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SOCieie  CENTRALE  D'HORTICULTORE  DE  FRANCE. 
BUREAU  DE  LA  SOGlfiTfi  POUR  1877. 


MH'      Due  DIAZES. 

Premier  Vtce^Pristient.  . 

.  Hardy,  fils. 

.Teston  (Eug).. 

— 

Baillom  (Docteur). 

— 

.  Mawt(A,.)» 

— 

Bureau. 

Layall]£e  (Alph.). 

Secr^taire-ginh^al-adjoint, 

.  Vbrlot  (B.). 

DSLAMARRE. 

DUVIVIEB. 

'  ftfeRmOQ. 

'  Chargueraud. 

•  Moras. 

Legocq-Dumesnil. 

PiGEAUx  (Doctear). 

Bibliothicaire-a'djoint .  •  . 

•  Wauthibr. 

Secretaire-riddcteur.  .  .  . 

P.  DUCHARTRB. 

Comeillers  d' Administration. 
MM.  Thibault.  mm.  Vilmorin  (H.). 

Brun  (Docteur).  Avene  (Baron  d'). 

HOULLET,    '  JOLY  (Gh.). 

Riviere  (A.).  Jamin. 
GuBNOT. '  Appert.  . 

Poghet-Deroghe.  Girard  (H.) 

Le  President  et  le  D^Ugui  de  ehacun  des  quatre  ComiUs  et  des  Commissions 
de  Bidaction^  de  Secours  et  des  Cultures  6xp6rimentales(y oir  ci-aprds), 

.   BUREAU  HONORAIRE.  .  . 
President :  M.  Cherbau. 

Vue-Prisidents MM.  Andry.  —  Drouart.  —  Merruad.  — 
Lefebyre  de  Sjb-MariB;  —  PoBLiER.  —  BoiSDUVAL  (Docteur). 
Tf^sorier  :  M.  Corbay  (L.). 

S*  S^rie.  T.  XI.  Gahier  de  Janvier  pobli6  le  28  F^vrier  1877.  1 
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COMPOSITION  DES  GOUIT^S  POUR  1877. 


•      COMITfiS.  —  ^877.. 
Comiti  (T Arboriculture  fruitiere. 

President  MM.  Preschez. 

Vice-President  •      .  Bonnel. 

Secretaire.   Michblin. 

Vice 'Secretaire   Bdcbbtet. 

DiligtJLe  au  Conseil  d'AdminU' 

tration   Cottin  (A.). 

D6Ugu4  a  la  Commission  de 

Redaction   Corriol. 

Conservateur  des  collections.  •  Migheun. 

Comiti  de  Culture  potagdre. 

President  MM.  Laizier. 

Vice-Prisident   Vivet,  p6re. 

Secretaire   Sirot. 

Vice-Secritaire.   Donward. 

DiUgui  au  Conseil  d*Adminis' 

tration   Hoticbt. 

Deiigue  a  la  Commission  de  ^ 

R6dac*^'m  •  Gauthier  (R.-R). 

Conservateur  des  collections.  .  Pageot. 

Comite  de  Floriculture. 

President  MM.  Burbllb. 

Vice-President   Baghoui. 

Sea'etaire   Delamarre. 

Vice-Secretaire.   Jolibois. 

Deiigui  au  Conseil  d! Adminis- 
tration  Margoitin,  perk. 

Diligui  a  la  Commission  de 

Redaction   Qumou. 

Conservateur  des  collections,  .  Verlot  (B.). 

Comite  des  Arts  et  Industries. 

President  .  .  .  MM.  Teston. 

Vice-President   Jolt  (Gh.). 
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Secretaire   .  MM.  3orel.  ^ 

Vice-Secretaire   Lbbceuf,  flte. 

DiUgui  au  Conseil  d'AdminiS' 

tration   Borel. 

Diligui  a  la  Commission  de 

Ridaction.  •   Jolt  (Ch.). 

Conservateur  des  collections*  •  Appert. 

COMMISSIONS  PERMANENTES.  -  4877. 
Commission  de  Ridaction. 

President  MM.  Pigeaux  (Docteur). 

Vice-Prisident   Jolt  (Ch.).' 

Secretaire   Lecocq-Dumesnil  . 

Vice-Secretaire   Bughetkt. 

D^legue  au  Conseil   Corriol. 

Commission  des  Cultures  expirimentales. 

President  !  .  .  MM.  Vayin. 

Vtce-Prisident   Vincent. 

Secretaire   Verdier  (Eug.), 

Vice-Secritaire   Chetalier. 

DiUyui  au  Conseil   Verdier  (Eug.). 

Commission  des  secours. 

President  '  MM.  Durand,  aln^. 

Vice-President.  .   — 

Secretaire   Dumont. 

Vice-Secretaire   — 

DiUgui  au  Conseil   Ddvont. 

Commission  des  Expositions. 
President :  M.  Baillon  (Docteur). 
Secretaires  :  MM.  Vsrlot  (B.)  et  Delamarre. 
Membres  :  MM.  Borei,.  —  Courcier.  —  Appebt.  —  CHANDta/  — 

Lefebyre  (E.).  —  Leguir.  —  Qa^NAT.      DuRANDy  Ani.  — 

Gdenot.  —  A.  RiviiiRE.  —  Teston. —  Jolt  (Gh.). 
Adjoints  :  Le  Secretaire-general. —  Le  Trisorier.  — Le  Tresorier^ 

adjoint.  —  Le  Secretatre^idacteur.  —  VArchitecte  de  la 

Sociite. 
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LISTE  DES  MEMBRBS 


LiSTE  DEsHeMBREs'dELA.  SOGI^Tlfi  ADMtS  COMME  MfiyBRES  TITULAIBE9 

EN  1876. 

DAMES  PATRONNESSES. 

Mesdaraes. 

Appert  (Eogine),  k  Angers  (Naine-el-Loire). 

Decazes  (duchessej,  quai  d*Orsay,  37,  k  Paris. 

ChaxnploQis  (baronne  de),  boulevard  de  La  Tour-Maubourg,  8,  a  Paris. 

Gru8,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  10  bis,  k  Paris. 

Determes  (Laure),  rue  de  la  Victoire,  12,  Paris. 

Determes  (Marie),  rue  de  la  Yictoire,  i2«  k  Paris  

Nouxy-Relseti  boulevard  Malesherbes,  64,  k  Paris. 
Renanditoe  (de  fa),  rue  Yernet,.37,  k  Paris. 
Sueur  (Th.),  place  Saint-Georges,  28,  k  Paris. 
Saint-Agnan-Boucher,  rue  de  Gba.teaudun,  34,  k  Paris. 
Talamon.  rue  de  Rivoli,  184,  k  Pari$. 

MEMBRES  TITULAIRES. 


A   

MM. 

Arc-Granger  (Lucien),  pipini^risle,  k  Suisnes  (Seine-et-Mar'ne). 
Argenoe  (Louis),  rue  de  la  Mairie,  k  B^zicrs  (H^rault). 

B 

Baggio  (Charles),  rue  du  Centre,  21,  k  Carvin  (Pas-de-Galais). 

Bamier  (Augusle),  jardinier,  k  Bpernay  (Marne).   

Benoist  (K.),  quincaillier,  avenue  d'ltalie,  .13,^  Paris.. 

Bigeard  (Gonslant),  jardinier,  rue  du  Ghemin-Vert,  26,  k  Chatou  (Seine-el- 

Oise).  .  . 

Bestelle  (Jules),  jardinier,  au  cb&teau  de  Villiers,  k  Draveil  (Seine-et-Uise). 
Binet  (Paul),  conslrucleur,  boulevacd  Saiqt-Yincent-de-I'aul,  141,  k  GUchy 
(Seine). 

BioUay  (Paul),  membre^  vie,  boulevard  Malesherbes,  174,  ^  Paris. 
Bonneau  (Julien),  jardinier  chef,  &  I'Hdtel-des-lnvalides,  i  Paris. 
Boudet  (Marius);  horticulteur-grainier,  i  Toulouse*(Haute- Garonne). 
Bouoherie  (M.),  au  ch&leau  de  Guzieu,  par  Safnt-Galmier  (Loire). 
Bondrant,  grainier,  rue  Pierre-Lescot,  10,  k  Paris. 
Bourr6  (Edmond),  jardinier-chef,  passage  Sainl-Dominique,  18,  k  Paris. 
Brandt- Hellmers,  vice-consul  de  France,  k  Cologne  (Allemagne). 
Br6ohin  (L.),  k  Chiffcs-sur-Sscihe  (Maine-et-Loire). 
Bricka  (Albert),  rue  de  la  Goutellerie,  1,  k  Paris. 

Brisson  (Th^ophile),  rosi^risle,  a  Grisy-Suisncs,  par  Brie-Gomte-Robert  (Seine- 
cl-Marne). 

Brossement  (A.),  rue  Oberkampf,  125,  k  Paris.  . 
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•  c  ■ 

NM. 

Gai^lain  (A.)»  maralcher,  quai  de  la  Sonime,  174,  k  Amiens  (Somme). 
diantrier,  fils  (Ernest),  horliculleur,  k  Mortefontaine,  par  la  Chapelle-cn- 
Serval  (Oise). 

Ghapelle  (Jacques),  p^pini^riste,  k  Gbenneviires-syr-Marne  (Seine-et-Oise). 

Gharpentier  iF.-A.)»  avenue  Malakoff,  61,  k  Pari:?. 

GhaxTon  (Victor),  horticulteur,  boulevard  de  I'Hdpilal,  134,  2i  Paris. 

Gharron,  otScier  de  marine  en  relraile,  k  Saint-Germain  (Seine-el-Oise). 

Ghevet  (Cb.-J.)>  rue  de  Rcnnes,  66,  k  Paris. 

Gbonvet  (Emi!e),  grainier,  rue  du  Pont<Neuf,  %\,k  Paris. 

CoUeau  (Ernest),  rue  de  la  ToMr,  74,  k  Paris. 

Gombaz  (Paul)»  architectc-paysagisle,  boulevard  Flandrin,  15,  &  Paris. 
Cottin  (Ernest),  membre  k  vie,  rue  Glignancourt,  13,  ^  Paris. 
Gar6  (Gbarlea),  borticulteur,  rue  Lecourbe,  315,  k  Paris. 

D 

Dangoiager  ((.Qui:»),  jardiniar  chez  M.  le  comte  de  Brimont,  route  de  Soisy, 

41,  k  Engbien  (Seine-et-Oise). 
Dandd  (Jean),  .horticulteur,  route  de  Gboisy,  13,  k  Ivry  (Seine). 
Dauphin  (J.-P.),  k  Monllb^ry  (Seinenst-Oise). 

Daubas  (J.-li.),  jardinjer-cbef  de  Ja  L^gion-d'Honneur,  k  Saint-Denii  (Seine). 
Debrie  (M.-L.),  fleuriste,  rue  Neuve-des-Gapucines,      k  Pari?. 
Decker  (Edouard),  Tabricant,  boulevard  de  La  ViUette,  176,  a  Paris. 
Delayens  (G.),  rue  de  Sevres,  23,  k  Paris. 

Deplaxiqne,  fils  atn^,  fabricant,  Grande-Rue,  26,  k  Maisons-Alfort  (Seine). 
Devulder  (D6sir6),  jardinier  chez  Mm»  Guy,  k  Sainl-Brice-soua-Forfit  (Seine- 
et-Oisc). 

Dezobry  (Uippolyte),  k  Montmorency  (Seine-et-Oise). 
Dopleld,  atnd,  ndgociant,  rue  Yicille-du-Tempie,  74,  k  Paris. 
Dubos  (Paul),  entrepreneur,  rue  de  Miromesnil,  98,  k  Paris. 
Dudoigt,  constructeur,  rue  Saint-Vincent,  a  Fonteiiay-sous-Bois  (Seine). 
Dupont  (A.),  ruo  Neuve^ies-Capucines,  18,  k  Paris. 
Dutailly,  rue  des  Sa:Rls-P^r«s,  63,  k  Paris. 

Duteil  (Louis),  jardinier  chez  M.  Gbanton,  rue  Borgh^se,68,  k  Neuilly  (Seine). 
Daval,  fils  (Hippolyte),  horticulteur,  &  Montmorency  (Seine-et- Oise). 

F 

Foin  (Francis),  jardinier,  rue  de  Fontenay,  156,  k  Vincennes  (Seine). 
Fontaine  (Gbarles-Emile),  rue  de  Fontenay,  43,  k  Vincenn«»  (Seine). 
Fontaine  (Joseph-Louis),  jardinier  chez  M.  Pennequin,  rue  Hoadan,  64,  a 

Sceaux  (Seine). 
Fouqnet  (Charles),  rue  de  Rome,  45,  k  Paris. 
Fouqnin  (Victor),  constructeur,  k  Ecouen  (Seine-et-Oise). 
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MM. 

Fromentin  (Emile),  jardinier  chez  M.  Hovyn,  k  Saint-Brice-sous-For^t 
(Seine-et-Oise). 

G 

GeiswUler  (Th.),  jardinier  chez  M<n«  Panhord,  k  Grignon,  par  Ghoisy-le-Roi 

(Seine-et-Oise). 
Girard  (Maurice),  rue  Th^nard,  9,  k  Paris. 

Girault  (Armand),  paysagiste,  boulevard  de  la  Gom^le,  20,  k  Asnidres  (Seine). 
Godefroy  (Alexandre),  bolaniste-horliculteur,  route  deSannois,  26,  h  Argea- 

teuil  (Seine-et-Oise). 
Gontarel  (Gharles-Emile),  ing^niear,  rue  d'Angouldme,  23,  k  Paris. 
Grapin,  entrepreneur,  rue  Libert,  iO,  k  Paris. 
Groat  (L.-H.),  rueSaint-Hilaire,  k  La  Varenne-Saint-Hilaire  (Seine). 
Gros,  rue  de  Gh&teaudun,  38,  k  Paris. 

H 

Hardouin  (Victor),  architecte,  rue  du  Pont-de-Gr^teil,  d2  bu,  k  Saint-Maur 
(Seine). 

H^mar  (Henri),  avocat-g^n^ral  k  la  Gour  d'appel  de  Paris,  faubourg  Poisson- 

nidre,  52,  k  Paris. 
H6ricourt  (L^on),  cttltivateiir,>  Fontenay-sous-Bois  (Seine). 
Heurteux  (Emile),  horticulteur,  rue  des  Maralchers,  83,  k  Paris. 
Hubinet  de  Soubise,  rue  Tournefort,  43,  k  Paris. 

J 

Jankowski,  jardinier-chef  au  jardin  pomologique,  It  Yarsovie  (Pologne). 
Joalie  (H.),  pbarmacien  en  chef,  faubourg  Saint-Denis^  200,  k  Paris. 
Jourdain,  fils,  horticulteur,  k  Maurecourt,  par  Andr^y  (Seine-et-Oise). 

L 

Ijadmiraat  (ie  g^n^ral  de),  quai  des  Tuileries,  k  Paris. 
Xaalarge  'Emmanuel),  k  Issoire  (Puy-de-D6me). 
Xaamarre  (Alexandre),  quai  de.  B^thune,  14»  k  Paris. 
Lainattina  (le  chevalier  L.),  k  Paris. 

lianeBsan  (le  docteur  dc),  rue  Neuve-des-Petils-Ghamps,  17,  §i  Paris. 

Ijanglois-Magnant,  k  Neuch&teau  (Yosges). 

Larcher  (le  docteur  Oscar),  rue  de  Passy,  97,  k  Paris. 

Ijarivi^re  (J.-B.),  coutellier,  rue  desGanettes,  7,  k  Pans. 

Lasnet  (A.),  grainier,  ruede  Bondy,  38,  k  Paris. 

li^autey  (E.).  rue  de  Paris,  402,  i  Ivry  (Seine). 

Leclero  (Charles),  arboriculteur,  k  Louveciennes  (Seine-ei-Oise). 

Lederix,  fils  (A.),  rue  Saint-S^bastien,  10,  &  Nogent-sur-Mame  (Seine). 

Lefort  (Edmond),  jardinier  chez  M.  Dieuzy,  k  Uaulot-sur-Seine,  par  Grande- 

Gouronne  (Seine-Inf^rieure). 
liemeunier,  fabricant,  rue  du  Puits-de-rErmite,  19,  k  Paris. 
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MM. 

liapage-Ghabert,  p^pinidriste,  rue  Guignecanlt,  k  Orleans  (Loiret). 
IjOoz  (le  comte  de),  i  Li^ge  (Belgique). 

Xaoriol  de  Barny,chef  de  la  maison  Andr^Leroy,  k  (Angers  (Maine-et  Loire). 

M 

ICachard-Grammont,  horticalteur,  rue  Guignecaalt,  k  Orl^ns  (Loirel). 
Malngot  (Jean-Jacques),  k  Thiais  (Seine). 
MariuB-Demitoe,  place  Pigallb,  ii,k  Paris. 

Martin  (Loais),  jardinicr-chef,  boulevard  de  Boulogne, 3,  k  Ifeuilly  Seine'. 
ICanry  (Alexandre),  constructeur,  rue  du  Buisson-Saint-Louis,  17,  k  Paris, 
Meunier  (Henri),  jardinicr,  chez  M.  Delasallo,  ^Enghien  (Seine-et-Oise) . 
Mennier  (Pierre),  jardinier  chez  M.  P^ricr,  rue  Erlanger,  k  Paris. 
Michel  (Gustave),  fabricant,  k  Montigny-Ies-Gormeilles,  par  Franconville-Ia- 

Garenne  (Seine-et-Oise). 
Montarlot  (Paul),  horticulteur-paysaglste^  axenue  de  la  Gare»  70,  k  Joigny 

(Yonne). 

MouUlet  (R.)»  &br.  de  chaullages,  k  Marly-le-Roi  (Seine-et-Oise). 

Monssu  (Francois),  jaurdinier  au  chAteau  de  Buzenval,  k  Rueil  (Seine-et-Oise). 

N 

Nieprascbk,  directeur  de  la  Flora,  k  Cologne  (Allemagne). 
Nivoiz  (Francois),  rue  du  Mesnil,  k  Asni^res  (Seine). 
Mouton,  ing^nieur  en  chef,  avenue  d'Eylau,  18,  k  Paris. 

0 

Oswald  (L6on),  jardinier  chez  M.  Boucher,  k  Saint-Germain  (Seine-et-Oiso). 

P 

Pacini  (B.),  fabricant  de  stores,  boulevard  Malesherbes,  63,  k  Paris. 
Paint^cba  (Albert),  horticuUeur,  rue  D^amps,  ti,  k  Paris. 
P^rigers  (Louis),  jardinier  chez  M.  Goupil,  k  Bougival  (Seine-et-Oise). 
PlUet-Piarod,  m^canicien,  rue  des  Garri^res,  15,  A  Yincennes  (Seine). 
Pissard,  au  Museum,  rue  Cuvier,  57,  k  Paris. 

Poirier  (Auguste),  horticuUeur,  rue  de  la  Bonne-Aventure,  8,  k  Versailles 
(Seine-et-Oise). 

Poirier  (Gustave),  jardinier  chez  M.  Dardel,  k  Yalenton,  par  Villeneuvc-Saint- 

Georgeb  (Seinc-et-Oise). 
Poletnich,  propri^taire,  k  Nogent-snr-Seine  (Aube). 
Pucey  (Paul),  rue  Nollet,  17,  Paris. 

R 

Renault  (A.),  place  de  Laborde,  14,  k  Paris. 
R^T^ron  (J.),  paysagistc,  rue  de  la  Pompe,  87,  k  Pari?. 
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MM. 

RoBsignol  (A.),  Secrdtaire  du  Gercle  agricole,  boulevard  SaiDt-Germain,  268, 
k  Paris. 

RoQX  (A.),  jardinier  chez  M.  Millet ,  horticulteur,  k  Bourg-)a-ReiDe  (Seine). 

S 

SahatA  (!.)»  au  ch&teau  de  Gadarsac,  par  Li  bourne  (Gironde). 

Salvy  (AuguBtin),  averjue  de  Beauts,  2,  au  pare  SainUMaur  (Seine). 

Sartor^,  fabricanl,  boulevard  Malesherbes,  66,  k  Paris. 

Scocard  (Augusle),  horliculteur,  rue  de  TErmilage,  ii,  k  Montreuil  (Seine). 

Scocard  (Madame  veuve)  flfuriste,  faubourg  Saint-Uonor^,  58,  k  Paris. 

Simon  (Henri),  nolaire,  rue  de  Richelieu,  85,  k  Paris. 

T 

Tabcrna,  jardinier  chez  M.  Mai  teste,  rue  de  Penthi^vre,  8,  k  Sceanx  (Seine). 

Tallandier  (J.-B.>,  horticulteur,  faubourg  Stanislas,  35,  k  Nancy  (Meurthe). 

Terrillon  (Edmond),  quai  de  la  M^isserie,  12,  k  Paris. 

Thibault  (Emile-Julien),  arboricultcur,  k  Lonveciennes  (Seine-et-Oise). 

Tison  (le  docteur),  rue  Monge,  72,  k  Paris. 

Tr&vcs  (Arthur),  rue  de  la  Tour,  28,  k  Paris. 

Trimtrdaan  (Paul),  horticulteur,  rue  de  Fontainebleau,  87,  k  Genlilly 
(Seine). 

Troupeau  (Ren^),  jardinicr-chef  au  Val-de-Grdce,  rue  Saint-Jacques,  277, 
k  Paris. 

Troupeau,  jardinier-principal  de  la  Ville  de  Paris,  rue  de  la  Tour,  i3i, 
k  Paris. 

V  • 

Vaohon  (Gharles),  fabricant,  k  Viry-Ch&tillon  (Seine-et-Oise). 
Vasseur,  p^re  (Isidore),  horticulteur,  k  Sauxillanges  (Puy-de-D6me). 
Vaternelle,  jardinier  chez  M.  Bernard,  k  Glamart  (Seine). 
Varritoa  (Henri),  jardinier,  avenue  'de  Geinture,  50,  k  Saint-Gratien  (Seinc- 
et-Oise). 

V6raux  (Gliarles-Henri),  horticulteur,  place  Yauban,  k  Saint-Germain  (Seine- 
et-Oise). 

Vial  (Fr^d^ric),  boulevard  Haussmann,  464,  It  Paris. 

Villeznont  (Henri-Charles),  rue  Berg^re,  47,  It  Paris. 

Violat,  place  de  Beaune,  k  Chalon-sur-Sa6ne  (SaOne-etrLoire). 

Viviars  (Henri  de),  aux  Basses-Loges,  par  Fontaincblean  (Seine-et-Mirne), 
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RAPPORT 

DE  UL  COMMISSION  SE  COMPTABILIT^  SUB  LES  00MPTE8  l)E  L'EXERCICS 
D£  l'inn^e  i  876. 

Messibur^, 

La  Commission  de  Gomptabilit^  a  rhonneur  de  vous  printer 
et  de  foumettre  h  votre  approbation : 
4*"  Le  compte  des  recettes  et  des  d^peo^es; 
9*  Le  bilan  de  la  Soci^6; 
3*  Le  compte  des  jetons  de  presence. 

COMPTE  DE  M.  LE  TRfiSORIER. 
L*encaisse  de  M.  le  Tresorier  itait^  an  31  d^cembre 


1875,  de   7  441fr.56 

Les  recettes  de  toute  nature,  effectu^es  pendant 
I'ann^e  4876,8e  sont  ^levees,  jasqu'an  34  d6cembre 

4876,  k   84  844  fr.  09 

Ensemble   89  285'fr.65 

Le  cbapitre  des  d^penses,  pendant  le  mftme  exer- 

cice,  s'616ve  a   75  876fr.47 

L'encaisse  de  M.  le  Tresorier  est  done,  an  31  d6-  ^ 

•cembre  4876,  de. '  ,  12  409  f p.  4  8 


el  sera  port6  an  budget  de  Texercice  de  I'annee  4877. 

La  Commission  de  Comptabilit^  croimit  manquer  k  son  devoir 
si  elle  ne  vous  d&)larait  qu'elle  a  trouv^,  comme  toujours,  I'ordre 
le  pins  parfait  dans  les  comptes  de  H.  le  Tresorier  et  que  U.  le 
Tr^rier-adjoint  lui  a  donn6  un  concours  devout. 

La  Commission  de  Comptabilit^  est  beureuse  de  trouver  une  oc- 
casion pour  remercier  M.  le  Tresorier  du  z^le  qu'il  n*a  cess6  d'ap- 
porter,  depuis  4  4  ann^es,  aux  int6r6ts  de  la  Soci^t^. 


BILAN  DE  LA  SOCIfiTfi. 
ACTIF. 

Art.  4*'.  En  caisse  an  34  d6cembre'4876.  .  .  43109  fr.f8 
Art.  2.  Recouvrements  arri^r^  sur  les  exer- 

ciees  antirieurs  k  4876  et  sur  Texercice  4876 ...  2  025  fr.  > 

Art.  3.  Mobilier  de  rhdtel   27  790  fr.  44 

Art.  4.  HdteU  rue  de  Grenelle-St-Germain ,  84.  659  035  fr.  26 

*  A  reporter.  .  .   702259  fr.  85 
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Report.  ...  702  259  fr.  85 

Art.  5.  Dix-neuf  obligations  fonci^res    500..     9  500  fr.  » 

Art.  6.  Rente  de  60  fr.  en  4  et  demi  pour 
100  sar  r£tat,  provenant  da  don  fait  i  la  Soci^t^ 
par  M.  Saillet,  pire   en  nature. 

Art.  7.  Rente  de*  20  fr.  en  3  pour  100  consti- 
tuee  au  profit  de  la  Soci^t^  par  M.  le  D'  Andry.  •    en  nature. 

Art.  8.  Rente  de  20  fr.  en  3  pour  100  consti- 
tute au  profit  de  la  Socittt  par  M.  Edouard  Andry.    en  nature. 

Art.  9.  Rente  de  20  fr.  en  3  pour  100  constitute 
aa  profit  de  laSooittt  par  M.  Bouchard-Hazard;    en  nature. 

Art.  10.  Rente  de  20  fr.  en  3  pour  1 00  constitate 
au  profit  de  la  Societt  par  H.  Chauviere   en  nature. 

Art.  11.  Rente  de  20  fr.  en  3  pour  100  consti- 
tute au  profit  de  la  Socittt  par  M.  Laurent  (Stb.)    en  nature. 

Art.  12.  Obligatiandu  Crtdit  foncier,  n«  6787, 
capital  500  fr.,  inttr6t  4  pour  100   500  fr.  » 

Art.  13.  Jetons.de  presence: 

en  cuivrc   en  nature. 

en  argent   en  nature. 

Art.  13.  Bibliothtque,  2292  ouvrages,  estimts    I0  643fr.  » 

Total  deUactif  72£904fr.85 

PASSIF. 

Art.  1*'.  Dtpenses  k  liquider  sur  les  travaux  de 
la  grande  salle,  et  autres  travaux  anterieurs  k  1 877.   1 0  OOO  fr .  » 

Art.  2.'  Dettes  bypotbtca'ires  : 

Reliquat  en  principal,  au  31  juil- 
let  1876,  dela  4'*crtanceduCrtdit 
f oncier  (emprunt  d'aoftt  1 860). .  .  de  200  000  f r.  » 
ci   170  611  fr.  16\ 

Reliquat  en  principal^  au  31  f  ^ 

juillet  1«76,  de  la  2*  crtance  du  *3Sff.  08 

Crtdit  foncier  (emprunt  de  ft-  \ 

Trier  1862),  de  25000  fir. ,  .  .       21  820fr.92/  

Total  du  passif   202 132  fr.  08 
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BALANCE. 

L'Actif  s'fleve  i  722  904  fr.  85 

Le  Ptosif  8'61ive  4  202  432  fr.  08 


Exc&iant  de  I'Actif  sur  le  Passif   520  472  fr.  77 


COMPTE  DES  JETONS  DE  PRESENCE. 
JETONS  D' ARGENT. 

I En  caisse  an  31  d^cembre  4875   48 ^ 

Rejus  du  fabricanl   30o|  1018 

Repris  comme  esp^ces   670 ) 

iDonn^  par  ichange   670  \ 

Donnas  en  primes  aux  stances   499/  888 

Donnds  au  Jury  de  TExposition   19) 


Reste  en  caisse,  au  31  ddcembre  1876.  .  130 


JETONS  DE  CUIVRE. 

En  caisse  au  31  d6cembre  1876   1  165\ 

Entr^.  {  Re<2us  du  fabricant   5(I0[4335 

I  Rentres  par  dchanjje   2  680/ 

Sorties.    Distribndsen  stances                      .  2  927  2  927 


Resle  en  caisse,  au  31  ddcembre  1876.  ...  1  408 
Fait  et  arrfttd  en  Commission  de  Comptabilitd,  le  18  janvier  1877. 

Le  Rapporteur,  Le  President, 

DROUART.  E.  TESTON. 
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CONCOURS.  —  PRIX  NOUVEAUX. 


CONGOU  RS 

OUVERT  DBVANT  LA  SOCI^T^  CENTRALE  D* HORTICULTURE  DE  FRANCE. 

11  n'est  pas  inutile  de  rappeler  que  NT.  Ch.  Joly  a  bien  voulu 
ouvrir,  a  ses  frais,  devant  la  Soci^t^,  un  concoars  pour  la  fin  de 
Tannee  4877,  sur  la  question  suivante  : 

«  Des  terres  et  des  engrais  consid^r^s  au  point  de  vue  de  la 
pratique  horticole. 

»  Faire  connaltre  leur  origine,  leur  nature  et  leur  formation 
aiosi  que  les  moyens  pratiques  d*en  constater  la  composition. 
Indiquer  les  avantages  et  les  inconv^nients  que  pent  presenter 
chaque  sorte  de  terre  et  d'engrais  pour  la  culture  des  j^rincipales 
categories  de  plantes,  ainsi  que  les  modifications  qu'on  peut  y 
apporter  au  moyen  de  melanges  en  proportions  d^termin^es. 

»  Etudier  Tinfluence  des  diffi&rentes  sortes  d*eaux  sur  la  v^g^- 
tation  et  les  effets  du  drainage  dans  la  culture,  soit  en  pleine  terre 
de  jardin,  soit  en  caisses  ou  en  pots,  b 

Le  prix  consistera  en  unem^daille  d'or  de  la  valeur  de  300  fr.- 
Les  ni^moires  pr&ent^  au  concours  devront  6tre  Merits  en  fran- 
Qais.  Le  manuscrit  en  sera  accompagn^  d*un  pli  cachets  conte- 
nant  le  nom  de  Tauteur  et  portant  pour  suscription  una  sentence 
ou  ipigraphe  qui  se  trouvera  ausd  en  t^te  du  m^moire. 

Le  concours  est  ou  vert  jusqu'au  31  d^embre  4877.  Les  pieces 
enyoy^es  apres  cette  date  ne  pourraient  plus  y  6tre  admises. 

Les  m^moires  devront  6tre  adressis  au  secretariat  de  la  Soci6ie 
centrale  d'Horticulture  de  France,  rue  de  Crenelle,  84. 

Le  m^moire  couronni  pourra  6tre  public  dans  le  Journal  de  la 
Society.  Dans  ce  cas,  Tauteur  en  recevra  gratis  cent  exemplaires 
tir^s  ii  part. 


4''  Le  Conseil  d'Administration  de  la  Society  centrale  d'Horti- 
'  culture  de  France,  dans  sa  stance  du  4  4  d^cembre  4  876,  a  accept^ 
avec  empressement  Tofire  qui  lui  etait  faite  par  M.  Alph.  Laval l^e, 
Secretaire-general,  de  faire  les  frais  d'une  «  midaille  d'or  k  d6- 
»  corner,  en  4877,  sur  la  proposition  du  Conseil  d*  Administration, 


Prix  nouyeaux. 
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s  poar  la  presentation  de  la  plante  (annuelle,  vivace  on  ligneuse) 
w  nonvelle  ou  rare,  en  bon  itat  de  culture,  qui  aura  6\A  reconnae 
»  la  plus  m^ritante  par  le  Gomiti  de  Floriculture.  Gelte  m^daille 
»  serait  dicemte,  s'il  y  avait  lieu,  pour  un  fruit  on  un  legume 
9  entiirement  inidit,  d'un  m^rite  reconnu,  ou  pour  un  objet  d'in- 
Y  dustrie  horiicole  ayant  fait  sensation  par  son  grand  int^rfitpour 
9  I'horticulture.  » 

2*  Le  mftme  jour,  le  Gonseil  d'Administration^  sur  la  demande 
^crite  qui  lui  ^tait  adressde  k  cet  effet  par  MM.  le  Pr^ideut  et  le 
Secretaire  du  Gomite  de  Floriculturei  a  decide  qu'il  serait  mis. 
chaque  ann^e,  k  la  disposition  de  ce  Gomit6  une  m^daille  d'or 
9  pour  recompenser  les  obtenteursou  les  introducteurs  de  plantes 
9  ay  act  ete,  en  pratique,  reconnues  d'un  grand  m^rite,  soitcomme 
9  introduction.soit  pour  leur  floraison,  et  ayant  acquis  une  valeur 
9  marquee  pour  le  commerce.  L'obtention  ou  Tintrodaction  ne 
9  pourra  remonter  qu'au 4 ^'Janvier  1868.  » 


GOMPTE  RENDU  DES  TrAVAUX  DE  LA  S0CI£t£  CENTRALS 

b'Hortigulture  de  France  pendant  l'ann^  4876; 


M  essieurs, 

Dans  rbistoire  de  la  Society  centrale  d'HorticuIture  de  France^ 
Tannte  qui  vient  de  s'^couler  ne  se  distinguera  par  aucun  grand 
fait  nouveau^  par  aucune  particularite  bien  saillante,  etcependant 
elle  m4ritera  d'etre  comptee  comme  aussi  bien  remplie  que  fruc- 
tueuse^  tant  pour  cette  association  elle-meme  que  pour  Tart  char- 
mant  et  utile  entre  tous  dont  ses  efforts  ont  pour  but  da  favoriser 
le  developpement.  G'est  que  parvenue  maintenant  k  la  plenitude 
de  aes  forces  et  de  ses  moyens  d'action,  apr^s  avoir  efface  toute 
trace  du  profond  ebranlement  qu*elle  avait  subi  par  Teffet  de  nos 
desastres  politiques,  la  Societe'est  entree  dans  une  periode  de  tra- 
vail regulier  et  soutenu  dont  nous  devons  esperer  qu%  la  duree 
sera  indefinie,  et  qui,  en  accroissant  incessamment  sa prosperity  in- 
teheure,  lui  permet  des  cet  instant  d'agrandir  de  jour  en  jour  la 
sphere  de  sa  bienfaisante  infiluence.  Gette  marche  reguliere  exclut 
tout  grand  evenement,  mais  elle  eioigne  aussi  toute  secousse,  et 


Par  M.  P.  Duchartre. 
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on  peat  ea  exprimer  le  resultat  g^n^rai  en  disant  qu'elle  assure 
refficacitS  de  Taction  avec  la  permanence  des  progrte.  G'est  kune 
pareille  mani^re  d'etre  qu'aspire  tonte  Soci^t^  qui  se  propose 
d'ajoutor  au  bien-6tre  da  pays  par  la  diflfusion  des  connaissances 
utiles^  et  nous  devons  nous  r^jouir  de  voir  que  la  ndtre  7  est  au- 
jourd'hui  paryenue. 

Toutefois  au  milieu  de  sa  prosp6rit6  matirielle«  notre  Soci^t^  a 
M  frapp^e  cruellement,  cette  annie.  Son  Pi-^sident^  M.  Ad.  Bron- 
gniart,  Tune  des  grandes  gloires  scientifiques  de  la  France,  lui  a 
^t^  enlev^  par  une  mort  presque  subite,  qu'aucune  affection 
rdellement  s^rieuse  ne  permettait  de  privoir  si  prochaine.  Les  re- 
grets qu'elle  a  6prouv4s  ont  et6  d'antant  plus  profonds  que  ce  sa  • 
vant  illustre,  en  acceptant  leshautes  fonctions  qu'ilne  devait  mal- 
heureusement  remplir  que  pendant  un  trop  petit  nombre  d'an* 
nies,  lui  avait  apport^  ayec  T^clat  d'un  nom  rendu  justement  c^- 
l^bre  par  des  travaux  de  premier  ordre,  un  d^vouement  sans 
bornes  et  un  z&le  qui  ne  devait  jamais  se  d^mentir.  Uae  si  grande 
perle  semblait  devoir  6tre  irreparable,  et  pourtant  le  fauteuil  de 
la  pr^sidence  n'est  pas  rest^  longtemps  vide  parmi  nous :  k  une 
graade  illustration  scientifique  a  succM^  une  baute  uolabilite  po- 
litique, et  iiik  il  est  devenu  Evident,  aux  nombreuses  marques 
d*inter6t  que  lui  a  donn^es  M.  le  due  Decazes,  que  le  digne  fiis  de 
I'bomme  Eminent  dont  elle  conserve  precieusement  le  souvenir, 
ne  le  cMe  k  son  p^re  ni  en  amour  des  plantes^  ni  en  d^vouement 
pour  la  Society  dont  il  a  bien  youlu  accepter  la  haute  direction. 

Les  travaux  de  la  Soci^t^  centrale  d^Horliculture  en  1876  ont 
M  aussi  nombreux  qae  varies ;  ils  ont  port4  sur  toutes  les  bran- 
ches de  Tart  horticole  et  ont  et^  poursuivis,  pendant  Tannee  en- 
ti^re,  avec  une  constante  r^gularit^.  Gomrae  toujoursjes  uns  ont 
&i&  extdrieurs  et,  s'exprimant  par  une  grande  Exposition  gene- 
rate, ils  ont  eu  pour  objet  d'interesser  k  Thorticulture  la  masse 
gen^rale  du  public;  les  aulres  ont  ete  plus  essentiellement  inte- 
rieurs,  et,  tout  en  servant  k  ^instruction  des  Membres  de  la  So- 
ciety, ils  ont  tendu  k  favoriser  les  progris  de  I'art  horticole.  C'est 
dans  les  seances  de  la  Societe  et  de  ses  quatre  Comites  que  ceux>ci 
ont  ^te  accomplis,  et  iU  ont  eu  pour  expression  finale  comme 
pour  resultat  durable  la  publication  de  notre  JoumaL  Les  uns  et 


DES  TBAVAUX  BB  LA  SOGI£T^,  EN  4876. 


les  autres  doiveni  6tre  risum^s  rapidement  dans  ce  compte  renda ; 
iQais  avant  d'en  commencer  rtoum^ration  d^taillfe,  il  n'est  pas 
inutile  de  presenter  le  relev^  des  additions  que  notre  liste  a  revues, 
eette  ann^e»  nos  ressources  et  nos  moyens  d'action  en  ayant  6iA 
DOtablement  augment^s. 

I.  AcGRoissBMBNT  DE  LA  Sooii^T^.  —  Quoique  trte-satisfaisante, 
I'annie  4876  a  M  an  pea  inf^eure,  sous  ce  rapport,  a  celle  qui 
I'ayait  pr^cMte;  elle  a  donni,  au  total,  k  notre  Society  450 
nouveaux  Membres  parmi  lesqaels  nous  sommes  beureux  de 
compter  10  Dames  patronnesses.  Eo  outre  trois  collogues  on  nou- 
vellement  admis  ou  entris  d&'}k  dans  nos  rangs  depuis  quelques 
annto  ont  satisEait  aux  conditions  requises  pour  devenir  Membres 
h  vie;  deux  autres,  qui  avaient  droit  k  Phonorariat,  ont  g^u^reu- 
sement  fait  don  d'une  rente  igale  au  montant  de  la  cotisation 
annuelle  et  sont  entris  ainsi  dans  la  categoric  pen  nombreuse 
encore  desHembres  titulaires  perpituels.  Les  admissions  s*6taient 
eley^  k  478,  en  4875,  mais  il  est  juste  de  dire  que  ce  nombre 
6tait  le  plus  ilev^  que  nous  eussions  obtenu  depuis  I'annee  4860, 
et  que  Tannte  actuelle  reste  encore  notablement  sup^rieure,  sous 
ce  rappori^  k  toules  celles  qui  s*6tendent  de  4864  k  4874. 

II.  Expoi^iiON  e^N^RALB  DE  4876.  —  En  4875,  une  rigueur 
inaccoutumfe  de  TAdmiuistration  des  Beaux-Arts  avalt  ameu^  la 
Socidti  centrale  k  tenir  pour  la  premiere  fois  sa  grande  Exposition 
annuelle  hors  du  local  habituel,  dans  Torangerie  et  sur  la  ter* 
rasse  des  Tuileries;  le  Palais  de  I'ludustrie  lui  ayant  iik  ouvert  de 
nouveau  cette  ann^e^  c'est  dans  la  nef  et  dans  une  partie  des 
galeries  latirales  de  ce  grand  Mifice  que  les  produits  de  Thorti- 
culture  et  des  industries  qui  s'y  rattachent  ont  ^t^  de  nouveau 
exposes  dans  des  conditions  que,  sous  divers  rapports,  on  aurait 
pu  disirer  meilleures,  mais  auxquelles  il  n'itait  pas  permis  d'ap« 
porter  la  moindre  modification.  Grftce  au  concours  empress^  des 
horticulteurs  et  k  I'babilet^  consomm^e  dont  ils  out  donn^  une 
preuve  iclatante  en  cette  circonstance,  TExposition  a  M  aussi 
riche  que  bien  composie  :  les  plantes  fleuries  de  loute  eorte,  les 
v^^taux  de  haut  ornement,  les  produits  potagers,  etc.,  y  ont 
abond^  plus  que  jamais  auparavant,  et  la  Soci^t^  centrale  a  pa 
ainsi  compter  an  succte  de  plus.  Mais  je  n'ai  pas  k  revenir  sur  ce 
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Bujet  que  j'ai  en  d^jk  occasion  de  trailer  en  detail  dans  nn  Compte 
rendu  special,  et  je  me  borne  &  cette  simple  mention  qui  a 
nniquenieni  pour  objet  de  completer  le  tableau  que  je  dois  tracer 
aujourd'hui. 

III.  Taayadx  int£r]£Urs  de  la  Soci£iti.  —  Les  travaux  auxquela 
laSoci^t^  centrale  consacre  paiticuherementson  activity  alimen- 
tent  ses  stances  bihebdomadaires  ainsi  que  celles  des  quatre 
Comit^s  form^  dans  son  sein;  ils.  fournisseut  aussi  en  presque 
totality  les  ^l^ments  de  sa  publication  mensuelle  ou  de  son 
Journal, 

Les  stances  de  la  Soci^t^^  que  le  R^glement  fixe  &ux  2*  et  4* 
jeudis  de  chaque  mois,  out  eu  lieu  avec  leur  r^gularite  invariable 
etontoffert  Ieuriat6r6t  habitue).  Dds  questions  int^ressantes  y 
ont  ^te  trait^s  en  diverses  circonstances,  et  Tune  d'entre  elles 
parliculi^rement,  relative  au  proc^d^  imaging  par  M.  Chevalier, 
aln^,  deMontreuily  pour  h&ter  la  maturation  des  P6ches  au  moyen 
d'une  entaille  k  talon  pratiqu^  sur  ie  rameau  fructif^re,  au- 
dessous  du  fruit,  a  non-seulement  donn^  lieu  k  des  discussions 
instructives  et  h  la  lecture  de  deux  mi  moires  contradictoires  dus 
k  M .  A.  Riviere  et  k  M.  Lep^re,  fils»  mais  encore  a  trouv^  une 
solution  peu  favorable  dans  le  Rapport  d'une  nombreuse  Commis- 
sion spiciale  qui  a  eu  pour  organe  M.  Ghand^ze.  Des  pr^senta* 
tioDS  souvent  tr&s-nombreuses  ont  ixi  faites  k  toutes  ces  stances 
et  en  ont  form^,  dans  beaucoup  de  cas,  la  portion  la  plus  intires- 
8ante,soitpar  elles-m6mes,  soitpar  les  diveloppements  instructifs 
dont  elles  ont  fourni  la  mati^re  k  MM.  les  Pr^idents  et  Secre- 
taires des  Gomites.  S'il  m'etait  permis  de  formuler  k  regard  de  nos 
stances  un  voeu  et  un  regret,  d'un  cAt^  j'exprimerais  le  d^sir  que 
des  questions  horticoles  proposes  par  Tun  ou  I'autre  des  Comity 
vinssent  fournir  la  mati^re  de  discussions  sp^ciales  qui  Assent 
toorner  Tinstruction  et  la  pratique  de  chacun  au  profit  de  tous ; 
d'autre  part^  je  dirais  combien  il  me  semble  regrettable  que  Tu- 
sage  se  soit  depuis  longtemps  ^tabli  parmi  nous  de  supprimer  k 
peu  pr^  toute  lecture  devant  la  Soci^ti  assemble ;  cet  usage 
contraire  k  celui  qui  r^gne  partout  ailleurs  enl^ve  aux  auteurs 
d'4crits  destines  au  Journal  un  stimulant  efficace,  et  privo  nos 
stances  d'une  source  de  conversations  instructiyes. 
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Les  stances  des  Comil^s  de  Culture  potagire^  d'Arboriculiure, 
de  Floriculture,  des  Arts  et  Industries  horticoles  ont  eu  lieu, 
comme  auparavanl,  pour  les  trois  premiers^  avant  chaque  stance 
de  la  Socl6t6  elle-mime,  pour  le  quatri^me  avaut  la  secoude 
seance  de  chaque  mois.  La  dur^e  en  a  M  utilement  consacr6e, 
soit  &  Tezamen  et  ^rapprecialion  des  objets  de  toute  sortequi 
allaient  6tre  mis  sous  les  yeux  de  la  Compagnie  assembl^e,  soit 
et  particuli^rement  dans  le  seia  des  Comit^s  d' Arboriculture  et 
de  Floriculture,  k  la  discussion  de  questions  horticoles  soulev^es 
incidemmentouproposies  i  dessein.Les  proc^s-verbauxparticuliers 
de  ces  stences  renferment  le  r^sum^  de  ces  discussions  et  parfois 
ils  ont  ^te  communiqu^a  k  la  Soci6t6  tout  enti^re,  puis  public 
dans  le  Journal.  II  serai  t  vivement  k  d^sirer  que  ces  int^ressantes 
Gommunicalions  devinssent  moins  rares  qu*elies  ne  Tont  6i6 
jusqu*li  ce  jour.  Les  Comptes  rendus  des  travaux  des  Goniites 
pendant  Fannie  4875  avaient  ^t^  presentis  k  la  Soci^t6  par  MM. 
les  Secretaires  de  ces  Gomit^s^  au  commencement  de  TannSe 
derni^re,  comme  its  le  seront  prochainement,  pour  Tannie  1876, 
conrorm^ment  k  uneprescriptioaformelie  de  noire  Reglement. 

JOUaNAL  DB  LA  SoCI^T^  GBNTaALB  D^BORTICaLTURG  D£  FrAiNGE.  — 

Ld  rdsuUat  le  plus  important  et  le  plus  durable  des  travaux  int6- 
rieurs  de  la  Soci^td  centrale  d'Horticulture  est  la  publication  de 
son  Journal.  Pendant  Tann^e  1876,  ce  recueil  a  paru  avecsa  r6gu- 
latit^babituelle,  le  dernier  jour  de  chaque  mois,  parcahiers  de 
4  feuilles,  qui  r^unis  forment  un  volume  in-8  de  48  feuilles  oa  768 
pages  detexte  avec  un  certain  nombre  de  figures  intercal^es.  Plu- 
sleurs  de  nos  coUegues  y  ont  consign^  les  r^sultats  de  leurs  Etudes » 
de  leurs  observations  ou  de  leurs  essais,  dans  des  notes  et  m^moires 
qui  forment  la  partie  la  plus  importante  et,  dans  tous  les  cas,  la 
plus  originale  de  cette  publication;  les  articles  de  cette  premiere 
categoric  sont  au  nombre  de  47  dans  le  volume  public  en  4876. 
D'autres  ont  exprim^  dans  des  Rapports  leur  propre  opinion  ou 
celld  de  Commissions  dont  ils  ^talent  I'organe,  sur  des  ouvrages 
nouveaux,  sur  des  cultures,  sur  des  appareils  eloutils,  enun  mot, 
tor  des  objets  de  natures  fort  diverses  qui  avaient  iii  pr^sent^s  k 
la  Society  pour  y  6tre  Tobjet  d'un  examen  puis  d'un  jugement  for* 
mu\6  par  des  personoes  competentes.  Le  nombre  de  ces  Rapports 
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s'est  ^lev^^  dans  Tann^e,  k  18,  auxquels  il  est  logjque  d'fljouter  le 
Gompte  rendu  ginivaX  destravaux  de  la  Soci^M,  pendant  Tann^e 
prteidente  dont  le  Riglement  charge  le  Secrdtaire-r^dacteur,  ainsi 
que  ceux  qui  ont  pour  objel  de  r^umer  les  travaux  des  Comity  et 
dont  les  auteurs  ont  et^  M.  Siroy,  pour  le  Comity  de  Culture  pota- 
g&re,  M .  Michelin^  pour  le  Comity  d'Arboriculture,  M.  E.  Dela- 
marre»  pour  le  Gomit6  de  Floriculture.  Seul  le  Gomite  des  Arts  et 
Industries  horticoles  a  neglig^  de  satisfaire  aux  exigences  du  R^- 
glementy  se  proposant  sans  doute  de  risumer,  comme  il  Ta  d^jk 
fait  ant^rieurement,  ses  travaux  de  deux  anuses  cons^cntives 
dans  un  seul  et  m6me  relev^.  Enfin  plusieurs  Membres  de  la 
Soci^ti,  charges  de  la  reprisenter  &  des  Expositions^  soit  en  France, 
soit  m^me  k  T^tranger,  ont  d^peint  ces  brillantes  assises  de  Fhor- 
ticulture  dans  des  Comptes  rendus  sp^ciaux  qui  ont  ^ii  livres  k  la 
publicity  par  la  voie  du  Journal.  Les  Expositions  dont  la  descrip- 
tion a  donn^e  par  eux  ont  au  nombre  de  46,  pendant  I'an- 
n6e  qui  vient  de  finir. 

Le  volume  public  en  1876  comprend  ainsI,  dans  ses  douze  ca- 
hiers  mensuels,  85  articles  dus  k  la  plume  de  Membres  de  la  So- 
iAM&  et  traitant  de  sujets  relatifs  k  toutes  les  branches  de  Tart 
borticole  ainsi  qu'k  ses  manifestations  de  toute  sorte.  Ge  chiffre 
tley&  dit  assez  combien  a  m  fructueuse  Tactivit^  qu'ont  d^ploy^e 
plusieurs  denos  coUdgues.  Gertains  d'entre  eux  voudront  bienme 
permettre  de  leur  adresser  ici  publiquement  des  remerciements 
et  des  felicitations  au  sujet  de  la  part  importante  qu'ils  ont  prise 
dansToeuYre  commune:  ce  sont  surtout  MM.  Michelin,  Gh.  Joly, 
D'  Pigeaux  et  A.  Riviere.  Leur  excellent  exemple  ne  saurait  avoir 
trop  d'imitateurs. 

Le  cadre  trace  pour  notre  publication  mensuelle  comprend  en** 
coreet  avant  tout  les  proc^s-verbaux  qui  doivent  donnerle  tableau 
fidMedes  stances  de  la  Soci6t4  et  dont  le  ridacteur  doit  s'attacher 
k  conserver,  pour  les  faire  connaitro  il  nos  collogues  absents^  les 
communications  verbales  ainsi  qu'une  foule  d'observations  ins- 
tructives^  8ignal6es  au  cours  des  conversations  on  discussions,  et 
qui,  sans  cela,  seraient  entidrement  perdue^  pour  eux.  Ges  utiles 
documents  n'ont  pas  eu  moins  de  d^veloppement  pendant  cette 
annie  que  pendant  celles  qui  Tout  pr^cM^. 
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Enfin  notie  Journal  renferme  un  complimeat  dont  Tutilite  est 
gin^ralement  appr^ci^e  et  qai>  sons  la  qualification  g^n^rale  de 
Remi€  bibliographique,  soit  ^trangire^  soit  franQaise,  tient,  dans 
la  limite  de  Tespace  disponible,  seslecteurs  an  courant  des  intro- 
dnctions  de  plantes  nonvelles  dans  les  cultures  enrop^ennes,  des 
procMte  noufeanx  de  cnlture,  en  nn  mot  debien  des  faits  intfres- 
sants,  des  4^couYerte8  marqnantes  que  sigaalent  ies  nombreux 
recneils  publics  en  France  et  snrtont  k  I'^traoger.  Quelqnes-nns 
des  cahiers  du  /oumo/ qui  ont  paru  en  4876  renferment  des  arti- 
cles de  cet  ordre  assez  nombreux  pour  qu'il  fftt  trop  long  de  les 
^numirer  ici;  d'autres  en  ont  4t^,  au  contraire^  enti^rement  on 
presque  entiftrement  d^pourvns^  selon  que  les  articles  commnni- 
qu6B,  en  stance,  par  des  Hembres  de  la  Soci^l^  occupaient  plus 
on  moins  compl^tement  le  cadre  de  notre  publication. 

\^ Notes  etmimotres.  —  On  pent  ranger  en  tAte  de  la  cat^gorie 
des  articles  originaux  ua  certain  nombre  de  lettres  qui,  traitant 
cie  points  intiressants  du  ressort  de  rhorticuUnre,  ont  itA  jugis, 
par  la  Commission  de  Redaction,  dignes  des  honnenrs  de  la  publi- 
city. Dans  rune,M.  Richard  Ck)rtambert  a  fait  sayoir  (p.  215)  qu'il 
a  traits  ayec  un  plein  succ^  Y Eucalyptus  Globulus^  sur  sa  pro- 
priiti  d^Uy^res  (Var)^comme  arbre  forestier^  en  en  faisant  nne  plan  - 
tation de  plusieurs  milliers  de  pieds  qui,  plantes  quand  lis  n*^- 
taient  hants  encore  que  de  quelques  centimetres,  s'^levaient  d^jii  a 
9  on  40  metres  aprte  trois  ann^es  de  v^g^tation.  En  m^me  temps 
M.  R.  Cortambertexposait  les  qualit^s  qui  distinguent  le  bois  de 
cette  esp^  et  Tutilitd  qu*il  pent  avoir.  Dans  une  antre^  M.  de 
Saporta,prenant  pour  point  de  depart  les  faits  acquis  toucbant  le 
froid  que  pent  supporter  sans  p6rir  ce  m6me  Eucalyptus^  a  bien 
Toulu  ajouter  (p.  272)  ses  propres  observations,  faites  au  ch&teau 
de  Sollies,  prte  d'Hyeres  (Var),  sur  la  rusticity  de  quelques  Pal- 
miers^  Chamaerops  excelsa^  Sabal  umbraculifera,  Cocos  australis, 
qui  ont  tr^bien  r^sist^  k  des  gel^  de  — 8"*  cent.,  tandis  quele 
CofTfffha  ausirdis  en  a  souffert  pour  reprendre  ensnite  sa  v^gita- 
tion.  Dans  une  troisi^me,  M.  Aug.  Francois,  cultivatenr  k  Blidah 
(Alg^rie),  a  consign^  (p.  328)  des  details  precis  sur  i'itat  actnel 
des  Grangers  et  Citronniers  que  Ton  culiive  en  grand  dans  cette 
locality,  et  sur  la  culture  it  laquelle  ils  y  sout  habituellement 


GOMm  R^DU 


soumis,  tant  de  la  part  des  colons  europ^ens  que  de  celle  des 
indigenes.  Enfin  dans  une  quatriime^  H.  Ed.  Andri,  qui  vient 
d'ex^cnter  un  fructueuz  voyage  d'ezploration  horticole  et  botani- 
que  en  Golombie  et  au  Pirou,  a  rapports  succinctement  (p.  665) 
ritiniraire  qu'il  a  suiyi  et  indiqui  les  risultats  g^niraux  de  sea 
recherches. 

Dans  toutes  les  Soci^t^s  c'est  un  devoir  pieusement  observe  que 
de  rendre  un  hommage  public  aux  plus  marquants  ou  aux  plus 
aim^s  d'entre  les  Membres  que  la  mort  a  frapp&.  Ce  devoir  con- 
fraternel  n*est  pasmoins  observe  parmi  nous  qu'ailleurs.  L'annte 
4876  ayantit^  marqute  par  des  pertes  nombreuses  et  des  plus 
regrcttables,  les  notices  n^crologiques  ontM  en  plus  grand  nom- 
bre  que  de  coutume  dans  notre  Journal,  U.  Hicbelin  a  exprimi 
(p.  55)  en  t^rmes  bien  sentis  les  profonds  regrets  qu*a  laissto 
parmi  nous  M.  Lef&vre  (Edm.)f  President  pendant  quelques  an- 
n^es  du  Gomit^  d* Arboriculture;  il  a  raconti  (p.  89)  la  vie  labo- 
rieuse  et  f^conde  pour  Tarboriculture  du  v6n^rable  H.  Jamin 
(J.-L.);  enfin  il  a  suivi,  dans  un  recit  cinim6  (p.  602)  la  longue  et 
laborieuse  existence  de  M.  Hardy,  pere«  en  faisant  ressortir,  avec 
sa  parfaite  competence,  I'importance  majeure  des  services  que  cat 
borticulteur  d'un  rare  m^rite  a  rendus  h  toutes  les  branches  de  Tart 
horticole,  mais  surtout  k  Tarboriculture  fruitiire,  par  son  ensei- 
gnement  public  au  Luxembourg  comme  par  ses  ouvrages.Un  hom- 
mage pareila  6te  aussi  rendu  (p.  667)  kceregrett^  collogue  parH. 
Forney  qui,  se  pla^ant  a  un  autre  point  de  vue,  a  montre,  dans  un 
hietorique  plein  d'intSrdt,  comment  M.  Hardy,  p^re,  a  k  cer- 
tains ^gards,  par  Tinterm^diaire  des  deuxHervy ,  ses  oncle  et  grand* 
oncle,  le  continuateur  des  Ghartreux,  sur  les  terrains  du  Luxem- 
bourg oillces  religieux  avaient  ^tabli,  d^s  le  milieu  du  17*  si6cle» 
leur  cil^bre  p^pini^re. 

M.  Lep^re,  fils,  a  consacr^  (p.  155)  quelques  phrases  de  regrets 
a  M.  Cr^mont,  p^re,  qui,  d*une  habilel^  consomm^e  dans  toutes 
les  cultures  jardinieres,  s*6tait  surtout  distinguS  dans  celle  des 
primeurs;  M.  Vavin  (E.)  a  rendu  (p.  218)  unj^gitime  hommage 
h  Bossin  (Math.)  dont  Texistence  a  consacr^e  k  Thorticul- 
ture,  et  qui  a  puissamment  contribu^  aux  progrte  de  cet  art  par 
ses  Merits  comme  par  ses  experiences;  enfin  j'ai  moi-raftme  essaye 
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(p.  85)  de  faire  sentir  rimmensit^  de  la  perte  que  venait  d'^prou- 
Ter  notre  SociM  qaand  la  mort  lui  avait  ravi  M.  Ad.  Bron- 
gniart^  le  savant  illostre  qui  avait  dirig6  nos  travaux  avec  un 
z^Ie  soutenu^  d'abord  de  1862  k  1872,  en  quality,  de  premier  Vice- 
Prudent,  ensuite  d6l872  k  1876,  comme  President. 

Des  diverses  branches  de  Tart  horticole,  c'est  la  calture  pela- 
ge k  laqnelle  se  sont  le  moins  attaches  cettefois  les  auteurs  d'ar- 
ticles  destines  au  Journal;  en  effet,  le  volame  pour  1876  reoferme 
sealement:  nne  note  dans  laquelle  H.  Arnould  etablit  (p. 
S£0),  d'aprfes  ses  observations  sur  50  vari^t^  de  Pommes  de 
terre,  qne  si,  a  la  fin  de  mars,  aucune  pousse  ne  s*est  encore 
montrie,  les  tubercules  se  conserveront  longtemps,  tandis  qa*il3 
seront  de  mauvaise  garde  si,  au  cont'raire,  ils  portent  alorsdes 
ponsses  dijk  longues ;  2*»  un  resume  des  experiences  dans  les- 
quelles  M.  Millet  (p.  723)»  ayant  soumis  h  la  culture  Torc^e,  dans 
des  conditions  identiques^  dix  vari4t6s  de  Haricots,  a  rec^onnu  que 
le  Nain  hdtif  de  Chalandrey  et  le  Flageolet  d'fitampes,  suivis  de 
tr^pr^  par  le  Nain  noir  de  Belgique  et  par  le  Flageolet  k  feuilles 
ganfreeSy  sont  les  plus  h&tifs  de  tous;  3^  la  description  faite  par 
M.  Gourcier  (p.  162)  des  racines  de  Fraisiers  qu'une  maladie  de 
nature  inconnue  faisaitperir  en  grande  quantite  dans  les  cultures 
de  M.  Lesueur^  chez  M.  de  Rothschild,  et  qui,  bien  que  noires 
et  mortes^  ne  pr^sentaient  pas  de  Champignon  parasite  auquel 
on  piit  attribuer  la  mort  de  ces  plautes. 

L'arboricultnre  et  la  pomologie  fruitiereont  iii^  par  opposition, 
trait^es,  pendant  cette  ann^e,  avec  une  predilection  toute  particu- 
li^re,  k  ce  point  qu'elles  ont  fourni  la  mati^re  de  treize  articles 
originaux  ins^r^s  dans  le  Journal. 

H.  Chevalier,  de  Montreuil,  ayant  imagine  de  pratiquer  aux 
rameanx  fructiC^res  des  P6chers  une  double  entaille  formant  an 
talon^en  vnede  favoriser  le  d^veloppement  et  de  h&terla  maturation 
des  fruits  aa-dessous  desquels  elle  se  trouve,  M.  A.  Riviere 
s'est  attache  (p.  104)  k  montrer,  dans  un  m^moire  accompagne 
d'excellentes  figures,  que  la  marche  connue  des  sues  nourriciers 
dans  les  vegetaux  pemettrait  de  concevoir  que  cette  operation, 
analogue,  dans  une  certaine  mesure^  &  Tincision  annulaire^  pro- 
dttisit  un  effet  du  mftme  genre  que  cenx  qui  sont  attribues  k  celle-ci. 
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Aa  contraire  (p.  5i2)  M .  Lep&re,  flls,  se  basant  principalement 
sar  les  donn^es  de  la  pratique,  a  soutenu  que  ropiration  dont  il 
s'agit  doit  rester  sans  iDfluence  aTantageuse.  Rappelons  qu  une 
Gommiflsioii  sp^ciale  s'^tant  rendne  k  difiirentes  reprises  dans  le 
jardin  de  M.  Chevatier  lui-mftme,  pour  examiner  les  Pftchers  opiris 
par  lui,  a  d^clari  jSnalement,  dans  un  Rapport  ridig^  par 
M.  Chandize  (p.  619),  n'avoir  pu  constater  Tefficacit^  de  Tentaille 
pratiquto  par  cet  arboriculteur.  —  Le  P^cher  a  M  aussi  pour 
M.  Michelin  le  sujet  d'une  note  interessante  (p.  73f)  dont  il  a 
recueilli  les  ^Idments  en  compagnie  de  MM.  Bonnel  et  Maria,  et 
dans  laquelle  il  ^tablit  que  les  branches  coursonnes  ne  doivent 
pas  6tre  trait^es  de  m6me  dans  toutes  les  conditions,  mais  qu'on 
doit,  au  contraire,  se  r^gler'a  cet  ^gard  d'apr^s  le  plus  ou  moins 
de  yigueur  de  la  v^g^tation. 

Examinant  les  arbres  fruitiers  k  des  points  de  vue  particuliers, 
M.  Gh.  Joly  nous  a  montr^  (p.  734)  comment^  cultiv^  en  pots, 
d'apr^  la  m^thode  suivie  par  M.  Tb.  Rivers,  en  Angleterre  ou  par 
M.  F.  Gbappellier,  k  Paris,  ils  donnent  facilement  des  r^coltes 
importantes  ;  M.  Jankowski,  de  Varsovie,  nous  a  appiis  (p.  538) 
comment,  sous  ce  climat  glac^,  le  semis  fait  au  mois  d'octobre,  apres 
stratification,  et  le  repiquage  op^r^  au  printemps  suivant  donnent 
des  sauvageons  susceptibles  d*6tre  grefias  au  coin  du  feu,  pendant 
rhiver  et  qui,  enjaug^  en  cet  6tat  dans  une  bonne  cave,  repren- 
nent  k  merveille  pour  pousser  bientdt  avec  vigueur  quand  on  les 
replanteau  second  printemps ;  enfin  M.  Michelin  a  expose  (p.  679) 
ses  id^es  relativement  au  Blanc  observe  sur  desracinesde  Poiriers 
morts,  production  qu'il  croit  survenir  seulement  k  la  suite  d*une 
maladie  determin^e  par  T^puisement  du  sol. 

S'attachant  sp^cialement  k  la  Vigne,  M.  Bahin  a  compart 
(p.  240)  les  diff^rentes  sortes  d'abris  au  moyen  desquels  on  a 
cherch^  k  la  garantir  des  gel^es  printani^res,  et  il  a  donn^  la  pr6- 
f^ence  k  ceux  en  voliges,  en  paille  ou  k  la  culture  en  ados;  et 
M.  Vavin  (E.)  nous  a  dit  (p.  744 )  que  son  experience  lui  a  d^montri 
la  superiority,  pour  la  preservation  du  Raisin  sur  treille,  des  sacs 
en  papier  ouverts  au  bas  sur  ceux  de  crin  qu'on  regarde  habituel- 
lement  comme  les  meilleurs. 
Quant  aux  fruits  eux-mftmes,  M.  Ch.  Joly  a  fait  ressortir,  dans 
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deax  notes  successives  (p.  99 ;  p.  609)  Timportance  majeure  de 
ienr  prodaction  en  France,  soit  pour  la  consdmmation  locale,  soit 
pour  I'exportation ;  M.  Nardy  adonn^  (p.  646)  des  indications 
praises  sur  cenx  qui  sont  obtenusen  trte-grande  abondancedans 
Test  des  Stats-Unis,  gr&ce  sans  doute  k  rheureuse  influence 
qn'exerce  la  Soci^ti  pomologique  am^ricaine  dont  M.  Ch.  Joly 
nous  a  d^peint  (p.  464)  les  utiles  travaux ;  et  M.  Gh.  Baltet  en  a 
eoumis  (p.  274)  i  une  6tude  attentive  pinsieurs  vari^t^  qui  se 
trouvent  cantonn^es  dans  diverses  parties  de  notre  pays. 

Dans  le  domaine  de  la  Floriculture,  le  Journal  a  regu,  en  4876, 
plusieurs  communications  d'un  grand  int^rfit.  M.  Ramey  a  expose 
<p.  922)  les  conditions  particuli6res  dans  lesquelles  croissent  natu- 
rellement,  dans  I'Amerique  du  Nord,  les  Sarracenta,  afin  d'en  tirer 
corome  consequence  Tindication  de  lamarche  h  laquelle  doit  dtre 
soumise,  dans  nos  jardins,  la  culture  de  ces  singali6res  plantes. 
n  a  pa  justifier  et  corroborer  ces  indications  en  montrant  une 
toufie  de  Sarracenia  purpurea  d'une  magnifique  v6g6tation,  venue 
sous  rinfluence  d'un  traitement  conforme  k  ces  donnees,  et  dont 
M.  Fr.  Guillard,  qui  en  avait  dirig^  Tapplication,  nous  a  fait  con- 
naitre  les  details  (p.  233).  M.  Ramey  nous  a  ^galement  appris 
(p.  334)  comment  MM.  Souillard  et  Brunelet,  les  digues  succes- 
senrs  de  M.  Souchet,  k  Fontainebleau,  r^pondant  k  un  d^sir  qu'il 
leur  avait  exprim^,  out  obtenu  un  plein  succ6s  dans  la  culture 
forcee  de  plusieurs  vari^t^s  de  Glai'euls  issues  du  Gandavensis. 
D'un  autre  c6t6,  MM.  Bardet,  frferes,  horticulleurs  k  Varsovie,  qui 
pratiquent  avec  un  plein  succ^s  la  culture  forcee  du  Miiguet  de 
mai  (Convallaria  maialis  L.),  out  expos^  en  detail  (p.  485)  de 
quelle  mani^re  il  parviennent  ^obtenir,  d^s  la  secunde  quinzaine 
de  dScembre,  la  floraison  de  cette  plante  justement  rechercMe 
pour  la  suaviti  de  son  parfum. 

Passant  des  proc^d^s  de  culture  aux  plantes  ornementales  con- 
sid^rto  en  elles-m6mes»  M.  Lecocq-  Dumesnil,  aussi  bon  connais- 
seur  que  semeur  beureux  et  pers^v^rant  en  fait  de  Dahlias,  nous 
a  donn^  (p.  457)  le  relev6  descriptif  des  vari^t^s  nouvelles  de  ces 
plantes  qui  avaient  paru  en  4874-4875;  MM.  Souillard  et  Brune- 
let nous  ont  communique  (p.  55)  la  description  de  leurs  nou- 
veaut^s  en  Gla'ieuls  pour  fann^e  4876;  M.  L6o  d'Ounous  a  fait 
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ressortir  (p.  282)  le  rare  m^rite  du  P6cher  de  Chine  k  fleurs  dou- 
bles en  quality  d'esp^ce  ornementale,  et  M.  ^Vinc.  Cauchin  a  fait 
connaitre  (p.  674)  ce  fait  remarquable  que  quaire  Cact^es  des 
genres  Echinocactus^  Echmocereus  et  Opuntiay  abandonn^es,  pen- 
dant la  dernifere  guerre,  avec  toute  une  nombreuse  collection  de 
plantes  delamfime  famille,  out  supports  le  froid  de  —  46**  G.  qui, 
k  Montmagny,  s'est  fait  sentir  pendant  rhiver  de  1870-4874 . 

La  mort  du  Aube  et  le  depart  de  Paris  de  M.  le  Dr  fioisduval 
qui,  pendant  longtemps,  ont  et6  parmi  nous  les  repr^sentants  au- 
toris^s  de  Tentomologie  horticole,  faisaient  craindre  qu'il  ne  res- 
t&ty  sous  ce  rapport,  une  lacune  tr^f&cheuse  dans  le  cadre  des 
6tudes  de  la  Soci^t^  centrale ;  heureusement  M.  le  Dr  Maurice  Gi- 
rard,  entomologiste  aussi  instruit  que  zdl^,  est  devenu  r^cem- 
me&t  notre  collogue,  et  nous  a  deji  donn^  des  preuves  manifestes 
de  son  d^vouement  pour  rhorticultare.  Dans  le  courant  de  i'an- 
nee  qui  vient  de  s'6couler,  il  nous  a  montri:  4<>  (p.  238)  que  TO- 
xycarenus  Lavaterx,  insecte  hemiptere  qui,  dans  la  Tunisie,  est 
accuse  de  d^vorer  les  Pdches,  les  ^bricots  et  les  Goings,  est  presque 
certainement  infiocent  des  mefaits  qu'on  lui  impute;  V  (p.  283] 
que  le  seul  moyen  connu  pour  diminuer  les  ravages  causes  par  le 
Charancondu  ?o\viev{Anthonomus  Piri  KoLL^yConsiste  k  couper  et 
detruire  tons  les  bourgeons  des  Poiriers  quW  volt  attaqu^s  par 
cet  insecte,  arrant  qu*il  en  sorle  k  I'etat  adulte;  3"*  (p.  334)  qu*un 
Goltopt^re  Chrysom^lien,  le  Luperus  flavus^  qui  ravage  Iss  Pom- 
miers  en  Alg^rie,  pent  6tre  detruit  an  moyen  de  feux  de  paille 
mouill^e  qu'on  allume  sous  les  arbres,  oa  ramasse  sur  des  toiles 
^tendues  &  terre  si  Ton  secoue  les  branches  lorsque  I'insecte  est 
encore  engourdi  par  la  fraicheur  de  la  nuit;  4^  (p.  486)  qu*un 
Hemiptere  homoptkre,  VHomoioma  Ficus^  qui  vit  sous  les  feuilles 
des  Figuiers,  mais  qui  ne  paratt  pas  leur  nuire  beaucoup,  est 
probablement  import^  du  Midi  avec  ces  arbres,  et  qu'un  Col^opt6re 
Ghrysomelien,  la  Gasside  verte,  qui  crible  de  trous  les  feuilles  des 
Artichauts^  pent  6tre  dgalement  ramass^  le  matin^  on  serait  pro- 
bablement chassi  si  Ton  r^pindait  sur  ces  plantes  un  melange  de 
naphtaline  brute  et  de  sable;  (p.  727)  enfin,  dans  une  note 
dont  la  conclusion  est  que  rborticulteur  ne  doit  jamais  se  confier 
aveugl^ment  k  des  assurances  optimistes,  il  a  prouvd  par  desfaits 
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demons tratifs  que  desioi^ectes  import^s  dans  un  pays  8*7  noarris- 
sent  soavent  trte'-volontiers  de  plaates  qa'ils  y  trouvent,  et  que 
r&siproquement  TintroduGtion  des  plantes  ezotiques  a  pour  con* 
fl^nence  jnalheureusement  trop  fr^quente  celle  d'insectes  Stran- 
gers qui  peuvent  devenir  de  vSritables  fiSaux.  M.  Girard  (Maur.) 
n'a  pas  i\6  tout  k  fait  seul  parmi  nous  k  s'occuper  d'insectes 
nnisibles  dans  la  culture,  car  M.  A.  Riviere  nous  a  donn^,  de 
son  cAt6  (p*  473),  un  mSmoire  intSressant,  accompagnS  de 
bonnes  figures  originales,  snr  un  tr^s-petit  Papillon  nocturne, 
Que  Teigne  {Bryotropka  solanelh  Boisd.),  dont  la  gr6Ie  chenille 
creusedans  les  tubercules  de  laPomme  de  terre  des  galeries  qu*elle 
remplit  de  ses  dejections  et  a  dA]k  causS  ainsi  des  pertes  sSrieuses 
anx  eultiyateurs  algSriens  qui  craignent  fort  de  voir  ce  nouveau 
fl^an  s'Stendre  d'annSe  en  annte. 

M.  Gh.  Joly  est  le  seul  Membre  de  la  SociStd  qui  ait  ecrit  cette 
ann^e^  dans  not  re  Journal^  2m  des  sujets  rentrant  dans  le  domaine 
de  rindustrie«  Dans  un  premier  article,  il  nous  a  appris  (p.  57) 
comment  le  syst^me  Cowan  permet  d'utiliser  pour  le  chauffage  des 
serres  la  chaleur  d^agSe  des  (ours  k  chaux  au  lieu  de  la  laisser 
perdre  dans  Tatmosph^re,  comme  on  le  fait  habituellement;  et, 
dans  uix  second  (p.  678),  il  a  spScis^lement  appele  i'atteation  sur 
Tutile  amelioration  que  M.  Prudon  a  apportSe  au  r&teau  du  jardi- 
nier  en  en  faisant  carrS  le  bout  du  manche  qui,  de  plus,  est  fixe 
par  lui  au  corps  de  I'outil  au  moyen  de  deux  ^querres  en  fer.  Des 
figures  sont  jointes  k  ces  deux  notes.  . 

A  la  sSrie  des  articles  origin  aux  qui  out  trouvS  place  dans  le 
Tolume  du  Journal  pour  4876  il  faut  joindre  les  suivants  qui  ne 
se  rattachent  k  aucune  des  categories  pr^cSdentes.  M.  HSdiard, 
apr^  avoir  mis  sous  les  yeux  de  la  SociStS  des  kbantillons  du 
Mate  qui  serl  k  preparer  une  infusion  dont  Tnsage  est  general 
dans  une  grande  partie  de  rAmSrique  du  Sud,  nous  a  dit  (p.  235) 
quelles  sont  les  propriStSs  de  cette  sorte  de  tbS  et  comment  on  le 
prepare  par  la  torrSfaction  et  par  une  pulverisation  grossiire  des 
fenilles  ainsi  que  des  jeunes  rameaui  du  Houx  du  Paraguay  {Ilex 
paragnartensis  A.  S.  H.).M.  H.  Joret  a  complete  une  presentation 
faite  par  M.  HSdiard  en  donnant  (p.  i81)  le  nom  botanique,  la 
synonymie.  avec  une  description  de  TAmbreyade  ou  Pois  d'Angole 
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{Cyttsus  Cajan  Linn.],  dont  la  graine  est  comestible,  tandis  que 
la  plante  eile-mSme  peut  venir  dans  de  tr&s-maavaises  terres. 
M.  Micbelin  a  indiqu^  (p.  98)  la  diyision  et  le  personnel  de  Ten- 
seignement  horticole  dans  r^tablissement  de  Yilvorde  (Belgique) ; 
enfin  M.  £.  Roze  a  doone  (p.  675)  des  details  int^sants  sur  la 
tenue  par  la  Soci6t6  botanique  de  France,  pendant  le  mois  d'octo- 
bre  dernier,  d'une  session  mycologique  ou  sp^cialement  eonsacr^e 
k  la  recherche  et  a  I'itude  des  Gbampignons,  qui  aobtenu  un  suo- 
c^  compiet. 

Rapports.  —  Les  Rapports  qui  ont  kXi  prisent^  k  la  Soci^t6 
centrale^  dans  le  cours  de  I'ann^e  1876,  ont  6t6assez  nombreux 
pour  montier  avec  quelle  scrupuleuse  exactitude  elle  fait  exami- 
ner par  des  Gommissaires  choisis  parmi  les  plus  competents  lea 
objeis  de  toute  nature  sur  lesquels  son  attention  est  appel^e  par 
les  int^ress^s. 

Quatre  ouvrages  lui  ont  ^te  signal^s  comme  devant  rendre  ser- 
vice a  rhorticulture  a  des  points  de  vue  difiiirents  :  c'est  d'abord 
une  brochure  de  M.  Rigault  sur  ia  culture  de  la  Pomme  de  terre^ 
qui  a  ^t^  soumise  a  Tcxamen  de  H.  Siroy;  ensuite  le  Guide  pra- 
tique de  ramateur  de  fruits  public  par  MM.  Simon-Louis  avec  la 
collaboration  active  de  M.  G.  Thomas,  qui  a  fourni  k  M.  Buche- 
tet  la  mati^re  d'un  excellent  Rapport;  en  troisi^me  lieu  le  petit 
liyre  dans  lequel  M.  Buryenich  indique  les  moyens  d*utiliser  les 
pignons  des  constructions  rurales  pour  T^tablissementd'espaliers ; 
il  a  eu  pour  rapporteur  M.  Hichelin;  enfin  j*ai  eu  moi-m6me  ^ 
exprimer  une  opinion  de  tons  points  favorable  snr  la  seconde  Edi- 
tion de  Touvrage  de  M.  Raveret-Wattel  qui  traite  des  Eucalyptus^ 
et  qui  en  indique  les  esp^ces,  la  culture  et  Tutilit^. 

Diverses  sortes  de  plantes  ont  ^te  Tobjet  de  Rapports  sp^ciaux, 
tons  plus  ou  moins  laudatifs.  M.  E.  Vavin  a  fait  un  juste  61oge  de 
Texcellente  Pomme  de  terre-  nouvelle  qui  porte  le  nom  de  son 
obtenteur,  M.  Titart;  M.  Siroy  a  expose  comment  M.  Brun^  de  La 
Seyne  prte  Toulon  (Var),  a  obtenu  plusieurs  nouvelles  yari6t& 
d'Artichauts  qui  lui  ont  valu  une  medaille  d*argent  k  la  derni^re 
Exposition  tenue  au  Palais  de  llndustrie ;  M.  Jolibois  a  donni  de 
chaleureux  encouragements  k  M.  Fontaine,  jardinier  &  Bourg-la- 
Reine,  qui,  se  livrant  k  des  semis  de  Begonias  tub^reux,  a  i6}k 
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obtenu  de  bonnes  plantes  et  ne  pent  manquer  d'en  obtenir  de  plas 
belles  encore ;  M.  Eag.  Verdier  a  exprimi  Tavis  favorable  d'nne 
Commission  dont  il  ^tait  Torgane  sur  les  Phlox  obtenas  de  semis 
par  M>  Chariline^  notamment  sur  six  nouvelles  vari^t^s  qui  ont 
^t^  particulidrement  distingu^es  dans  un  bien  plus  grand  nombre; 
enfln  MM.  Lecocq-Dntaesnii  et  B.  Yerlot  ont  fait  ressortir  le  rare 
m^ritede  plusieurs  Dracsena  que  MM.  Ghantrier,  de  Mortefontaine, 
ont  eus  de  semis  apr&s  f^condation  croisee,  et  dont  plusieurs 
^alent  ou  surpassent  m6me  en  beauti  les  gains  les  plus  remar- 
quables  des  horticulteurs  strangers. 

Quant  aux  cuUures  qui  ont  soumises  i  Texamen  de  Gom- 
missaires  spieialement  d^sign^s  k  cet  effet^  elles  ont  donn^  lieu  k 
cinq  Rapports.  M.  Cottin  (Alfred)  a  donn^  une  id6e  tr^s-avanta« 
geuse  de  Thabilet^  avec  laquelle  M.  Trudon  dirige  la  culture  d^s 
P6chers,  dans  la  propri^t^  de  M.  Girardio,  k  Groissy ;  M.  Delavali^e 
a  fait  connaltre  la  m^thode  k  Paide  de  laquelle  M.  Ledoux, 
cultivateur  a  Nogent-sur-Marne,  parvient  k  mettre  la  Vigne  en 
rapport  iks  la  seconde  ann^e  et  a  diminuer  notablemeot  Taction 
des  gel^s  sur  cet  arbuste;  M.  Micbelin  a  montri,  par  une  descrip- 
tion d^taill^e  de  plusieurs  jardins  fruitiers  dirig^s  par  M.  Jupinet» 
que  cet  arboriculteur  consomm6  obtient  les  meilleurs  r^sultats 
possibles  par  un  syst^me  a  lui  propre  de  direction  des  arbres 
fruitiers  dont  les  points  principaux  consistent  k  supprimer,  sur 
les  Poiriers^  toute  entaille  transversale  en  7  substituant  des 
incisions  longitudinales ,  et  k  proportionner  le  nombre  des 
branches  coursonnes  k  la  vigueur  des  arbres  ainsi  qu'i  la  bont4 
da  sol ;  M.  E.  Deiamarre  a  expose  Topinion  tr^s-favorable  a 
laquelle  est  arriv^e  une  d^l^gation  du  Comity  de  Floriculture 
quant  k  la  culture  en  serre  temp4r6e*froide  et  bas^e  sur  la 
frequence  des  arrosements  qui  a  ^t^  appliqu6e  au  Cypripedium 
insigney  par  M.  A.  Riviere,  dans  le  jardin  du  Luxembourg ;  enfin 
MM.  Margottin,  pire  et  Pigeaux  ont  d6crit  comme  des  plus 
remarquables  pour  le  nombre  et  le  choix  des  vari^t^s  qui  la  com- 
posent  la  collection  de  Rosiers  qu'a  formfe  M.  Dutitre,  sur  sa 
propriety  de  Monlfort-rAmaury  (Seine-et-Oise).  A  cetle  categorie 
de  Rapports  se  rattache  celui  que  j'ai  dej&eu  occasion  de  mention- 
neretdanslequel  M.  Ghandteea  expose  lesr^ultatspeu  favorables 
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mais  BOD  d^finitiyement  concluants  des  observations  faites  par 
une  nombreuse  Commission  d'arboricultears  sur  le  proc^d^  d'en- 
taille  i  talon  applique  an  Pdcher  par  M.  Chevalier^  ain^,  de 
Montreuil-sous-Bois  (Seine). 

Ici  encore  noire  z^l^  collogue,  M.  Ch.  Joly,  a  repr^sent^  par  deux 
Rapports  excellents  les  applications  de  Tindustriei  Thorticulture, 
ainsi  qu*il  Tavaitd^ja  fait  parses  articles originaux*  Dans  le  pre- 
mier, il  a  consign^  en  les  discutant  les  i4sultatsd'exp6riencesri- 
goureusement  comparatives  que  M.  Truffaut  (Albert)  avait  bien 
voulu  instituer  et  poursuivre  dans  ses  serres  sur  la  valeur  rela- 
tive de  trois  systdmes  de  thermosiphons  imagines  et  construits, 
Fun  par  M.  Ch.  Devandeuvre,  le  second  par  MM.  Berger,  Ba- 
riliot  et  Giraud,  le  troisi^me  par  MM.  Cerbelaud  et  Comp'®; 
d'excellentes  figures  jointes  au  texte  luioatpermis  derendre facile 
k  suivre  sa  description  d^taill^e  des  appareils ;  dans  le  second,  il  a 
d^crit,  en  en  faisant  ressorlir  les  avantages,  la  tondeuse  de  gazons 
construite  par  MM.  Louef ,  d*lssoudun,  qu'il  regarde  comme  le 
plus  simple,  le  plus  l^ger  et,  en  somme,  le  meilleur  des  appareils 
de  ce  genre  qui  aient     fabriqu^  jusqu'^  ce  jour. 

Il  ne  me  reste,  pour  terminer  T^num^ration  des  Rapports  qui 
ont  m  prisent^s  k  laSoci^t^,  en  1876,  qu'&  mentionner  celui 
dans  lequel  H.  Michelin  a  rapports  le  r^sultat  de  I'examen  des 
^I^vesdu  pensionnat  horticole  dlgny,  par  desCommissaires  choisis 
dans  le  sein  de  nos  Comit^s  et  charges  de  d^cerner  plusieurs  m^- 
dailies  dont  la  Soci^t^centrale  fait  lesfrais.  Si  Tespoir  d'obtenir 
ces  recompenses  est  pour  les  Aleves  un  puissant  encouragement 
au  travail,  la  publicity  donn^e  par  notre  Journal  au  Rapport  qui 
constate  annuellement  les  motifs  pour  lequels  elles  sont  d^cer- 
n^es  ne  pent  qu*aider  au  succ^s  de  cet  utile  etablissement  en  le 
faisant  connaitre  k  Tensembledu  public  horticole. 

3°  Comptes  rendusd* Expositions.  —  Les  Expositions  horticoles 
fourniesent  k  la  Soci^t6  centrale  un  moyen  qu'elle  ne  neglige  pas 
d'entretenir  des  relations  directes  avec  ses  soBurs  de  toute  la 
France.  Les  d^l^gu^s  qu'elle  charge  de  I'y  representer  regoivent 
en  m6me  temps  la  mission  de  r^diger  des  Comptes  rendus  dans 
lesquels  sont  d^crites  en  detail  ces  brillantes  f6tes  de  Thorticul- 
lure,  et  le  Journal^  en  ouvrant  see  colonnes  a  ces  int^ressants 
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documents,  fait  profiler  de  sa  large  publicity  lesSoci^tes  qui,  en 
g^D^ral,  sont  i  cet  ^gard  moins  favoris^es  que  la  ndtre.  Les 
Gomptes  rendus  de  ce  genre  qui  ont     public  dans  le  volume 
pour  4876,  h  part  les  deux  qui  ont  donni  le  tableau  de  TExpo- 
silion  gto^rale  tenue  dans  le  Palais  de  I'lodustrie,  au  printemps 
dernier  et  qui  ont  6t^r^dig£s  par  M.  E.  Teston,  pour  la  partie 
industrielle,  par  M.  P.  Duchartre,  pour  la  partie  horticole,  nous 
ont  rait  connaltre  les  Expositions  qui  ont  eu  lieu,  en  France,  k 
Bordeaux,  Chiteau-Tuierry,  Dijon,  fipernay,  fitampes,  Lagny, 
Meaux,  Nantes,  Nevers,  0.  le  ans  (Soci^te  d'0rl6ans  et  du  Loirei). 
Llouen,  S  lint-Germain-en-Laye,  Saiot-Just-en  Ghaussee  (Oise), 
Versailles ;  enBelgique,  k  Mons.  Us  onteu  pour  auteurs  MM.  Au- 
d  isson-Hiron,  Bachoux,  Garrelet,  Demay,  Dumont,  Jdmin(Ferd.^, 
Joly  (Ch.),  Lecocq-Dumesnil,  Guenot,  Malet,  Pigjaux,  Verloi 
(B.)  et  Vilmorin  (H.).  En  outre,  M.  Pigeaux,  ayant  et6  charge  de 
repr^senter  la  Soci6t^  au  concours  regional  d'Arras,  nous  a  rendu 
compte  de  la  maniere  toute  d^vou^e  dont  il  a  reropli  cette  mis- 
sion gr&ce  a  laquelle  il  avait  k  d^fendre  les  int^r^ts  de  ('horticul- 
ture en  face  des  exigences  exclusives  de  Tagriculture. 

Ici  se  termine  le  relev^  des  travaux  accomplis  par  la  Soci6t<^. 
centrale  d'Horticulture  pendant  le  cours  de  Tannic  4876 ;  toute- 
fois  ce  Compte  rendu  serait  f&cheusement  incomplet  si,  aprte 
avoir  montr^  notre  association  dans  toute  son  activite,  apres  avoir 
indiqu^  Taccroissenient  qu'elle  a  subi  gr&ce  k  Tadmission  de 
nouveaux  Membres,  il  ne  renfermait  I'expression  des  legitimes 
et  profonds  regrets  que  nous  ont  causes  des  perles  trop  nom- 
breuses,  hSlas  1  et  dont  plusieur^  ont  enlev6  k  Tart  horticoie  des 
repr^entants  justement  c^lebres.  ' 

Getie  fois  la  mort  a  6i&  pour  nous  d*une  rigueur  trislement 
exceptionnellei  car  elle  ne  nous  a  pas  ravi  moins  de  54  colleagues 
dans  cette  courte  p^riode  d'une  ann^e.  Ce  sont  d'abord  deux 
Dames  patronnesseSy  li^"^  Gahen  d'Anvers  et  Stackler;  ensuite 
52  Membres  appartenant  aux  trois  categories  qu'admet  notre 
Sociite,  et  dont  voici  les  noms :  4^  Membres  honoraires :  MM.  Al- 
froy  (neveu);  Belet  (PhiUppe) ;  Bossin  :  Brongniart  (Ac).),  notre 
idustre  President;  Gr^mont^  p^re,  Thabiie  primeuriste;  Guerin 
(Modeste),  bien  connu  par  ses  succ^s  dans  la  culture  des  Pivoiaes ; 
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Jamin  (J.-L.),  qui  6tait  parmi  nous  Tun  des  maitres  les  plus 
v^n6r6s  en  fait  d'arboriculture  fruiliJrej  P6pin  (Pierre-Denis), 
Tancien  chef  des  cultures  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  qui 
avait  iii  pendant  plusieurs  ann^s  Tun  des  Vice-Presidents  de  la 
Soci6t6 ;  Rochefort,  d'Avallon  (Yonne).  MM.  Belet,  Jamin  (J.-L.) 
et  Gu^rin-Modeste  ^taient  du  nombre,  aujourd*bui  malheureu- 
sement  fort  restreint,  des  fondateurs  qui,  en  4827,  avaientcre* 
la  Soci6t6  d'Horticulture  de  Paris;  2»  correspondants  :  M.  Van 
Houtte  (Louis),  le  cSlebre  horticulteur  de  Gand,  Tune  des  gloires 
horticoles  de  la  Belgique ;  Membres  tilulaires  :  MM.  Armen- 
gaud  (J.-F.),  Baron  (Ch.-D.),  Bergeron  (A.),  Blerzy  (Ch.-V.), 
Boiron  (Henri-Louis),  Boisseau  d'Arliges,  Boivin  (Auguste),  Bon- 
temps  (Hipp.),  Boyer  (Am6d6e),  Garpentier  (Hipp.),  Collin 
(Alexandre),  Despr^aux  de  Saint-Sauveur,  Duval  (J.-B.),  le  baron 
Kvain,  Faucher  (Pierre),  Godard  (Pierre),  le  comte  de  Gomer, 
amateur  aussi  inslruit  que  z6ie,  dont  les  collections  de  plantes  riu- 
nies  par  lui  dans  sa  belle  propriete  de  Courcelles,  pr6s  d'Amiens, 
n'avaient  que  bien  peu  d'egales  en  France ;  Graindorge  (Pierre), 
arboricuUeur  connu  de  Bagnolet  (Seine);  Guillemot;  Hardy  (J u- 
lien-Alexandre),  le  venerable  pftre  de  notre  premier  Vice-Presi- 
dent, qui,  pendant  une  longue  existence  des  mieux  remplies,  n'a 
cess6  de  concourir  aux  progres  de  Thorticulture  par  ses  exemples, 
ses  ouvrages  et  son  enseignemeftt;  baron  de  Heckerende  Wasse- 
nare,  vicomte  L.  d'Hendecourt,  Jouet  (Gh.-Fred.),  Lain^  (J.-H.), 
marquis  de  Lancosme,  La  R6Yeill6re-L«ipeaux,  Lenard  (Ch.-Ed.), 
Mass6  (Analole),  p^pinieriste  connu  de  la  Fert6-Mass6  (Orne), 
Millet  (Fritz),  de  Milly,  Mondet,  Nusse  (Ch.-G.),  01ivier-G6rin, 
O'Reilly  (R.-R.),  qui  pr&ida  pendant  plusieurs  ann^es  le  Comiti 
des  ArU  et  Industries ;  Perrier  (Edouard),  Pfersdorff,  a  qui  ses 
immenses  collections  de  plantes  grasses  valaient  des  recompenses 
de  premier  ordre  a  toutes  nos  Expositions;  Poisson  (S.-M.),  Ro- 
bichon  (iimable),  Sioet  (A.),  comte  de  Talleyrand-Perigord, 
Thierry  (Etienne),  Verrier  (Louis). 

Des  pertes  si  nombreuses  ont  laisse  dans  nos  rangs  un  vide 
immense ;  pour  le  remplir  unissons  nos  efforts  et  appelons  k 
nous  tons  ceux  qui  airaent  les  plantes  ou  qui  voient  dans  la 
culture  des  jardins  la  source  de  profits  importants.  Plus  notre 
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Soci^t^  sera  nombreuse,  plus  sera  puissante  son  influeace  sur 
les  progrte  de  rhorticulture  fran^aise,  et  plus  elle  pourra  ainsi 
oontribuer  k  rendre  Kconde  la  principale  source  de  notre  ri- 
chesse  natiouale,  la  culture  du  sol. 


PROCfiS-VERBAUX. 


SISANGB  DU  11    JANVIER    4  877. 
Pr^sidence  de  M.  Hardy. 

La  stance  est  ouverte  k  deux  heures. 

Le  proces-yerbal  de  la  derni^re  stance  est  lu  et  adopts. 

M.  le  President  proclame,  apris  un  vote  de  la  Compagaie,  Tad- 
mission  de  dix-sept  nouveaux  Membres  titulaires,  dont  la  prdsen* 
tatioDy  faite  dans  la  derni^re  stance,  n'a  soulev6  aucune  opposi- 
tion. II  annonce^  en  outre,  que  trois  Membres  titulaires,  qui  s'6- 
taient  momentan^ment  retires  de  la  Soci^t^,  y  out  ^t^  r^int^gr^s, 
sur  leur  demande;  enfin  il  appreod  a  la  Soci^t^  que  trois  Dames 
patronnesses  ont  admises  aujourd'hui  par  le  Gonseil  d'Admi- 
nistration. 

Les  objets  suivants  ont  ^t^  d^pos^s  sur  le  bureau  : 

Par  M.  Millet,  horticulteur  k  Bourg-la-Reine  (Seine),  quatre 
pots  de  Frauiers  Quatre-Saisons  qui  ont  ^t^  soumis  k  la  culture 
forc^e  et  qui  portent  des  fruits  milrs.  —  Sur  la  proposition  du 
Comity  de  Culture  potag^re,  una  prime  de  3*  classe  est  accord^ 
k  M.  Millet  pour  cette  presentation. 

^  Par  M.  Yerneuil,  jardinier  chez  Mile  Dosne,  une  botte  d'As- 
perges  blanches  et  une  A'Asperges  vertes>  ainsi  qu'un  pied  de 
Cordon.  —  Le  Comity  de  Culture  potag^re,  trouvant  ces  4iff<^rents 
objets  fort  remarquables,  demande  qu'une  prime  de  2^  classe  soit 
donnSe  k  M.  Yerneuil  pour  la  presentation  qu'il  en  a  faite,  et  sa 
demande  est  favorablement  accueillie  par  la  Gompagnie.  —  M.  le 
President  de  ce  Comite  fait  remarquer  particuUerement  la  rare 


Digitized  by 


PROGES-YEBBAUX. 


beauts  des  Asperges  vertes  comprises  dans  ce  lot,  ainsi  que  celle 
du  Cardoo^  qui  est,  dit-ii,  le  Cardon  de  Puvis,  vari^t^  aussi  bonne 
que  le  Cardon  de  Tours,  et  qui  Temporte  sur  celui-ci  parce  qu*elle 
est  d^pourvue  d*epines. 

3®  Par  M.  Hediard^  n^gpciant  en  comestibles  exotiques,  rue 
Notre-Dame-de-Lorette^  k  Paris,  huit  Coings  de  Chine,  ou  fruits 
du  Cydonxa  sinensis  Thouin,  qui  ont  &i&  r^coUis  en  Algdrie.  — 
Le  Gomit^  d'Arboriculture,  par  Torgane  de  son  S^cr^taire,  de- 
clare que  ce  fruity  qui  ofire  une  jolie  apparence,  na  peut  6tre 
mang^  dans  son  itat  naturel,  mais  qu'on  peut,  parait-il,  en  ob- 
tenir  d'excelientes  gelies  et  confitures.  M.  Hediard  lui  a  promis  de 
le  mettre  k  mime  de  juger  par  iui-m6me  de  la  bont6  de  ces  pre- 
parations. 

i^"  ParM.  Jamin  (Ferdinand)^  horticulteur-p^pini^ristekBourg- 
la-Reine  (Seine),  une  collection  de  fruits  comprenantsept  Pommes 
des  vari^t^s  CoBur  de  boBuf,  Newtown  Pippin,  Norfolk  Spier, 
Ripmer,  Sturmer  Pippin,  et  !4  Poires  des  variit^s  Beurr6  Per- 
rault,  Bergamote  Fortun^e,  Bergamote  Esp^ren,  Colmar  d'hiver. 
La  declaration  du  Comity  d'Arboriculture  est  que  cette  presenta- 
tion, faite  en  vue  du  concours  permanent  pour  les  fruits,  est 
bonne  et  interessante  pour  le  choix  ainsi  que  pour  la  beaute  des 
fruits  dont  elle  est  composee. 

M.  le  Secretaire  du  Comite  d'Arboriculture  appelle  particuUe* 
rement  Tattention  de  la  Compagnie  sur  la  Bergamote  Fortunee 
qui,  dit-il,  est  aujourd'hui  abandonnee  beaucoup  plus  qu'elle  ne 
devrait  I'etre,  attendu  que  c'est  une  Poire  de  bonne  garde  el  souvent 
d*excellente  qualite.  II  siguale  aussi  comme  un  fruits  recom- 
mander  le  Beurre  Perrault  qui  est  egalement  designe  sous  le  nom 
de  Duchesse  de  Bordeaux.  Enfio,  quant  k  la  Pomme  Newtown 
Pippin,  il  dit  qu'elle  est  extremement  repandue  en  Amerique  06 
on  la  recolte  en  Irfes-grande  quantite,  au  point  qu'on  en  charge 
iks  navires  k  la  destination  de  i'Angleterre.  Ce  fruit  se  conserve 
fort  bien. 

50  Par  M.  Gauthier  (R.  R.).  avenue  de  Suffren,  k  Paris,  deux 
Pommes  Reinelte  du  Canada  qu'il  a  enduites  de  graisse  afln  d'en 
assurer  la  conservation.  EUes  sont  saines;  mais  M.  le  Secretaire 
(!n  Comite  d'Arboriculture  fait  observer  qu'il  faudrait  attendre 
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la  fin  de  I'hiyer  pour  sayoir  si  Tenduit  de  graisse  d^terminera  la 
parfaife  conservation  de  ces  fruits,  ainsi  que  Tassure  H.  Gau- 
thier(R.-R.).  Au  moment  present,  dit*il,  toutes  les  Pommesde 
cette  vari^t^  sont  encore  en  fort  bon  itat ;  il  n'y  a  done  rien 
a  conclure  de  ce  commencement  d'exp^rience.  II  e::t  mftme  k  re- 
marquer,  ajoute-t-il,  que  Tun  des  fruits  pr4par6s  dernierementpar 
M.  Gauibier  (R.-R.)  est  d^jk  gkii.  II  rapporte  que  le  m6me  Mem- 
bre  a  essays  d'enduire  de  graisse  la  moiti^  inf^rieure  d'une  Pomnie, 
en  en  laissant  la  moiti^  sup^rieure  k  d^couvert.  Cette  derni^re 
moiti^  s'est  rid^e,  tandis  que  Tautre  est  rest^e  bien  lisse  sous  son 
enduit  de  graisse. 

M.  Bucbetet  fait  observer  que  la  moiti^  de  Pomme  enduite  de 
graisse  par  M.  Gautbier  (R.-R.)  est  Tinf^rieure ;  or,  on  sait,  dit- 
il,  que,lorsque  les  Pommes  se  rident,  elles  commencent  ^  le  faire 
parle  haut.  II  n^y  a  done  rien  d*6tonnant,  pense-t-il,k  ce  que  cette 
m6me  moitii  sup^rieure  se  soit  rid^e  la  premiere,  puisque  c'est  \k 
ce  qui  arrive  ordinairement  pour  ces  fruits^  quand  ils  sont  aban- 
donn^  k  eux-m6mes.  ^ 

M.  Gautbier  (R.-R.)  r^pondaux  deux  observations  qui  viennent 
d'etre  faites,  que  diji  maintenant  les  Pommes  Reinette  du  Canada 
sont  g^n^ralement  rid^s,  comme  il  a  pu  s'en  assurer  dans  la 
Brie  oil  il  vient  d'en  voir  une  grande  quantity  dans  cet  ^tat. 

M.  R^my  pense  que  ce  fait  doit  6tre  tout  locals  car,  k  Pontoise, 
un  sous-sol  renferme  3000  de  ces  fruits  qui  ne  sont  nuUement 
rid&. 

M.  Gautbier  (R.-R.)  a  deposd  sur  le  bureau,  en  m^me  tetnps 
que ses  Pommes,  une  Asper^/e  longue  d*environ  0^  ^0  qui  s'est 
montr^e  sans  avoir  it^soumiseiaucune  action  acc^l^ratrice  autre 
que  la  temperature  constamment  douce  de  cet  biver,  provenant 
d*un  pied  plants  en  pleine  terre,  k  I'air  libre. 

M.  le  President  remet  les  deux  primes  qui  ont  ^t^  accord£e3, 
savoir :  une  de  2e  classe  k  M.  Verneuil  et  une  de  3""  classe  k 
M.  Millet. 

M.  le  Secr^taire-g^n^ral  procfede  au  dSpouillement  de  la  corres- 
pondance  qui  comprend  uniquement  une  lettre  par  laquelle 
M.  Cure  demande  qu'une  Commission  soit  cbargSe  de  proc^der  k 
Texamen  de  sa  culture  de  Champignons.  Cette  demande  ayant 
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ct^  renvoy^e  au  Comity  de  Culture  potag^re,  celui-ci  a  d^sign^ 
comme  devant  composer  la  Commission  doat  il  s'agit  MH.  Pa- 
geot,  Millet,  Gauthier  (R.-R.)»  Beurdeley  et  Cottereau. 

11  apprend  h  la  Soci^t^  qu'elle  a  eu  le  malbeur  de  perdre  trois 
de  ses  Membres  titulaires  par  le  dicds  de  MM.  Armingaud«  Go<- 
dart  (P.)  et  Lain6  (Jean-Henri). 

Enfin  il  annonce  que  le  Conseii  d'Administration,  dans  sa 
stance  de  ce  jour,  sur  la  proposition  de  M.  le  Tr^sorier,  a  ray^ 
des  contrdlesde  la  Soci^t^,  pour  refusde  payement  de  lacotisation 
sociale,  leF  Membres  titulaires  dont  las  noms  suivent :  MM.  Bau- 
mann  (A.-N.)»  borticulteur;  CSchet^  id.;  Ghauvet,  jardinier; 
Deguy^  fabricant;  Doucet(Eug.),  horticulleur;  Douville,fabricant; 
Ermens  (G6rard),  jardinier-paysagiste;  Jamel  (F.  Th.)^  entrepre- 
neur; Mariez  (Louis),  jardinier;  Petit  (Hubert),  jardinier  ;  PineU 
docteur;  Tondellier  (Fleury),  jardinier. 

Parmi  les  pieces  de  lacorrespondanceimprim^e  M.  le  Secrdtaire- 
g^n^ral  signate  le  premier  fascicule  d'un  Dictionmire  de  Botanique 
dont  M.  H.  Baillon  vient  de  commencer  la  publication  (I). 

M.  H.  Baillon  donne  lui-m6me  quelques  indications  sur  Tobjet 
qu'il  s'est  propose  en  entreprenant  cette  publication,  dont  deux 
fascicules  ont  paru  au  moment  present,  qui  comprendra  dix  fas- 
cicules par  volume,  et  qui  formera  probablement  trois  volumes. 
Les  fascicules  parattront  mensuellement,  autant  que  possible. 

M.  le  Pr&ident  adresse  des  remerciements  ^  M.  H.  Baillon, 
tant  pour  ledon  de  cetouvrage  que  pour  les  renseignements  qu'il 
a  communiques  k  la  Societe  relativement  k  cette  grand  e  publica- 
tion. 

II  est  donni  connaissance  k  la  Soci^t^  des  nominations  qui, 
conform^ment  aui  prescriptions  du  R^lement,  ont  faites 
aujourd'hui  par  les  quatre  Comity  et  par  les  principales  d'entre 
les  Commissions  permanentes,  pour  la  formation  de  leur  bureau 
et  de  leur  dM^gation. 


(4)  Lktionnaire  de  Botanique  par  M.  H.  Baillon,  et  plusieurs  collabo- 
rateura,  avec  figt  dans  le  texte,  d^aprds  les  dessins  de  M.  A.  Faguet. 
Idi-4<',  Paris;  Jibrairie  Hachelte  et  bouleyard  Saint-Germain,  79.  Prix 
du  fascicale  5  francs. 
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Le  GomiU  de  Culture  potag^re  a  nomme  M.  Laizier  President^ 
M.  Vivet  Vice-Pr6sident,  M.  Siroy  secretaire,  M.  Donnard  Vice- 
Secretaire,  M.  Uoynet  d^l^gu^  aa  Gonseil  d'Administration  et  M. 
Gauihier  (R.-R.)  d^l^gu^  ^  la  Commission  de  Redaction. 

Le  Comite  d^Arboriculture  a  6lxx  pour  President  M.  Ives  Pres- 
chez,  pour  Vice-President  M.  Bonnel,  pour  Secretaire  M.  Michelin, 
pour  Vice*Secretaire  M.  Buchetet,  pour  deiegue  au  Gonseil  d'Ad- 
ministration  iM.  Gottin  (Alfr.),  et  pour  dei^gue  k  la  Commission 
de  Redaction  H.  GorrioL 

LeComite  de  Floriculture  a  choisi  pour  President  M.  Burelle, 
pour  Vice-President  M.  Bachoux,  pour  Secretaire  M.  Delamarre 
(Eug.),  pour  Vice-Secretaire  M.  Jolibois,  pour  deie^ue  au  Gonseil 
d' Administration  M.Margottin,  p^re,  pour  deiegue  ^la  Commission 
de  Redaction  M.  Quihou. 

Le  Gomite  des  Arts  et  Industries  horticoles  a  fixe  son  choix  sur 
M.  Teston  (E.)  comme  President,  M.  Joly  (Gh.)  comme  Vice-Pre- 
sident, M.  Borel  comme  Secretaire,  M.  Lebeuf  comme  Vice-Secre- 
taire; en  outre  MM.  Joly  (Gh.)  et  Borel  ont  ete  deiegues  par  iui^ 
le  premier  aupris  de  la  Commission  de  Redaction,  le  second 
auprtedu  Gonseil  d'Admioistration. 

Dans  la  Commission  d^  Cultures  experimentales  ont  ete  choisis: 
M.  Vavin  (E.)  President,  M.  Vincent  Vice-President,  M.  Verdier 
(Eng.),  fils  atne,  Secretaire,  M.  Chevalier,  atne,  Vice-Secretaire ; 
en  outre  M.  Verdier  (Eug.),  fils  aloe,  a  ete  deiegue  aupr^sdu  Gon- 
seil d*Administration. 

Dans  la  Commission  des  secours,  M.Darand.aine,  a  ete  eiu  Pre- 
sident, M.  Dumont  (H.-R.)  a  ete  nomme  Secretaire  et  deiegue  au 
CoDseil  d' Administration. 

M.  A.  Lavaliee  fait  k  la  Societe  une  communication  instructive 
sur  Vhistoire  de  Tintroduction  en  Europe  de  la  Pomme  de  terre  et 
sur  la  marche  de  cette  introduction. 

l\  est  fait  depdt  sur  le  bureau  du  document  suivant :  Ghou  de 
Milan  dliiver  ou  de  Pontoise;  par  M.  Vavjn(E.). 

M.  le  Secretaire-general  annonce  de  nouvelles  presentations ; 

Et  la  seance  est  levee  4  trois  heures  et  demie« 
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Pr^sidemce  de  11 .  T^nimm. 


La  Stance  est  ouverte  k  deux  heures, 

Le  proc^-yerbal  de  la  dernidre  stance  est  la  et  adopts. 

M.  le  President  proclame,  aprfes  aa  vote  de  la  Soci^t^,  Tadinis- 
sion  de  huit  Douveaux  Membres  titulaires  dont  la  presentation, 
faite  dans  la  dernidre  stance,  n*a  moti?^  aucune  opposition.  —  II 
annonce  ensuite  que  M.  Jarlot  (Victor),  jardinier-chef  au  cMteau 
de  Bagatelle,  &  Neuilly  (Seine),  faisant  partie  de  la  Society  depuis 
Tingt-cinq  ann^s  r^voiues,  a  ^t^  inscrit  par  le  Conseil  d' Admi- 
nistration sur  la  liste  des  Membres  bonoraires,  selon  la  demande 
qu*il  en  a  faite,  conform^ment  au  R^glement. 

Les  objets  suivants  ont  ^t^  deposes  sur  le  bureau  : 

l^par  M.  Eng.  Vavin,  amateur,  k  Bessancourt  (Seine-et-Oise), 
des  Pommet  de  terre  venues  dans  les  conditions  de  ce  qu*on  a 
nomm^,  dans  ces  derniers  temps,  le  proc^d^  Telliez. 

2*  Par  M.  V4niat,  jardinier  chez  M.  Feyeux,  a  Crosnes  (Seine- 
et-Oise),  une  touffe  sdche  de  Souchet  come,  ible  (Cyperus  escu- 
lentus  L.)  et  deux  preparations  faites  avec  les  tubercules  de  cette 
plante,  savoir  :  des  gdteaux  et  des  flacqps  de  TespSce  d'orgeat  que 
Ton  dfcigne,  en  Espagne,  sous  le  nom  de  Chvfa.  En  mfeme  temps, 
M.  Veniat  prfeente  un  fac  de  Pois  de  G^orgie^  vari6t6  plus  hfttive 
d'environ  dix  jours  que  le  Pois  Michaox. 

M.  le  President  du  Comity  de  Culture  potag^re  dit  que  les  pre* 
parations  obtenues  avec  les  tubercules  du  Souchet  comestible, 
ainsi  que  ces  tubercules  eux-m^mes,  ont  6t6  trouv^s  excellent', 
et  que  ce  Gomiti  propose  d'accorder  k  M.  V6niat  une  prime  de 
^•classe  pour  I'encourager  k  coniinuer  de  cultiver  cette  plante 
qu'il  a  su  Ai]k  obtenir  dans  d*excellentes  conditions.  —  Cette 
proposition,  mise  aux  voix  par  M.  le  President,  est  adoptee  par 
la  Compagnie. 

En  m6me  temps  que  ces  objets,  M.  Y^niat  a  d^pos^  sur  le  bu- 
reau une  note  dans  laquelle  il  a  consign^  quelques  renseignements 
se  rapportant  k  une  conversation  qui  a  eu  lieu  devant  la  Soci^te 
k  propos  de  la  presentation  qu*il  a  faite,  le  24  aoftt  dernjier,  d'un 
pied  non  encore  entierement  d^veloppi  de  Souchet  comestible 


SiAVCR  DU  l5  JANVIER  1877. 


(Voyez  le  Journal,  sirie,  X,  1876^  p.  4Sj9).  En  donnant  difi)^- 
rents  details  instructifs  an  sujet  de  cette  Cypirac^e,  M.  A.  Ri- 
viere a  dit  alors  que  la  tnlture  n*en  serait  pas  toujours  profitable, 
sous  le  climat  de  Paris,  parce  qu'elle  g&le  facilement  et  que  ses 
tubercules  sent  euz-m6mes  trfes-sensibles  k  la  geUe.  Or,  M.  Viniat 
fait  observer  que  cette  difGLcultd  n'est  pas  k  craindre  parce  que  ce 
Souchet  se  sdme  ou  se  plante  au  mois  de  mai;  que  la  r^colte  et  Tem- 
ploi  de  ses  tubercules  commepcent  k  se  faire  en  aoAt  et  septembre 
pour  se  terminer  en  octobre.  Od  n'a  done  pas  k  redouter  la  gelto 
pour  cette  espfece  dont  la  v^g^tation  est  enti^rement  circonscrite 
entre  les  limites  de  la  saison  pendant  laquelle  il  ne  gile  point.  — 
Una  autre  dooD^e  instructive  cootenue  dans  la  note  de  M.  Viniat 
est  relative  k  la  composition  des  tubercules  du  Cyperus  esculentus, 
Sur  400  parties  on  y  trouve  :  7.10  d'eau,  28.06  d'huile,  99.00 
d'amidoD  ou  fecule,  44.07  de  sucrecristalUsable,  0.87  d'albumine, 
44.01  de  cellulose,  6.89  de  gomme,  matifere  colorante,  sels,  etc. 
On  voit  que  Tbuile  y  est  abondante;  aussi  peut-on  Ten  extraire 
ais^ment  par  une  simple  pressiou,  et  sans  que  le  sucre  qui  s*y 
trouve  Eoit  alt^r^  en  rien.  C'est  \k  une  r^ponse  precise  a  la  de- 
mandeadress^e,  le  24  ac  At  dernier,  par  M.  le  docteur  Jeannel, 
demande  a  Isquelle  il  jfut  alors  r^pondu  n^gativement.  «  L'aboc- 
dance  du  sucre  dans  le  Souchet  comestible  ezplique,  ^crit  M. 
niat,  le  bon  march6  de  la  Chvfa,  boisson  analogue  k  de  Torgeat, 
qui  est  populaire  en  Espagne.  Si  la  chufa  est  meilleure  apr^  ad- 
dition de  Sucre,  elie  peut  k  la  rigueur  s'en  passer.  » 

Par  HM.  Baltet,  fr^res,  horticulteurs-p^pini^ristes  i  Troyes 
(Aube),  25  vari6t6sde  Poires  que  le  Comit<S  d' Arboriculture  declare 
se  proposer  de  mettre  en  reserve  pour  les^tu'dier  imesure  qu'elles 
arriveront  k  leur  maturity. 

A  propos  de  cette  presentation  M.  Duchartre  signale  k  la  Com- 
pagnie  la  particularity  suivante.  Dans  le  onzieme  cahier  pour 
4876  de  la  Hamlurger  Garten-  vnd  Blumenzeiiung  (p.  420)  se 
trouve  un  article  non  sign^  dont  I'auteur,  peu  au  courant  sans 
donte  du  Regiement  ainsi  que  des  usages  de  la  Society  ceutrale 
d'BorticnUure  de  France,  etablit,  au  profit  de  Tarboriculture 
allemande^  un  rapprochement  qui  n'a  que  le  d^faut  d*6tre  d^- 
pourvu  de  fondement.  II  part  de  ce  faitrapport^  dans  le  cahier  du 
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Journal  poar  ayril  4876  (p.  495)  queM.  Fresgot,  amateur,  ayant 
pr^ent^,  le  43  avril,  onze  sortes  de  fruits  .d'hiver,  ce  lot  a  ^t^ 
regard^  conime  a  une  collectioa  nombreuse  pour  la  saison  »  et  a 
iralu  a  M.  Fresgot  une  prime  de  h"^  classe.  II  rappelle  alors  qu'un 
M.  Roiep,  de  DudersSadt,  a  envoys  a  rExposition  qui  a  eu  lieu  a 
Br6me  (iu  ^2  au  24  avril,  une  collection  de  470  sortes  de  fruits, 
et  11  ajoute  :  «  Quelle  qualification  devrait-on  donner  en  AUe- 
»  magne  k  une  pareille  collection  si,  k  Paris,  on  a  d^clar^  nom- 
»  breu$e  pourlasaison  celle  qui  n'en  reunissait  que  onze  varieteslD 
Or,  fait  observer  M.  Ducbartre,  i'auteur  allemand  compare  dans 
son  article  les  simples  lots  apport^s  k  toutes  nos  seances  et  pour 
lesquels  la  Soci^t^  n'accorde  que  des  primes  compos^es  d*ui), 
deux  on  trois  jetons  d*argent,  primes  qui  n'ont  jamais  ii&  quali- 
fiees  de  prix,  ni  de  m^dailles^  avec  une  collection  pr^par^e  h  Taide 
de  tous  les  ^l^ments  dont  on  pouvait  disposer  pour  la  fairefigurer 
k  une  grande  Exposition;  il  rapproche  un  amateur  qui  ne  plante 
dans  son  jardin  que  des  arbres  fruitiers  de  choix,  avec  le  directeur 
ou  inspecteur  des  plantations  f ruitij^.res  dont  on  a  couvert  une  tr^- 
longue  chaussde,  k  Duderstadt,  plantations  dans  lesquelles  on  a 
6videmnient  multipli6  le  plus  possible  ies  vari^t^s;  il  met  le  lot  de 
M.  Fresgot,  qui  avait  ^t^  form^  uniquement  de  fruits  choisis  surtout 
k  cause  de  leur  bonne  qualite  et  de  leur  parfaite  conservation  en 
fruitier^  en  parall^le  avec  une  collection  pour  la  formation  de  ia- 
quelle  on  s'^tait  uniquement  pr^Soccupe  du  nombre ;  en  no  mot* 
il  triomphe  d'autant  plus  facilement  qu'il  compare  deux  choses 
entre  lesquelles  il  n'existe  absolument  aucune  analogic.  Aujour- 
d'hui  M.  Baltet  envoie  de  Troyes  25  vari6tis  de  Poires  choisies 
comme  m^ritant  de  servir  aux  6tudes  du  Comity  special;  le  Jour- 
nal de  Hambourg  va-t-i)  s'^crier  que  25  vari^t^s  sont  tout  ce  qu'on 
pent  reunic  sur  le  sol  de  la  France,  k  la  date  du  25  Janvier  ?  Ce 
serait  aussi  fond^  et  aussi  concluant  que  le  rapprochement  entre 
le  petit  lot  apport^  par  M.  Fresgot^  k  une  stance  ordinaire  de  la 
Soci^t^  centrale  et  la  grande  collection  form^e  par  M.  Kniep  en 
vue  de  TExposition  de  Br6me. 

4*  Par  M.  Jamin  (Ferd.)*  p^pini^riste  k  Bourg-la-Reine  (Seine), 
46  Poire*  Doyenn6  d'hiver,  7  Pommes  Galville  et  7  Pommes  Rei- 
nette  blanche  du  Canada.  Le  Comite  d'Arboriculture  declare  que 
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ces  fraits,  pr^sent^s  eD  vue  da  concours  permanent,  sont  d'une 
bonne  moyenne  grosseur  et  ea  bon  Atat. 

Par  M.  Moras,  roe  des  Saints-P^res,  135,  un  fragment  de 
provin  de  Vigne  attaqo4  par  un  insecte  que,  sans  en  §tre  sAr,  il 
croit  fttre  rEcrivain  (Eumolpm  Yitis  Fabr.).  —  M.  Maurice  Girard 
est  pri6  d*eximiner  quel  est  en  rial    oet  insecte. 

6»  Par  M.  Lonry,  directear  des  serres  de  Persan  (Seine-et-Oise), 
one  grande  corbeille  remplie  de  pieds  de  Mugaet  de  mai  {ConvaU 
Uxria  maialis  L.)  en  tr^s-belle  floraison.  —  Une  prime  de  classe 
est  demand^e  par  le  Comiti  de  Floriculture  et  accord^e  par  la  Gom- 
pagnie  en  raison  de  cette  remarquable  presentation. 

7o  Par  H.  Sallier,  jardinier  an  ch4teau  du  Val,  pr^s  Saint-Ger- 
main en  Laye  (Seine-et-Oise),  tintigime  A'Areca  sapida  Solanb., 
venu  sur  un  pi€d  de  ce  Palmier  qui  mesure  de  7  a  8  metres  de  hau- 
teur. —  M.  le  Pr&ident  du  Gomitd  de  Floriculture  dit  que  cette 
esp^ce  est  pen  r^pandoe  dans  les  serres  parce  que  la  culture  en 
est  difficile  et  qu'elle  y  pousse  lentement.  Si  elle  y  a  d^jk  fructilid 
ce  ne  doit  6tre  qu'un  fort  petit  nombre  de  fois;  il  est  m^me  pro- 
bable qu'elle  n'a  pas  encore  fleuri  en  France ;  aussi  le  Comity  est- 
il  d'ayis  qu'il  y  a  lieu  d'accorder  k  M.  Sallier  uue  prime  de 
I**  classe,  et  la  Gompagnie,  consuit^e  k  ce  sujet>  accorde  cette 
recompense. 

8*  Par  M.  Alph.  Lavall^e,  des  fleurs  de  Lilas  et  du  Staphylea 
colchica  Stedd.  obtenues  par  la  culture  forcie.  —  Uue  prime  de 
2*  classe  est  demand^e  par  le  Gomit^  competent  pour  M.  Alph.  La- 
valine,  et  accord^e  par  la  Gompagnie;  mais  I'honorable  Secretaire- 
general  declare  y  reuoncer,  selon  son  habitude. 

Ansujet  de  cette  pf^sentation,  M.  Alph.  Lavall^e  donne  de  vive 
Yoix  k  la  Society  les  details  suivants  :  De  1858  k  1860,  dit-il,  on 
s*est  beaucoup  occupe,  dans  le  sein  de  la  Soci^t^  centrale,  de  la 
culture  forc^e  du  Lilas  faite  en  vue  d'obtenir  blanches  les  fleurs 
de  cet  arbrisseau  6ur  des  variitis  qui  les  produisent  normalement 
colortes.  Notre /otima/  renferme  deux  Rapports  pr<isent6s  k  cette 
epoque  sur  cette  culture  telle  qqe  la  pratiquait  M.  Laurent,  aln^, 
dans  son  vaste  etablissement  situ^  rue  de  Lourcine>  88,  avec  tOus 
les  perfectionnements  qu'ily  avait  apport^s.  L'un  est  dfl  k  M.  Jac- 
ques (Voyez  le  Journal^  1858,  p.  116-118);  Tautre  a  k\A  ridig^  par 
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M.  P.  Ducharlre  (Journal^  VI,  f860,  p.  280^285),  et  ilest  accora- 
pagn^  d'ane  note  sp^ciale  du  m6me  auteur^  intitul^e  :  Examen 
physiologique  des  cultures  forcies  de  Lilas  de  M.  Laurent^  aine 
{Journal,  \l,  I860,  p.  272-280).  Depuis  sept  ou  huii  annees, 
M.  A.  Lavallee  obticnt,  k  Segrais,  du  Lilas  blanchi  par  culture 
forcee;  mais,  daus  cette  culture,  il  a  ei&  ameni  k  modifier  gra- 
duellement  la  iparche  ordinaire.  Partageant  d*abord  Yiiie  qui  a 
it&  ^mise  la  premiere  k  ce  fiujet,  il  tenait  ses  plantes  k  robscurite, 
except^  pendant  quelques  beures  de  la  journte;  mais  il  a  6t6 
firapp^  de  ce  fait  signal^  dans  I'un  des  Rapports  ci-dessus  men- 
tionn^»  qu'un  borticulteur  du  quartier  des  Gobelins,  M.Berthelot, 
obtenait  du  Lilas  blanchi  dans  une  serre  iclair^e ;  il  a  dte  lors 
essayd  cette  culture  k  la  lumi^re,  et  les  inflorescences  que  la  Com- 
pagnie  a  sous  les  yeux  montrent  que  le  r&ultat  ainsi  obtenu  est 
aussi  complet  que  lorsqu'on  fait  intervenir  Tobscuriti.  Ce  qu'il  a 
parfaitement  constats  c'est  que  la  coloration  se  produit  quand  le 
Lilas  est  soumis  d  une  temperature  inf^rieure  a  un  certain  degr^. 
One  inflorescence visiblementteint^,  qui  setrouve  ^cAt^  des  autres, 
sur  le  bureau,  ne  doit  sa  coloration  qu'^  ce  qu'elle  a  subi,  pendant 
quelque  temps,  I'influence  d*une  temperature  insuffisante;  or,  une 
fois  que  la  coroile  s'est  tant  soit  peu  color^e  par  cette  cause,  sa 
couleur  ne  disparait  plus.  II  reste  done  d^montre  pour  M.  A.  Laval- 
lee que  la  condition  essentielle  pour  la  production  du  Lilas  blan- 
chi ou  plus  exacteinent  non  colore  consiste  dans  la  rapidite  da 
developpement  dA  a  une  chaleur  suffisamment  eieVee.  II  a  cons- 
tate en  efiet  que  la  coloration  des  fleurs  survient  aussitdt  que  la 
vegetation  se  ralentit,  pendant  qu'elles  se  developpent.  —  En 
mfime  temps  que  du  Lilas  blanchi,  M.  A.  Lavallee  a  depose  sur  le 
bureau  des  rameauz  tres-bien  fleuris  du  Staphylea  colchica  Steuo., 
qui  fleurit  en  pleine  terre  au  mois  du  juin,  mais  dont  la  culture 
forcee  fait  aisement  developper  les  fleuraen  hiver.  G'est  Ik,  dit-il, 
une  plante  d'avenir  en  raison  de  la  facilite  avec  laquelle  elle  se 
prete  4  la  culture  forcee. 

M.  Pigeaux  fait  observer  que  ce  qui  vient  d'etre  dit  par  M.  A. 
Lavallee  relativement  auz  conditions  necessaires  pour  le  develop- 
pement des  fleurs  blanchieSi  sur  le  Lilas  ordinaire  {Syringa  vulga- 
rit  L.),  ne  s'applique  pas  au  Lilas  de  Perse  {Syrinya  persica  L.) 
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f^ont  les  fleurs  conservent  leur  couleur  quand  on  les  obtient  en 
culture  fore^e. 

M.  Micbelin  demande  si  le  feuillage  du  Lilas  c^e  developpe  de 
mdme  lorsqu'il  vient  k  la  ehaleur  combin^e  avec  i*obscurit6,  ou 
bien  k  la  ehaleur  en  m6me  temps  qn'k  la  lumiire. 

M.  A.  Lavall^e  r^pond  que  des  feuilles  se  produisent  dans  les 
deux  cas,  mais  que  celles  qui  se  ferment  dans  I'obscurit^  soot  ^tio- 
l^es,  par  cons^qaent  trte-p&Ies  et  d'un  tissu  mou.  II  a  remarqu^ 
que  ie  Lilas  forc^  hors  de  Tinfluence  de  la  lumi^re  drageonne 
moins  que  celui  qui  est  cultiv^  dans  une  serre  ^clair^e.  II  ajoute 
que,  si  Ton  force  habituellement  le  Lilas  de  Marly,  il  est  souvent 
avantagenx  d*y  substituer  le  Lilas  Cbarles  X  que  les  dames  prt^f^- 
rent  en  g^n^ral ;  seulement  le  Lilas  Cbarles  X  ne  pent  6lre  force 
qu*&  partir  du  mois  de  dicembre^  tandis  qu'on  pent  commencer 
le  for^age  de  meilleure  heure  pour  le  Lilas  de  Marly.  —  II  dit  encore 
que,  puisqu'il  est  question  de  fleurs  de  Lilas  blanchi  pour  bou- 
quets»  il  croit  devoir  signaler  comme  parfaitement  exacte  Tindica- 
lion  donn^e  par  quelques  personnes  d'un  moyen  singulier  pour 
ramener  h  leur  fraicheur  des  bouquets  de  ces  fleurs,  quand  ils  sont 
d^jk  fletris.  Ge  moyen  consiste  k  plonger  la  queue  de  ces  bouquets 
dans  un  vase  contenant  de  Teau  tr^s-chaude.  Les  fleurs  re^evien- 
nent  fraiches,  dans  Tespace  de  dix  minutes.  On  pent  m6me  re- 
commeneer  avec  succis  cette  operation  plusieurs  fois  de  suite. 

A  ce  propoSy  M.  Burelle  dit  qu'un  fait  de  m^me  ordre  a  lieu  pour 
les  'Roses  fan^es :  elle?  redeviennent  fraiches  aussilAt  qu*on  en 
b.ille  le  bout  de  la  queue  dans  la  flamme  d'une  bougie. 

Fr^villcprie  M.  A.  La  valine  de  pr^ciser  le  plus  possible  la 
cause  qui,  k  sea  yeux,  determine  I'absence  de  coloration  dans  les 
.  fleurs  du  Lilas  forc^.  On  a  longtemps  pens6  que  c'etait  inaction 
de  I'obscurit^  aid^e  de  la  ehaleur;  ce  qui  yient  d'etre  dit  sem- 
b!e  montrer  que  la^chaleur  seule  agit  et  que  la  lumi^re  n'influQ  ni 
parsa  presence,  ni  par  son  absence  sur  la  decoloration.  Que  faut-il 
penser  difinitivement  k  cet  ^gard? 

.  M.  A.  Lavall^e  declare  qu'il  n'existe  plus  aucun  doute,  a  ce 
sujet,  dans  son  esprit.  Ses  experiences  lui  ont  prouv^  que  Tobscu- 
riti  n'influe  pas  sur  la  decoloration  du  Lilas  et  que  la  seule  cause 
k  laquelle  tient  celle-ci  est  uniquement  une  temperature  assez 
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ileyie  pour  determiner  une  vegetation  rapide.  Toutefois  il  se  pro* 
pose  de  continuer  et  yarier  ses  experiences ;  mais  il  pent  dire, 
des  ce  moment,  qae  Tinfluence  de  robscurite  sur  la  decoloration 
des  fleurs  est  si  pen  nicessaire  qu'on  voit  certaines  plantes  deye- 
lopper  des  fleurs  pourvues  de  leurs  couleurs  naturelles,  quand  on 
les  eieve  ^  Tabri  de  toute  lumiere;  telle  est  entre  autres  la  Ja- 
cialhe. 

M.  Malet  appuie  ce  qui  vient  d'etre  dit  et  rapporte  avoir  cons- 
tate que  c'est  au-dessous  de  +  G.  que  le  Lilas  force  colore  ses 
fleurs. 

M.  P.  Duchartre  craint,  k  en  juger  parunepartie  de  ia  conver- 
sation qui  vient  d'avoir  lieu,  que  certaines  personnes  n'assimilent 
eutierement  la  coloration  des  fleurs  avec  celie  des  feuilles,  tandis 
qu*il  existe  des  difierences  marquees  entre  ies  deux.  La  coioratioa 
verte  des  feuilles,  qui  provient  de  la  mati^re  nommee  chlorophylle^ 
et  qui  est  due  k  des  grains  verts  places  dans  les  cellules  plus  inte- 
rieures  que  repiderme,  ne  se  produit,  k  de  rares  exceptions  pres^ 
que  sous  Tinfluence  de  la  lumiere ;  au  contraire,  celle  des  fleurs, 
particulierement  bleues,  violettes  ou  purpurines,  produite  par  des 
liquides  colores  qui  remplissent  mftme  les  cellules  de  repiderme 
de  la  coroUe,  se  montre  beaucoup  plus  independante  de  Taction 
du  jour,  et  se  developpe  assez  souvent  k  Tobscurite,  par  exemple 
dans  des  boutons  encore  fermes.  —  Quant  k  la  decoloration  des 
fleurs  du  Lilas  force  k  la  lumiere,  il  rappelle  qu'il  Va  constatee  lui- 
meme  de  la  maniere  la  plus  nette,  des  I'annee  4863,  par  une  serie 
d'experiences  qu'il  a  pu  faire,  pendant  les  mois  de  fevrier  et  mars, 
dans  les  serres  de  Furtado,  k  Roquencourt,  pris  Versailles, 
gr&ce  k  Tobligeance  de  M.  Fournier,  jardinier-chef  de  cette  belle 
propriete  (1).  Ces  experiences  ont  ete  faites  dans  une  serre  basse  a 
deux  versants,  parfaitement  edairee,  mais  ou  la  temperature 
n*etait  maintenue,  en  moyenne,  q\i'k  +  M'^  C,  etpar  un  temps 
presque  constamment  beau.  Dans  ces  conditions,  des  branches  de 
Lilas,  dont  le  sommet  n*etait  eioigne  des  vitres  que  de  0"*  30,  ou 


(1)  Experiences  sur  la  decoloration  des  fleurs  du  LUas  (Syringa  vulgiris 
L.),  dans  la  culture  forcee;  parM.  P.  Duchartrk.  {Compi.  rend,  hebdom. 
des  s4anc.  de  VAcad.  desSc.^  LVI,  1863,  p.  939-946). 
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mdme  qui  ^taient  couch^es  sous  celles-ci  de  mani^re  k  les  suivre 
k  une  faible  distance,  out  developp^  des  inflorescences  parfaitemeut 
blanches,  dans  un  cas  du  45  f^vrier  au  5  mars,  dans  un  autre  du 
23  mars  au  6  avril.  Dans  une  autre  experience,  une  portion  d'un 
mftme  pied  do  Lilas  ^tant  rest^e  k  rint^rieur  de  la  serre,  tout  pris 
des  iritres,  Tantre  a  et^  amende  k  i'air  libre  gr&ce  k  I'enl^vement 
d'un  carreau  de  vitre  qu'on  a  remplac6  ensuite  au  moyen  d'une 
planche  et  de  mousse^  et  n'a  et6  abritie  que  pendant  ia  nuit,  au 
moyen  de  paillassons.  Les  choses  ont  M  dispos^es  aiusi  dans  les 
premiers  jours  du  mois  d'avriU  Le  19  du  m6me  mois,  les  branches 
qui  ^talent  restfes  k  I'interieur'  de  la  &erre  portaient  de  belies 
inflorescences  parfaitement  blanches,  tandis  que,  denx  semaines 
plus  tard,  celles  qui  avaient  pouss6  k  Tair  libre  avaient  des  fleurs 
pourvues  de  toute  leur  coloration  normale. 

f  Par  M.  Sebillat,  rue  Darcey,  H,  un  rdteau  auquel  est  joint 
une  ratissoire,  instrument  lourd  et  offrant  quelques  inconv^nients^ 
declare  M.  le  Vice-pr^ident  du  Comit6  des  Arts  et  industries. 

40®  Par  M.  Prudon»  passage  Guillaumot,  9,  son  rdteau  blinds, 
dont  il  a  M  d^ja  question  devant  la  Soci^t^^  auquel  il  a  adopts 
une  ratissoire  pouvant  se  mettre  et  s'enlever  k  Tolont^.  Get  outil 
est  malheureusement  un  pen  lourd^  pense  le  Gomit^  competent. 

44^  Par  M.  Larousse,  rue  des  Pavilions,  21,  k  Puteaux,  un 
ch&ssis  de  couche  avec  sa  b&che.  L'objet  esseutiel  de  cette  pr&en- 
tation  est  une  cr^maill^re  k  laquelle  a  ^te  adapts  un  cliquet  qui 
permet  de  maintenir  le  ch&ssis  soulevi  au  degr^vouiu,  sans  qu*on 
ait  k  craindre,  selon  M.  Larousse,  que  le  vent  ne  vienne  le  sou- 
lever  de  mani^re  k  I'ouvrir  outre  mesure.  Le  Gomit^  approuve 
cette  disposition ;  toutefois  son  Vice-President  dit  qu'il  n'esp^re 
gu^re  que  les  horticuiteurs  abandonnent  leur  simple  cr^mailldre 
en  bois  avec  encoches  pour  adopter  celle  de  M.  Larousse. 

420  Par  M.  Durand,  Git6  des  Fleurs>  4  6,  un  collier  en  fer  galva- 
nise garni  int^rieurement  d*une  natte  en  jonc,  du  prix  de  25  fr. 
lecent,  pour  fixer  les  arbres  i^leur  tuteur«  M.  le  Vice-President  du 
Comite  des  Arts  et  Industries  dit  que  les  colliers  en  paille,  dont  on 
fait  habitueilement  usage  k  Paris,  ont  le  grave  inconvenient  de 
se  dtoouer  facilement  d*eux-memes,  auquel  casils  n*existent  plus. 
Geloi  que  fabrique  M.  Durand  est,  au  contraire,  constamment 
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maintenu  par  son  Dceudqui  est  k  la  fois  facile  k  faire  et  r&istant. 
Aussi  la  Yille  de  Paris  en  a-t-elle  fait  une  commande  coasid^rable 
k  ce  fabricant.  Le  Comity  des  Arts  et  Cndustries,  voyant  \k  une 
amelioration  importante,  demande  pour  M.  Durand  ane  prime  de 
2*  classe,  que  la  Soci^t^  accorde  par  un  vote  special. 

43»  Par  M.  Paris,  fabricant  au  Bourget  (Sdue),  un  grand  Vase 
ornemental  en  fonte  ^maill^e,  au  sujet  duquel  ie  Comity  des  Arts 
et  Industries  a  charge  M.  Celli^re  de  faire  un  Rapport. 

M.  le  President  remet  les  primes  qui  viennent  d'etre  accord^es^ 
savoir :  3  de  classe  k  MM.  V^niat^  Loury  et  Saltier,  une  de 
2^  classe  k  M.  Durand. 

M.  le  Secretaire-gin^ral  precede  eu  d^pouiilement  de  la  corres- 
pondance  qui  comprend  uniquement  deux  demaades  de  Gammis- 
sions  adress^es,  I'une  par  M.  Mouillet,  de  Marly-le-Roi,  I'autre  par 
M.  Mathian,  de  Lyon,  et  relatives  toutes  les  deux  a  des  appareiis 
de  chaufiage  pour  serres.  Ges  deux  demandes  sont  renvoy^es  au 
Gomife  des  Arts  et  Industries. 

A  la  suite  de  la  correspondance,  M.  Tingenieur  Alf.  Durand- 
Ciayepr^sente  i  la  Soci^t^  quatre  volumes  querAdministration  de 
la  Ville  de  Paris  vient  de  publier  sous  le  titre  suivant  :  Assaims- 
sf  fnent  de  la  Seine;  4puration  et  utilisation  des  eaux  d'igoutj  et  qui 
se  rapportent  k  Tavant-projet  d'un  canal  d'irrigation  k  I'aide  des 
eaux  d'egout  enlre  Clichy  et  la  forfet  de  Saint-Germain.  L'un  de 
ces  volumes  renferme  les  documents  fouruis  par  Tenquftte  qui  a 
et6  ouverte  k  ce  sujet;  le  2^  contient  diverses  annexes  relatives  k 
cette  enqudte ;  le  S""  est  form^  par  la  reunion  de  divers  documents 
administratifs  qui  se  rattachent  a  la  m6me  question ;  enfin  le  4*  est 
occup^  par  le  Rapport  des  Ing^nieurs  de  la  ville  de  Paris.  M.  A . 
Durand-Glaye  donne  quelques  renseignementssur  la  marche  quia 
M  suivie  dans  Tenquftle  ouverte  au  mojs  de  mai  dernier  devant  une 
GommissioQ  d^sign^e  k  cet  effet  et  qui  avait  pour  President  M. 
Bouley,  Membre  de  TAcad^mie  des  Sciences,  ainsi  que  sur  leremar- 
quable  Rapport  de  M.  Schloesing  qui  en  a  6{6  le  principal  r^suUat; 
il  dit  que  Tadministration  municipale  attend  beaucoup  de  la  pu- 
blicity donn^  par  elle  k  tons  les  details  de  I'enqu^te  pour  la  solu- 
tion de  rimportante  question  dont  elle  se  prtoccupe  a  juste  titre; 
il  espke,  ajoute-t-il,  que  la  Soci^t^  centrale  d*HorticuUure  qui  a 
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t^moigD^,  depuis  plusieurs  anntes»  le  vif  iht^rtt  qu'elle  porte 
Tatilisatioa  des  eaux  d*^gout  par  la  culture ,  continuera  k 
donner  ^radministration  sou  appui  aussi  ^clair^  que  d^sint^ressi  et 
contribueia  aiosi,  pour  sa  part,  dans  la  mesure  de  son  action 
spteiale,  k  Tadoption  definitive  d*un  plan  dont  la  realisation  ren- 
contre de  divers  cdtis  une  opposition  bas^e  sur  de  simples 
considerations  personnelles. 

A  Toccasion  des  branches  de  Staphylea  colchica  fleuries  que 
M*  A.  Lavaliee  a  depos^es  sur  le  bureau,  M.  Cb.  Baltetdit  que  la 
principale  cause  pour  laquelle  ce  charmant  arbrisseau  est  beau- 
coup  moins  repandu  dans  les  cultures  qu'il  ne  merite  de  l'6tre 
resulte  de  la  difBculte  qu*on  ^prouve  k  le  multiplier  par  les  pro* 
cedes  ordinaires.  Or,  cette  difficult^  n'existe  point  quand  on  recourt 
au  proc^de  qui  a  indiqu^  par  M.  Coulombier,  de  Vitry  pr^ 
Paris.  Ge  precede  consiste,  quand  Tarbrisseau  entre  en  vegetation, 
k  ea  coucher  en  terre  les  jeunes  pousses  qu'on  maintient  au  moyen 
de  petits  crochets  plantes  dans  le  sol.  Sur  ces  marcottes  herbacees 
tousles  bourgeons  s'enracinent,  de  sorte  que,  di)3  le  mois  de 
JuiUet,  on  a  un  grand  nombre  de  jeunes  sujets  enraciues  qu'il  n'y 
a  plus  qa'k  separer  ^X.k  planter  k  part.  Ces  sujets  sont  preferables 
4  ceuz  qui  viennent  des  pepinidres  d^Orieans  et  qui  proviennent 
degrefies  posees  sur  le  Staphylea  pinnata  ou  Staphylier  ordi-* 
naire. 

M.  Pissot  assure  que,  comme  il  Ta  dit  k  la  Societe,  a  la  date  d^une 
dizaine  d'annees,  le  marcottage  ordinaire  reussit  bien  pour  le 
Staphylea  colchica  I  seulement  il  faut  6tre  prevenu,  quand  on  re- 
court  a  ce  procede,  que  Tenracinement  n*a  lieu  assez  souvent  que 
la  seconde  annee. 

M*  Furney  (E.),  realisant  la  promesse  qu'il  a  faite,  k  la  seance 
du  44  decembre  dernier,  met  sous  les  yeux  de  la  Compagnie  i*ou- 
vrage  dans  lequel  les  successeurs  de  La  Qaintinye,  au  Potager  de 
Versailles,  Lenormand,  p^re  et  fils»  combattent  la  methode  de 
forte  taille  des  racines  des  arbres  que  pratiquait  et  conseillait  co 
celebre  jardinier.  Ih  afQrment  avoir  constate  sur  200  arbres  que 
cette  taille  n'a  donne  que  des  resultats  defavorables.  M.  E.  Forney 
annonce  qu*il  redigera  une  note  sur  ce  sujet  inieressant. 

M.  Drouart  donne  lecture  du  Rapport  de  la  Commission  de 
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GompUbilit^  sur  leg  Comptoei  de  la  Socifttt  pendant  Texerdce 
4876.  Cea  Gomptes  ont  it6  de)4  soumia  an  Gomieil  d'Adminiatra- 
tion  qui  lear  a  donn6  son  approbation  el,  conanUto  k  ceteffely  la 
Compagnie  les  appronve  k  son  toar.  Ea  outre»  elle  vote,  a  Tana- 
nimit^,  des  remarc&ements  k  la  Commisfiion  de  Complabiliti  ei 
plus  particuliirement  k  MM.  le  Tresorier  et  le  Tr^sorier-ad- 
joint. 

M.  le  Secr^taire-g^D^ralindique  lesrtenllatsdea  dledions  faites 
par  la  Commission  de  RMaction  et  Pablication^dans  sa  s^ce  da 
17  courant.  M.  le  D'  Pigeaux  a  iii  nomwi  Pr^ideQt  et  M.  Ch. 
Joly,  Vice-President;  Leooq^DumesnU  a  ^ti  61u  Seeretaire  et 
M.  Buchetet,  Vioe^Secr^taire ;  enfin  Gorriol  a  ddUgni  an 
Conseil  d' Administration. 

Le  Secr^taire-r^dacleor  depose  sar  le  bureaa  le  Compte  rendu 
des  travauz  dela  Soci^t6  pendant  Taante  1876,  rMig^par  Ini 
conformiment  au  3^  paiagrq^be  de  Tarticle  47  dn  Riglement. 

II  est  fait  dip6t  sur  m  bnrean  des  docum^ts  snivants  : 

f  Rapport  sur  les  iraTauz  du  Comit6  de  Gnlture  polagfere  pen* 
dant  TauQ^  1876;  par  M.  Sibot,  SecriUire  de  ce  Comiti. 

2«  Visile  k  I'Ecole  nationale  d'Hortiealture  de  Versailles  par 
MM.  Gb.  Joljy  Bonnel  et  Michelin;  Notice  ridigtopar  M.  Mi- 

GHBUN. 

3®  Note  sur  les  Societ^s  de  bienfaisance  destines  anx  hbrticul- 
teurs;  par  M.  Gh.  Jolt. 

4o  Rapport  sur  les  entretoises  en  zinc,  pour  vitrage  de  serres, 
Caibriqu^es  par  M.  Sartor^;  M.  Dormois^  Rapporteur. 

M.  le  Secritaire-gin^ral  annancede  nonTeltes  pr^ntations; 

Et  la  stance  est  lev^e  k  quatre  heures. 


4,  Arroult  (Basile),  Jardiaier  chez  M.  Truelle,  h  Savigny-snr-Orge 

(Seiae-et-(»i«e),  pr6seDl6  par  MM.  A.  Maria  etP.  Rivigre. 
I.  AuDusson-HiBON,  fiU,  horlicuUeur,  roate  des  Ponts-de-Cd,  ^,  a 
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MM. 


um. 

Aogere  (Maiae^et-Loire),  par  MM.  Audaston-Hiroji,  pdre,  et 

3.  Castaigret  (G.),  avou£  de  4'*  instance^  rue  Louis-Ie-Grand,  i 

Paris,  pac  MM.  Paillieux  et  Esnault-Pellerie. 

4.  Chaurb  (Jean),  inspectear  au  Minist^re  de  rint^riear,  rae  de 

Yarenae,  46,  &  Paris^par  MM.  A.  Lavall^e  et  B.  Verlot^ 

5.  CHADRi  (LacieD),  j6dacteor  da  Moniieur  de  rHorliculiure,  ruede 

Varenoe,  46,  &  Paris,  par  MM.  Lavallee  et  A.  B.  Veriot. 

6.  Cou8i:f,  capilaine  Uk  reiraita,  rae  d'Aojou-du-Marais,  6,  k  Paris, 

par  MM.  Appert  et  Borel. 

7.  Dayid  (Gustave),  jardinier  chez  M.  Grassi,  avenue  Gabrielle,  24,  A 

CourbeToie  (Seine),  par  MM.  Bonnean  et  H^diard* 

8.  Deuage  (A«-F.*G.)t  ^rcbitecte,  boulevard  Magenta,  80,  &  Paris, 

par  MM.  Bureau  et  Cor  pet. 

9.  DucERF  (Auguste),  jardinier,  aa  cb&teau  de  Fraocpart,  par  Com- 

piegne  (Oifle}^  par  MM.  A..  Lavallee  et  Jules  Leclair. 
fO.  FiifcK  (Jean),  jardinier  chez  M.  Brelay,  avenue  de  Paris,  340,  k 
Bougival  (Seine-et-Oise),  par  MM.  Vincent  pdre  et  Vincent 
ffls. 

44.  GailURD,  horliaultenr,  galerie  de  Yalois,  484  (Palai8-Ro|ttl),  A 

Paris,  par  MM.  Gourcier  et  Thibault. 
4f.   Garnot  (Joachim),  faubourg  Poissonnl^re,  49,  k  Paris;  et  auz 

Chdnes,  par  Guines-Babulin  (Seine-et-Marne), pac  MM.  R.-B. 

Gauthier  et  Jules  Leclair. 

43.  Larousse  (Justin),  rue  des  Pavilions,  21,  h  Puteauz  (Seine),  par 

MM.  PoireUDelao  et  Uon  Petit. 

44.  Le  Borgnc,  horticulleur  k  Gningamp   (C6teB-du-Nord)«  par 

MM.  Buchetet  et  Michelin. 

45.  Martin  (Eugene),  propridtaire,  avenue  Didler,  k  la  Varenne  Saint- 

Hilaire  (Seine),  par  MM.  Groult  et  Aaiginte  Psroel. 

46.  M^T  (G.),  fabricant  de  bacs  couiques,  A  Noaiilea  (Oise),.  par 

MM.  Debray  et  Hardivill^. 

47.  Reini£  (E.),chimiste,  Grande-Rue,  56,  AArgenteuit  (Seine-et-Oise), 

par  MM.  Tricotel  et  Eugene  Vavin. 

Paa  R^mTiGBATiOn.. 

MM. 

4,    BafiAuit  (Nestor),  jardinier-chef  chezM.  le  due  de  Padoue,  k  Gour- 
son,  par  Bruydres  le-Ghatel  (Seine-et-Gise), 

2.  Ghatin  (le  Docteur),  mepibre  de  Tlnstitut,  rue  de  Rennes,  429,  k 

Paris. 

3.  BERni,  architccte-paysagiste,  roe  Troyon,  4,  aui  Tomes- Paris. 

4.  Gui8i?t  (Gh.)i  dessinateur  d^Histoire  natureile,  avenue  d'Orl^anv,  2V, 

a  Paris. 
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Dames  patronressbs  admibrs  lk  S8  Di^CEMBRE  4876. 
Mesdames. 

1.  Determes  (Laure),  rae  de  la  Yictoire^       I,  Paris,  .et  k  Bagneax 
(Seine),  pr^senlie  par  MM.  Andry  et  Malet. 
Detebmes  (Marie),  rae  de  la  Victoire,  ^t,  k  Paris,  ei  k  Bagnenz 
(Seine),  par  MM.  indry  et  Malet. 

3.  Saiht-Agnan-Bolcheb,  roe  de    Cbateaodan,  Si,  k  Paris,  par 

M'"*  Pauline  Hubert,  MM.  Preschez  et  Charles  Joly. 

S^IfCE  DU  25  JANVIER  4877. 

MM. 
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Note  su&  la  cultuee  bu  Chasseias  en  espalisk  ; 


Par  M.  MiGHELiN. 


La  caltnre  de  la  Yigne,  soas  i'inflaence  de  notre  climat  tem- 
pirt,  mais  manqaant  parfois  ile  chaleur^  ne  peut  6lre  vraiment 
fiatisfaisaiite  qa'k  la  condition  d'etre  I'objet  de  noins  assidns  at 
intelligents  qo'il  importe  d'approprier  ani  ciroonstances  particu- 
Uires  de  ehaqae  locality. 

Sons  60  rapport,  ceux  qui  s'y  litrent,  tout  en  laissant  un  libie 
essor  anx  efforts  de  leor  intelligence,  ne  pourront  que  gagner  h 
consulter  l'exp4rience  des  praticiens  qni,  de  iongne  date>  obtien- 
nent  des  produits  que  tout  le  monde  admire  et  dont  le  m^rite  est 
d'aiUeurs  pron? ^  par  la  yaleur  comroerciale  quails  obtiennent. 

Deox  de  mes  collogues,  MH.  Bonuel,  Maria>  et  moi,  nous  avons 
wain  nous  rendre  oonipte  de  la  maniire  intiressante  dont  se 
pratique  cette  culture,  si  importante  aux  environs  de  Paris ; 
nous  avons  fait  ensemble  nne  excursion  h  Thomery,  Gonflans 
Sainle-Honorine,  Maureeourt  et  Andr^sy,  et  nous  venonsvoos 
printer  un  rtomi  raccinct  de  nos  observations.  Nous  serous 
tropheureuxsi,  dans  notre  expose,  nos  collogues  qui  8*adonnent  k 
I'arboricolture  fruitiftre  peuvent  pniser  qnelqnes  renseignements 
qui  les  mettent  sar  la  vote  de  nouveanx  perfectionnemeuts. 

Les  plantations  se  font  le  plus  gin^ralement  k  Texposition  du 
snd,  de  Test  et  par  prif^rence  du  sud-est. 

Les  ceps  destines  k  produire  les  plus  beaux  fruits  sent  places  ' 
snr  les  murs  en  avant  desquels  on  en  plante  d'antres  qui  sont 
alignAs  parallMement  aux  espaliers^  sous  la  forme  de  contre-espa- 
liers,  et  ^tal&s  sur  des  flis  de  fer. 

On  TemasrqM  la  forme  antrefois  en  renom  des  cordons  su- 
perpos^Sy  dils  i  la  Tbomery,est  abandonn^e  et  qu'on  la  remplace 
par  celle  en  palmetto  pr^ntant  des  cordons  yerticaux  montant 
en  droite  ligne  sur  les  murs,  diaque  pied  k  la  distance  de  10  k 
15  centimetres  environ,  mais,  lorsque  le  mm  est  assez  ^lev4,  al- 
tem^  de  telle  sorte  qu'une  tige  ne  convre  4e  ses  branches 
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ff  uctifdres  que  la  rnoiti^  de  la  hauteur  du  mur.  Tune  dans  la  partie 
haute  et  Tautre  dans  la  partie  basse. 

Da  mur  k  la  premiere  ligne  des  contre-espaliers  et  entre  les 
sui?aiites  on  maintient  une  distance  libre  de  4°^  50^  et  devant  le 
mur  on  tient  6tal6  un  pailiis  qu'on  enfouit  Thiver  par  un  labour 
trte-superficiel.  Chaque  ann^e  on  recommence  a  gamir  ainsi 
lesol  d'une  couche  de  famier  qui  pent  avoir  centimetres  d'£- 
paisseur  et  qui  protege  le  pied  contre  les  exc^s  de  la  chaleuret  de 
la  s^cheresse  qu'on  ne  craint  m6me  pas  de  combattre  par  quelqnes 
arrosements  executes  avec  reserve.  Le  mur  est  recouvert  d'un 
chaperon  don t  la  saillie,  de  10  centimetres  au  minimum,  estuti- 
lement  portie  4  40  centimetres  pour  chaque  mdtre  de  hauteur  de 
Tespalier* 

Les  bourgeons  (pousses)  sont  paliss^s  sur  des  treillages,  des  fils 
de  fer,  ou  avec  la  combinaison  des  uns  et  des  autres. 

L3S  tiges  sont  conserv^es  pendant  une  quinzaine  d'ann^es, 
apres  lesquelles  on  les  renouyelle,  soit  par  le  couchage,  soit  par 
Temploi  des  jeunes  pousses  qui  sont  sorties  pris  de  terre  au  pied 
du  sujet. 

Nous  avons  vu  ce  dernier  mode  riussir  beaucoup  mieux  que  le 
precedent  dans  un  cas  oil,  la  Yigne  etant  plac^e  sur  une  c6te  qui 
renlermait  des  carrieres,  les  racines  avaient  couru  k  des  profon- 
deurs  considerables  en  penetrant  dans  les  interstices  des  pierres. 

La  taiile  est  une  operation  fondamentale  qui  merite  d'etre 
mentionnee  dans  cet  expose.  Elle  se  fait  parfois  sur  un  OBil  en 
laissant  k  la  base  un  autre  oeii  qui  doit  produire  la  branche  de 
remplacement ;  mais,  dans  d'autres  cas,  on  voit  qu'on  n'a  con- 
serve que  ToBil  qui  se  trouvait  &  la  base.  Qu'on  ne  s'etonne  pas 
SL  Ton  n*a  reserve  que  le  produit  du  seul  oeil  de  la  base;  attendu 
que»  lorsqu'on  vise  k  recolter  des  fruits  de  choix,  on  recherche  la 
qualite  et  la  beaute  du  fruit  etnon  sa  quantite. 

£n  principoy  on  n'entend  pas  faire  produire  k  chaque  cep  plus 
de  4  i  5  kilog.y  car  des  observations  pratiques  ont  demontre 
que,  lorsqu*il  y  en  avait  davantage,  les  extremites  des  grappes 
etaient  sujettes  a  se  fletrir  et  k  secher. 

Geci  nous  conduit  encore  k  dire  qu'il  y  a  peu  de  profit  k 
avoir  de  tris-fortes  grappes,  celles  de  moyenne  grosseur  etant 
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beauconp  plus  propres  h  fournir  des  grains  volumineux  et  ^gaux 
enfre  eux,  condition  essentielle  pour  atteindre  la  plus  haute 
valeur. 

Je  ne  parle  pas  dn  £onfrage  m6me  pr^ventif,  dont  le  besoin  et 
I'efficacitd  sont  aujourd'hui  si  bien  reconnus  qu'il  n'est  plus  mis 
cnqaestion ;  je  ne  veux  pas  nd'arr^ter  non  plus  sur  le  cisellement, 
dont.  la  n^cessit^  e^st  hors  de  doute  pour  les  cas  oh  Von  veut 
atteindre  le  maximum  de  la  valeur  des  Raisins,  attendu  que  cette 
operation,  prattqu^e  mfime  sSvdrement,  ne  [fait  rien  perdre  dans 
la  quantity  du  produit  et  fournit  des  grains  gros,  d*un  volume 
igal^  raffermis  par  lalibre  circulation  de  Fair  et  les  plus  propres 
a  la  conservation  qu'on  puisse  imaginer  ;  tout  cela  est  aussi  av^r^ 
qu'^l^mentaire.  Je  crois  plus  utile  de  parler  de  Teffeuillage  qui 
doit  6ire  rh%\^  selon  la  nature  ou  plutdt  selon  T^tat  du  fruit  qu'on 
veul  r^colter. 

En  principe,  Teffeuillage  doit  6tre  progressif ,  partial  et  com- 
mencer  par  d^garnir  le  mur  des  feuilles  qui  en  sont  rapprocb^es; 
mais  il  8*arr£tera  k  un  point  que  fera  determiner  le  r^sultat 
qu'on  Youdra  obtenir.  S'ii  importe  de  d^couvrir  le  mur  pour 
qu'il  reflate  sur  les  fruits  la  chateur  qu'il  revolt  du  soleil,  ii  sera 
n^cessaire  de  conserver  a  la  surface  un  rideau  de  feuilles  qui, 
en  interceptant  le  passage  des  rayons  solaires,  leur  6pargnera  ces 
ieintes  rougefttres  qui,  comme  des  br(llures,  conservent  la  trace  du 
soleil  ardent  qui  les  a  frapp^s. 

Le  Raisin  abriti  par  cette  mince  coucbe  de  feuilles  n^anmoins 
exempte  de  laciines,  pourra  6tre  m&r,  excellent;  maisau  lieu 
d'ayoir  cette  enveloppe  dor^e  qui  est  si  s^duisante,  il  aura  uue 
teinte  uniforroe  d'un  jaune  ambr^,  un  pen  transparent,  pr^sen- 
tant  aussi  son  genre  d'attrait;  mais,  ce  qui  le  distinguera  sur- 
tout,  c'est  qu'il  sera  le  mieux  pr^par^  pour  la  conservation. 

En  resume,  Teffeuillage  sera  dirigi  d'aprte  la  destination  pro- 
jette  du  fruit,  avec  cette  observation  que  •  m6me  pour  les  Raisins 
qui  devront  6tre  cueillis  pendant  la  premiere  saison^  si  Ton  a 
enlev^  le  plus  grand  nombre  des  feuilles,  on  en  aura  toujours 
laissi  une  ou  deux  devant  cbaque  grappe. 

Lorsque  arrive  le  mois  de  septembre,  on  place  les  abris  an- 
dessus  des  treiUes,  car  les  murs  consacris  k  la  culture  des  Raisins 
doivent  6tre  munis  de  crochets  comme  cenx  qui  sont  converts 
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par  les  Pfichers.  Aa  surpliu^  ie  besoin  se  faisaat  sentir  pour  ane 
esp^ce  aa  printemps  et  poar  Tautre  k  rautomne,  les  mAmes 
abris  faits  avec  des  planches,  des  paillassons,  des  toiles  cir^es 
iendues  sar  de  lagers  cadres  en  bois,  etc.,  poarront  servir ;  ils 
aaront  en  tout  cas  une  saillie  de  50  centimetres  environ.  Met- 
taot  k  profit  le  convert  qu'ils  procarent  aux  grappes  pendant es  en 
haut  da  mur,  on  les  maintiendra  jusqu'i  rarridre-saison,  jas- 
qu'aa  moment  oil  ies  gel^es  et  lee  frimas  auront  forc4  i  achever 
la  r^colte  qui  aura  M  gagaant  de  la  valeur  au  far  et  k  mesure 
qtie  la  saison  sera  devenue  plus  mauvaise. 

Les  grappes  pou8:s^es  dans  la  partie  basse  du  mur  seront  re- 
colties  les  premieres  et  mises  an  fruitier  ou  consomm^es  pendant 
que  le  temps  sera  encore  beau ;  car  le  Raisin  arrive  k  sa  matu- 
rity ne  doit  pas  avoir  mouilii  pour  Atre  propre  k  la  conser- 
vation ;  celles  de  la  partie  haute  conserveront  leur  fraicheur  et 
seront  la  source  de  la  consommation  journaliire  et  d'nn  produit 
tr^-r^munerateur  par  la  vente  au  moyen  de  la  longue  garde  a 
laquelle  ils  seront  les  plus  aptes. 

Dans  la  plupart  des  exploitations,  on  fournit  le  marche  avec 
suite,  dte  rinstant  od  la  matarite  s'est  r^vel^e,  En  mime 
temps  on  fait  la  part  de  la  conservation,  qui  en  imposant  des 
frais,  apportera  dans  le  courant  de  I'hiver  des  prix  tr^s-^lev^; 
dans  d'autres  cas  et,  m6me  d'une  maniere  absolue  dans  de  cer- 
taines  localiles,  on  n'iDstalle  pas  de  chambres  de  reserves,  et  on 
pr^f&re  tout  vendre  avant  Thiver,  en  retardant  le  plus  possible  pour 
atteindre  encoredes  prix  de  2  francs  environ  ledemi-kilogramme. 

Nous  n'entendons  pas  dire  qu'on  n*a  pas  du  Raisin  bon  et  fort 
app6tissant,  bien  dor^^  pr^sentant  de  fortes  grappes  et  de  beaux 
grains  lorsqu'on  ne  se  con  forme  pas  rigoureusement  k  toutes  les 
clauses  de  ce  programme.  Nous  avons  vu  dans  les  apports  faits 
au  sein  de  noire  Soci^t^  des  Raisins  remarquables  et  m^ritant 
d'fttre  primes,  qui  provenaient  de  grandes  exploitations  oil  Tim- 
portance  des  cultures  ne  permettait  pas  d'entrer  dans  les  minu- 
tieux  details  de  l'op6ration  du  cisellement ;  mais,  certainement 
on  7  avait  appliqui  les  autres  soins  praticables,  notamment 
retfeuillage,  et  entre  autres  lesfumures  qui  en  aucun  cas  ne  nui- 
sent  quand  il  en  est  fait  usage  avec  moderation. 


Nous  n*enlendo]is  )>te  entrer  iei  dans  le  d^ail  des  soms  que 
eommande  la  garde  8]  bien  entendnedu  RaiiBiB  k  raidedelaquelle 
o&  pent  manger  des  grappas  conservi^es  ao  moment  oik  Ton  en 
r^coUe  du  noateau  dans  les  sernes  cfaaoiiees,  obtenir  couram- 
ment  5  el  6  fraoes  per  demi-kilog.  d'ttd  fruit  qui  valait  60  et 
70  centimes  k  T^oqae  noriitale  de  la  r^olte;  mais  nous  nV 
yions  plus  rien  k  apprendre  k  nos  auditeurs  apr^  le  remarquable 
Rappdrt,  traits  comptet  sar  ia  coDservation  du  Raisin,  que  notre 
habile  coH^Qe,  Bochetet,  a  fait  en  4869  et  qui  a  ^t^  ins^rA  i 
la  i^ge  4 12  de  &otre  Journal  pour  ladite  ann^. 

Nous  avons  simpiement  ckereh^  le  secret  de  oes  cultures  de 
premier  ordre,  dokit  les  produtts  ont  justement  excite  notro  admi- 
ratioBy  et  nous  n^avons  rencontrt  que  ces  proccd^  que  je  viens 
d'exposer,  rendus  efficaces  par  une  judiciease  enleate  et  des 
soins  minutieux  dont  je  ne  puis  mieux  danner  Tidee  qu'en  mon- 
trant  le  maltre  du  liett,  en  faction  du  matin  au  soir  devant  ses 
ireilles,  les  ciseaux  a  longues  pointes  k  la  main,  enlevaut  une 
feuille  mal  plao6e,  en  ^talaot  une  autre  devant  ia  grappe,  ^lu- 
chant  les  grappes,  coupant  les  grains  douteux,  guerroyant  conire 
les  mouches  et  r6coltant  sur  chaquo  point  juste  au  moment 
Youlu. 

En  r^ume,  les  Pfiches  k  Montreuil  et  les  Raisins  k  Thomery, 
MauFBcourt  et  Con&ans  nous  montrent  ce  que  peut  Tart  pour 
aider  la  nature. 

RAPPORTS. 


BaPPOBT    sur  IBS  £CHEIXES  FLIARTKS  EN  FER 

BE  MM.  Lavaodet  Comp". 
M.  Tricotel,  Rapporteur. 

Mfssieurs, 

MM.  Lavaud  et  Gomp'*,  entrepreneurs  de  serrurerie,  rue  de 
Levis,  30,  k  Paris-Balignolles,  ont  pr^sent^  au  Comity  des  Arts 
et  Industries  horticoles,  dans  la  stance  du  28  septembre  1876,  des 
fehelles  pliantes  en  fer« 
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Cbarg6  de  faire  an  Rapport  sur  cette  prfisentation,  je  vous  sou- 
mets  ler^sultat  de  mon  examen  : 

Trois,  modMes  diff^reats  applicables  au  service  des  jardins  ont 
ii6  experiment's  k  diterses  reprises  depuis  leur  presentation. 

Le  premier  est  line  ichelle  simple  en  fer  creux,  dont  lea  deux 
montants  demi-ronds  sent  relics  par  des  Echelons  en  fer  sem* 
blable,  mais  rond;  leur  assemblage  snr  le  cdt^  par  des  rivets  per- 
met  de  les  plier  aisiment  et  de  les  noyer  dans  les  creux  des 
montants.  Leur  r'anion  forme  alors  un  cylindre  d'un  diam^tre  de 
Om  052,  facile  k  enlever  et  a  ranger  k  cause  de  sa  I'giret^  et  de  son 
pea  de  volume.  L'echelle  d'velopp^  est  maintenue  fixe  par  un 
mentonnet  etunp^ne  garni  d'un  ressort  i  boudin,  dontle  vo- 
lume est  contenu  dans  T'chelon  du  milieu.  Pour  6viter  le  glisse- 
ment  de  r^chelie,  il  existe  : 

4®  A  lapartle  inferieure^  deux  patins  en  fer  articul'set  doubles 
d'une  bande  en  caoutchouc  fix'e  par  des  vis;  ce  mouvement  ar* 
licuie  leur  permet  de  maintenir  Tinclinaison  de  I'dchelle,  soit 
qu'on  Tapproche,  soit  qu'on  T^ioigne  des  points  oh  on  I'adosse. 

2<»  A  la  partie  sup'rieure,  une  traverse  en  fer  k  T,  avdc  deux 
arcs-boutants  dont  le  d'veloppement  est  maintenu  par  deux  ar- 
rets de  sdret'  en  acier ;  ces  arcs-boutants  sont  rev^tus  de  tubes  en 
caoutchouc  poar  les  rendre  plus  adherents. 

L'usage  des  dchelies  mobiles  en  fer  ne  s'est  pas  encore  yulga- 
ris6,  parce  qu*on  leur  reproche,  avec  raison,  d'avoir  des  Echelons 
qui  ne  donnent  pas  la  ro6me  assiette  que  ceux  en  bois  pour  y 
fixer  le  pied.  MM.  Lavaud  et  Comp^*,  pour  remedier  k  cet  in* 
convenient,  ont  imaging  un  marche-pied  mobile  en  fer  et  fonte 
malleable,  s*adaplant  promptement  par  deux  crochets  k  tons  les 
echelons :  on  se  trouve  k  False  sur  ce  marche-pied  et  on  peut  y 
rester  pans  fatigue  pour  operer  tons  les  travaux  de  taille  d'arbres, 
palissages  on  autres. 

Le  prix  de  cette  echelle  est  de  dix  francs  le  mitre  courant  de 
hauteur. 

Le  second  module  presente  est  specialement  destine  aux  arbres 
a  tige;  rechelle  est  simple,  semblableii  la  premiere,  avec  ces  deux 
diff^erences : 

V  La  traverse  mobile  en  fer,  k  la  partie  superieure,  est  cintree 


SCR  Lfis  Welles  pliantes  bn  fer  db  m.  lavaud.  61 
afin  de  pouvoir  s'adosser  facilement  k  ua  arbre,  en  embrassant 
one  partie  de  son  diamfttre.* 


i  Aa  ni6ine  point  est  fixe  un  secateur,  pouvant  6tre  rem  place 
par  tout  autre  instrument  de  coutellerie  horticole.  Les  inventeurs 
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fspfN)6e»t  aihnrs^qiiele  jardLmet ^  9mr&  an  bMi  d«  FAchelle,  peat 
se  fixer  au  milieu  des  branches  de  rarfare^  et,.  eakYRSt  ennute 
r^chelle,  la  fermer  au  moyen  d'un  m^canisme  mobile,  d^crit 
prdcidemment,  puis  8*en  faire  one  tige  avec  le  steateor  k  son 
extr^mit6  pour  les  tail  les,  ^chenillages,  etc.  L'usage  prouvera  si 
cea  differentes  operations  peuTent  s'accomplir  facilement. 

Le  priz  de  cette  6ehelle  est  te  m^tne^  dix  francs  par  mitre  de 
hauteur,  en  y  ajoutant  la  valeur  de  routil-sicateur. 

Le  troisiime  modMe  est  une  ^chelle  doable^  dont  les  deux  tra- 
vtes  se  d^montent  et  remontent  aisiment ;  la  base  des  montanis 
est  coud^e,  afin  de  leur  donner  pins  d'assiette ;  cette  ^chelle 
dimont^e  donne  k  ^olont^  deux  ^belies  simples.  Le  prix  est  de 
dix  francs  par  chaque  metre  courant  de  trav^e  simple. 

En  resume,  je  pense  que  MM.  Lavaud  et  Comp**  ont  crM 
an  appareil  utile  a  rhorticulture,  et  je  prie  le  Comitd  des  Arts  et 
Industries  horticoles  de  demandar  Tinsertion  de  ce  Rapport  dans 
le  Journal  de  notre  Soci^ti  ainsi  que  son  renvoi  k  la  Commis- 
sion des  Recompenses. 


RaFPOET  SUR   les  BNTRETOISES  XN  ZUXC  POUR   vrfRAGE  FABBIQU^S 

PAR  M.  Sartor£. 
M.  DoRvois,  Rapporteur. 

MXSSIEURS, 

M.  Sartor4,  entrepreneur  de  vitrerie,  vous  a  remis  des  speci- 
mens d'entretoises  en  zinc  pour  vitrage  de  serres,  dispos^es  sui- 
yant  son  systime. 

J'ai  chercbe  k  reconnallre  les  avantages  de  ce  systime  et  en 
quoi  ii  diff^rait  de  ceux  qui  ont  &t6  pr^sentes  jusqu'i  ee  jour. 

11  ressemble  beaucoup  aux  systdmes  de  MM.  Fincken  et  Bijard. 
11  difi&re  du  systime  Fincken,  qui  a  ete  longtemps  employ^,  en  ce 
qu*il  a  en  plus  un  rebord  qui  arr^te  le  verre  superieur  et  I'em- 
pfiche  de  glisser ;  en  cela  il  paralt  done  lui  fitre  soperieur. 

II  diffire  du  systime  Bijard,  qui  avait  d6]k  adopts  ce  rebord,  en 
ce  que  M.  Bijard  fait  un  double  pU  k  son  zinc,  ce  qui  est  ividem  * 
ment  une  cause  d'augmentation  do  prix  dans  la  mati^  et  la 
main-d'oeuvret  et  aossi  prend  an  pen  plus  de  place  sur  la  Iiaa- 
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tear  et  consiqaemmoii  diminue  la  pcnte  4  donner  an  vitrage.  Le 
systfeme  Sartori^  est  dcHie  snp^rieur  aux  sy^limes  Fincken  et  Bi- 
jard^  bienqu'ilsebaaesujr  les  mftmes  prineipeft. 

La  modicit^  de  son  prix  perroet  d'en  ^tendre  I'emploi.  SMI  a 
toas  les  avantages  des  syst^mes  Fincken  et  Bijard,  il  doit  en 
avoir  consequemment  les  inconv^nients>  qui  sont  de  diminuer  la 
pente  du  verre,  de  laisser  ^chapper  une'  petite  quantity  de  calori- 
qne»  et,  si  le  tron  m&ntkgi  pour  le  d^gagement  de  la  buie  vient  k 
86  boacher,  de  former  une  battle  infranchissable  pour  cette 
bute. 

Je  concloerai  done  en  disant  que  M.  Sartori  a  perfectionn^  les 
denz  anciens  syst^mee  et  que,  par  congruent,  il  mirite  d'etre 
recommande  &  vos  encouragements. 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  £TRANG£RE. 


PlAMTES  NOUVGLLES  OU  RARES  Dl^CRlTES  DANS  DES  PUBLICATIONS 
^TRANGijRES. 

Botanical  Maoazins. 

Tali&nm  AnioUl  D.  Hook.,  Bot.  Mag.f  mars  4876,  pl,  6220.  —  ' 
Talin  d'Arnot.  —  Afrique  Australe.  —  (PortulacSes). 

Cette  plante  singuIikes*esttrouv6edaDS  une  collection  envoy^e 
au  jardin  botanique  de  Ktw  par  H.  David  Arnot,  qui  rteide  a 
E&kdate,  Albania.  Comme  plusieurs  autres  oomprises  dans  la 
mfime  eollection»  pour  roister  k  rextrAme  s^cheresse  du  pays  oil 
elle  croit,  elle  est  pourvue  d'une  sorte  de  tronc  haut  de  Oi>^  ^ 
On  iOO,  6pais  de  Om  025  i  0«  050.  bmnMre,  qui  loi  sert  de  re> 
servoir  d^homidii&  et  de  mati^res  alimentaires^  et  qui  acquiert 
une  dur^6  presque  pierreuse.  De  ce  tronc  partent  des  branches 
vertesetcbarnues^peusubdivis^es.longues  d*environ  O^i  25,  qui 
portent  des  feuilles  presque  sessiles,  longues  d'environ  0^  03  et 
presque  aussi  larges,  ovales-arrondies,  tr6s-enti6res,  "arrondies 
aux  deux  extr^mit^s  avec  une  petite  pointe  terminale,  charnues, 
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de  Taisselle  de  chacune  desquelles  part  une  fleor  loDguemeot  p^- 
doncul6e,  jauae  d'or  un  peu  p&le,  large  de  0"^  25,  dont  las  cinq 
pitales  8oni  oboyales,  pointiis.  C*est  une  piante  de  serre. 

Saeeolabiam  Hender*oniaiiiim  Reichb.  F»  —  Bot,  Mag.,  avril 
4876,  pi.  —  Saccolabier    d' Henderson.    —  Bcrndo.  — 

(Orchid^es). 

Cette  charmante  Orchid^e,  de  proportions  moyennes,  a  fleuri 
en  1874  chez  H.  E.-G.  Henderson  et  fils,  horticulteurB,  Wel- 
lington Road.  Sa  tige  est  tres-courte ;  ses  feuilles  disiiques^ 
arqu^es  et  itaiees  en  diverses  directions,  lignites,  presque  aigues, 
tr&s-coriaces^  sont  longues  de  0°^  10  -  0°^  150;  sesfleurs  roses  avec 
le  milieu  de  chaque  division  de  couleur  plus  viva,  ont  seuk- 
ment  deux  centimetres  de  largeur ;  mais  elies  se  r^unissent 
en  grand  nombre  en  une  grappe  cylindrique,  qui  a  O'"  4  0  environ 
de  longueur.  Ces  fleurs  sont  tr^s-remarquabies  parce  que  leur 
labelle  estr^duit  k  3  dents  qui  se  trouvent  k  I'oriflce  d*un  gros 
^peronblanc,  un  peu  arqu^,  obtus  et  renfle  en  sac.  Leurs  deux 
s^paies  laterauxsont  notablement  plus  grands  que  lesup^rieur  et 
que  les  deux  p^tales. 


.    RECTIFICATIONS  ET  CORRECTIONS. 

\o  Dans  le  dernier  cahier  du  Journal  (d^cembre  1876),  k  la 
page  720,  ligne  17,  au  lieu  de  «  ann£e1773,'x>  il  fautlire  a  annee 
1734  ». 

Dans  le  cahier  pour  septembre  1876,  p.  528,  ligne  16,  il  faut 
supprimer  les  mots  a  k  fleurs  jaunes  »  qui  avaient  iii  ajoutes  h 
tort  par  suite  d^une  confusion  entre  deux  plantes  plac^es  Tune 
pr^  de  Tautre  sur  le  bureau. 

3""  Dans  le  cahier  de  dicembre  1876,  ligne  8,  au  nom  de  Dra^ 
C3sm  Mortefontanensis  subtituez  :  Draccena  Morfontanensts^  mot 
derive  de  Morfontaine  qui  se  dit  concurremment  avec  Mortefon- 
taine. 


le  Gh-ani :  P.  Dochartrf.  »;^J>onniod, 
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EXPOSITION 

D£S 

PRODUITS  DE  L'HORTICULTORE 

ET 

DES  OBJETSD'ART  ET  D'INDUSTRIE 

EMPLOYiS  POUR  LE  JikRDIlfikGB  OU  SBRTAlfT 

A  LA  DfiCORATlON  DES  PARC8  ET  JARDINS 
1»U  9S  A(J  SI  MAM  tS9Y 


GES    BXPOSITIONS  AURONT  LIEU 
DANS  LA  NEF  DU  PALAIS  DB  L'lNDCSTRlB  kVl  CHAIPS  BLYSKKS 

A  PAHIS 
ed  m6me  temps  qae  I'Expositioii  des  Beaux-Arts. 


RfiGLEMENT 
§  K  Objet  et  du7^ee  de  t Exposition, 

Art.  4^'.  —  L'Exposition  ouverte  par  la  Soci6t6  est  destin^e  I 
recevoir  tout  ce  qui  se  rajttache  directement  a  Tart  des  jardins 
produits  et  instruments. 

Tous  les  horticulteurs,  jardiniers,  amateurs,  industriels ,  fa- 
bricants,  etc.,  sont  invites  a  prendre  part  a  TExposition  et  a 
concourir  pour  les  recompenses  qui  seront  decern^s  a  cette 
occasion. 

Art.  9.  —  L'Exposition  principale  des  produits  de  THorticul- 
ture  est  limitee  i  4  jours,  du  28  au  31  mai  4877  inclusivement  (4), 

(4)  AVIS  IMPORTANT.  —  La  Social  ceotrale  d*Horlicullur6  de  France 
ayant,  sur  la  demandede  I'adminislratioa  miniai^riellc,  accepts  robligatioa 
de  garni r  de  plantes  diverges  le  jardin  du  Palais  de  riDdastrie,  pendant 
toute  la  periodo  de  I'Cxposiiion  des  Beaux-Arts,  c'est-i-dire  du  4*'  mai  au 
20  juin  4S77,  rccevra  volonliers  des  horticulleiirs  et  des  amateurs,  pen- 
dant la  dur^e  de  cc  temps,  tous  les  v6g6taux  fleurissants  ou  k  feuiilage 
persistant,  de  plein  air  ou  de  serre,  pouvaot  ronlribuer  k  la  decoration  de 
ce  jardin,  tels  quo  :  Rhododendrons,  Aucubas,  Houz,  Gouif&res,  Foug^res 
arborescente?,  Cycad^cs,  Palmiers,  etc.,  et,  parmi  les  planles  herbacdes, 
celles  que  la  saison  permettra  de  mootrer  en  bon  6iat.  La  declaration 
V  S^rie.  T.  XI.  Cnhicr  do  F^vrier  public  lo  31  Mars  1877.  5 
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Pourront  7  figurer  toutes  les  plantdS  utiles  ou  d'agrement, 
de  serre  oa  de  plein  air^  h  quelque  division  horticole  qu'elles 
appartiennent. 

r  Les  Plaktes  nouvellemei^t  lntroddites,  comprenantt 

1®  Legumieres; 

S**  Plantes  fleurissantes  ou  non,  de  serre  ou  de  pleia  ah\ 

2°  Les  Puntks  obtenues  ds  semis  : 
4*  Ugumieres; 
2o  Fruit  teres; 
3®  D'agriment, 

W  Les  Plaities  kemahquablbs  par  leur  belle  culture,  fleuries 

ou  RON. 

4**  Les  Legumes  varies  de  la  saison  et  les  Legumes  forges. 

5®  Les  Fruits  forces  ou  conserves. 

6^  Les  Plantes  d'agreuent  de  serre  chaude. 

7®  Les  Plantes  d'agri^ment  de  serre  tbmper^e, 

8^  Leo  Plantes  d'agr^msnt  de  plein  air: 

'4**  Arhustes  ou  arbrisseaux  fleurissants ; 
2^  Arbustes  ou  arbrisseaux  d  feuitlage  pei'sislarU. 
9'  Les  Puntes  d*agr£ment  herbac^bs,  annuelles  ou  vivagks. 
10"  Enfin  les  Bouquets  et  Garniiures  de  fleurs. 


d'eavoi  dcvra  6lre.  faite  quelques  jours  a  Tavance  ;  oa  y  joindra  Tindica- 
tioo  da  Dombre  de  jours  que  les  plantes  pourront  rester  an  Palais.  —  Ces 
apports  ne  donneront  droit  k  aucune  recompense  mais  des  pancartes 
placees  au  centre  des  lots  porleroDt  k  la  connaissance  du  public  le  nom  des 
pr^sentateurs  qui  auront  ainsi  contribu6  d'une  maniere  graluite  k  la  deco- 
ration du  jardin. 

Toutefoisi  aelon  le  d^sir  des  exposants,  les  plaotes  de  kaut  ornement, 
devant  rester  dans  h  Palais  pendant  toute  la  dur^e  de  i'Exposition  des 
Beaux-Arts,  et  s*y  trouvant  par  consequent  ie  28  mai,  au  moment  du  pas- 
Ukge  duJury,  seront  examinees  par  lui  el  pourront  valoir  des  recompenses, 
mdmede  premier  ordre,  si  elles  en  sent  jng^es  digaes. 

Les  pcrsoiines  qui  se  propo^eraient  d'exposer  des  plantes  dans  ces  condi" 
tious  sont  priees  den  prevenir  la  Commission  des  Expositions  avant  20 
avril  el  d'exp4dier  leurs  prodvits  au  Palais  de  Vlndustrie  au  plus  tard  le 
28  avril. 

La  Gommi88ioD  d'organisation  pourra  autoriser  le  remplacement  des 
plantes  dont  elle  Jugerait  Tenldvement  opporlun. 
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Abt.  3.  —  SeroQt  admis  toas  les  iastruments  et  appareils 
employes  en  jardinage  ou  utilisis  pour  son  enseigneraent. 
4<>  Les  ouTif^s,  instruments  h  main,  appareils  m^caniques,  etc. 
Les  ABRis  :  serres,  bkhes^  cli&ssis,  toiles,  claies^  etc.|  pour 
prot^ger  les  plantes; 

Appareils  de  chauffage  pour  lesserres; 
Vases  en  bois  et  poteries,  etc.; 
3«  PoMPKS  et  appareils  d'arrosemenl  por/afZ/s  seulement, 
4^  Medblbs  de  jardin  : 

Objets  d'ornementation  pour  les  jardins:  ktosques,  fontaines^  etc. 

5*  Objets  ayant  pour  but  I'instruction  iiorticole  : 

Livres  traitant  particulierement  de  sujets  horticoles.  Dessins, 
peintures  k  Paquarelle,  gravures^  reprdsentant  des  plantes  d'or- 
nement  ou  ^conomiques,  ayant  faits  sp^ialement  pour  des 
publications  horticoles; 

6"^  Plans  de  jardins  exicutis^  de  constructions  rustiques,  etc.  (1). 

§  2.  Reception^  insiallation  et  enlevement  des  plantes,  produiis  et 
instruments  horticoles, 

Abt.  i.  —  Les  borticulteurs  ou  amateurs  qui  voudiont  prendre 
part  k  VExposition  des  produits  de  THorticulture  devront  adres- 
ser,  du  40  au  20  mai  4877,  &  M.  le  President  de  la  Soci^t^^ 
rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  84,  une  demande  d*admission 
accompagn^e  de  la  liste  des  objets  qu'ils  desirent  presenter, 
ainsi  que  I'lndication  de  respacesuperficielqu'ilspeuventoccuper. 

Art.  5.  —  Les  plantes,  fruits  et  Mgumes  qui  doivent  felre  pr6- 
sent^s  celte  Exposition,  seront  reQus  les  25,  26  et  27  mai,  de 
8  beures  du  matin  k  2  heures  de  Tapr^s-midi. 

Les  fleurs  coupees  seront  seules  recues  le  23  mai,  avant  8 
heures  du  matin. 

Art.  6.  —  Les  veg^taux  ne  seront  admis  a  TExposition  que 
s'ils  sont  lisibtement  etiquet^s. 

(I)  Des  r6comp6D8e8  pourroot  Stro  attribuees  pour  les  livres,  dessioS) 
peintures  k  i'aquarelle,  gravures,  etc.  II  en  sera  de  mdme  pour  les 
outils,  appareils,  etc.,  relatifs  a  rinduslrie  horticole.  Toutefois  les  livres, 
eDgrais  et  insecticides  ne  pourront  6tre  recompenses  qae  s'ils  ont 
pt^alablement  Tobjet  d'an  Rapport  sp^ciai. 
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Art.  7.  —  Le  S8  mai,  au  matiD^  MM.  les  Exposants  soot  tenus 
de  se  trouver  k  TEspositioD  avant  le  passage  du  Jury,  pour  ter- 
miner rarrangement  de  leurs  lots^  s'il  n'avait  pu  fitre  fait  la 
veille.  * 

Art.  8.  —  Les  produits  de  Tladuslrie,  specialement  appliques 
a  rHorticulture  et  admis  par  la  Commission,  seront  re^us  de 
8  ilk  ^  4  heures  du  matin  ;  ceux  dont  rinstallation  exige  un  temps 
plus  long,  pourront  6tre  apportte  des  le  24  mai. 

Leur  arrangement  difinitif  devra  6tre  termine  ta  veille  du  jour 
de  Tonverture  de  rExposition. 

Art.  9.  —  L'enlevement  des  produits  exposes  ne  paurra  so 
faire  que  sous  la  surveillance  de  la  Commission  d'£x position, 
les  4"''  et  2  juin;pour  les  plantes,  de  6  heures  h  40  heures  du 
matin;  pour  les  objets  d'art  et  d'industrie  honicole,  de  6  heures 
du  matin  k  4  heures  du  soir. 

§  3.  Commission  d' organisation  et  de  surveillance  de  C Exposition. 

Art.  40.  — Une  Commission  d'organisation,  nomm^e  par  le 
Conseil  d'Administration  de  la  Society  et  constitute  en  Jury 
d'admission ,  est  cbargee  d*examiner  prealablement  tous  les  pro- 
duits pr6sentfe. 

Cette  Commission  a  le  droit  de  refuser  tous  les  objets  qui  ne 
lui  paraitraient  pas  dignes  de  figurerk  I'Exposilion. 

EUe  fixera,  en  les  modifiant,  s*il  est  ntcessaire,  les  dimen- 
sions de  i'espace  demand^. 

Les  Exposants  seront  tenus  de  se  conformer  a  toutes  les  me- 
sures  d'ordre  ou  de  disposition  qui  leur  seront  indiquees  par  la 
Commission  d*organisation. 

Art.  44.  —  Le  Secretariat  de  la  Society,  assiste  d'un  nombre 
suftisant  de  Commissaires  nommes  par  le  Conseil,  sera  charge  de 
la  surveiliance  de  I'Exposition. 

Art.  421.  —  La  Society  donneratous  ses  soins  aux  objets  expo- 
ses; mais  elle  ne  rtpond  d'aucune  perte  ni  d'aucun  dtg4t  ne  pro- 
venant  pas  de  son  fait. 

Lej  Exposants  seront  personnellement  responsables  des  acci- 
dents qui  pourraient  arriver,  par  leur  cause,  dans  le  local  de 
TExposition. 
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i  4.  Jury. 

Art.  13.  —  Le  Jury  sera  compos6  d'horticulteurs  et  d'ama- 
teurs.  Le  nombre  des  Jures  est  fix6  k  1 5,  dont  5  pour  Tladustrie 
borticole.  lis  sont  design^s  par  le  Conseil  d* Administration,  con- 
formement  k  Vart.  58  du  Rkglement. 

Art.  44.  —  L*acceptation  des  fonctions  de  Jurg  prive,  sans 
exception ,  du  droit  de  concourir,  mais  non  du  droit  d*6xposer. 

Art.  15.  —  Le  Jury  sera  dirig6  par  le  President  ou  par  Tun 
des  Vice-Pr6sidenls  de  la  Soci6t6. 

Art.  46.  —  Pour  I'Exposilion  des  produits  de  rHorticnlture,  le? 
Membres  du  Jury  se  r^uniront,  le  ^8  mai,  h  8  heures  du  matin, 
dans  le  local  qui  leur  sera  d^sign^  par  la  lettre  de  jconvocation, 
an  Palais  de  Tlndustrie;  mais  ils  ne  devront  pas  p^n^trer,  sous 
quelque  pr^texte  que  ce  soit,  dans  Tenceinte  de  l^Exposition  avant 
le  moment  ou  ils  entreront  en  fonctions,  introduits  par  le  Pr^si- 
denty  le  Secritaire-g^n^ral  de  la  Soci^t^  et  les  Membres  de  la  Com- 
mission d^signes  k  ceteffeU 

Les  Jures  pour  Tlndustrie  borticole  se  r^nniront  le  m6me  jour 
et  a  la  m6me  beure. 

Art.  47.  —  Le  Secretaire-general  de  la  Soci6t6  remplira,  pr^s 
da  Jury,  les  fonctions  de  Secretaire ;  il  sera  assist^  des  Secretaires 
de  la  Societe  et  de  deux  Membres  de  la  Commission  d' Exposition 
qui  seront  seuls  charges  de  donner  les  renseignements  dont  le 
Jury  pourrait  avoir  besoin. 

Art.  48.  —  Apr6s  le  jugement  rendu  par  le  Jury,  il  sera 
place  au  centre  de  chaque  lot  une  pancarte  individuelle  indi« 
quant  le  nom  et  Vadresse  de  TExposant  ainsi  que  la  recompense 
obtenue. 

§  5.  Des  recompenses. 
Art.  49.  —  Les  recompenses  consisteront  en  medailles  d'or, 
de  vermeil,  d*argent  et  de  bronze ;  ^'attribution  en  sera  laissee  a 
la  complete  disposition  du  Jury  qui^  dans  chaque  categorie  de 
produits,  pourra  donner  tel  ordre  de  medailles  qu'il  jugera  ne- 
cessaire.  • 
Art.  so.     Ces  recompenses  se  composeront : 
4*  D'onobjet  d'art,  provenant  de  la  manufacture  de  Sivres, 
donne  par  M.  le  Hinistre  de  Tlnstruction  publique. 
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i9  De  grandes  m^dailles  d^honneur  en  or,  et  specialement : 

D'une  grande  medaille  d'honneur  en  or  donn^e  par  M.  le 
Ministrede  I'AgricuUure  et  du  (lommerce; 

D'une  grande  medaille  d'honneuren  or  donn^e  par  M.  le  Pr^fet 
de  la  Seine^  au  nom  du  d^partement  de  la  Seine; 

D'une  grande  medaille  d'honneur  en  or  donn^e  au  nom  de  la 
ville  de  Paris. 

D'une  grande  roMaille  d'honneur  en  or  des  Dames  Patron- 
nessesde  la  Soci^t^; 

D'une  grande  medaille  d'honneur  en  or  fondle  par  le  Conseil 
d' Administration  en  m^moirede  M.  le  Mar^chal  Vaillant,  an- 
cien  President  de  la  Soci^t^  centrale  d'Horticulture  de  France. 

3^  De  m^dailles  d'or  de  la  Soci^t^. 


4*"  —       de  vermeil  de  la  Soci^t^. 

5""  —       d'argent  grand  module  de  la  Soci^t^. 

6<»  d'argent  de.la  Soci6t6. 

7''  —       de  bronze  de  la  SociitS. 

Art.  24.  —  Les  m^dailles  d'honneur   remplaceront  toutes 


celies  qui  auraient  ^t^  obtenues  par  le  mfime  exposant. 


Enfin,  k  I'DCcasion  de  cette  Exposition,  la  Soci^t^  d^cemera 
les  recompenses  qu'elle  est  dans  Thabitude  d'attribuer,  chaque 
ann^e,  aux  personnes  qui  s'en  sont  rendues  dignes  et  qui  ont 
obtenu  des  Rapports  favorables  ^manant  d*une  Commission 
spiciale  :  aux  jardiniers  pour  leurs  longs  services  dans  la 
mftme  maison ;  aux  auteurs  d'ouvrages  sp^ciaux  sur  rHorticulture^. 
aux  inventeurs  d*instruments  ou  d'appareils  nouveaux;  aux 
propagateurs  de  nouvelles  m^tbodes,  enfin  k  toutes  les  personnes 
qui  ont  contribu^  au  perfectionnement  de  I'Art  des  jardius. 

Adopts  en  s^nce  du  Conseil, 
le  8  mars  1877. 

Le  Prisident  de  la  Socteti, 

Due  Degazes. 
Le  Secretatre-geniral,  • 

A.  Lavall^s. 
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STANCE  DD  8   FiVRIER   4  877. 


Pri^idencb  dp  H.  Hardy, 


La  seance  est  ouverte  a  deux  heares. 

Le  proc^-verbal  de  la  derni^re  stance  est  lu  et  adopts. 

A  Toccasion  duprocis-yerbal,  M.  A.  LavalMe  dit  qa*il  a  tenu 
h  s'^clairer  par  rexp^rieoce  sur  I'exactitude  da  fait  indiqu^,  dans 
la  deroii&re  stance,  par  M.  le  docteur  Pigeaux,  k  sayoir  que  les 
fleurs  du  Lilas  de  Perse  ne  blauchissem  point  dans  la  culture 
forc^e.  Or,  en  soumettant  cet  arbuste  h  une  culture  identique  h 
celle  qull  avail  appllqude  au  Lilas  de  Marly  pour  le  blanchir, 
c  est'-ji-dire ft  une  chaleur  de  +  20  degrfe  i  -f  25  degr6s  C,  il  en 
a  obtenu  l£s  fleurs  egalenient  blanches;  seulement  il  a  reconnu 
en  mfime  temps  que  les  fleurs  venues  dans  ces  conditions  ne  tien- 
nent  pas.  Relativement  au  Lilas  ordinaire,  M.  A.  Lavall^ea  appris 
derni^rement  qu*^  Anvers  et  aux  environ.s,  beaucoup  de  personnes 
sont  dans  Thabitude  d*arracher  des  touffes  de  cette  espSce ,  en 
automne  et  de  les  planter  dans  un  baqaet  pour  les  placer  ensnite 
dans  un  appartement  chauff^.  Les  Lilas  ainsi  trait^s  donnent  des 
fleurs  blancbes  pendant  Thiver.  Ge  fait  vient  k  Tappui  de  ce  qu*il 
a  dit,  ft  la  derniftre  stance,  qu'il  n*est  pas  n^cessaire  de  chaufibr 
k  +  30  degris  C.  le  Lilas  qu'on  veut  faire  fleurir,  et  qu'une  cha- 
leur d'une  vingtaiue  de  degr^s  suffit  pour  an^ener  ce  r^sultat. 
M.  A.  Lavall6d  ajoute  qu'on  pent  mime  obtenir  des  fleurs  blan- 
ches de  Lilas  en  coupant  des  branches  de  cet  arbrisseau,  en  les 
plongeant  par  leur  base  dans  un  flacon  plein  d>au  additionn^e 
de  charbon,  et  en  les  tenant  ensuite  dans  une  piftce  chaude.  A  la 
v^rit^,  on  n'a  ainsi  que  des  inflorescences  assez  maigres. 

M.  P.  Duchartre  rapposte  avoir  vu  obtenir  des  fleurs  blanches  de 
Lilas  dans  les  conditions  les  plus  simples  qu'on  puis$e  imaginer. 
Le  jardinier'Concierge  d'une  maison  de  Meudon  ayant,  comme 
les  Beiges  dont  a  parl^  M  A.  La  valine,  arrach^  du  Lilas,  en  au- 
tomne, et  I  ayant  plants  dans  un  baqcet,  Ta  simplement  plac6 
prfts  de  la  fenfttre  ouverte  au  midi  de  sa  loge  que  cbauf  fait  un  po^Ie 
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de  fonfe.  Dans  cette  situation,  ce  Lilas  a  donn^  de  jolies  inflores- 
cences blanches,  sans  avoir  ni^me  regu  des  soins  bien  particuliers. 

H.  Moynet  dit  qu'il  pent  apprendre  a  la  Soci^t^  comment  a  pris 
naissance^  dans  sa  propre  famille,  la  culture  du  Lilas  force  qui^ 
dans  ces  demiers  temps,  a  regu,  k  Paris  et  ailleurs,  un  remar- 
quable  d^veloppement.  G*est  son  grand-p{^,re  Hornet  et  son  oncle . 
Quantin  que  le  hasard  a  conduits  a  concevoir  et  k  reaiiser  I'id^e 
de  cette  culture.  L*un  et  Tautre  dlaient  vignerons  k  M^nilmontant 
et,  en  cette  qualite^  les  privileges  des  corporations  ne  leur  per- 
mettaient  pas,  k  cette  epoque,  de  se  livrer  k  la  pratique  sp^ciale 
di:  jf)rdinaged*agr^ment.  Gomme  on  arrachait  alors  les  Lilas  qui 
formaient  un  veritable  bois,  a  Romainville,  Hornet  en  prit  un 
jour  quelques  touffes  qu'il  enferma  dans  une  cave  oti  il  pr6parait 
du  fumier  destine  k  former  des  meules  k  Champignons.  Ainsi 
enferm^  et  chauffe  ce  Lilas  fleurit  et  ne  donna  que  des  fleufs 
blanches.  Eclair^  par  cette  experience,  il  poursuivit  cette  culture 
forc^e  dans  des  conditions  tout  aussi  simples^  sans  recourir  k  des 
coffres,  mais  sous  un  hang$)r  ordinaire,  en  obtenant  au  moyen 
de  fumier  la  chaleur  n^cessaire.  Telle  a  ^t^  I'originede  la  culture 
forc(^e  du  Lilas  dont,  k  partir  de  Tannie  1806,  divers  horticul- 
teurs,  notamment  Matbieu  et  Qu^nardel  se  sont  occup^s  d'une 
mani^re  plus  sp^ciale  et  en  en  modifiant  la  marche.  Une  fois  le 
bois  de  Romainville  epuis^^  on  a  fait  des  p^pinieres  de  Lilas 
destines  k  6lre  forces,  et  gradaellement  cette  culture  en  est  venue 
a  r^tat  oii  nous  la  voyons  parvenue  aujourd'hui.  Quant  au  Lilas 
de  Perse  et  au  Lilas  Varin  (Syringa  persica  dubia  DC,  S,  dubia 
PsHS.),  M.Delaunay,  oncle  de  M.  Moynet,  en  asoumis  de  grandes 
quantites  k  la  culture  qui  lui  donnait  de  beaux  Lilas  de  Marly 
parfaitement  blancs,  sans  jamais  arriver  k  un  r^sultat  &atisfaisant; 
il  n'en  a  obtenu  ainsi  que  des  tleurs  roses  ou  plus  ou  moins 
teint^es,  jamais  r^ellement  blanches. 

M.  le  docteur  Pigeaux  exprime  la  pens^e  que  le  d^faut  de  rx)lo- 
ration  des  fleurs  du  Lilas  forc^  doit  tenir  a  T^tat  de  souffrance 
dans  lequel  sont  mis  ces  arbustes.  11  voit  un  argument  a  Tappui 
de  cette  id^e  dans  l&($di  suivant :  ayant  achet^^  sur  le  march^ 
aux  fleurs,  un  tr^s-beau  pied  de  Lilas,  il  Ta  enferm^,  pendant 
rhiver,  dans  une  cave  ordinaire  oik  il  Ta  compl^tement  n^glig^. 
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Au  printemps  siiivant,  il  I'a  retir^  de  cette  situation  d^favorable 
et  Ta  place  ^  Tair  libre,  sans  le  soumettre  au  moindre  r^chauffe- 
ment.  L'arbuste  a  d^velopp^  alors  ses  inflorescences  qui  ont  ii^ 
blanches.  Cefait^  dit-il,  a  de  I'aualogie  avec  ce  qu'on  volt  parfois 
chfz  des  animaux;  c'est  ainsi,  parexemple,  que,  lorsqu'un  cheval 
a  ^te  bless^,  le  poil  qui  pousse  ensuite  sur  I'emplacement  de  la 
blessare  guirie  est  toujours  blanc,  quelle  que  soit  la  couleur  du 
pelage  deTanimal. 

M.  A.  Lavallte  ne  pensepas  que  la  decoloration  des  fleursdont 
il  s'agit  puisse  £tre  la  consequence  de  IMtat  de  souffrance  de 
Tarbuste  qui  ies  produit ;  il  est  convaincu  qu'elle  tient  unique- 
ment  h  ce  que,  en  raison  de  la  rapidity  avec  laquelle  a  lieu  le  d6- 
veloppement  de  ces  fleurs  sous  I'iafluence  d'une  chaleur  plus  ou 
moins  forte,  le  priocipe  colorant  n'a  pas  le  temps  de  se  former 
dans  les  cellules  de  Icur  tissu.  II  n'y  a  pas  en  r^alite  decoloration 
de  ces  ileurs,  mais  defaut  de  coloration  de  leur  corolle.  Aussi 
quand  la  production  des  inflorescences  est  plus  lente,  comme 
cela  a  lieu  pour  les  pieds  de  Lilas  places  dans  uneserretemperee, 
les  fleurs  qui  les  ferment  ont-elles  leur  couleur  naturelle  peu  ou 
pas  modifiee. 

M.  le  President  proclame,  aprds  un  vote  de  la  Compagnie,  I'ad- 
mission  de  dix  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  ii&  presentes 
dans  la  derniere  stance  et  contre  qui  aucune  opposition  n*a  M 
formuiee.  II  annonce,  en  outre,  qu'une  Dame  patronnesse  a  ete 
admise  par  le  Conseii  d'Administration,  dans  sa  stance  de  ce 
jour. 

Un  portrait  de  M.  Ad.  Brongniart  photograpbie  en  grand  for- 
mat se  trouve  sous  les  yeux  de  la  Compagnie,  et  M.-  le  President 
annonce  qu*il  va  etre  place  dans  la  salle  du  Conseii  d'Administra- 
tion  oii  Ton  Yoit  dej4  les  portraits  des  divers  Presidents  qui  ont 
dirige  les  travaux  de  la  Societe  d'Horticulture  de  Paris,  depuis 
sa  fondation.  II  ajoute  que,  lorsque  le  Conseii  d'Administration  a 
a  voulu  completer  cette  collection  d'un  grand  interfet  et  toute 
speciale  en  y  joignant  le  portrait  du  savant  illustre  qui  a  preside 
anx  travaux  de  la  Societe  centrale  jusqu'auz  premiers  mois  de 
I'annee  4876,  il  n'a  pu  se  procurer  qu'une  phothographie  de 
petites  dimensions;  il  a  decide  alors  d'en  faire  executer  une 
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reproduction  fortement  agrandie,  et  les  Hembres  presents  k  )a 
stance  peavent  se  convaincre  que  cette  reproduction  a  ^t^  ex^cut^e 
avec  un  plein  succte  par  un  artiste  di$tingu6.  Le  beau  portrait  de 
M.  Ad.  Brongniart  qui  a  ^t^  ainsi  obtenu  sera  plac^  dans  la 
salle  du  Conseil,  apr^s  avoir  ^t^  convenablement  encadr^. 

Enfin  M.  la  President  avertit  la  Compagnie  que  TEzposition 
g^n^rale  horticole  de  cetle  {innee  sera  d^finitivement  tenue,  pen- 
dant la  deuxi^me  quinzaine  du  mois  de  mai  prochaiUi  dans  le 
Palais  de  I'lndustrie,  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  ayant, 
par  une  lettre  en  date  du  5  f^vrier  courant,  accord^  Tautorisation 
qui  est  n^cessaire  pour  cela,  et  T Administration  des  Beaux*Arts 
voulantbien,  de  son  cAtd,  nefaire  i  ce  sujet  aucuaB  opposilion. 
Les  objets  suivants  ont  ^t^  deposes  sur  le  bureau  : 
4"*  Par  M.  Argoin,  d'Agon  (Manche),  une  Pomme  de  terre, 
i"*  Par  M.  Villette^  jardinier  an  cb&teau  de  Polangis^  pres 
Joinville-le-Pont  (Seine),  huit  tubercules  d'Igname  de  Chine 
{Dioscorea  Ba(ata$  Done)  asses  beaux  pour  que  le  Gomitd  de 
Culture  potag^re  demands  qu*il  soit  donn^  k  ce  jardinier  une 
prime  de3^  classe.  Par  un  vote  special,  la  Compagnie  fait  droit  a 
cette  demande. 

3<i  Par  M.  Vavin  (Eng.),  amateur,  k  Bessaneourt  (6eine*et- 
Oise),  des  tubercules  de  Pomme  de  terre  venus  apres  greffe,  un 
pied  A^Arracacha,  des  tubercules  d'Igname  de  Chine  et  trois 
^chantillons  d'une  Igname  A  tubercule  arrondi  ou  ovo^ide. 

Relativement  kUArracacha,  dont  les  racines  tub^reuses  font 
Tune  des  principales  plantes  alimentaires  de  la  Colombie, 
M.  E.  Vavin  dit  qu'on  a  fait,  k  diverses  ^poques,  pour  Tintro* 
duire  dans  les  cultures  europeennes,  des  tentatives  qui  ont  tou- 
jours  ^choue.  Pour  lui,en  4868,  un  de  ses  amis  lui  en  adonne  un 
pied  qui  avait  pass^  I'hiver,  sans  abri,  dans  Paris  m6me,  placi  k 
un  6tage  61ev6.  L'ayant  plants,  il  Ta  vu  fleurir  et  produire  des 
graines.  Seulement,  quand  ensuite  la  plante  a  ^t6  arrach^e,  ses 
tubercules  avaient  disparu.  II  a  sem^  alors  les  graines  qu'il  avait 
r^colt^es ;  mais  les  jeunes  pieds  venus  de  ce  semis  otit  tons  p^ri, 
et  il  en  attribue  la  mort  k  ce  qu'il  les  avait  soumis  au  traitement 
par  Tengrais  Jeannel.  II  ajoute  que,  lorsqu'il  a  coup^  des  tubercu- 
les de  cette  plante  en  fragments  qu'il  a  plant6s,  il  n'a  jamais 
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obtenn  un  r^sultat  satisfaisant.  Au  reste^Mit-il,  il  n'j  a  p6ut*6tre 
pas  lieu  d'etre  snrpris  qu'ilne  se  soitpas  form^  aiors  de  tubercules, 
puisqa'oD  sait  qa*il  y  a  m&me  des  Pommes  de  terre  qui  n'en  don- 
nent  jamais. 

M.  A.  Layall^e  fait  observer  qu'alors  ce  sont  des  plantes  qui 
n'appartiennent  pas  k  la  mfime  espfece  que  la  Pomme  de  terre. 
Ainsi  tout^  cdt^  de  celle-ci  se  trouvent  les  Solanum  immite  ei 
Maglia,  qui  lui  ressemblent  tellement  qu'ils  out  6t6  souvent  pris 
pour  elle^  et  qui  ne  produisent  jamais  de  tubercules. 

Quant  k  rigname  arrondie,  M.  E.  Vavin  dit  qu'il  la  tient  de 
M.  A.  Doumet,  President  de  la  Soci^t6  d'Horticulture  de  TAUier, 
de  qui  ila  recu,  le  du  mois  courant,  uue  lettre  dont  il  lit  un 
passage. On  y  voit  que  M.  A.  Doumet  a  cultive,  il  y  a  une  vingtaine 
d'ann^es,  une  Igname  k  tubercule  arrondi^  le  Dioscorea  Decais- 
neanaf  qu'il  a  At  abandonner  parce  que,  au  bout  de  trois  anuses 
de  culture,  son  tubercule  n'avait  pas  rofimele  volume  d^unenoix. 
Cette  igname  a-t-elle  f'^conde  des  Heurs  de  l  lgname  ordinaire,  se 
deman^e  M.  A.  Doumet,  bien  que  les  deux  plantes  fussentplac6es 
k  plus  de  200  metres  Tune  de  I'autre?  C*est  ce  qu*jl  serait  au  moins 
difficile  de  savoir,  et  ce  qui,  du  reste,  ne  semble  gu^re  avoir  pu 
influer  sur  la  marcbe  des  choses.  « Toujours  est-il,  ecritM.  A.  Dou- 
met, qu*en  4866,  ayant  plants  des  bulbilles  de  Tlgname  ordi- 
naire, j*en  remarquai  une  qui,  la  seconde  ann^e,  a  Tarracbage, 
pr^sentait  un  tubercule  de  forme  ft  pen  prfes  ronde,  tandis  que 
toQtes  les  autres  avaient  le  leur  aussi  long  et  aussi  profond^ment 
enfonc^  en  terre  que  de  coutume.  Ce  tubercule  arrondi,  ayant  ^te 
plants  k  part,  en  a  donn^  trois  autres  de  la  mftme  forme  et 
group^s  autour  de  la  base  de  la  tige.  Ces  tubercules,  cultives  tou- 
jours a  part,  pendant  trois  ann^es,  ont  continue  k  en  reproduire 
d^autres  irr^guli^rement  arrondis,  faisant  quelquefois  la  patte 
d'oieet  toujours  trfes-faciles  k  arracber.  »  M.  A.  Doumet,  ayant 
fait  cuire  un  de  ces  tubercules,  Ta  trouv^  farineux  et  excellent ; 
il  est  seulement  port^  k  croire  que  cette  nouvelle  vari^te  estmoins 
productive  que  rigname  ordinaire. 

40  Par  M.  Jamia  (Ferd.),  horticulteur-p6pini6riste  aBourg-la- 
Reine  (Seine),  45  Poires  Bon-Chretien  d'hiver  presentees  par  lui 
pour  le  concours  permanent  et  que  le  Comit^  d* Arboriculture 
d^lare  constituer  un  apport  satisfaisant. 
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5^  Par  M.  Latouche/horlicuUenr  au  pare  Saint-Maur,  des  pa- 
quets  de  branches  de  Pommiers  attaqufe  par  le  Puceron  lanigftre 
et  de  Probers  envahis  par  le  Kermfes.  Gomme  terme  de  comparai- 
8on  setrouvent  sur  le  bureau  des  branches  semblables  qui  ont  6t6 
lav^es  a  Tessence  de  t^riben thine,  precede  qui,  selon  M.  Laiou- 
che,  aurait  d6truit  ces  insectes.  —  Le  Ck)mit^  d'Arboriculture 
d&ire  que  des  personnes  comp6lemes  asslstent  a  Tapplication  de 
ce  mode  de  traitement. 

M.  Aubr6e  dit  qu'il  a  des  motifs  s6rieux  pour  se  m6fier  de  Inac- 
tion exerc^e  sur  les  arbres  par  des  lavages  a  Tessence  de  t^reben- 
thine.  II  a  voulu  en  essayer  hii-mfeme  I'emploi  sur  des  Pommiers 
envahis  par  le  Puceron  lanigere;  le  seal  risultat  qu'il  ait  obtenu 
a  eii  que  toules  les  parties  touch^es  par  I'essence  sont  mortes,  et, 
en  derni^re  analyse,  il  a  M  forc^  d'arracher  ses  arbres. 

6®  Par  M.  Lequin,  horticulteur  a  Clamart  (Seine),  plusieurs 
pols  de  Cyclamen  remarquablement  fleuris.  —  Le  Comit6  de  Flo- 
riculture declare  que  les  yari^t^s  pr^sent^es  par  cet  horticulteur, 
bien  qu'elles  n'ofFrent  rien  de  nouveau,  composent  une  belle  col- 
lection pour  la  presentation  de  laquelle  il  pense  qu'il  y  a  lieu 
d'accorder  une  prime  de  3«  classe.  —  Cette  prime  eslaccord^e  par 
la  Compagnie. 

M.  le  President  du  Comity  de  Floriculture  fait  observer  que  la  * 
culture  des  Cyclamen  est  presque  abandonnte,  k  Paris,  parce  que 
ces  charmantes  Primulac^es  sont  fort  sujettes  k  fetre  envahies  par 
un  Champignon  qui  leur  nuit  beaucoup,  et  contre  lequel  on  ne 
connatt  pas  d'autre  mode  de  traitement  que  de  transporter  ces 
plautes  dans  une  autre  locality. 

7°  Par  M.  A.  Lavallee,  deux  bouquets  de  Violettes  des  deux 
vaf  i6tes  Czar  et  Wilson,  pour  la  presentation  desquels  il  recoil  de 
vifs  remerciements  de  la  part  du  Gomit^de  Floriculture,  qui  sus- 
pend son  jugement  sur  le  merite  de  ces  deux  plantes,  dont  il  n'a 
pu  encore  determiner  assez  compietement  la  valeur  relative. 

M.  A.  Lavallee  donne  de  vive  voix  des  renseignements  sur  ces 
deux  Violettes.  La  Violette  Czar  est,  dit-il,  dej^  fort  repandue 
dans  les  jardins  ;  aussi  ne  la  montre-t-il  aujourd'hui  que  comme 
terme  decomparaison.Elle  est  fort  rustique,  belle  et  remarqua- 
ble  par  salongue  queue.  Quant  k  la  violette  Wilson,  elle  est 
encore  peu  connue  des  horticulteurs.  Elle  a  ete  trouvee  sur  les 
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mnrsde  Constantine  par  M.  Ramely  qui  ea  envoya  alorsdespieds 
vivantsauJardinde  la  Faculty  de  M^decine,  d'ou  elle  est  arrivee 
dans  qoelques  jardins,  notamment  dans  celui  de  M.  A.  Lavall^e 
oil  Von  en  fait  des  bordures.  Elle  est  la  plus  odoraale  des  Violettes 
et  tr^s-precoce;  elle  est  toujours  la  premiere  a  fleurir.  Elle  a  une 
queue  si  longue  qu'elle  depasse  assez  longuenient  ie  feuillage. 
Qitand  elle  cesse  de  fleurir  arrive  la  floraison  de  la  Czar^  de  sorte 
que  ceux  qui  cultivent  ces  deux  varietes  voient  les  fleurs  de  Vio- 
lettes se  succeder  pendant  longtemps.  Elle  vient  bien  en  culture 
forcee.  EUe  n'a  que  Ie  defaut  de  craindre  un  pen  les  froids  vifs  et 
plus  encore  I'humidite  longtemps  prolongee.  Sous  ces  influences 
nuisibleSi  elle  perd  ses  feuilles,  mais  pour  en  reformer  bient6t  de 
nouvelles. 

A  cette  occasion,  M.  Burelle  dit  que  le  Comity  de  Floriculture 
s'occupe  en  ce  moment  de  rPcLercbes  sur  Tori^ine  des  Violettes 
cultiv^es.  11  remercie  M.  A.  Lavallee  des  renseignemenls  qu'ii 
vient  de  donner  sur  les  Violeltes  Czar  et  Wilson,  et  il  invite  tous 
les  Membres  de  la  Soci^tg  a  lui  communiquer  les  donnees  de  ce 
genre  qu'ils  peuvent  posseder. 

8"*  Par  M.  Fontaine  [Gusts ve),  des  fleurs  coupees  dd  48  vari^t^s 
de  Ttdaea  quil  a  pbtenues  de  semis  et  qui  sortent  de  la  variete 
5i™<*  Heine.  —  LeComilede  Floriculture  declare  que  ce  sontla 
de  belles  plantes  pour  la  prt^sentation  desquelles.il  propose  d'ac- 
corderli  M.  Fontaine  (Gust.)  une  prime  de  2'  classe.  Gelle  propo- 
sition>  mise  aux  voix  par  M.  le  President,  est  adoplee  par  la 
Compagnie. 

M,  le  President  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  out  ob- 
tenues,  savoir :  4  de  classe  h  M.  Fontaine  (Gust.)  et  2  de  3^  classe 
a  MM.  ViUetteetLequin. 

M.  le  Secretaire-general  procede  au  depouillement  de  la  corres- 
pondance,  qui  compr^nd  seulement  une  lettre  de  M.  Mezard  au 
sujet  ri'un  Dablia  mis  par  lui  au  commerce. 

Parmi  les  pieces  qui  composent  lacorrespondance  imprim^e,  il 
sigoale  les  suivantes  :  •i''  une  brochure  de  M.  L.  de  Bodtbville, 
President  honoraire  de  la  Societe  centrale  d'Horlicuiture  de  la 
Seine-Iaferieure,  intitul^e  :  Extinction  des  variites  vegeiales 
propagees par  division;  Etudes  nouvelles  (in-S**  de  70  pages.  Rouen  ; 
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4877);  2^  La  question  des  sucres  devant  la  defunte  convention^  par 
par  M.  P.  BoRTiBa;  3"  6dit.  (in-S'*  de  48  pages.  Bruxelles;  4877)* 

Par  suite  de  la  correspondance,  M.  P.  Duchartre  fait  hommage 
h  la  Sociiit^,  pour  sa  bibiiotheque^  d*uii  exemplaire  de  la  seconde 
edition  de  ses  Eliments  de  Botanique  (4),  et  indique  succhicte- 
ment  le  but  qu'il  s'est  propose  en  publiantcet  ouvrage,  ainsi  qae 
les  principaux  changements  et  ks  additions  en  grand  nombre  qui 
cat  augmemd  la  4^  Mition,  publi^e  en '4  867,  d'un  cinquieme 
pour  le  texte  et  k  peu  pr^s  d'autant  pour  les  figures. 

M.  le  President  remercie  M.  P.  Duchartre  au  sujet  du  don  de 
cet  ouvrage. 

M.Sabat6  montre  k  la  Compagnie  le  gant  en  cotte  de  maille  dV 
cier  qu'il  fait  confectionner  pour  la  decortication  superficielle  des 
Vigoes  pbyllox^rees  et  pour  r^moussage  des  arbres  fruitiers.  II 
annonce  que  la  fabrication  en  ^tant  aujourd'hui  organisie  sur  uq 
pied  assez  large,  11  pent  ie  meltre  k  la  disposition  des  yiticulteurs 
au  prix  de  42  francs.  Pojr  Pemploi  et  rutiliti  de  ce  gant  il  ren- 
voie  a  ce  qui  en  a  et6  d^jk  dit  devaut  la  Soci^td,  particuli^rement 
a  la  stance  du  44  d^cembre  4876  (Voyez  le  Journal,  serie,  X, 
4876.  p.  713-715j. 

M.  Ddlavallee  a  la  parole'  et  enlretient  la  Sjci^te  des  ravages 
considerables  que  Tinsecte  appeI6  vulgairement  r£;cri?ain(^u- 
molpus  Vitis  Fabr.)  fait,  depuis  quelques  ann6es>  dans  les  Vignes 
de  la  Ctiampagne.  L'an  dernier,  dit-il»  lemal  a  et6  tel  que  le  quart 
au  moins  de  la  r^cplte  a  ^te  detruit.  Pour  combatlre  cet  ennemi 
dela  Vigne,  on  a  essaye  renoploidediverses  substances  et  dedifie^ 
rents  procedes  Aucun  de  ces  essais  n*a  ete  couronn^  de  succ^s. 

Deiavall^e  adresse  un  appel  pressant  aux  personues  qui  pour* 
raient  dotiner  ^  cet  igard  quelque  indication  utile.  II  lui  a  &{&  dit 


(4)  Elements  de  Boianigue^  comprooaut  rdoaLomie,  l^org^DOgraphie,  la 
pbysiologie  des  plaotes,  les  families  naturelles  et  la  geographic  botaoique 
par  P.  Duchartre,  de  riastitut  (Acad6mie  des  Sciences),  pro^esseur  de 
botaniqao  k  la  FacuU6  des  Sciences  de  Paris,  membre  de  la  Societe  cen- 
tralc  d*  Agriculture  de  France,  etc;  2*  6dit.  revue  et  augmenl^e ;  4  vol.  in-S*, 
de  Yin  et  4  272  pages^  avec  541  figures  dessin^es  par  A.  Rlocrcuz.  Pa.is, 
4877.  Chez  J.-B.  Baillidre  ct  fits,  rue  Uautefeuille,  49. 
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que  la  fumureau  moyen  de  touneaux  peut  produire  uubon  effet; 
est-il  permis  d*esperer  quelque  avantage  de  Temploi  de  cette  ma- 
tiere  ? 

Ua  Membre  r^poud  que  Temploi  des  tourteaux  est  nuisible  aux 
arbr^s  fruitiers,  d'oii  il  crainl  que  Taclioa  n'eo  soii  egalement 
desavantageuse  sur  la  Vif^ne.  Les  arbres  fruitiers  fum^s  avec  des 
tourteaux  ^prouveni,  dit-il,  une  acceleration  notable  dans  leur 
v^getatioii  et  leur  fructification  ;  mais,  au  bout  de  peu  d'ann^es, 
Ksdep^rissentrapidemeniet  ne  tardent  pas  h  mourir.  II  est  porte 
a  crojre  que  Temploi  de  Teau  bouillante,  qui  rend  de  grands  ser- 
vices contre  la  Pyrale,  pourrait  servir  aussi  centre  l'£cri vain. 

II  est  fait  dep6t  sur  le  bureau  des  documents  suivants  : 

Rapport  sur  les  travaux  du  Gomite  d'Arboriculture,  eu  18/6, 
par  M.  MicuELiN,  S.cr^taire  de  ce  Comity. 

2®  Note  sur  le  collier  poor  tuteurs  de  M.  Durand,  par  M.  Cu. 

JOLY. 

3o  Renseignements  pratiques  et  entomologiques  sur  TEumolpe 
de  la  Vigne,  par  M.  Girard(Maur.). 

4o  Rapport  sur  la  culture  de  Champignons,  faite  par  M.  Cure; 
M.  Pagkot  (R.-R.)>  Rapporteur. —  LesconclusioDS  de  ce  Rapport 
tendaut  au  renvoi  a  la  Commission  des  Recompenses  sont  mises 
aux  voix  et  adoptees. 

5*^  Gompte  rendu  de  I'Exposition  aulomoale  de  Caen,  par  M.  L. 
Neumann. 

M»  le  Secretaire- general  annonce  de'  nouvelles  presentations; 
Et  la  seance  est  levee  k  quatre  heures. 

STANCE     I)U  2:2  FEVRIBR  1877. 
P RESIDENCE  DE  H.  TcfltOB. 

La  seance  est  oaverte  k  deux  heures. 

Le  proc^s-verbal  de  la  derniere  seance  estluet  adopts. 

A  propos  du  proces-verbal,  M.  Latoiiche  dit  que  les  observa- 
tions critiques  faites  par  M.  Anbr^e^  dans  la  derniere  stance, 
coQlre  £on  procede  de  traitemeat  des  Pommiers  envahis  par  le 
Puceron  lanigere  au  rnoyen  de  Tessencede  t^rebenthine,  peuvent 
dire  fondles  sans  iofirmer  en  rien  Inexactitude  de  ses  propres 
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assertions.  En  effet,  raction  de  Tessence  de  ter^benthine  sur  les  ar- 
bres  depend  beaucoap  de  Tepoque  it  laqueKe  an  emploie  cette  ma- 
(iere.  Pour  lui^  il  en  a  obtenu  d'exceilentsr^sultats  en  Tappliquant 
sur  ses  Pommiers,  au  mojen  d'un  pinceau,  imni^diatement 
avant  le  depart  de  la  v^g^tation,  en  general  avant  ie  40  mars. 
Aujoud'hui  ses  arbres  traites  k  i'i^ssence  sontparfaiteraent  gu^ris. 
II  demande  que  des  Gommissaires  d^sign^s  a  cet  efiet  veailleut 
bien  aller  s*assurer  sur  place  des  bons  efl'ets  qu'a  produits  son 
operation. 

Egalement  a  propos  du  pro(^s-Yerbal,  M.  Delavall^e  demande 
si  les  Violettes  Czar  et  Wilson,  dont  il  a  M  question  k  la  derni^re 
seance,  ne  se  fanent  pas  plus  promptement  que  les  Violettes 
habituellement  cultiv^es. 

M.  A.  Lavailee  r^pond  qu*elles  ont^au  contraire,  le  meritedese 
faner  moins  promptement.  Elles  offrent  m6me  cette  ressourcd 
que  la  queue  en  ^tant  tres-longue,  on  peut  sans  difficulte  en  sup- 
primer,  quand  elles  commencent  k  se  fl^trir,  I'extremit^  qui  ^tait 
devenue  hors  d'etat  d*absorber  de  I'eau.  Replac§es  alors  dans  ce 
liquide,  elles  reprennent  bientfit  leur  fraicheur. 

M.  Baillon  dit  que  les  renseignements  qui  ont  ete  donnas,  k  la 
derniere  s^ance^  touchant  Forigine  de  la  Violette  Wilson,  ne  sont 
pas  de  tout  point  exads.  C'est  a  Oran,  el  non  k  Constantiney 
qu'elle  a  616  remarqaee,  sur  les  murs  de  la  citadelle,  par  M.  Wil- 
son, dont  le  npm  lui  a  donn6,  et  qui  avait  ei6  r^dacteur  eu 
chef  du  journal  V Australasian.  M.  Wilson  n'ayant  vu  cette  plante 
qu'au  moment  ou  il  devait  s'embarquer,  ne  put  alors  s'en  pro- 
curer des  pied  s  vivants;  mais,  une  fois  arrive  en  Angleterre,  il 
parvint  a  s'en  faire  envoyer,  et  c'est  lui  qui  plus  tard  ia  donna 
k  M.  Ramel.  Celui-ci  lacultiva  dans  son  jardin  siiu6  aux  Ternes, 
dans  un  coffre  froid,  mais  par  pelits  Eclats  qui,  ne  formant  ja- 
mais de  fortes  touffe^',  fleurissaient  pen  abondamment.  Gn  re- 
vanche, les  ileurs  qu'il  obienait  ainsi  etaient  plus  grandes,  de 
couleur  plus  fonc6e  que  de  coutume,  et  elles  offraient  avec  beau-* 
coup  de  nettele  le  reOet  m^tallique  qui  en  forme  un  caract^re  sail- 
lant  quand  elles  sont  venues  sous  verre. 

M.  Millet  fait  observer  que  la  Violette  Wilson  n'est  pas  tout  i> 
fait  une  nouveaut^.  Elle  est  cultiv^e  depuisdeux  ou  trois  ans  dans 
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les  jardins  de  Nice  d'ou  on  en  exp^die  les  fleurs  k  Paris.  Malheuse- 
ment  ces  fleurs  out  le  d^faut  de  se  faner  plus  ^ite  que  celles  des 
autres  Yiolettes,  notamment  que  celles  de  la  Violette  Czar,  et,  en 
se  fanant,  elles  perdent  Tiutensit^  de  leur  couleur. 

M.  A.  Lavall^e  dit  qu*il  peut  completer  aujourd'bui  ce  qu'il  a 
dijk  dit  au  sujet  du  Lilas  de  Perse  soumis  &  la  culture  forc^e. 
Depuis  la  derniire  s^nce,  il  a  fait  sur  cet  arbrisseau  une  non- 
velle  experience  qui  a  parfaitement  r^ussi.  II  en  a  obtenu  des 
inflorescences  trte-blanches  qui  se  tiennent  fort  bien ;  rnais  il  a 
reconnu  que»  pour  arriver  k     r<^sultat,  il  faut  soumettre  ce  Lilas 
a  une  temperature  moinseievee  que  celle  qui  est  n^cessaire  pour 
forcer  le  Lilas  de  Marly;  au  dessus  de         G.,  on  n'a  que  des 
fleurs  qui  ne  tiennent  pas.  Aussi  a-t-il  r^ussi  en  plagant  les  pieds 
qu'il  forfait  dans  la  partie  la  moins  chaude  de  sa  serre.  M.  A.  La- 
valiee  comptait  mettre  aujourd'hui  sous  les  yeux  de  la  Compagnie 
un  pied  de  son  Lilas  de  Perse  force,  k  fleurs  blanches;  malheu- 
reusement,  bien  qu'ayant  M  mise  au  chemin  de  fer  d^s  bier 
matin,  k  peu  de  distance  de  Paris,  la  plante  n'a  pas  ii€  encore 
apportee  k  son  adresse«  II  esp^re  etre  plus  heureux  sous  ce  rap- 
port, k  la  prochaine  seance. 

M.  le  President  proclame,  apr^s  un  vote  de  la  Society,  Tadmis- 
sion  de  sept  nouveaux  Membres  dtulaires  dont  la  presentation, 
faite  dans  la  derniere  seance,  n'a  souleve  aucunc  opposition. 

Id.  le  Secretaire*general  annonce  que  la  date  de  TExposition 
generale  que  la  Societe  centrale  d'Horticulture  doit  tenir,  cette 
annee,  dans  le  Palais  de  I'lndustrie,  est  maintenant  fixee :  elle 
s'oaTrira  le  28  mai  prochain  et  durera  jusqu'au  31  du  mfime  mois 
iaclusivement.  Elle  coincidera  ainsi  avec  la  reouvertUre  de 
TExposition  des  Beaux- Arts  tenue  dans  le  mfeme  edifice. 

M.  le  Secretaire-general  annonce  egalement  que,  conformement 
k  la  decision  prise  par  le  Conseil  d'Administration  de  la  8ociete 
centrale,  d'accord  avec  le  Conseil  de  la  Societe  botanique  de 
France,  ilseratenu,  en  4878,  un  Congris  international  de' Bo- 
tanique et  d'Horticulture,  dans  I'bOtel  de  la  rue  de  Grenelle,  8i. 
L'ouverture  en  est  fixee  au  48  aoilt  4878,  et  il  durera  8  jours.  Le^ 
deax  Societes,  qui  doivent  unir  leurs  travaux  en  cette  circon- 
stance  solenneile,  prendront  toules  les  mesures  necessaires  pour 
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assurer  une  grande  publicity  k  tannonce  de  ce  CoDgres ;  mais^ 
des  cet  iDstanty  toas  lesMembres  sont  invites  k  la  r^pandre  antant 
que  cela  d^pendra  d'eux. 
Les  objets  suivants  out  6ii  ddpos&i  sur  le  bureau  : 
V  Par  M.  Ghaussat  (Pierre) »  jardinier  chez  M"*'  Teittier,  h 
Aulnay»  pr^  Sceaux  (Seine),  un  panier  de  Bramz  des  Tariites^ 
Docteur  Morere  et  Marguerite (Lebretou),  venues  sur  despiedsqui 
ont  iik  cultiv^s  en  pots,  dans  une  b&cbe  chauffee  au  thermosi- 
phoD,  ainsi  qu*un  panier  Haricots  verts  de  la  vari^t^  Noir  de 
Belgique.  —  M.  le  President  du  Gomit^  de  Culture  polagere 
declare  que  ces  deux  produits  sont  d'une  rare  beauts,  et  que  le 
Comity  demande  pour  M.  Gbaussat  une  prime  de  I*®  classe. — 
Cette  demande  est  favorablement  accueilLie  par .  la  Compagnie,. 
qui  accorde  la  prime  de  V*  ciasse. 

2"  Par  M.  Vaternelle,  jardinier  ch«z  M'"^  Besnard,  k  Clamart 
(Seine),  quatre  Poireaux  de  Garentan,  du  Pis$enlit  am^iior^  et 
blanchi,  ainsi  que  A^Laihies  de  trois  sortes.  Une  prime  de  3^ 
ciasse  est  demand^e  pour  H.  Vateroaile  et  acc(»d^e  par  la  Com- 
pagnie  en  rai&on  de  la  presentation  des  Poireaux  et  du  Pissenlit^ 
car,  relativement  aux  Laitues,  M.  le  President  du  Comit^  com- 
petent fait  observer  qu'il  n'est  pas  rare,  en  ce  moment,  d'ei> 
voir  sur  le  marche  de  beaucoup  plus  belles. 

3<»  Par  M.  A.  Riviere,  deux  Choux-fUurs  venant  du  jardin  du 
Hamma  pres  d*Alger,  et  donnas  comme  appartenant  k  une  vari^te 
de  Naples.  — C'est,  dit  M.  le  President  du  Gomiti  de  Culture  po* 
lag^re,  une  variety  qui  parait  avoir  i\&  cultivde  autrefois  k  Paris, 
mais  k  laquelle  on  a  renonc6  parce  qu'on  a  reconnu  que  ses  pro* 
duits  perdaient  notablement  a  6tre  conserves.  Les  deux  Choux- 
Hours  envoyes  par  M.  A.  Riviere  sont  enormes;  jamais,  declare 
M.le  President  du  Comite,on  n'en  a  vu  de  si  beaux,a  Paris,aa  mois 
de  fevrier.  Pour  ce  motif  et  aussi  afin  d'encourager  k  en  6xp6dier 
de  pareils,  pour  la  consommation  de  Paris,  plus  fr^quemment 
qu*on  ne  le  fait  encore,  le  Cbmite  propose  d'accorder  une  prime 
de  ciasse  pour  celte  presentation  et,  consuUee  k  ce  sujet,  la 
Compagnie  adoptc  cette  proposition. 

k""  Par  M.  Jamin  (Perd.)»  pepinieriste  k  Bourg-la-Reine  (Seinej^ 
une  corbeitle  contenant  46  Poires  de  saison;  ces  fruits  sont  des 
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Colmar  des  Jnvalides  (Van-Mon»),  B4zi  des  V6«rang,  Belle  An- 
gwine  et  Tardive  de  Toulouse.  lis  sont  pr&enifa  pour  le  concours 
permaQent,  et  ils  conslituent,  declare  le  ComiW  d'ArboricuUure, 
une  bonne  presentation  pour  la  saifion.—  M  •  le  Vice-Secr6taire  de 
ce  Comite  fait  observer  que  ces  Poires  no  sont  pas  de  tr6s-bonne 
quality :  deux  sont  des  fruits  k  cuire,  et  les  deux  autres  peuvent 
Aire  regard6es  comoie  des  fruits  a  couteau.  L'une  de  celles-ci  est 
la  Tardive  de  Toulouse,  nomm^e  aussi  Duchesse,  parce  qu'elle  a 
la  forme  et  la  couieur  de  la  Duchesse  sans  en  avoir  du  tout  le 
m&ite.  On  Ta  beaucoup  vantie,  il  y  a  quelques  annees^  parli- 
culidrement  k  Toulouse,  d'oii  elle  est  originaire.  Comme  on 
trouvait  partout  qji'elle  ne  r6pondait  pas  k  cet  61oge,  les  arbori- 
culteurs  toulousains  affirmaient  qn'elle  n'avait  toute  sa  valeur 
que  dans  eette  localite.  N^nmoins  on  a  constats  que  mfime  les 
arbres  qu'on  faisait  venir  des  p^piniires  de  Toulouse  ne  produi- 
eaient  quedes  fruits  au-dessous  du  mMiocre,  et  d^s  lors  le  Congr^s 
pomologique  n'a  pas  hisM  a  supprimer  de  ses  listes  cette  vaiiet^ 
comme  ne  m^ritant  pas  d'etre  cultivee. 

^  Par  M.  Baillon,  professeur  k  la  Faculty  de  Medecine,  du 
Lilas  de  Marly  toioi  et  h  fleurs  blanefaies.  —  M.  Baillon  dit  qu'il 
a  voulu  f^piter  rexp^rience  dont  il  a  M  friquemment  questioa 
devant  la  Socie'id,  dans  ces  derniires  s^ancef ,  et  que  lui  aussi  a 
obtenn  des  fleurs  non  color^es,  dans  une  serre  trte-bien  ^cltirie, 
oik  la  temperature  a  Hi  maintenue  a  20^  G.  et  m6me  par  moments 
au-dessus. 

M*  Millet  fait  observer,  a  ce  piopos,  que  parfois  le  Lilas  de 
Marly  force  donne  des  fleurs  visiblement  teint^es,  bien  que  la 
serre  on  on  le  tient  soit  chauff^e  k  30  et  m^me  35""  C. 

M.  Burelle  dit  que  plus  on  examine  la  question  du  d^veloppe- 
meat  de  fleurs  noncolorees  sur  le  Lilas  soumis  k  la  culture  forc^e 
moins  on  parvient  k  en  trouver  la  solution.  Ce  que  vient  de  rap- 
porter  M.  Millet  en  est  d^jkune  preuve,  et  M.  A.  Malet  en  a  donne 
one  autre  quand  il  a  fait  connaitre  au jourd'hui  mftme  au  Comiti  de 
Floriculture  ce  fait  singulier  que,  ayant  place  dans  la  m6me  serre 
et  a  c6te  les  uns  des  autres,  quatre  pieds  de  Lilas  de  Marly  plant^s 
en  pots,  il  a  vu  les  inflorescences  se  produire  tr^s-blanches  sur 
deux  de  ces  arbustes  et  nettement  teint^es  sur  les  deux  autres. 
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6"  Par  M.  Ghardine,  jardiaifer  chez  M"«  Domage,  a  Montrouge- 
Paris,  une  forte  touffe  Irts-bien  fleurie  ^'Ageratum  angusti folium 
Spr.,  pout  la  presentation  de  laquelle  il  obtient  une  prime  de  3® 
classe,  sur  la  proposition  du  Comit^  de  Fioriculture^  qui  fait 
observer  que  cet  Ageratum  est  une  plante  jadis  assez  ripandue 
et  aujourd'hui  trop  d61aissfe. 

70  Par  M.  A.  Riviere,  des  rameaux  frais  et  fleuris  de  quatre 
plantes  cuUivees  dans  le  jardin  du  Hamma^  pr^s  d'Alger,  savoir: 
Bougainvillea  spectabilis  et  Warscewiczii  (fam.  des  Nyctaginees), 
Oxera  pulchella  Labfll.  (fam.  des  Verb^nac^es),  Eriotheca  parvi- 
flora  (fam.  des  Sterculiac^es),  pour  la  presentation  desquelles  le 
Comite  lui  adresse  de  vifs  remerciements.  —  M.  le  President  du 
Comit6  de  Floriculture  fait  observer  que  ces  espfeces  ne  peuvent 
6lre  cultiv^es  qu'en  serre,  a  Paris,  et  que,  restant  ainsi  sous  verre, 
elles  ne  donnent  qu'une  id^e  fort  imparfaite  de  cc  qu'elles  sont^ 
soit  dans  nos  d^partements  les  plus  chauds,  soit  surtout  en  Al- 
g^rie,  tenues  alors  en  pleine  terre  et  a  Tair  libre. 

Par  M.  Moynet^  un  Heliotrope  qu'il  a  obtenu  de  semis^  et 
dont  la  fleur,  coloree  en  lilas  clair^  est  tris-odorante.  Gette  plante 
se  rapproche  de  la  variety  Triomphe  de  Li6ge.  —  Le  Gomiie  de 
Floriculture  propose  d'accorder  a  H.  Moynet,  pour  cette  presen- 
tation, one  prime  de  3'  classe,  et  la  Gompagnie  adopte  cette  pro- 
position. 

Par  M.  Millet^  fils,  Jiorticulteur  k  Bourg-la-Reine  (Seine), 
un  bou((uet  de  Roses  venues  en  culture  forc^e  et  apparlenant  aux 
4  varietes  Reine,  Jules  Margottin,  du  Roi,  Triomphe  de  TExpo^ 
sition.  —  Le  GomitS  de  Floriculture  declare  que  ces  fleurs  sent  le 
r^sultat  d*une  tr^s-bonne  culture,  et  il  demande  pour  M.  Millet, 
fils,  une  prime  de  4'*clas8e>  que  la  Soci^td  accorde. 

lO""  Par  M.  Bourette,  opticien,  rue  Lesage,  8,  k  Paris^  un  thcr- 
mometre  a  mercure  plac6  de  manifere  k  indiquer  continuellement 
la  temperature  de  Teau  contenue  dans  les  tuyaux  des  thermo- 
siphons.  —  M.  le  Vice-Pf &ident  du  Comiti  des  Arts  et  Industries 
dit  qu'on  s'esi  beaucoup  occupy,  mais  sans  grand  succ^s,  de  la 
recherche  de  dispositions  qui  permissent  de  reconnaitre  quelle 
est,  k  un  moment  dunn^,  la  temperature  de  Teau  dans  les  toyaux 
des  thermosiphons.  M.  Bourette  en  a  imaging  une  qui  semble  aussi 
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simple  que  pratique:  elle  coDsiste  a  percer  la  paroidu  tujau,  dans 
le  point  ou  Ton  desire  connaltre  la  temperature  de  I'eau,  d*un 
troa  auquel  s'adapte  un  ^crou  de  laiton  dans  Tase  duquel  est  for^ 
un  canal  traverse  par  la  tige  d'un  tbermomMre  qui  a  son  reser- 
voir enfonce  dans  le  tuyaa  m6me  et  par  consequent  plongi  dans 
Tean  dontestrempliTappareil.  Oan*a  done  qu'a  suivre  la  marche 
du  mercure  dans  la  tige  du  thermomitre,  celle-ci  etant  en  majeure 
pariie  placee  k  decouvert.  Un  Rapport  sera  presents  k  la  Society 
au  sojet  de  cetingenieux  appareil. 

41<>Par  UM.  Foussadier,  fr^res,  boulevard  Menilmontant,  90, 
des  etiquettes  en  verre  portant  les  noms  en  email  vitrifie.  Le  prix 
en  est,  par  50  portant  la  mfime  inscription,  de  0  fr.  08  la  pi^ce, 
par  HO  portant  egalement  la  m^me  inscription,  de  0  fr.  1 0  la  piece. 
—  Le  Comite  des  Arts  et  Industries  declare  attendre^  pour  se  pro- 
noacer  sur  la  valeur  et  Tutiliie  de  ces  etiquettes,  que  les  fabricants 
lui  aient  fait  savoir  quel  en  sera  le  prix  par  cent,  quand  chaque 
etiquette  portera  son  inscription  particuliere. 

M.  ie  President  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues^  savoir :  3  de  classe  k  MM.  Cbaussat,  A.  Riviere  et 
Millet,  fils;  3  de  3«  classe,  MM.  Yarternelle,  Chardine  et  Moynet. 

A  la  suite  des  presentations,  M.  le  Vice-Secretaire  du  Comite 
d'Arboricultnremontre  a  la  Compagnie  une  des  Poires  Bergamotte- 
Esperen  que M.  Gautbier (R.-H.)  a  presentees«il y  aquelques semai- 
nes,  apres  les  avoir  enduites  de  graisse  en  vue  d'en  assurer  la 
conservation.  On  voit  qu'elle  est  d^}k  pourrie  dans  toute  sa  moitie 
inferienre.  M.  le  Vice-Secretaire  du  Comite  n'ose  pas,  dit-il,  avan- 
c<^r  que  c'est  au  pretend u  precede  de  conservation  mis  en  usage 
qn'est  dA  ce  mauvais  resultat ;  mais  il  croit  devoir  faire  observer 
que  la  Bergamotte-Esperen  arrive  facilement  au  mois  d'avril,  lors 
mSme  qu'on  ne  fait  rien  pour  en  determiner  la  conservation. 

M.  Ie  Secretaire  precede  audepouillementde  la  correspondance, 
qui  comprend  les  pieces  suivantes : 

4''  Une  iettre  par  laquelle  M.  le  Ministre  des  Pays-Bas  k  Paris 
annonce  renvoi  de  plusieurs  exemplaires  du  programme  de  TEx- 
position  Internationale  d'Horticulture  et  du  Congr^s  qui  auront 
lieu  a  Amsterdam,  k  par^rdu  42  avril  procbain.  Cette  Exposition 
dorera  deux  mois,  et  tout  annonce  qu*eUe  sera  d'une  ricbesse 
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reniarquable.  il  e&t  bon  de  rappeler  qa*elle  comprendra  non-9eu- 
]ement  les  plantes  cultiv^es,  mais  encore  les  plus  importants  d*en- 
tre  les  produits  que  foaroit  le  regoe  v^gital,  rapport^s  k  quatorze 
categories  differentes.  —  Les  exemplaires  du  programme  de  cette 
Exposition  qui  ont  ^t^  envoy^s  sont  d^os^s  sur  le  bureau. 

Une  lettre  dans  laquelle  M.  le  Doct.  Boisdnval,  qui  babite 
aujourd'hui  Ticheville,  par  Yimoutiers  (Orne),  donne  des  details 
instructifs  sur  les  dig&ts  que  diverses  plantes  ont  ^prouv^s,  Tannee 
pass^e,  dans  cette  locality,  de  la  part  de  diff^rents  insectes. 

3®  Une  lettre  dans  laquelle  M.  L.  Le  Borgne,  horticulteur  a 
Guingamp  (C6tes-du-Nord),  annonee  qu'il  se  propose  depublier 
une  fieme  mensuelle  d'HorticuUtire  par  cahiers  in-S*^  de  4^  pages 
d'nne  Edition  compacte.  Le  programme  imprimi  de  cette  publica- 
tion est  joint  k  la  lettre. 

4**  Une  lettre  deM.  G.  Gerrey,pholographe,  qui,  ayant  execute, 
demi^rement  le  portrait  en  grand  format  de  M.  Ad.  Brongniart, 
a  peose  6tr6  agreable  aox  Membres  de  la  Soci^te  en  reproduisant 
ce  m^m^  portrait  en  format  de  carte.  Un  certain  nombre  d'^preu- 
ves  en  ont  ^t^  d^pos^es  cbez  TAgent  de  laSociet^^  rue  de  Grenelle, 
84^  chez  qui  on  peut  se  les  procurer  au  prix  modique  de  50  c. 

Parmi  les  pieces  de  la  correspondance  imprimee,  H.  le  Secr^- 
taire-g^niral  signale  le  premier  num^ro  du  journal  mensnel  le 
Moniteur  cTHorticultttre  public,  k  partir  du  mois  de  jantier  der- 
nier, sous  la  direction  de  M.  Lucien  Gbauri. 

It  apprend  ensuite  k  la  Society  qu'elle  vient  de  perdte  Tun  de 
ses  Membres  titulaires,  M.  Charles- Louis  Lami,  de  la  Varenne- 
Saint-Hiiaire. 

M.  Laliman,  viticuUeur  bien  connu  de  la  Gironde,  qui  s'est 
adonn^depuis  plusieurs  annies  k  la  culture  des  Vignes  am^ricai- 
nes,  a  la  parole  pour  entretenir  la  Compagnie  de  ces  cepagea 
dans  la  plantation  desquels  il  Yoit,  dit-il,  le  seul  moyen  de  r^g^- 
nerer  et  reconstituer  nos  vignobles  devast^s  ou  d^truits  par  le 
Phylloxfira.  U  ezprime  la  pens^e  que  le  meilleur  moyen  pour  ar« 
river  k  cette  regeneration  consiste  k  greffer  les  Vignes  europeennes 
sur  celles  d'entre  les  Vignes  americaines  que  des  observations  suffi- 
sammeut  prolongees  ont  fait  reconuaitracomme  n^etant  pas  en- 
vahies  per  I'insecte  ou  comme  lui  resistant  quand  il  les  envahit. 
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Par  14  on  pourra  conserver  nos  excellents  vins  avec  lesquels  les 
meillenrs  de  cenx  qu'on  obtient  en  Am^rique  ne  peuvent  scutenir 
la  eomparaison,  et  cela  grltce  4  la  resistance  des  racines  des  c^- 
pages  am^ricains  qui  serviront  de  sujets.  Or,  Vobservation  de  ce 
qui  se  voit  assez  fr^quemmeat  dans  les  bois  oil  des  arbres  se  gref- 
fent  entre  eax  lai  a  donn^^  dit>il,  Tid^e  d'une  sorte  de  greflfe  que 
^  communication  a  pour  objet  essentiel  de  faire  connaitre,  et  qui 
reunit,  assure-t-il,  la  simplicity  de  rex^cution  k  la  hiitM  du  ri* 
sultat.  Elle  cousiste  k  enrouler  un  sarment  constituant  le  grefion 
autoor  d'un  sujet  americain,  et  k  en  fixer  ensuite  rextr6mit6  avec 
un  lien.  La  yig^tatioD,  dit-il,  faisant  grossir  le  sujet  enlac6,  am&ne 
^n  contact  etroit  et  par  suite  la  soudure.  On  pent  op4rer  ainsi  k 
I'exi^rieur  on  sous  terre.  Quant  aux  sujets  k  greffer,  on  peut  se 
les  procurer,  soit  par  le  bouturage,  soit  par  le  semis  de  graines 
qu'on  peut  mAme  faire  yenir  d'Am^rique;  toutefois,  dans  le  cas 
des  semis^  on  n'aura  pas  de  certitude  quant  k  la  variety  c|u'on  ob- 
tiendra.  Pour  donner  une  idie  de  la  rapidit^avec  laquelle  se  deve- 
loppent  les  pieds  obtenus  de  semis,  il  en  monlre  un  dejii  suscep- 
tible de  recevoir  une  grefle  et  qui  vient  d*ane  graine  mise  en 
tf  rre  an  mois  d'ayril  1 876.  M.  Laliman  ajoute  qu'avant  de  pu- 
blier  son  proc^d^  de  greffe,  il  en  a  fait  Tessai  et  qu'il  I'a  vu  r^ussir 
m^mesur  des  pieds  k  ^corce  ruguense,  ou  encore  quand  il  existait 
cA  et  Ik  des  vides  entre  la  greffe  et  le  sujet.  Toutefois  il  n'a,  dit-il, 
encore  qu'une  annSe  d*exp4rience  de  cette  operation. 

M.  Hargottin  fait  observer  que  cette  greffe  lai  semble  absolu- 
ment  impraticable.  Pour  toute  greffe,  dit-il^  il  faut  une  incision 
et  M.  Laliman  n'en  fait  pas. 

M.  Ducbartre  appuie  ce  que  vient  de  dire  M.  Margottin  et 
ajoute  ce  qui  suit :  II  est  bien  connu,  dit-il,  que  pour  qu'il  y  ait 
greffe,  il  faut  le  contact  direct  des  parties  qui,  dans  les  tiges 
les  braucbes,  sont  le  si^ge  de  la  plus  grande  activity  pro- 
dactrice,  et  desquelles  seules  proviennent  le  nouveau  bois  en 
dedans,  la  nouvelle  6corce  en  dehors.  Ces  parties  ferment  une 
2one  sons-jacente  k  T^corce  et  qu'on  nomme  le  cambium  ou  la 
zone  gin^ratrice;  or  cette  zone  ^tant  interne^  il  faut  n^cessaire- 
ment  pour  toute  greffe  des  entailles  ou  incisions  qui  la  mettent  k 
nueten  contact,  dans  le  sujet  et  dans  la  greffe,  sur  les  points  oil 
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iJevra  se  faire  Ja  soudare.  Dans  le  proc^dd  indiqu^  par  M«  La- 
liman,  un  sarment  intact  £tant  ^implement  enroul^  autour  du 
suijet  laiss^  aussi  intact,  ce  ne  sont  plus  les  deux  cambiums  mais 
bien  les  couches  externes  et  plus  ou  moins  inertes  de  Tecorce 
qui  sont  mises  en  contact  et,  puisque  leur  yitalit^  est  ddja 
^leinte  ou  presque  ^teinte,  elles  sont  impuissantes  k  produire 
le  nouveau  tissu  qui  seul  pourrait  etablir  la  soudure  et  par  suite 
la  continuity  entre  les  deux.  M.  Laliman  a  cit6  les  greffes  en 
approche  qui  s'op^rent  assez  friquemment  entre  des  arbres,  dans 
les  bois ;  mais  s'est-il  bien  rendu  compte  de  la  mani&i'e  dont 
s'op^rent  ces  greffes?  Ge  n*est  pas  et  ce  ne  pent  pas  6tre  p^rce  que 
deux  troncs  se  sont  trouv^s  par  basard  places  et  press^  Tun 
contre  Tautre  qu'il  s*op^re  uue  soudure  entre  leurs  surfaces  qui  se 
touchent;  c*est  parce  que  Fagitation  de  ces  arbres  par  le  vent  usant 
pen  k  peu  leur  4corce,  leurs  deux  cambiums  ne  tardent  pas  k  se 
toucber  et,  pour  peu  qu'il  survienne  ensuite  quelques  jours  de 
calme  permettant  {'immobility,  ces  deux  tissns  se  soudent  Fun  k 
I'autre  et  la  greffe  en  approche  est  d&s  lors  ef fectu^e. 

M.  Forney  dit  aussi  que  deux  branches  ou  tiges  press^es  I'une 
conlre  I'autre  ne  se  soudent  pas;  on  Toit  mfime  parfois  une 
branche  qui,  passant  par  hasard  dans  Tenfourchure  de  deux 
autres,  s'est  trouv^e  comprim^e  de  plus  en  plus  pir  celles-ci  au 
point  d'en  prendre  une  forme  aplatie,  et  cependant  alors  il  est 
faciledereconnattrequ*elle  est  reside  enti^rement  libre  malgrd 
cette forte  compression.  Toutefois  M.  Forney  assure  avoir  vu  que 
quand  un  vegetal  grimpant  s'enroule  autour  d'un  autre,  les  parties 
herbacees  des  deux  qui  sont  fortement  sarr^es  Tune  contre  Tautre 
peuvent  se  sender. 

M .  P.  Duchartre  est  d*avis  que^  m6me  en  admettant  la  bont^ 
du  greffage  dont  il  s'agit,  il  serait  peut-6tre  pr^matur^  d'attendre 
de  Tunion  par  la  greffe  de  nos  bons  c^pages  europ^ens  sur  les 
esp^ces,  variyt^s  et  hybrides  de  Vignes  amSricaines  un  moyen 
assure  d'annihiler  les  effets  du  Phylloxera.  Le  nombre  des  Yignes 
am^ricaines  qui  resistant  dyfinitivement  a  cet  insecte  est  trte* 
faible  et  les  travaux  les  plus  r^cents  tendent  k  le  diminuer  encore; 
d'un  autre  c6ii,  on  ne  sait  point  jusqu'a  ce  jour  par  une  expe- 
rience suffisamment  prolong^e  si  la  greffe  entre  deux  arbnstes 
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fort  diff(^rdnt8  Tan  de  Tautre  au  point  de  vue  de  la  yigueur  et 
du  mode  de  vig^tation  aura  une  dur^e  suffisante  pour  en  justifier 
I'application  en  grand  (I).  II  est  mdme  poi  t^  k  penserqu'elle  ne  doit 
pas  avoir  une  longae  durde,  notamment  d'aprto  ce  fait  que  les  Am^- 
ricains,  qui  appr^cient  nos  vins  et  qui  sent  de  fort  babiles  cultiva. 
tenrs,  n'auraient  certainement  pas  manqu^  de  recourir  a  la  greffe 
pour  obtenir  des  Tignobles  analogues  aux  nAtres  si  un  moyen  si 
simple  ayait  pu  leur  donner  ce  r^sultat.  Enfin,  bien  qu*on  sache 
que  les  quality  des  esp^ces  et  variet^s  grefftes  se  conservent  en 
gin^ral  quels  que  soient  les  sujets  sur  lesquels  on  les  greffe^  il 
n'est  peut-dtre  pas  bien  silr  que  le  Pinot  de  Bourgogne  ou  le 
Carbenet  de  la  Gironde,  greff^s  sur  un  sujet  am^ricain  donnent 
un  vin  enti^rement  exempt  de  ce  mauvais  gotlt  de  cassis  ou  de 
renard  (foxy)  comme  on  le  dit  d'ordinaire,  qui  appartient  aux 
produits  de  la  grande  majority  des  Yignes  am^ricaines.  II  croit 
done  que,  tout  en  essayant  la  greffe  des  deux  natures  de  Vignes 
Tune  sur  Tautre,  il  ne  faut  pas  se  leurrer  d'esp^rances  exag^r^es 
quant  aux  r^ultats  d^finitifs  qu'elle  donnera. 

M.  Laliman  r^pond  qu'en  effet  les  c^pages  am^ricains  d^finiti- 
vement  r&istants  au  Phylloxera  sont  trte-peu  nombreux,  puis- 
qu'on  en  compte  au  plus  7  sur  500.  Si  les  cultivateurs  am^ricains, 
ne  ponvant  cultiver  les  c^pages  europ4ens  qui  succombent  bientdt 
au  Phylloxera  indigtoe  des  Etats-Unis»  ne  les  greffent  point  sur 
ieurs  propres  Vignes,  c*est  que  ces  greffes  durent  pen.  Ainsi  un 
agriculteur  distingu^  des  Etats-Unis,  M.  Hamon,  ayant  op^re  en 
une  settle  fois  800  de  ces  greffes,  n'en  avait  plus  une  seuie 
Yivante  au  bout  de  trois  annies.  Mais,  dit  M.  Laliman,  cela  tient 
uniquement  k  ce  que  nos  vari^t^  de  Yignes  ne  peuvent  resistor  au 
climatexcessif  des  Etats-Unisqui,  apr^  deshivers  trfes-rigoureux, 
donnedes  ^t^  brAlants;  en  France,  au  contraire,  cet  inconvenient 
n'est  pas  k  craindre,  et  ii  assure  que  des  greffes  du  m6me  genre 
faites  dans  sa  propriety,  k  la  date  de  dix  ans  ou  m6me  davantage, 


(4)  La  Commission  de  Redaction  croit  devoir  declarer  qae  des  faits 
difavorables,  connus  de  plusiears  de  ses  Membres,  la  d^termiaent  k 
laire  toutes  ses  reserves  quaot  a  la  durde  de  la  greffe  sur  Vignes 
am^ricaines,  {Note  de  la  Commission  de  RidacUon) . 


90  PROCfeS-VKHBAUX,  SOSANCE  DU  %i  PfiVRIBR  4877. 

s6  trouvent  encore  en  bon  ^tat.  Eafin,  quant  k  rinflaence  que 
le  sujet  amMcain  pourrait  exercet  sur  la  saveur  da  raisin  prove- 
nant  d'une  greffeeurop6enne,  M.  Laliman  pense  qu'elle  doit  dtre 
BuUe.  Quand  on  greffe  an  Poirier  sur  nn  Cognassier,  le  fruit  ne 
s*en  ressent  pas,  dit-il,  non  plus  que*  les  pfiches  ne  changent  de 
goti  quand  elles  proviennent  d'une  greffe  posee  sur  un  Prunier. 

M.  Bttchetet  ne  croit  pas  que  Tinyariabilit^  des  greffes  soit 
aussi  complete  que  le  pense  M.  Laliman.  II  est  connu/dit-il,  des 
arboriculteurs  que  certaines  vari^t^s  sont  raodifi^es  selon  qu'on 
les  greffe  sur  tel  ou  tol  sujet.  C'est  ainsi,  par  exemple,  que  le 
Beurr6  d*Hardenpont,  qui  n^est  pas  en  lui-mime  sujet  k  mollir» 
devient  parfois  sujet  k  ce  defaut  quand  il  est  greffe  sur  le  Beurri 
gris,  qui  offre  d'ordinaire  cet  iuconvSnient.  11  est  prudent  de  se 
tenir  sur  la  r^rve  quant  k  ce  que  pourront  6tre  les  vins  prove- 
nant  des  greffes  de  Yignes  europ^ennes  posees  sur  des  sujets 
am^rieains,  la  moindre  saveur  additionnelle  pouvaut  alterer 
fortement  la  quality  de  ces  liquides. 
Les  documents  suivants  out  6\A  d^pos^s  sur  le  bureau  : 
40  Gla'ieuls  nouveaux obtenus  par  MSf.  Souillard  et  Brunelet»  de 
Fontainebleau. 

2*  Les  Dahlias  nouveaux,  en  4875-4876,  par  M.  Legocq-Du-. 

HESNIL. 

3^  Note  sur  les  pots  nutritifs  et  sur  la  presse  jardiniere  de 
HU.  KoBoig  et  Foltzer ,  par  M.  Ch.  Jolt. 

Note  sur  quelques  points  d'arboriculture,  par  M.  Fornet. 
M,  le  Secritaire-gtoSral  annonce  de  uouvelles  pr^ntations ; 
Et  la  seance  est  lev^e  k  quatre  heures. 
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MM. 


4.  Deshais  (FrSd^ric),  ]ardinier  cbez  M.  Hennebert,  Villa  da-Noaveau« 
Monde,  par  SainUPjyre-du*Vauvray  (Eure),  pr^enl6  par 
MM.  Bordeaux  et  Lefort. 
GAUCHBt  (Jules)^  fabricaot  de  palllassons,  rue  d'Acjou-au-Marais, 
7,  k  Paris,  par  MM.  Charles  Joly  et  A.  Lavall^e. 

3.  BouDiN,  horlicalteur,  rae  Saial-Fargt;aa,  iS,  k  Paris,  par  MM.  A. 

Malet  et  Nattier. 

4.  HoiBiAN  (Jean),  marchand-grainier,  quai  de  la  M^gisgerie,  1 6,  &  Paris, 

par  MM.  Dapoy-Jamain  et  Augnste  Roi. 

5.  Jacqueau  (Edmood),  inarch and-grainier,  rue  du  Pont-Neuf,  2,  k 

Paris,  par  MM.  Chargueraud  et  Loury. 
6*  RoENiG  (Charles),  horticulteur,   boulevard  St-Pierre,  3«  k  Colmar 
(Alsace),  par  MM.  Gh.  Joly  et  Charles  Ballet. 

7.  Lefevre,  entrepreneur  de  peinture,  rue  de  Bourgogae,  53,  k  Paris, 

par  MM.  Moras  et  Pigeanx* 

8.  Marc,  01s  (Francois),  horticultear,  k  Notre-Dame'de-yaudreuii(Eure), 

par  MM.  Bordeaux  et  Lefort. 

9.  PiGNT,  fils  (Beatrix),  horliculteur,  avenue  de  Paris,  206,  k  Rueil, 

(Seine-et-Oise),  par  MM.  Lepdre,  fiU  et  Sallier. 
40.  Sauiot  (Jean),  horliculteur-fleuci^te,  boulevard  des  Gapucines,  41, 
k  ParU,  par  MM.  Cbarton  et  Loury. 


M^*  Blondeau  (Adolphe),  rue  de  Hambourg,  3,  k  Paris,  pr^sent^e  par 
MM*  Amould-Baltard,  Duchartre  et  Hardy. 


4.  Campos  (Georges),  jardinier  au  cfaAteau  de  Madrid,  boulevard 
Richard- Wallace,  k  Neo illy  (Seine),  pr4sent6  par  MM.  Louis 
Martin  et  Augusta  Roy. 

2.  DcMAj  (Auguste),  jardinier  chez  madame  Martin,  rue  de  la  Ferme, 

S,  a  Nenilly  (Seine),  par  MM.  Louis  Martin  et  Auguste  Roy. 

3.  GENTiLHomiE  (Jean-Baptiste),  borticulteur,  rue  de  Fontenay,  36,  k 

Vincennes  (Seine) ,  par  MM.  Garrelet  at  Gu^nanlt. 

4.  Lacroix  (Alphonso),  jardinier  chez  M.  Somoloygne,  avenue  de 

Madrid,  6,  k  Neuilly  (Seine),  par  MM.  Louis  Martin  et 
Auguste  Roy. 


Dame  patronnesse  admisr  le  8  f£vrier  4876. 
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5.  Lebon  (Alfred),  jardioier  chcz  madame  Erard,  au  cMleau  delaMnetle, 

k  Passy-Paris,  par  MM.  Isidore  Leroyet  Loury. 

6.  Pkrracdiere  (de  la),  proprielaire  au  chateau  de  la  Devanaaye,  par 

Stfgr6  (Mdine-€t-Loire),  par  MM.  Audusaon-Hiran,  fils  et  de  la 
Devansaye. 

Par  R^mT^GRATlON. 

M.  Bertrom  (Adolphe),  rue  de  Berlin,  6,  ^  Paris. 
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AnnaUs  agronomiques  (decembre  4876).  Paris;  in-8®. 
Anndles  de  laSociiU  cPkmulaiion  deVAin  (ocl.-nov.-d^c.  1876).  Bourg; 
in-8o. 

Annales  de  la  Sociit4  d^HorHculture  de  la  Haute-Garonne  (octobre  4876 
Toulouse ;  in-8<^. 

Annales  de  la  SocUti  d' Horticulture  des  DeuX'Sevres{t'  semestre  de4876'. 
Niort;  in-8o. 

Annales  de  la  SocUtihorticole,  vigneronne  etforestiire  (juillet  4  octobre 

4876)  .  Troycs;  in-8». 
Apiculteur  {(iyritT  4876).  Paris;  in-8«. 

Bulletin  agricole  da  Puy-de-Ddm^  (oovembre  4876).  Riom;  in-8o. 
huUetin  d" Arboriculture,  de  Floriculture  et  de  Culture  potagire  (f^vrier 

4877)  .  Gand;  in-8^ 

Bulletin  de  la  Sociit^  botanique  de  France  (reTue  Bibliographique  G-D 

de  4876).  Paris;  iQ.8o. 
Bulletin  de  la  Soci^U    Agriculture  et  ^Horticulture  de  Pontoise  (4*  tri- 

mestre  de4876).  PoDtoise;  iQ-8o. 
Bulletin  de  la  SociM  d^ Agriculture^  Sciences  et  Arts  de  Polgny  ^oct.- 

noyembre  4876).  Poligny;  in-8». 
Pulletin  de  la  Sociiti  d' Encouragement  (Janvier  487*7).  Paris;  in-4«. 
Bulletin  de  la  Sociiti  d* Horticulture^  de  Botanique  et  d Apiculture  de 

Beauvais  (janvicr  4877).  Beauvais;  in-8». 
BulUtin  de  la  Sociit4  d*HorticuUure  de  Clermont  (fdvrier  4877).  Clermont ; 

in-8«. 

Eulleiin  de  la  SocUti  d' Horticulture  de  Clermont  (janvier  4877).  Qer- 
mont;  in«S«. 

Bulletin  de  la  SocUU  d: Horticulture  de  Compile  (4«  trimestre  de  4876). 
Compi^gDe;  in-8<>« 


Digitized  by  Google 


MOIS  DB  Fll:VRIER  1877. 


93 


Bulletin  de  la  SogHU  d'Horticulture  d'£pemay  (noyembre*d6cembro 

4876).  Bpornay;  in-8«. 
Bulletin  de  la  SocUt4  d^Rortkulture  de  la  Cdte-d^Or  (Dovembre-d^cembro 

4876).  Dijon;  io-S". 
Bulletin  de  la  SociiU  d'Horticulture  de  la  Sarthe  (3*  et  4^  trimestres 

do  4876).  Le  Mans;  in-8^ 
Bulletin  de  la  SocUt^  d* Horticulture  de  Meaux  (n^  6  de  4876);  Meaux; 

iQ-8«. 

Bulletin  de  la  Soci^U  Horticulture  d'OrUans  et  du  Loiret  (4876). 
Orleans;  in-8<». 

Bulletin  de  la  Sociiti  d'Horticulture  de  Soissons  (jaQ?ier  4877). 
SoissoDS;  in-8". 

Bulletin  de  la  Sociiti  d'Horticulture  et  de  Viticulture  d^Eure-et-Loir 

(mai-juin  4876).  Charlres-,  in-8«. 
Bulletin  de  la  Soci^t4  d Horticulture  pratique  du  ilAdne(janT.-f6y.  4877). 

Lyon;  in-8o. 

Bulletin  de  la  Sociit4  protectrice  dee  anirnaux  (dicemhre  4876).  Paris; 
in-8«. 

Bulletin  de  la  Soci4t4  r^gionale  d^ Horticulture  de  Chamy  (3^  et  4*  tri- 
mestres de  4876).  Chauny;  in-8®. 

Bulletin  d Insectologie  agricole  iiemvier  4877).  Paris;  in-8**. 

Bulletin  du  Cornice  agricole  d' Amiens  (\**  et  46  fdyrier  4877).  Amiens  • 
feuille  in-4*. 

Bulktin  mensuel  de  la  SocUU  d'Acclimatation  (d^cembre  4 876).  Paris; 
iQ-8». 

Bulletin  memuel  de  la  Sociit6  dipartementale  Agriculture  des  Bouches- 
du-Bhdne  (aoCit  ^  d^cembre  4  876).  Marseille  ;  in-8<>. 

Bulletin  mensuel  du  Cornice  agricole  de  Vitry-le-Frangois  (janvier,  fe- 
wer de  4  876).  Vilry-le-Frangois ;  in-8®. 

BuUetm  semestriel  dela  Sociit6d'Agiiculture  deJoigny  (4*'  semestre  de 
4876).  Joigny;  in-8«. 

Bulletiino  delta  R.  Societd  toscana  di  Orticultura  (Bulletin  de  la  So:;i(^l^ 
royale  toscane  d'Horticulture,  cahier  de  Janvier  4677).  Florence; 
in-8». 

Catalogue  de  M.  Bbuant,  horticulteur  k  Poitiers  (Vienne).  Plantes  nou- 
velles. 

Catalogue  de  M.  Croussb,  horticulteur  h  Nancy  (jaa\ier  4877;  plantes  d<3 
semis). 

Catalogue  dc  MM.  Charles  Huber  et  C*^  horiiculteurs,  k  Hyires  (Yar). 

Graines  et  ^dgitaux). 
Catalogue  de  M.  J.-B.  Rbndatler,  horticulteur  k  Nancy.  —  Graines  et 

plantes . 

Catalogue  g6n6raL  de  M.  Paul  Tollird,  quai  de  la  M^gisserie,  SO, 
Paris.  —  Graines. 
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Chrofiigue  herticole  de  VAin  (4*'  fevrier  4877).  Bourg;  feuille  in-4*». 
Compter  rendus  des  stances  de  VAcademie  des  Sciences  (n®"  4,  5,  6,  7, 

8  de  48*77,  et  les  M^moires  dc  MM.  Balbiaai  et  Boulia  aiu6,  aur  le 

Phylloxera.  'Paris;  iD-i**. 
Oultwateur  (Le)  (n*  de  f6vrier  4877).  Lyon;  in.8o. 
Cultimtear  {Le  bon)      jaovicr;  40  et  24  fevrier  4877).  Nancy;  in-42. 
Delectus  seminum  qux  Hortus  botanicm  imper,  petropolitanus  pro  mutud 

commutatione  offert  (Choix  des  graines  que  le  Jardio  botaaique 

iaip.  de  St-Petersb -urg  off  re  pour  des  ^cbaoges  rdciproques). 

Broch.  in -80,  de  36  pages.  St-Petersbourg;  4877. 
Ein  Wort  zu  Gunsten  des  dendrologischen  Gartejis  (Un  mot  en  favear  du 

Jardin  dendrologique  chez  tous  les  amateurs  d'arbres,  particulierc- 

ment  de  Beriia  et  de  la  Marche  du  Braudebourg;  par  M.  Carl 

Bolle).  Broch.  in-8«'  de  24  pages.  Berlin;  4877. 
Garienfiora  (Flore  des  jardins^  journal  mensuel  g^n^ral  d'Horticultore 

6dit6  et  r^digd  par  le  D'  Ed.  Regel,  avec  plusieurs  coUaboraleurs , 

cahieraded^cembre  4876,  janvier  et  fevrier  4  877).  Erlangen;  in- 8. 
Hamburges  Garten-  vnd  Blumenzeiiung  (Gazette  de  jardinage  el  de  Fieri- 

enllure  de  Hambourg(2*  et  3*  cahiers  de  4877).  Hambourg;  in-8^. 
Illustration  horticole  (annde  4877,  V  livraison).  Gand;  in-8*. 
Journal  d' Agriculture  dumidi  de  la  France  (d4cembre  4876  et  Janvier 

4877).  Toulouse;  in-3*. 
Journal  de  la  Soci^l6  d' Horticulture  de  Setne-^-Oise  (n«"  7,  8  et  9  dc 

4876).  Versailles;  in  8«. 
Journal  des  Campagnes  (27  Janvier;  3,  47  et2i  fevrier  4877).  Paris,. 

feuille  in-4®. 

Journal  des  Hoses  (4*' fevrier  4877).  Mclun;  in-8*. 

Maison  de  Campagne  (4«'  et  46  fevrier  4877).  Paris;  iD-8o« 

Mimoires  de  la  SodHi  des  Sciences  de  lAlle  (tome  II).3Ulle;  vol.  in-8<>. 

M^natschrift...  fUr  GcBi'tnerei  und  P/lanzenhunde  (Bulletin  mensuel 
d'Horticulture  et  de  Botanique,  r^dig^  par  le  docteur  L.  Witt- 
mack,  cahier  de  Janvier  4877).  Berlin;  iD-8<>* 

Nord-Est  (4"  et  46  Janvier  4877).  Troyes;  in-8«. 

Nederlandsche  Flora  en  Pomona  (Flore  et  Pomone  des  Pays-Bas,  r6digec» 
el  ^dit^es  par  la  Soci^td  pomologique  de  Boskoop,  9*  livraison). 
Groningue;  4877,  in-4*. 

Revue  agricole  et  horticole  du  Gers  (Janvier  4877).  Auch;  in-8®. 

Bevue  de  V Horticulture  beige  (4*'  f6vrier  4877).  Gandi  in-8«. 

Revue  des  Eaux  et  Forets  (fevrier  4877).  Paris;  in-8«. 
Revue  horticole  (4"  et  46  fevrier  4877).  Paris;  in-8«. 

Science  pour  tous  (La)  (27  Janvier;  3,  10,  47,  24  fevrier  4877).  Paris; 
feuille  in-4*'. 

Soct^U  des  Sciences  naturelles  de  Cherbourg  (30  d^cembre  4876)* 
Cherbourg;  in-8«. 
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Socmi  cPH^rticuUure  de  Melun  et  FoiUainebleau  (48*25-1876).  Meluo; 
in-8«. 

Sociiti  d^Ewtieulture  ei  (TAcclimatationduVar  trimeslre  de  4876). 
Tbuloni  in-8«. 

Soci4U  Litmienne  de  Bordeaux  (juia  4876).  Bordeaux;  iii-8». 
Siid-Est  (janvier  4  877).  Grenoble ;  iD-8o«  . 

Sieboldia,  Weekblad  voor  den  Tuinbouw  inNederland  (Sieboldia,  bulletin 
bebdomadaire  d'Horticaltare  des  Baya-Bas,  n***  5,  6>  7  et  8  de 

4876)  .  Leyde;  iD-4«. 

The  Qarden  fLe  Jardin,  journal  bebdomadaire  iilustri  d'Horticnlture  dana 
toQtes  aes  brancbea;  cahiers  des  27  Janrier,  3,  40, 47  et  24  fevrier 

4877)  .  Londrea;  in«4*. 

Ihe  Gardeners'  Chronicle  (La  Chronique  daa  Jardiniera,  journal  bebdoma-* 
daire  illuatr^  d'HorticuUure  et  dea  sujeta  voisina ,  cahiers  des  27 
jaovier,  3,  40,  47  et  24  fevrier  48'77).  Londrea;  in-4<^ 

Vigneron  (le)  champenois  (34  janvier,  7,  44,  et  24  fevrier  4877).  Eper- 
nay;  feuille  in-»4'>. 

Fignoble  (le)  (novembre  et  d^cembre  4876).  Pari^,  chez  G.  Maaaon ; 
in-8«». 

WochenblaU  des  landmrthsduiftlichen  Vereins  im  Grossherzogtkum  Baden 
(Feaille  bebdomadaire  de  la  Soci^td  d'Agriculture  du  Grand- 
Duchd  de  Bade,  n<»  51  de  4876).  Garisruhe;  in*4«. 

ZeUsckrift  des  landwirthschaftlichen  Vereins  in  Bayem  (Bulletin  de  la 
Socidt^  d' Agriculture  de  Bavi^re  (cabier  de  fevrier  4877). 
Munich;  in-8<'. 


LeTTRE  DB  M.  LE  DoCTEUIl  'fiOISDnYAL  A  M.  p.  DUCUARTRE. 


Men  cher  collogue, 

Chez  moi  toutes  les  Roses  ir^mi^res  {Althaea  rosea)  ont  peri 
par  I'envabissement  de  ce  petit  Champignon  ^piphylle  {Puccinia 
Jfaloacearum)  que  I'on  croit  indigene  du  Chili.  LeMalva  silvestris 
est  attaque  partout.  Les  M.  rotundifolia  et  moschata  en  sont 
exemptes  ainsi  que  les  Althxa  sauvages. 

Chez  nous  tons  les  Rosiers  ont  kxk  devoris  pendant  les  chaleurs 
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par  une  Tenthr^dine  {Athalta  Rosx).  II  ne  faut  pas  confondre 
cette  esp^ce  avec  une  autre  Tenthr^dine  des  Roslers  (Hylotoma 
Rosarum)  qui^  cette  annee>  n'a  pas  patu  dans  nos '  jardins.  Sea 
fausses-chenilles  out  %%  pattes ;  elles  sont  vertes  avec  la  t&te 
rousseXe  qui  les  distinguo  des  autres  fausses-chenilles  des  Hosiers 
c'est  ieur  maoidrede  manger :  elles  se  tiennent  allongees  et  comme 
collies  sur  les  feuilles  dont  elles  rongent  le  parenchy me  en 
laissant  toutes  les  nervares  et  T^piderme  de  la  face  inferieure,  de 
sorte  que  les  feuilles  ressemblent  ensuite  a  une  gaze  l^gjfere.  Cette 
Mte  qui  a  rong^  toutes  les  feuilles  de  nos  Hosiers  a  produit 
d'eoormes  d^g&ts.  Nous  en  avons  eu  deux  generations. 

Lorsque  nous  avons  eti  d^barrass^s  de  ces  fausses-cbenilles. 
les  feuilles  des  Hosiers  ont  un  pen  repouss^;  mais  elles  ontete 
imm^diatement  envahies  par  une  Cicadelle  {Typhlocyba  Rosas). 
Ce  petit  insecte  est  blanc,  trte-agile ;  il  etait  r^pandu  par  cen- 
taines  non-seulement  sous  les  feuilles  mais  aussi  sur  leur  face 
superioure.  Celles-ci  ont  pris  une  teinte  marbr^e  qui  annooQiit 
leur  etat  de  soufirance.  J'ignore  si  Tannee  i  877  nous  apportera 
les  m6mes  fleaux ;  j'ejouterai  encore  que  les  F^ves  {Vicia  Faba) 
n'ont  rien  produit  cette  annee.  Elles  etaient  tellement  couvertes 
de  Pucerons  noirs  (i4/7At$  Fabae  Sgopoli)  que  la  r^colte  a  M  a 
pen  pr^s  nulle. 

HeceveZy  etc  •  Roisdd  yal. 
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Note  sur  le  Choo  de  Milan  d'hiyer  ou  de  Pontoise; 
Par  M.  E.  Vavin. 

Celte  vari6t6  de  Ghou  qui  approvisionne  les  marches  de  Paris, 
depuis  la  fin  de  novembre  jusqu'au  45  avril  euYiron,  est  non- 
seulement  de  toute  premiere  qualite,  mais  il  a  encore  le  grand 
avantage  de  venir  dans  une  saison  oil  les  Ghoux  deviennent  tr6s- 
rares.  Aussi,  k  I'Exposition  universelle  de  4867,  fut-il  dis- 
tingue comme  il  le  m^ritait.  Je  pense  felre  utile  et  agr^able  a 
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ceux  qui  d^batent  dans  I'art  horticole  en  leur  parlant  de  cet  excel- 
lent legume. 

Le  Cbou  de  Pontoise  se  s^me  en  p^p)ni6re,  du  4  au  10  mai,  et 
se  met  en  place  au  commencement  de  juillet,  d^s  que  le  plant  est 
assez  fori.  Pour  en  obtenir  de  beaux  produits,  on  doit  le  repiquer 
a  0*°  75  en  tons  sens ;  le  terrain  doit  6tre  bien  fame,  defence  par 
plusieurs  labours  et  surtoutbien  a^r^. ;  il  est  n^cessaire  d'apporter 
uce  grande  attention  au  nettoyage  du  terrain,  qu'il  faut  d^bar- 
rasser  de  toutes  les  mauyaises  herbes,  les  plantes  parasites  faisant 
un  tr5s-grand  tort  h  la  poussa  du  plant.  Si  le  temps  est  au  sec,  il 
ne  faut  pas  n^gliger  d'arroser  le  pied,  afin  de  faire  adherer  les 
racines  h  !a  terre. 

Du  10  au  45  novembre^on  doit  soulever  le  Cbou  en  motte,  d'un 
coup  de  bficbe^  le  coucher  la  t(te  au  nord  et  le  pied  vers  le  sud,  et 
placer  sur  Tes  racines  la  terre  enlev^e.  11  se  garde  ainsi  en  plain 
air,  sous  la  neige,  la  pluie,  etc.,  jusqu'en  avril,  d*aulant  mieux 
que  la  saison  est  plusfroide. 

LVxp^rience  a  d^montr^  que,  dans  une  terre  en  bon  itat,  on 
pent  faire,  pendant  plusieurs  anuses  de  suite,  des  r^coltes  de  ce 
Cbou,  sans  qu'il  j  ait  d^g^nerescence. 

Les  cultivateurs  des  communes  des  environs  de  Ponfoise  et  de 
Gergy  emploient  pr^s  de  250  hectares  k  la  culture  de  ce  Ghou 
dont  lar^colte  peut  6tre  ^yalu^e  a  plus  de  3  500  000  pieds. 

Ce  qui  fait  le  disespoir  de  ceux  qui  se  livrent  i  la  culture  de 
ces  Crucif^res,  ce  sont  les  Puces  de  terre  ou  Altises  qui,  en  queN 
ques  instants,  d^vorent  les  semis.  Il  est  vrai  que  les  jardiniers 
peuvent,  par  de  frequents  bassinages,  d^truire  ou  Eloigner  quel- 
quefois  ces  terribles  insectes,  ce  qui  est  assez  difficile,  11  est  vrai, 
dans  lagrande  culture. 

Si  on  emploie  la  yegetaline  de  M.  Reini^,  on  est  k  peu  pr^? 
certain  de  ne  pas  avoir  k  recommencer  son  semis. 

Ghaqueflacondev^gStaline  indique  la  quantity  d*eau  qu'il  faut 
ajouter  i  cet  insecticide  :  la  proportion  est  de  un  litre  de  v^g^ta- 
line  pour  cinquante  litres  d'eau ;  Temploi  est  des  plus  faciles 
avcc  une  pompe  k  main. 
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Note  sue  les  Soci^tiSs  de  Bienfaisance  destinies  aux 
horticultbuhs  j 
Par  M.  Ch.  Jolt. 

S'il  est  des  institations  qai  doivent  m^riter  les  encouragements 
de  tons  les  hommes  qui  viyent  par  le  co8ur  et  par  la  pensie,  c  est 
assur^ment  celles  qui  ont  pour  but  de  soulager,  dans  leur  vieil- 
lesse,  les  humbles  tratailleurs  qui  n'ont  connu  de  la  vie  que  les 
luttes  et  les  deceptions.  H^las  1  cela  a  toujours  ^t^  et,  quoi  qu'on 
fasse,  ce  sera  loDgtemps  encore  le  sort  da  plus  grand  nombre  ! 
Gombien  en  est-ii  ausai  qui  ont  connu  des  temps  prosp^res  et  qui, 
par  un  f&cheux'concours  de  circonslances,  se  £ont  trouv^  dans 
le  besoin  sur  leurs  vieuK  jours  I  U  n'est  done  pas  inutile  de  cher- 
cherk  attirer  Tattention  et  les  bienfaits  des  beureux  de  ce  monde 
sur  deux  Soci^t^s'  de  bienfaisance  fondles  dans  Tint^rit  des  bor- 
ticulteurs  et  qui  peuventservir  de  modMes  pour  la  formation  de 
Soci^t^s  analogues,  Ik  oil  elles  ne  sont  pas  encore  ^tablies.  L'An- 
gleterre  et  la  France  (il  n'existe  rien  de  ce  genre  en  Belgique  ni 
en  Allemagne)  nous  offrent  deux  exemples  d  associations  qui, 
commeon  vale  voir,  refl^tent  jusqu'&  un  certain  point  lecarac- 
t^re  propre  et  les  moeurs  de  chaque  pays. 

A  Londres,  la  «  Gardeners'  royal  benevolent  Institution^  » 
fondle  en  1838,  a  pour  patrons  et  pour  souscripteurs  :  la  Heine, 
le  prince  de  Galles  etunefoule  de  notabilit^s  prises  dans  les  clas- 
ses les  plus  distingu^es  de  la  soci^t^.  D'apr&s  le  compte  rendu 
annuel  public  par  les  soins  du  ComitS,  les  recettes  se  Qont  ^lev^esi, 
en  4875>  k  livres  2  075, 1  ^  1 1 ,  et  la  Soci6t6  a  plac^  en  3  0/0  un 
capital  de  livres  40750.  Soixante-buit  personnes,  dont  34  bom- 
mes  et  34  femmes,  re^oivent  des  pensions  annuelles  de  livres  1 6 
et  ii.  Ce  mode  de  secours,  adopts  par  les  R^glements,  exige 
que  le  titulaire  ait  cbef  jardinier  ou  contre-mattre,  pen- 
dant vingt  ans,  soit  en  maison  bourgeoise,  soit  chez  des  p^pini^- 
ristes  ou  roarcbands  de  graines.  II  faut  6tre  de  soixante  ans 
au  nioins,  et  la  pension  est  reversible  sur  la  veuve  non  remari^e. 
La  souscription  annuelle  des  jardiniers  est  dune  guinie,  et  au 
bout  de  45  ans,  elle  donne  droit  k  la  pension  de  preference  aux 
non-souscripteurs. 
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Tels  sout  les  r^lements  principaux  de  la  <  Soci^td  royale 
^uglaise  de  bienfaisance  pour  les  Jardiniers.  »  Son  Pr^ident 
aotuel  est  le  due  de  Buccleugb,  et  le  Secretaire  M.  Edw.  Roger 
€utler. 

En  France,  ce  qui  frappesurtout,  dans  la  Soci^t^  de  Paris,  c'est 
Tabsence  de  tout  personnage  officiel,  et  ce  qui  est  plus  triste,  de 
toute  souscription  dela  partd'unefouledepersonnes  qui,  comme 
chiE  nos  voisins,  devraient  prendre  int^rftt  k  une  classe  des  plus 
int^ressantes  et  des  plus  modestes  de  nos  travailleurs.  En  effet, 
Tonyrier  horticole  est  g^n^ralement  probe,  actif,  ^conome  ;  il  se 
coucbe  de  bonne  heure,  se  leve  avant  le  jour  et  n'a  pas  les  vices 
de  I'ouvrier  des  industries  manufacturieres.  En  fait  de  revolu- 
tions, il  ne  Gonnait  que  celles  qui  s'appliquent  i  I'alternance  de 
ses  cultures. 

A  Paris,  la  «  Society  diie  des  Jardiniers-HorticuUeurs  du  d^par- 
tement  de  la  Seine  »  a  pris  la  forme  de  Society  de  secours  routuels 
pour  la  vieillesse.  EUe  a  M  fondle  en  4856  et  a  pour  President 
d'honneur  M.  Moynet,  pour  President  Laizier,  et  pour  Tr^- 
sorier  M.  Noblet^  p^re.  Son  but  est  de  secourir  mutuelleinent,  en 
cas  de  vieillesse  ou  dMnfirmites  entralnant  incapacity  de  travail^ 
tous  les  horticulteurs,  jardiniers,  maraichers  et  fleurisles  habitant 
le  departement  de  la  Seine.  On  peut  6tre  admis  comme  membre 
liouoraire  ou  membre  titulaire  :  les  premiers  sont  re^us  sans  dis- 
tinction d*&ge,  de  residence  ou  de  profession.  Les  seconds  doivent 
ajroir  21  ans  accomplish  ou  moins  de  55  ans  r^volus,  et  babiter 
le  departement  de  la  Seine.  La  cotisation  annuelle  est  de  8  fr., 
plus  un  premier  droit  d*admission  de  5  fr.  Pour  recevoir  la  pen- 
sion annuellei  qui  est  de  200  fr.,  il  faut  avoir  li&  membre  pen- 
dant 25  ans,  et  etreftge  de  60  ans  r^volus.  II  faut  avoir  65  ans,  si 
Ton  est  entre  dans  la  Society  apris  Vkge  de  40  ans,  et  si  Ton  a 
paye  autant  de  fois  9  fr.  qu'on  avait  d'annees  en  plus  de  40  ans. 
La  Societe  est  divis^e  en  49  sections  ayant  cbacune,  soit  pour 
recevoir  des  souscriptions,  soit  pour  allouer  des  secours^  un  Pre- 
sident et  un  adjoint ;  en  sorte  que  chaque  section  ou  commune 
princi^ale  du  departement  est  sous  la  surveillance  de  membres 
influents  et  consideres,  connaissant  k  fond  tous  les  horticulteurs 
de  lenr  entourage.  Chaque  annee,  la  Societe  publie  un  Anquatre 
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qui  rend  compte  des  operations  de  toute  nature  et  de  L'etat  de  la 
Societe.  Nous  y  voyons  qu'en  <875,  par  exemple,  les  recetles  se 
sont  ^le^^es  k  17882  fr.  48  et  les  d^penses  k  5  691  fr.  05.  Le 
capital  de  la  Sociite  est  de  162  201  fr.  23,  place  principale- 
ment  k  la  caisse  des  Depdts  et  Consignations^  et  divis^  en  plu- 
sieurs  classes  :  la  caisse  des  Pensions,  celle  des  Refraites,  des 
Convois,  des  Orphelins,  etc. 

Parmi  les  donateurs,  nous  lisons  avec  plaisir  les  noms  de 
quelqaes  membres  de  la  Soci^t^  centrale  d'HorticuUure,  qui  ont 
spuscrit  pour  318  fr.;  puis  la  Sociel^  centrale  elle-m^me  qui  sous- 
critannuellement  pour  300  fr.  et  pr&te  gratuitement  ses  salles 
pour  la  reunion  des  bureaux  et  pour  les  assemblies  generales  de  la 
Societe  de  secours.  Depuis  la  fondation,  il  est  entri  763  membres 
honoraires  et  702  membres  participants.  On  voit  que  la  Societe 
est  prosp^re  et  qu'elle  etend  son  action  bienfaisante  sur  un 
noiubre  considerable  d'adhirents.  La  forme  qu*on  a  adoptee,  la 
mutualite,  est  celle  qui,  en  diveioppant  le  mieMx  Tesprit  d'ordre 
et  de  prevoyance*  maintient  Tunion  parmi  les  associis  et  leur 
assure,  avec  une  bonne  gestion,  une  assistance  dont  personne 
ne  doit  rougir,  puisqu'elle  est  le  fruit  de  r^pargne  et  du  travail. 

Je  dois  ajouter  que  la  Society  de  Paris  a  pour  but  special  Tassis- 
tance  dans  le  dipartement  de  la  Seine,  mais  que  son  action  bien- 
faisante s'etend  au  besoin  sur  toute  la  France*  lors  des  grands 
sini&tres,  des  inondations,  etc.  Ainsi,  en  1856,  apr^s  rinondation 
de  la  Loire^  la  Sociiie,  liunissant  ses  membreb  dans  une  action 
commune,  a  envoyi  une  quantite  innombrable  de  plants  et  de 
graines  potag^res  aux  maraichers  des  departemeuts  inondis.  £n 
1859,  la  Societe  ofirait  un  don  de  361  fr.  88  k  I'aimee  dlialie 
et  en  1866,  200  fr.  aux  inondis  de  la  Seine.  La  mftme  anni^, 
elle  envoyait  k  profusion  des  plants  et  des  graines  aux  inondis 
d'Orieans.  Agissant  dans  un  autre  ordre  d'idies^  lors  de  TExposi- 
lion  universellede  1867,  la  Societi,  aunom  de  tousses  membres, 
faisait  au  Champ-de>Mars  des  apports  qui  lui  ont  valu  le  prix  de  - 
3000  fr.  et  la  grande  midaille  d'honneur  de  I  00a  fr.  Puis,  en  1868, 
lors  du  desastre  qui  frappa  la  yille  de  Chaumont,  dans  la  Haute- 
ftlarne,  la  Socieli  riunit  et  envoya  plus  de  60  000  plants  pour 
.^eUUir  les  cultures  du  dipartement  divaste.  En  1870,  tout  le 
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monde  se  rappelle  les  efforts  faits  par  les  maraichers  de  Paris 
poor  suppler  au  besoin  de  legumes  frais.  Le  25  decembre»  ils 
faisaient  dans  les  salles  du  Ministere  de  rfastruction  publique 
une  vente  aaz  ench^res,  ou,  la  bienfaisance  et  le  besoin  aidanf, 
on  monter  certains  lots  k  des  prix  excessifs :  ainsi,  des  choux 
sevendirent  42  a  15fr.  pi^ce;  des  laitues,  5fr.;  un  cardon,  dOfr.; 
un  potiron  43  fr. ;  une  botte  de  radis,  5  fr.  etc.  En  4  87 1  ^  la  So- 
ci^t^  pr^leva  snr  sa  caisse  une  somme  de  4^.000  fr.  et  elle 
reanit  en  plus  3  000  fr.  provenant  de  sou^criptions  volonlaires : 
ces  sommes  furent  distributes  par  ses  soins  aux  victimes  de 
i'invasion  allemande.  En  4875,  elle  a  envoys  384  fr.  aux  inondts 
de  Toulouse.  Enfin  elle  donne  tous  les  ans  4  000  &  4  200  fr.  pour 
les  yieillards  ntcessiteux  qui  ne  font  pas  partie  de  la  Socittt  et 
elle  distribue  des  livrets  de  caisse  d'tpargne  aux  enfants  des 
membres  participants,  pour  leur  inspirer  des  idtes  d'ordre  et 
d*economie. 

Paissent  ces  quelques  details  faire  donner  une  impulsion  plus 
vive  k  la  Soci£t£  mutuelle  de  Paris  et  lui  mtriter  les  encourage- 
ments de  tousles  hommes  de  coBur  qui  s'inttressent  a  Tune  des 
classes  les  plus  laborieuses  et  les  plus  probes  de  la  population 
qui  nous  environne. 

Coup  d*(eil  sur  les  RBNONcaLACERS  a  fleurs  doubles; 


J*ai  toujours  eu  une  grande  predilection  pour  la  culture  des 
plantes  indigenes,  soit  comme  raretes  botaniques,  soit  comme 
espdces  ornementales^  principalement  pour  les  Orcbidees,  les 
Liliactes,  les  Primulactes,  les  Violarites,etc.;  mais  la  famille  pour 
laquelle  j'ai  le  plus  d'affection  est  celle  des  Renonculactes^  dont 
on  a  obtenu  par  la  culture  des  fleurs  pleines  et  tr^s-remarquables. 
Presquetoutes  les  Renonculactes  de  nos  prairies, devenues  parfai- 
teroent  doubles,  forment  au  printemps  un  charmant  oruement 
daiis  les  parterres^  telles  sont :  TH^patique,  Hepatica  triloba^  in- 
digene de  la  France.  Je  I'ai  souvent  rencontrte  dans  les  bois  des 
montagnes  a  Tttat  sauvage ;  elle  est  alors  k  fleurs  bleues ;  par  les 
semis  on  en  a  obtenu  des  vari^t&si^  fleurs  roses  et  k  fleurs  blanches. 
Jusqu'k  present  cette  demiere  varidt^,  que  je  sache,  n*a  pas  encore 
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donn6  de  fleurs  doubles,  tandis  que  les  deux  premieres  ont  des 
fleurs  bien  pleines:  Cettejolie  petite  plante  fleurit  au  mois  de 
mars  en  rnSme  temps  que  la  plupart  des  Crocus ;  on  la  multiplie 
par  la  division  des  touffes,  au  mois  d'aout  ou  de  septembre;  ellc 
pro^pere  presque  partout;  pourtant,dans  les  jardins  d£  Paris,  elle 
ne  forme  pas  de  petites  touffes  comrae  dans  les  terres  fortes. 

Le  Bouton  d*or,  Ranunculus  acrts,  a  les  fleurs  bien  pleines  et 
d'un  jaune  brillant.  La  Renoncule  bulbeuse,  Ranunculus  bulbosus, 
est  aussi  parfaitement  double ;  presque  toujours  elle  est  proUfere, 
c'est-^-dire  que  du  centre  de  la  fleur  sort  unp^dicelle  portantune 
fleur  moins  grande^  d'ou  naissent  encore  quelques  doubles  petites 
flaurettes. 

La  Renoncule  rampante,  Ranunculus  repenSj  vulgairement  Pied 
de  chat,  produit  aussi  un  tr^-joli  bouton  d'or;  mais  nous  n'osons 
trop  en  recommander  la  culture,  parce  que,  itant  tres-tra(ante, 
elle  finit  par  envahir  les  plates-bandes,  et  il  n'est  pas  toujours 
tres-facile  de  s'en  d^barrasser.  Je  n'ai  rien  k  dire  relativement  i 
Ja  multiplication  de  ces  trois  esp^ces.  II  7  a  sans  le  moindre  doute 
d'autres  Renoncules  a  fleurs  jaunes,  telles  que  Vauricomus^  le 
gramineusy  etc.,  dont  on  pourrait  obtenir  des  fleurs  pleines.  Parmi 
les  Renoncules  k  fleurs  blancbes,  propres  en  majeure  partie  aux 
montagnes  alpines,  je  ne  connais  que  la  Renoncule  k  feuilles  d'A- 
conit,  Rdnunculus  aconitifolius^  appelte  vulgairement  Bouton 
d'argent,  qui  soit  k  fleurs  doubles.  C'est  une  plante  vigoureuse,  qui 
fleurit  en  juin;  on  la  multipUe  facilement  par  ladivision  des  touf- 
fes en  septembre. 

La  Renoncule  des  fleuristes,  Ranunculus  asiaticus,  est  la  reine 
du  genre;  mais, roalgre  sesqualit^s  ^norm^mentornementales^elle  a 
subi,  comme  les  Tulipeset  d'autres  plantes,  le  caprice  de  la  mode, 
ce  qui  fait  que  de  nos  jours  sa  culture  est  un  pen  abandonn^e  k 
Paris ;  elle  r^ussit  pourtant  assez  bien  dans  la  plupart  des  terrains* 
J  en  ai  vu  autrefois  de  bien  bsUes  corbeilles  chez  M.  Ballet,  Direc- 
teur  de  Thospice  Larochefoucauld,  chezM.  Pirolleetailleurs;  sed 
fuit  Ilium  et  ingens  gloria.  Si  la  culture  de  cette  charmante  plante 
a  presque  disparu  aux  environs  de  Paris,  il  n'en  est  pas  de  m6me 
partout;  nous  avons  vu,  mon  collogue  M.  Neumann  et  moi,  cbez 
Tun  de  nos  babiles  jardiniers,  M.  Edouard  Pelpel,  marcband  grai- 
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nier, rue  Saint- Sauyeur^  k  Caen,  une  grande  collection  de  R^non- 
cules  semi-doubles  ou  mdme  conipl^tement  doubles,  -dont  les 
couleurs  varices  k  Tinfini  formaient  des  corbeilles  d  un  admirable 
efiet.  J'aicultiye  moi-m6meet  avecsucc^s  laRenonculed'Asie^ily 
a  quarante  aos,  dansun  jardin  que  je  possedais  rue  de  la  Vieille-Es- 
trapade,  n""  15,&Paris.Le  terrain  ^taitl^ger,  tr^-permeable,  forme 
en  partie,comme  dans  la  plupart  des  jardins  deParis,  de  terres 
rapport^es  ou  de  rembiais.  La  multiplication  de  cetteRenonculeest 
fort  simple  :  oq  arrache  les  pieds  d^s  que  les  feuilles  se  fanent;  on 
les  laisse  bien  s^cher  et  on  les  conserve  jusqu'au  mols  de  septem- 
bre.  Pour  les  replanter,  on  divise  les  grifies  et  Ton  place  chacune 
des  divisions  k  la  distance  de  5  ou  6  pouces;  puis  on  les  recouvre 
d'environ  3  ponces  deterre;  on  les  abrite  avec  un  peu  de  pailleou 
de  foug^re^si  I'biver  est  rigoureux.  En  Normandie,  je  n'y  mets  rien 
et  }fi  n'en  perds  presque  pas.  On  peut  planter  des  grifies  jusqu*au 
mois  de  mars;  quelques  amateurs  les  conserveut  dans  un  lieu  sec 
et  ne  les  plantent  que  la  seconde  ann^e.  Je  ne  conseille  pas  de 
laisser  les  Renoncules  en  place,  parce  que  souvent  elles  d^g^u^- 
rent  ou  se  fondent. 

Noos  avons  cultiv^  et  nous  cultivons  encore  une  autre  Renon- 
cule  appelee  ^anwncw/tts  africanus,  Renoncule  Pivoineou  d'Alger, 
dontles  fleurs  sont  un  pea  plus  grandes,  k  p^tales  noa  imbriques. 
Cette  esp^ce  oa  variety  ofire  les  m^mes  modifications  de  couleurs 
que  Tesp^ce  pr^c^dente.  Les  semeurs  tels  que  M.  PelpeL  sement 
les  graines  bien  choisies,  en  juillet  ou  en  aoAt^soit  en  terrine,  soit 
en  pleine  terre,  en  les  recouvrant  d*une  l^gere  couche  de  terreau 
et  en  ayant  soin  d'entretenir  une  humidite  convenable;  les  grai- 
nes sont  souvent  trois  mois  avant  de  lever,  lies  jeunes  plantes 
donnent  quelquefois  au  printemps  de  petites  fleurs  mal  venues. 
Ce  n'est  gu^re  qu'au  bout  de  trois  ans  que  Ton  voit  s*il  y  a  v^ri- 
tablement  des  plantes  m^ritantes.  On  a  quelquefois  des  decep- 
tions cruelles.  11  est  arrive  plus  d'une  fois  k  M.  Ballet  d*ayoir  k 
peine  cinq  pour  cent  en  plantes  dignes  d'etre  conserv^es.  A  cette 
ipoque,  il  n'avait  pas  encore  obtenu  de  Renoncules  enti^rement 
doubles.  Cumme  on  le  comprend  facilement,  ces  derni^res,  dont 
tous  les  organes  de  la  reproduction  se  sont  modifies,  ne  peuveat 
£tre  multipli^es  que  par  la  division  des  grifies. 
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Ficaire,  Ficaria  ranunculoides.  Tres-commune,au  premier  prin- 
temps«daDsles  lieuz  frais  et  unpea  humides.  JeTai  trouvte  deux 
fois  h  fleurs  doubles^daDs  une  all^e  dela  forfttdeMoDtmorency.  La 
Ficaire  k  fleurs  pleines  vient  dans  tous  les  terrains  un  peu  frai?, 
et  8€8  jolies  fleurs,  coulear  d'or,  paraissent  avec  les  premiers  beaux 
jours. 

Le  Caltha  palustris,  appele  vulgairement  Sov4:t  des  maratSfPofu- 
lage,  est  une  tres-jolie  plante  commune  dans  les  pr^  hamideset  un 
peu  mar^cageux.  Lorsque  ses  grandes  fleurs  sont  doables»elle  fait 
I'un  des  ornements  des  jardins;  elle  est  tr^s-vivace,  trte  rustique 
et  prospire  presque  partout.  li  y  a  une  autre  vari^t^  k  fleurs  dou- 
bles appelee  monstruosa  qui  ne  diflf^re  gufere  que  parce  qu*elle 
fleurit  pr^s  d*un  mois  plus  tard. 

Les  TrolleSy  Trolltus  europaeus^  caucasicus  et  astaUctiSfqui  por- 
tent de  beaux  boutons  d'or,  beaucoup  plus  gros  que  dans 
nos  Renoncules  indigenes,  n*ont  pas  encore  produit  de  fleurs 
doubles,  probablement  parce  que  Ton  en  a  fait  peu  de  semis 
jusqu'ii  present. 

Vlsopyrum  thalictroi'des,  indigene  du  centre  et  de  I'ouest  de  la 
France,  a  produit  une  cbarmante  petite  vari^t^  k  fleurs  doubles.  Je 
Tai  cultiv6  k  Paris  k  fleurs  simples  et  h  fleurs  doubles.  Cette  der* 
ni^re  vari^t^,  un  peu  plus  d61icate>  fleurit  un  peu  plus  tard  que  la 
premiere  qui  montre  ses  fleurs  avec  les  premiers  beaux  jours.  On 
la  multiplie  k  la  fin  de  Viiij  en  ^clatant  les  toufies ;  il  lui  faut  un 
peu  d'ombreet  une  terre  fraiche  avec  un  peu  de  terreau  de  feuilles. 

L'Ancolie,  AgutUgia  vulgaris,  indigene  dans  les  bois  un  peu 
frais  et  ombrag^s.L'Ancolie  est  connue  de  tout  le  monde  et  cultiv^e 
dansbeaucoup^de  jardins.  A  T^tat  sauvage,  ses  fleurs  sont  toujours 
bleues;  mais  les  semis  ont  modifi^  cette  couleur;  il  y  en  a  de 
violettes,  d'autres  bicolores,  moiti<^  bleues  et  moiti^  blanches.  II  y 
a  aussi  des  vari^les  k  fleurs  semi-doubles.  Cette  plante  vient  dans 
tous  les  terrains  unpen  frais;  on  la  multiplie  d'^clatsou  par  semis. 

Les  Dauptiinelles  ou  Pieds  d'Alouette,  Delphinium.  Les  uns  sont 
annuels,  les  autres  sont  vivaces.  Parmi  les  premiers,  on  cultive 
dans  les  jarJins  deux  esptees:  rune,le  Delphinium  AfaciSj  dont  on 
a  obtenu  par  les  semis  une  foule  de  vari^t^s  de  couleurs;  Tautre, 
Delphinium  Cof3so/<(/a,  Pied  d'Alouette  des  champs,  beaucoup  plus 
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grftDdy  k  ileurs  plus  distanc^es,  cffre  presque  loutesles  nuances  que 
Ton  rencontre  dans  le  premier.  Ces  dBux  esp^ces  ont  des  fleurs 
semi-doubles^fertiles;  ordinairement  on  en  fait  de  tris-jolies  bor- 
dures ,  en  les  semant  au  commencement  de  mars;  mais  nous 
aimons  antant  les  semer  en  septembre  :  Ics  pieds  deviennent  plus 
robustes  et  sont  moins  sujets  k  6tre  devores  par  ]es  limaces  et  lima- 
cons,  qui  en  sont  tr^s-friands. 

Les  Pieds  d*Alouette  Tivaces  sont  beaucoup  plus  ^lev^s:  ils 
atteignent  souvent  plus  de  trois  pieds.  Ge  sont  Jes  plantes  tr^- 
ornementales,  k  fleurs  d*un  bleu  plus  on  moins  intense.  Sont-ce 
des  hybrides^  ou  sortent-ils  de  Velatum?  II  est  difficile  de  d^ciJer 
cette  question.  On  en  possfede  de  tr^s-jolies  vari^t^s,  les  unes  avec 
une  mouche  blanche  au  centre^  et  les  autres  avec  une  mouche 
grise.  Plusieurs  semeurs  en  ont  obtena  de  trte-belles,  entre  autres 
MM.  Cbauvi^re  et  Cbat6;  jusqu'^  present  il  n'y  en  a  pas  k  fleurs 
semi-doubles.  La  seule  esptee  que  nous  connaissions  h  fleurs  bien 
pleines  est  Vazureunif  que  Ton  dit  originaire  d*Am6rique  :  ses 
fleurs  un  peu  pluspetites,  d'un  joli  bleu  d'azur,  sont  tres-rappro- 
ch^es  et  forment  de  tres-belles  grappes;  cette  espice  est  un  peu 
plus  delicate  que  les  autres.  L^s  DelphiniumyiiYKCes  se  multiplient 
tres-bien  d*^clats  plant^s  en  septembre  ou  de  semis  faits  en  ^te. 
La  variit^  ^en(/^5ont^quoique  k  fleurs  simples,  ne  fructifie  jamais. 

Anemone  coronaria^  Anemone  des  fleuristes.  Si  la  Renoncule 
d'Asie  est  la  reine  des  Renoncules,  I'Andmone  est  certainement 
la  reine  des  Renonculactes,  et  Tun  des  plus  beaux  ornemontg 
printaniers  de  nos  jardins.  Cette  jolie  plante,  dont  la  culture 
remonte  a  une  ^poque  r^cuiie,  existe  toujours  k  T^tat  spontan^ 
en  Provence,  et  dans  beaucoup  d*autres  localit^s  de  la  flore  ib^di- 
terrantone.  AT^tat  8auvage,sa  fleur  estun  peu  plus  petite  et  un 
peu  pile.  Ce  n*est  qu'4  la  suite  de  nombreux  semis  que  Ton  a 
obtenu  des  fleurs  parfaitement  doubles,  avec  des  coloris  aussi  va- 
ri^  qu'admirables ;  il  y  en  a  de  toutes  les  nuances.  Cette  char- 
mante  Renonculacie  ne  r^ussit  pas  toujours  tr^s-bien  dans  tons 
les  terrains.  A  Paris  elle  se  d^veloppe  mal  et  ne  tarde  pas  k  dS- 
p^rir ;  il  y  a  bien  des  ann^es  que  j*en  ai  essayi  la  culture  dans 
mon  jardin^  rue  dela  Vieille-Estrapade.  J'avais  fait  venir  de  chez 
MUe  Julie  Quetel  une  s^rie  de  quelques  belles  vari^t^s  que  je 
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plantai  au  mois  de  septembre.  Au  printemps  suivant  j'obtins 
quelques  fleurs;  mais  lorsque  j'arrachai  mesplantes,  aa  mois  de 
juillet,  je  remarquai  que  les  'griffea  s'^taient  peu  developp^es  et 
que  plusieurs  avaient  fondu.  J*essayai  ensuite  la  culture  en  pots* 
saus  UD  mellleur  succ^.  Si  k  Paris  cette  Anemone  vient  mal,  il 
n'en  est  pas  de  m6me  en  Normandie,  surtout  auz  environs  de 
Caen.  M.  Neumann  a  dit,  dans  son  Rapport  sur  rfixposition  de 
cette  ville,  quelques  mots,  non-seulement  sur  la  richesse  des  series 
de  Caen,  mais  encore  sur  la  mani^re  dont  elles  sont  fenues  par 
rhabile  jardinier-chef,  M.  Auguste  Augis;  mais  s*il  a  parl^  brife- 
vement  du  Ranunculus  astaticus,  il  n'a  pas  oubli6  les  brillantes 
Anemones,  cultiv^es  en  grand,  dans  le  cbamp  St-Michel»  par 
M.  £douard  Pelpel.  Get  habile  et  patient  semeur  est  probablement 
en  France  le  primus  inter  pares, 

M.  Pel  pel  possMe  1 200  varietes  d'An^mones  k  fleurs  doubles. 
Dans  le  pays  d'Auge  que  j'babite,  je  cultive  avec  succ5s,  depnis 
plusieurs  ann^es,  des  Anemones ;  mais  mon  jardin  ^tait  bien 
pauvre  avant  mon  dernier  voyage  k  Caen.  Grice  k  la  gen^reuse 
munificence  de  M.  Pelpel,  j'en  possfede  aujourd'hui  120variit& 
bien  tranch^es.  Get  horticulteur  distingu^,  qui  ne  fait  pas  un  se^ 
cret  de  son  m^tier^  m'a  fourni,  en  plus,  toutes  sortes  de  details 
sur  lesproc6d6s  qu*il  empleie. 

Quelques  persoones  ont  cru  que,  dans  TAn^mone  en  question, il 
y  avait  eu  hybridation  avec  le  pavonina,  M.  Pelpelne  le  croitpaS. 
II  est  convaincu,  au  contraire,  qu'il  n'y  a  pas  d*autre  type  que  le 
coronaria. 

L'^poque  choisie  pour  ses  semis  est  le  mois  de  juillet.  Les  grai- 
nss  mises  en  terre  et  recouvertes  d'une  l^gere  couche  de  paillis 
Invent  au  bout  de  quinze  jours,et  les  jeunes  pieds  qui  en  r^sultent 
fleurissent  pour  la  plupart  au  printemps  suivant.  II  en  fait  aussi 
quelquefois  en  fevrier ;  dans  ce  dernier  cas,  les  graines  sontun 
mois  k  lever  et  le  jeune  plant  fleurit  en  octobre;  il  continue  de 
donner  des  fleurs  pendant  Thiver,  jusqu'au  mois  de  mai ;  dans 
tons  les  cas>  il  prif^re  les  semis  faitsen  juillet. 

M.  Pelpel,  dans  un  immense  semis,  n'obtient  en  gin^ral 
qjfun  pour  cent  de  fleurs  bien  pleines^  soit  1 0  pour  milie  de 
plantei  extra,  Les  fleurs  doubles,  dont  lesorganes  sexuels  se  sont 
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transformes  en  petits  p^tales  [Biquillons)y  sont  toujours  sl^riles 
et  on  ne  peutles  tnuUipUer  que  par  la  division  des  pattes.  II  ar- 
rive quelquefois  que  Ton  obtient  des  plantes  a  fleurs  semi- 
doables.  Gomme  elles  donnent  des  graines  fertiles^  certains  ama- 
teurs, lorsqu'elies  ont  une  bonne  tenue  et  de  belles  couleurs^  les 
pr^f^rent  comme  porte-graines.  Les  Anemones  peuvent  passer 
plusieurs  ann^es  en  terre;  mais  les  pattes  se  divisent  et  s'appau- 
vrissent  h  ce  point  que  la  fioraison  diminue  successivement.  11 
est  done  bleu  preferable  de  les  arracher  chaque  ann^ejorsque  les 
feuilles  commencent  h  se  fl^trir.  Par  ce  moyen,  M.  E.  Pelpel  ob* 
tient  des  paltes  plus  saines  et  mieux  d^velopp^es;  cequi  lui  donne 
en  outre  le  temps  de  preparer  le  terrain  pour  une  nouvelle  planta- 
tion. Gette  operation  doit  fitre  faite  en  septembre  ou  dans  les  pre- 
miers jours  d*octobre.  On  plante  en  rayons,  en  recouvrant  chaque 
division  {cuisse)  de  4  centimetres  de  terre.  Lorsqu'elles  sont  en 
place,  le  feuillage  commence  ^  semontrer  k  la  fin d'octobre ou  au 
commencement  de  novembre.  Quoique  indigenes  d'une  cootr^e 
chaude,  la  culture  a  tellement  modifi^  le  temperament  des  And- 
roones,  qu'elles  supportent  tr^s-bien  8  a  40  degr^s  au-dessous  de 
z^ro ;  elles  ne  craignent  que  le  verglas.  Dans  ce  cas  il  faudrait  les 
garantir  avec  un  peu  de  paille  ou  des  toiles.  M.  E.  Pelpel  et  moi 
ne  les  avons  jamais  fait  abriter  pendant  les  f roids  de  ces  derni^res 
ann^es  et  elles  n'en  ont  jamais  souflert.  Depuis  douze  ann^es  que 
Get  habile  horticulteur  fait  des  semis,  il  a  oblenu  environ  1  200 
yariet^s  i  fleurs  bien  doubles,  dont  il  pent  aujourd  hui  presenter 
4  000  exceplionnelles,  toutes  extra-belles  par  leur  forme  parfaite, 
leur  coloris  et  leur  baguette  (hampe)  forte  et  solide.  M.  Pelpel 
croit  que  ces  jolies  plantes,  lorsqu'elles  sont  jeunes,  peuvent  r^ussir 
partout,  pourvu  qu'elles  rencontrent  une  terre  de  bonne  nature, 
ayant  du  corps,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  pour  les  terrains  de  Paris, 
od  la  terre  est  beaucoup  trop  l^g^re  et  trop  permeable. 

Outre  les  Anemones  a  fleurs  pleines,  il  y  en  a  une  immense  quan- 
tity a  fleurs  simples  qui  ofi'rent  les  plus  brillantes  couleurs  et  qui 
sont  souvent  d  excellents  porte-graines. 

Les  belles  Anemones  de  M.  Ed.  Pelpel  se  trouvent  k  Paris  dans 
la  calibre  maison  de  MM.  Vilmorin-Andrieux  oil  Von  est  toujours 
sAr  de  rencontrer  toutes  les  plantes  utiles  ou  d'agr^ment. 
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Je  ne  puis  terminer  cet  article  sans  remercier  profond^ment 
M.  Pelpel  pour  les  renseignements  et  les  avis  qu*il  m'a  donnas  sur 
la  culture  des  Anemones. 

Anemone  pavonina  Lamarck.  Linn^e  Ta  confondue  avec  lapr^- 
c^dente,  et  Fa  decrite  sous  le  nom  d*Aortensu.  Cette  esp^ce  indigene 
du  midi  de  la  France,  produit  aussi  des  vari^t^  a  fleurs  doubles. 
Je  la  cullive  comme  la  prec^dente;  mais  elle  est  plus  delicate  et 
r6ussit  moins  bien ;  il  existe  uhe  vari6t6  appel6e  fulgens,  dont  je 
suis  redevable  a  la  g^n^rosit^  de  M.  Yilmorint  et  dont  les  fleurs 
sont  plus  belles;  la  culture  de  cette  vari^t6  ne  ya  pas  tres-bien  en 
Normandie. . 

Anemone  stellata,  ig^Xement  indigene  de  la  Provence.  Eile 
donne  aussi  des  fleurs  doubles  qui  sont  loin  d*^galer  celles  de 
VA.  coronaria.  Linn6e  I'a  aussi  nommde  hortensis  var.On  la  cul- 
tive  comme  tes  esp^ces  pr^c^dentes.  Elle  me  semble  un  peu  plus 
rustique  que  Ja  pavonina.  Ges  deux  esp^ces  doivent  aussi  de  pr^- 
f^rence  6tre  plant^es  au  mois  de  septembre. 

Anemone  nemorosa^  Sylvie,  tr6s-abondante,  au  mois  demai,dans 
tous  les  bois  un  peu  frais.  On  en  a  obtenu  par  les  semis  une  variety 
h  fleurs  pleinesqui  fait  un  charmant  efiet.  Comme  cette  vari^t^  est 
un  peu  plus  delicate  que  le  type,  il  faut  la  cultiver  dans  un  melange 
de  terreau  de  feuilles  et  de  terre  ordinaire,  et  la  placer  dans  un 
lieu  un  peu  ombrag^.  G'est  aussi  en  septembre  qu'on  la  multiplie 
par  la  division  des  toufies. 

PivoineS;  Pseonia.  Les  Pivoines  sont  des  plantes  magnifiques 
qui  forment  une  petite  tribu  a  part  dans  la  famille  des  Renoncu- 
lacees;  leurs  fleurs  sont  superbes  et  forment  en  mai,  et  juin,  Tua 
des  plus  beaux  ornements  de  nos  jardins.  Comme  elles  occupent 
im  espace  assez  grand  en  raisonde  leur  d4veloppement^  on  ne 
pent  gu^re  les  cultiver  dans  les  parterres  de  peu  d*^tendue;  mais 
on  en  fait  de  trSs-belles  corbeilles  et  de  tris-beaux  massifs. 

La  Pivoine  officinale,  Pseonia  officinalis^  est  une  espece  indi- 
g^ne,  dans  laquelle  la  culture  et  surtout  les  semis  ont  amen^  de 
grandes  modificalions  pour  la  couieur  des  fleurs  et  m6me  pour 
leur  composition.  II  y  en  a  &  fleurs  d'un  rouge  vif,  h  fleurs  roses 
et  a  fleurs  blanches.  Cette  plante  tr^-rustique  est  cultiv^e  dans 
presque  tous  les  jardins. 
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La  Pivoine  paradoxale,  Pxonia paradoxa^  indigene  deTEurope 
ineridioDale,  a  dooD^  par  la  culture,  comme  la  pr^cedente,  d'ad- 
mirables  vari^t^s:  j'en  ai  vu  de  couleurs  tr^s-variees,  depuis  le 
rose  tendre  jusqu*au  pourpre  noir;  mais  je  ne  crois  pas  en  avoir 
Tu  dc  blanches.  On  la  cultive  comme  Tofficinale. 

Pivoine  k  petites  feuilles,  Pxom'a  tenuifolia.  On  croyait  dans  un 
temps  que  cette  espece  se  trouvait  en  Hoogrie;  mais  il  paralt 
certain  qu*elle  \ient  de  laTauride.  Depuis  une  vingtaine  d'ann^es 
on  ]'a  obtenueii  fleurs  pleines;  je  Tar  cultiv^e  pendant  une  dizaine 
d*ann6es.  C'est  une  plante  assez  mediocre. 

Pivoine  de  la  Chine,  Pasonia  edulis^  indigene  de  la  Chine  el  de  la 
Siberia  orientale.  Cette  jolie  Pivoine,  d'une  importation  assez 
r^cente,  constitue  aujourd'hui  une  immense  quantitd  de  vari^tes 
a  flieurs  plus  ou  moins  pleines.  II  y  en  a  de  rouges,  de  roses,  de 
jaunes,  de  blanches,  etc. ;  toutes  r^pandent  une  odeur  suave,  qui 
rappelle  celie  de  la  rose;  elle  est  aussi  rustique  que  les  Plvoines 
ordinaires  et  on  la  multiplie  de  la  mSme  fa{;on.  MM.  Gu^rin 
Modeste^  Eug&ne  Verdier  se  soul  beaucoup  occup^s  de  la  culture 
de  cette  belle  Pivoine  et  out  pr^sente  dans  nos  Expositions  dea 
variet^s  magnifiques. 

Je  me  suis  demand^  souvent  quelle  est  la  partie  de  cette  plante 
qui  est  comestible;  sout-ce  les  feuilles  ou  les  racines  ? 

Pivoine  arborescenle,  Pxonia  Moutan.  Cette  belle  espece  est 
originaire  de  la  Chine  ou  elle  est  cultiv6e  depuis  une  ^poque  tres- 
recul^e;  son  introduction  en  Europe  ne  remonte  pas  tr6s-loin. 
Outre  les  vaf  iit^s  semi-doubles  ou  a  fleurs  pleines  que  nous  avons 
T€<2ues  de  la  Chine,  nos  horticulteurs  ont  obtenu  une  foule  d^aulres 
variet6s  blanches,  roses,  incarnates  ou  pourpres.  Cette  grande 
Pivoine  frutescente  vient  assez  bien  dans  laplupart  des  terrains; 
mais  il  advient  souvent  que  les  gelees  de  la  fin  de  Thiver  ou  du 
commenceiEient  du  printemps  en  font  perir  les  boutons ;  cela  est 
arrive  chez  moi  au  printemps  dernier.  Dans  ce  cas,  il  faut  I'abriter 
avec  dela  paille,  principalement  k  Tepoque  des  gelees  tardives. 
On  ne  multiplie  pas  cette  jolie  plante  uomme  les  autres ;  on  la 
greffd  sur  les  racines  de  YeduUs. 
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l'OrIGINE  DE  la  POMME  DB  TeRRB  ET  SON  INTRODUCTION 
EN  BOROFB  ; 


L*origine  de  la  plupart  des  v^g^iaux  domestiques  fut  pendant 
loDgtemps  consid^T^e  comme  impossible  k  dicouvrir.  Aussi  M.  de 
Humboldt  ^crivait-il,  au  commencement  de  cesi^cle  (1),  que  <  la 
D  premiere  patrie  des  v^g^taux  utiles  h  Thomme  et  qui  le  suivent 
D  depuis  les  ^poques  les  plus  Tcculees  est  aussi  impenetrable  que 
D  la  premiere  demeure  de  tous  les  auimaux  domestiques  ».  Mais, 
depuis  cette  epoque,  les  etudes  de  g^ographie  botanique,  aidiesdes 
m^tbodes  historiques  et  surtout  pbilologiques,  se  sont  appUqu^es 
k  d^couYrir  la  marche  de  ces  esp^ces ;  el  les  out  peimis  de  les  suivre 
presque  pas  k  pas  k  travers  les  slides ,  de  reconstituer  leur  bis- 
toire  et  de  reconnaitre,  avec  toute  probability,  si  ce  n*est  toujours 
avec  une  complete  certitude,  le  pays  ou  cbacuue  d'elle  crott  k 
reiat  spontane. 

C'est  ainsi  que  la  patrie  de  la  Vigne,  du  Citronnier,  du  Miirier, 
du  Gbanvre^du  BI6  m6me  et  de  bien  d*autres  plantes  cultivees  est 
desormais  connue  d*une  fa^on  precise ;  que  Torigine  de  TAvoine 
et  du  Seigle,  de  TOranger,  du  Gotonnier,  du  Pecber,  etc.,  est  pri- 
suznae  si  fortement  qu*il  ne  pent  raster  presque  aucuu  doute  dans ' 
Tesprit  relativement  k  leur  origine  (i). 

Cette  question  de  Torigine  des  plantes  cultivees,  est  doac  bien 
plus  avancee  qu'on  ne  le  suppose  gen^ralement.  Rela^vement  aux 
v^getaux  recberch^s  par  L'bomtne,  non  plus  dans  un  but  d'utiliie. 


(0  Essai  sur  la  g^raphie  des  plantes ^  p.  28, 

(!)  D'apr^s  M.  Alph.  deCandolle,  157  esp^ces  utiles  irhomme  ont 
domestiquees  et  sont  commun^ment  cultivees  ;  S5,  c^est-k-dire  plus  de  la 
moitie,  ont  M  rctrouv^es  kV4tat sauvage^  bien  spontanies^  et  Rdus  aucun 
doute  quant  d  l  identit^  spicifique  ;  24  Tool  did  dans  uq  ^lat  qui  paratt 
sauyage,  sans  offrir  une  ydrilable  certitude  k  eel  6gard;  6  ont  M  re- 
irouv^es  sauvages,  mais  sous  une  forme  qui  permet  des  doutes,  quant  k 
ridentitd  sp^cifique;  k  regard  de  5  autres,  il  est  impossible  de  rien  pr6- 
ciser,  car  elies  u'oat  M  observdes  k  T^tat  sauvage  que  sous  une  forme 
seosiblement  dilf^rente.  Enfio,  Torigine  de  3^  espdces  seralt  absolu- 
meat  inconnue  jusqu^k  present.  —  Giagrapkie  boianique,  II,  p.  981-983  , 


ParM#  A.  LavalUe. 
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mais  poar  rornement  de  nos  jardins  et  de  nos  serres,  la  certitude 
est  souyent  complete ;  la  patrie  da  plus  grand  oombre  de  ces 
espices  est  conime,  ainsi  que  la  date  de  leur  introduction.  Les 
variations  obtenues  par  les  semis  et  par  Thybridation,  am&nent 
parfoisquelques'  difficult^s  pour  I'^tablissement  de  leur  histoire  ; 
mais  ces  nouvelles  formes  ne  se  produisent  pas  d^  Tapparition 
de  ces  plantes  dans  les  Qultures. 

Les  recherches  relatives  k  Torigine  des  v^gitaux  cultiv^s  ne 
datent  que  du  commencement  de  ce  si^cle.  On  se  pr^occupait 
moins  jadis  de  ces  questions ;  aussi,  n'est-il  pas  surprenant  que 
de  magnifiques  espftces  comme  le  Marronnier  d'Inde  et  le  Mar^ 
ronnier  rouge,  par  exemple,  aient  pu  6tre  propagees  sans  que  Ton 
sAt  ni  de  quel  pays  elles  provenaient,  ni  qui  les  avait  introduites. 
L'obscuriti  reste  la  rodme  k  regard  de  la  dernidre  esptee,  mais  le 
Marronnier  d'Inde  a  &i6  retrouvi,  I'annie  derni^re,  k  T^tat  sauvage : 
sa  patrie  n'est  pas  asiatique«  comme  le  nom  impropre  que  nous 
lui  avons  donn^  le  ferait  supposer.  II  est  europ^en  et  spontane 
dans  le  nord  de  la  Grtee.  Dteouvert  r^cemment  par  un  prof'esseur 
de  botaoique  d'Atb^nes^  son  origine  avait  depuis  longtemps  M 
indiqu^e  par  M.  Decaisne^  comme  tr^s-probable  dans  la  contree  ou 
il  croit  en  effet.  J*ai  pu,  de  mSme,  k  propos  de  la  presentation  a 
DOtre  Society  de  fruits  du  Prunus  divaricala  Ledbb.  indiquer 
Torigine  probable  dela  Prune  Mirabelle,  quiparalt  n*£tre  qu'aue 
forme  cultivie  de  cette  esp^ce  caucasique. 

C'est  k  Dana),  Tauteur  de  Tbistoire  des  Solanum  (2),^que  sont 
dues  en  partie  les  premieres  rechercbes  sur  la  patrie  de  la  Pomme 
de  terre  et  sur  son  introduction  en  Europe.  Divers  auteurs,  et  surtout 
de  CandoUe,  out  reconstitui  son  bistoire,  de  mani^re  k  ne  laisser 
fiubsister  presque  aucun  doute  k  son  6gard.  II  est  d'autant  plus 
int^ressant  d'en  suivre  I'^tude,  qa'unesouscription  est  ouverteen 
Angleterre  pour  Clever  un  monument  k  la  m^moire  de  Sir  Wal- 
ter Raleigb,  consider^  encore  p^r  quelques  personnes  comme 
le  premier  introducteur  en  Europe  de  ce  pr6cieux  tubercule. 


(I)  Journal  de  la  SocUU  eentrale  d'Horticulture  de  France,  s^nce 
da43aoat4874,  p«  472. 
(S)  Histoire  natureUe,  m^dkale  et  ^conomique  des  Solanum,  4813. 
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Ce  calibre  navigafeur  fit,  en  effet,  en  4585,  sous  le  r^gne  d'£li- 
sabeth,  et  quatre-vingt-guinze  ans  apres  la  d^couyerte  duNouveau- 
M onde,  una  exploration  des  c6tes  orienlales  de  rAm^rique  da  Nord. 
Uq  savant  qui  TaccompagDait,  Thomas  Hersiott,  rapporta,  pretend- 
ou,  au  retour  de  rexpedition^  en  4586,  des  poriimes  de  terre  qui, 
d'apr^s  son  dire,  auraient  ^t^  originaires  de  la  Caroline  da  Nord. 

On  a  ^galement  attribu^  Tintroduction  en  Angleterre  de  notre 
Solan^e  a  Hawkiags,Irlandais,q-ji  Taurait  rapport^e  deTAmdrique 
du  Nord  dans  sa  patrie,  d^  15i5^  puis  k  I'amiral  Drake,  quelqaes 
aan^esplus  tard.Tous  deux,comroe  Raleigh, Tauraient  decouverte 
en  Virginie  ou  mieux  dans  la  Caroline.  Mais  on  sait  aujourd'bu'i 
que  laplante  alimentaire  rapportde  par  cesdeux  navigateurs  ^taii 
la  Batate,  et  non  la  Pomme  de  terre .  Le  r^cit  de  la  visile  faite  i  bord 
du  navire  de  Drake  par  la  reine  Elisabeth,  enumere  scrupuleuse- 
ment  les  richesses  recueillies  pendant  Texpedition  et  qui  furent 
^tal^es  devant  elle :  il  n'est  aucunement  question  de  la  Pomme  de 
terre,  mais  bien  de  la  Batata  (1).  Ne  peut-on  d^s  lors  admettra 
comme  possible  que  Raleigh  ait  apporle  la  m^me  plante  tuberca- 
leuse,  puisqu'il  existe  tant  d'incertitude  k  son  ^gard?  Cette  opinion 
sembla  d'autant  plus  fondiie  que  Torigine  de  la  Pomme  de  terre 
rend  trte-improbabie  sa  culture  dans  TAm^rique  du  Nord  avant 
son  transport  par  les  Europ^ens.  IL  est  au  moins  douteux  en  effet 
qu'elle  fftt  d^ja  cultivee  dans  les  contr^es  inexplordes  dont  est 
formte  la  Caroline,  puisqu'elle  ^lait  alors  completement  incon- 
nua  au  Mexique,  comme  en  t^moignent  des  documents  ^tablis 
avec  le  pfbs  grand  soin. 

II  est  aujourd*hui  certain  que  les  Espagnols  et  m6me  les  Ualiens 
6taient  an  possessiou  du  Solarium  tuberosum  bien  avant  les  voya* 
ges  de  Raleigh.  Tout  contribue  done  k  faira  admattre  qu'il  a  ^te 
introduit  primitivement  en  Europe  par  le  Sud,  c'est-^nlire  par 
TEspagne  et  Tltalie,  et  nonpar  I'Angleterre  (2).  Une  tradition 


(4)  Meyen  :  Grundriss  der  Pflatizengeographie  et  deCaod.,  ceuvr.  cU. 

(2)  M .  Drouya  dc  Lhuys,  a  qui  1'oq  doit  udc  ^lude  tr^s-iat^ressante 
aur  PacclimatalioL  de  la  Pomme  de  terre  et  son  hisloire,  rapporte  que 
€  Bowles,  dans  son  Jntroiuetion  h  VHistoire  naturelle  de  VEspagne^  dit 
»  que  la  Morelle  tubereuse  aarait  d'abord  M  transport^e  da  P6roa  eo 
»  Galice,  et  de  la  en  Itaiie.  » 
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castillane  attribae  du  reste  k  deux  Espagnols  dont  les  noma 
nous  sont  transmiSy  Acosta  (<)  etZirate(2),  la  premiere  men- 
tion de  Tintiressante  Solante.  Peut-6tre  m6aie  aurait-elle  iti 
rapport6epar  eux  ih$  le  commencement  du  XV(«  siicUt  c'est-k- 
dire  pea  aprte  la  dicouverte  de  I'Amirique.  Elle  ^tait  iijk  culti- 
T^e  au  Pirou  sous  le  nom  de  Papas. 

Cast  de  cettemdme  contrie  et  sous  le  mdme  nom  qu*un  demi- 
si^cle  plus  tardy  Pierre  Cicca  Tiatroduisit  de  nouveau  (3).  Get  Espa- 
gnol  en  donna  une  description  exacte  dansune  ancienne  chronique 
doQt  un  passage  est  reproduit  par  un  botaniste  d' Arras,  justement 
c^lebre,  Charles  de  I'Ecluse,  plus  connu  sous  le  nom  latinisi  de 
Glusiug  (i).  Aucun  doute  ne  peut  ezister  i  cet  ^gard»  car  Tou- 
vrage  de  ce  grand  botaniste,  public  en  4  604 ,  dous  offre  une  descrip- 
tion precise  du  Solanum  tuberosum^  accompaguie  d'une  plaoche 
excellente.  La  plante  avail  M  offerte  k  I'auteur,  en  4  588,  par  le 
seigneur  de  Vaidheim,  gouverueur  de  Hons,  qui*  I'avait  re^uelui- 
mdme  du  l^gat  du  Pape  en  B  jigique,  sous  le  nom  de  Tartouffli^ 
d*ou  est  ^videmment  venu  celui  de  Cartoufle,  que  iui  donne 
OMvier  deSerres. 

De  TEcluse  dit  encore  que  le  l^gat  Tavait  fait  venir  d'ltalie,  oA 
elle  avait  i\&  introduite,  soit  d'Espague,  soit  d'Amirique.  II  ajoute 
qne  Jacob  Goretus  lui  fit  igalement  parvenir  cette  mftme  plante 
de  Prancfort. 

Un  autre  auteur  contemporain  de  de  TEcluse,  Gaspard  Bau- 
hin  (5),  avait  donu6  dis  4S92,  les  caract^res  et  une  flgare  de  la 
Pomme  de  terre.  L'accord  de  ces  deux  botanistes,  dont  on  neut 
entiore  actuellement  admirer  la  soigneuse  exactimde*  ne  permet 
pas  de  douter  de  leur  complete  bonne  foi. 

Enfin  Targiooi,  professeur  d'agriculture  k  Florence,  auteur 
d*un  ouvrage  estim6  sur  l*agriculture  italienne  (6),  est  parvenu  k 
dimoutrer  que  le  nouveau  tubercule  ^tait  cultlv^  en  Toscane  au 


(4)  EistoiTBmAwrelleet  morale  des  Indes.  —  Seville,  4509. 

(2)  HistoUe  de  la  conqu^  du  Pirou.  —  AoTers^  4655. 

(3)  Petras  Gcca,  Chrm.  cap.  xl. 

(4)  Clusiai,  Jlaru>rum  ptofarum  Historian  L\h .  Ill,  p.  79. 
(6)  G.  Baahio,  Frodtomus^  Lib.     p.  89. 

(6;  Lmmi  di  agricuUura  spedabnente  (oscana,  U,  p.  40. 

8 


Digitized  by  Google 


444 


NOTES  ET  M^MOiaSS. 


commencement  du  xvii*  siicle  et  qu'il  y  avait  Hi  apporii  par 
des  moines  d'Espagne  ou  de  Portugal.  Un  moine  da  coayent  de 
Vallombroza,  nommi  Magazzini,  dans  un  ouvrage  imprimi  k 
Venise  en  4625,  le  dit  express ^rnent.  Une  seconde  introduction 
de  la  Pomme  de  terre  envoy^a  d'Angleterre  en  4767  ne  peul 
att^nner  la  port^e  des  preuves  bistoriqnes  cities  plus  bant. 

L'opinion  des  aateurs  anglais  confirme  celle  qae  nous  venons 
<1  *exprimer  sur  Tbistoire  de  !a  propagation  de  la  Pomme  de  tene 
en  Europe.  Ainsi  Miiler  (i)  affirme  qu'elle  fut  rapportie  d'Ami- 
riquesenlementen  4623  et  sir  J.  BaDks(^),en48l2,  faitremarquer 
avec  insistaiice  qu'il  nepeut  ezisterde  doutes  sur  le  fait  d'une 
introduction  due  auz  Espsgnols  et  antirieure  k  rexpiditioadeair 
Raleigh. 

il  paratt  iifident  que  c'est  an  Pivon  que  furent  pris  lea  pre- 
miers tnbercules  rapportis  en  Europe.  La  plante  y  .itait-elle 
seulement  cuhivie  ou  peut-on  admettre  qu'elle  y  vivait  k  V&tBl 
spontani?  G'est  Ik  une  question  longtemps  controverstei  et  qni 
ne  parait  pas  pouvoir  6tre  resolue  difiniiivement. 

Pendant  fort  longtemps  toutes  les  recbercbes  entreprises  pour 
paryenir  k  connaltre  le  pays  oil  croit  la  Pomme  de  terre  k  I'itat 
spontani,  rest^rent  stiriles.  Humboldt,  au  commencement  de  ce 
siiicle,  Tavail  vainementcbercbi  et  n'avait  trouvi  aucune  trace 
d*une  Solanie  tuberculeuse  ni  au  Cbili ,  ni  dans  la  Nouvelle- 
Grenade,  niau  Pirou.  Ruizet  PaTon(3)pensferentravoird6coaverte 
aux  environs  de  Lima  et  envoydrent  des  icbantillons  de  Tesptee 
qu'ils  avaient  recueillie  k  Lambert  (4).  Gelui-ci  crut  en  effet  que 
ces  icbantillons  appartenaient  bien  au  Solanum  tuberosum;  mats 
Dunal,  dont  Tautoriti  ne  saurait  6tre  contest^,  reconnut  qu'ila 
devai^nt  6tre  rapportis  k  une  esp^ce  tr&s-voisine,  mats  nette* 
ment  distincfe,  le  S.  immite^  qui  n'a  pas  de  tubercules. 

Enfia  en  4822,  un  voyageur  anglais,  M.  Caldcleugh  envoya 
dea  icbantillons  ricoltis  au  Cbili,  qui  furent  nettement  reconnos 


(4)  Miller  :  The  gardeners  and  florists  dictionaryf  4724. 

(5)  TiaQi.  Soc.  Hort.  Load.  I,  p.  41. 

(3)  Ruiz  et  Pavon,  Flor.  p6rnT.,  II,  p.  38 

(4)  Lambert,  Genus  Pinus^  Ed.  II,  App.  p.  44,  •  Oq  the  naliye  cooo- 
4ry  of  the  Potato.  » 
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par  le  D'  Lindley  comme  le  y^riiable  Solanum  tuberosum,  Gette 
dicoaverte  fat  d*aiUeurs  confirm^  pea  aprts  par  I'envoi  de  tu- 
bercules  recaeillis  a  Tetat  sanvage  par  U.  CruckshaDks.  Ces  tuber- 
coles  farent  cultiv^s  h  Londres  pendant  plusieurs  ann^es,  sans 
qu'aacun  doute  se  soil  ^levi  contre  leur  identity.  Dansnne  lettre 
adresste  h  sir  William  Hooker,  M.  Crucbhanks  dit  en  parlant  de 
ces  Pommes  de  terre :  c  qa*on  les  trouve  ordinairement  sur  des 
»  pentes  rocai  Ileuses  et  escarp^es  cii  Ton  n'aurait  jamais  pa  les 
»  cnlUver,  et  x>ii  le  transport  accidcntel  que  Ton  presume  n'aurait 
»  jamais  pu  s'effectuer.  Gette  Pomroe  de  terre  sauvage  est  tr^s- 
«  commune  &  ValparaisOtOt  Je  Tai  suivie  sur  la  c6te  k  quicze  lieues 
>  an  nord  de  cette  Tille.  Elle  babite  surtout  les  falaises  et  coUines 
»  da  bord  de  la  mer,  et  je  ne  me  sonviens  pas  de  I'avoir  vue  i 
»  plus  de  deux  ou  trois  lieues  des  cdtos  (4). » 

Heyen  (9)  retrouva  depuis  la  Pdmme  de  terre  k  T^tat  sauvage 
daus  les  Cordill&res  du  Cbili  et  m6me,  a8sure-t-il>  an  Perou ; 
mais  les  seuls  tehantillons  qn*il  envoya  pruviennent  du  Chili. 
Ch.  Dai^in  Tobserva  ^galement  dans  Tarchipel  de  Chilo^  (3)  et  les 
ecbantiHons  qu'il  rapporta  furent  reconnus  ayec  certitude  par 
Henslow  comme  appartenant  an  Solanum  tuberosum. 

CoOn  Claude  Gay  la  retrouva  ^galement  prte  de  Valdivfa  et 
I  Juan  Fernandez,  croissant  dans  les  localit^s  les  plus  sauvages, 
loin  de  toute  habitation  humaine. 

11  est  done  certain  que  la  Pomme  de  terre  existe  k  T^tat 
spontand  au  Chili ;  mais  il  est  iroposMble  de  d^finir  Taire 
d'extension  precise  de  Tesptee,  et  rien  n'est  plus  dooteux  que 
son  indigenat  au  P^rou.Il  serait  difficile  n^anmoins  de  nepas 
croire  qu'elle  j  ^tait  cultiv^.e  bien  ayant  la  d^couverte  de  TAm^ 
rique;  mais  il  reste  Evident  que  les  Mexicainsne  la  connaissaient 
mdme  pas,  lorsqueles  Eorop^ens  vinrent  explorer  cette  partie  du 
Nooveatt  Monde.  Les  Solanum  observes  au  Mexique  sont  en  effet 
differents  do  S, tuberosum  et  nesont  pas  alimentaires ;  les-^chan- 
tilloQS  qui  en  ont  dt^  rap  perils  appartenaient  k  des  espices 


(4)  Atp.  de  Caodolle»  G6ogr.  bot.,  II,  p.  813. 
(t)  Meyen,  oeuvr.  dt. 

(3)  Ch.  Danvin,  Journal^  e\ii  par  Lindley  /  Jourru  Rort,  Soc.  Ill,  p.  66. 
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yoisineSy  mais  n^anmoins  netlement  difiiirentes;  Humboldt,  de 
Candolley  Meyen,  Sir  W.  Hooker,  ont  toujours  eu  la  mAine 
opinion  )icet  ^gard.  II  serait  d'aillears  bien  difficile  d'admettret 
Gomme  le  fait  observer  H.  Alph.  de  Candolle,  qu'un  T^g^tal  ait 
une  aire  d'exlension  qui  s'^tendrait  de  la  Patagonie  an  Mexique. 

LaPommede  terre  n*^tant  nispontanie,  ni  caltivte  au  Mexiqae, 
il  devient  trte-improbable  qu'elle  ait  ^t^  propagie  dans  la 
Caroline  avant  Tarrivie  des  Europ^ens.  Le  fait  de  son  intro- 
daction  paries  indigenes  est  bien  pen  probable»et  lesjrecherches(4) 
da  docteur  Roulin,  de  Clayton*  de  M.  Asa  Gray,  de  sir  Harris, 
des  savants  les  plus  autoris^s  et  qui  ont  itudi^  leplus  complite- 
ment  la  flore  de  i'Am^rique  et  ses  antiqait6s,  n*ont  fait  dd- 
couvrir  aucune  trace  de  la  presence  de  la  Pomme  de  terre  cbez 
les  babitauts  de  TAm^rique  du  Nord  avant  leur  contact  avec 
les  Europiens. 

Eq  rdsum^,  il  reste  done  Evident  que  la  Pomme  de  terre  est 
originaire  du  Cbili,  qu'elle  a  M  cultiv^e  au  P^rou  longtemps  avant 
la  d^couverte  de  TAm^rique,  mais  quelle  ^tait  inconnue  an 
Mexique  et  pi obablement  aussi  dans  le  sud  de  TAm^rique  du  Nord 
jusqu'i  Tarrivfe  des  Europ^ens.  II  paralt  aussi  certain  que  les  Es* 
pagnols  la  trouvirent  au  P^rou  et  Tintroduisirent  en  Europe  dans 
la  premiere  partie  du  xvi*  si^cle,  et  que  de  TEspagne  elle  passa  en 
Ilalie,  d'ou  elle  se  ripandit  en  AUemagne,  dans  les  Pays-Bas  et 
mftme  en  France;  elle  itait  cultivfe  pour  la  nourriture  des  bestiaux 
dans  plusieurs  regions  de  notre  pays  bien  avant  que  le  pbilanthrope 
Parmentier  entreprit  sa  glorieuse  campagne  pour  la  faire 
accepter  dans  notre  alimentation 


(4)  Dd  .Gand.  cmor.  eit. 

{%)  Parmeotier  igoorait  que  la  Pomme  de  terre  f&t  originaire  da  Chili 
el  ne  doataic  pas  que  Walter  Raleigh  ne  Vedi  d^couverte  en  Virgioie, 
comme  en  t^moignent  les  passages  saivanls  de  ses  «  Recherches  surUsvi' 
gtlaux  murrissants  »  (47SO  : 

(P.  S3)  c  Originaire  de  la  Virginia,  cetteplaote  s'est  dataralisde si  par- 

>  faitement,  qu*oii  croirait  &  present  qu'elle  appartient  &  notre  h^mis- 

>  ph^re.  > 

(P.  93)  c  De  qaels  sentiments  ne  demons-nous  pas  dtre  p^n^tr^s  poor 
•  la  mimoire  de  I'amiral  Walter  Raleigh  qui  le  premier  apporta  dans  sa 
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II  con? ient  toatefois  d'ajouter  qu^une  seconde  introdQCtion  de 
la  Pomme  de  terre  fut  faite  dans  la  Grande-Bretagoe,  mais  assei 
longtemps  aprts  celle  dae  aax  Espagnols.  Elle  servit  da  moins  i 
propager  rapidement  Taspiceqai  entra  dans  la  grande  culture  de 
I'AQgleterre  beaucoap  plus  tdt  que  dans  celle  de  la  plupart  des 
autres  pays  de  TEurope. 


Benseignehents  pratiques  £T  entomologiques 
soE  h*Eumolpe  De  la  Vigns; 


Dans  la  derniire  stance  du  Comili  d'Arboriculture,  M.  Moras  a 
prSsent^  2i  la  reunion  uu  provin  de  Yigne  adressi  par  M.  Bourdin, 
porta nt  des  traces  de  galeries  de  larves,  dans  le  sens  longitudinal ; 
malheureusement,  selon  I'ueage  des  cultivateurs,  les  msectes  n'i- 
taient  pas  joints  k  renvoi,  de  sorte  qu'on  ne  peut  raisonner  que 
par  induction.  En  4875  et  4  876»  les  vigoes  de  M,  Bourdin,  h 
Besse  (Cher),  canton  de  Gh&teaumeillaDt,  out  £t6  fortement  ra- 
?agees  par  r£crivain. 

On  sait  que  cet  insecte  est  an  CoMopt&re  phytophage,  dela  trifou 
des  GhrysomelienSy  le  Bromius  Vitis  Fabr.,  et  que  son  nom  d'£« 
crivaiu  provient  desmorsures  de  ses  mandibules  sor  les  feuilles^ 
ressembiant  k  des  r^glures  de  papier  de  musique.  Pendant  long- 
temps,  sur  Tautoriti  de  Latreille,  on  a  cru  que  les  larves  viyaieut 
8ur  le  cep,  de  feuilles  et  de  raisins.  On  sait  mainienant  (voir 
Ed.  Pbrris,  Ann.  Soc.  entom.  de  France,  4876,  YI,  p.  i47)  que 
les  larves  du  Bromius^  provenant  d'ceufs  poodus  au  collet,  vivent 
an  terre,  perforant  les  racines  de  leurs  sillonst  au  point  de  faire 
parfois  p^rir  la  plante,  les  adultes  sortant  de  terre  au  printemps. 
M.  Licbtenstein  a  ^lev6  ces  larves  en  terre  et  a  obtenu  les  nymphes. 
J'ai  constate,  en  4874,  &  la  ferme-^cole  de  Puilboreau,  pris  de  La 


ji  patrie  one  plante  aussi  prodactive,  II  faadrail  lui  6riger  uoe  statae,  et 
3  la  recoDDaiasance  dc  manquerail  pas  de  faire  tomber  k  aea  pieda  lei 
»  habitanta  des  campagDea  d^rob^a  aux  horreurs  de  la  faim,  par  le  aecoara 
»  unique -dea  Pommea  de  terre.  9 


Par  M.  Maurice  Gxrard. 
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Rochelle,  que  les  Vignesainsi  attaqu6es  auxracines  par  ces  lanres 
peuvent  priseoter  des  caract^res  ext^rieurs  tout  k  fait  analogues  h 
ceux  que  produiseat  les  Phylloxeras^  k  lenr  phase  radicicole.  De 
mdme  les  vignes  de  M.  Bourdin  out  offert  des  feuilles  Q^tries  el 
une  mauvaise  pousse  des  ceps. 

Les  metamorphoses  du  Bromius  Vitis  out  Hi  dterites  en  Au- 
tricheparle  D'Geyzavon  Horvalh,  sous  ce  litre:  Beitrag  zvar 
Naturgeschichte  von  Eumolpus  Vitis  FAoa.,  avec  pi.  4»  B; 
(Verhandlungen  d.  zooL'botan.  Geselhchaft  in  Wim,  4S73,XX11I, 
p.  37).  Ls  m^moire  est  accompagne  de  la  figure  de  la  larve  de 
rEumolpe  ou  Ecrivain,  avec  ses  six  petites  pattes  bien  develop- 
p6es  etles  details anatomiques  de  la  t6te. 

Le  meilleur  moyen  de  d^truire  I'Ecrivain  est  le  ramassage  des 
adultesyle  matio,  quand  ils  sont  engourdis.On  secoue  les  ceps  sur 
de  larges  poches  de  toile,  adapties  &  un  cercle  de  fil  de  fer,  et  se 
rendant  h  une  boite  de  fer  blanc  q  ue  porte  rop^rateur,  et  Gix  sV 
massent  les  Gol^optferes;  ou  les  jette  au  feu  ou  i  Teau  bouillaate. 

A  Thomery, dans  les  serres  k  raisin,  on  a  parfois  lftoh6  des  Gailles 
qui  recherchent  les  Eumolpes  sortaut  de  terre  et  ceux  qai  sont 
tomb^sdes  feuilles^  et  les  d4vo  rent.  Un  ytticulteur  de  Selongey 
(C6te-d'0r),  H.  Arviset^  se  d^barrasse  des  Eumolpes  qui  iufesteut 
ses  vignes,  en  y  portant  des  poules,  et  en  remnant  les  ceps  a?ec 
des  baguettes  pour  faire  tomber  les  insectes  {Bulletin  d'lasecfo  - 
togie agricole,  4876,  p.  483). 

G'est  au  volet  a  Taide  du  vent  que  les  Eumolpes  se  transportent 
d'une  locality  dans  une  autre. 

On  pourrait  essayer  centre  les  larves  des  raoines,  en  biver,  des 
solutions  de  sulfooarbonate  de  potassium,  avec  Taide  des  pluies; 
mais  on  se  trouverait  ici  en  presence  des  mfimes  difficult^s  que 
pour  le  Pbylioxera,  puisque,  ne  voyant  pas  les  racines,  on  est 
oblige  d'agir  un  pen  au  hasard.  Ls  ramasstige  des  adulles  est  une 
operation  plus  certaine,  ainsi  que  pour  les  Hinnetons. 

M.  Moras  doit  se  rendre  prochainement  k  Besse,  pour  completer 
Us  indications  de  M.  Bourdin,  etil  esp^re  rapporter  k  la  Society 
des  racines  avec  des  larves. 
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Note  sur  lb  Golli£r  pour  tuteurs,  db  M.  DuEAiiDi 
Par  M.  Ch.  Jolt. 

M.  J.  Dorand,  Cit^  des  Fleurs^Q»  46,  k  BatignoUes-Paris,  a  ea 
Yiiie  deremplacerpar  des  colliers  perfecUonn^s  les  anciens  tam- 
pons en  paille  employes  pour  attacher  les  jeunes  arbrcs  i  lenrs 
tnteurs. 

Ges  colliers,  repr&sentis  dans  les  fig.  ci-jointes,  se  font  de  deax 


longaears  diff<irentes  et  sont  composes  de  lames  de  ziac  ou  de  fer 
galTanis^  demi-circalaires,  k  Tint^rieur  desquelles  on  a  fix6  par  an 
'mince  fll  de  fer  une  cravate  de  jonc  tress^.  Aux  deax  extremitSs 
sont  pass^  deax  fils  de  fer  galvanises,  doubles  et  tordus  qui  servent 
k  attacher  le  collier  autoar  da  tatear. 
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Les  anciens  tampons  en  paille  ont  pour  inconvenient  d'offrir 
trop  d'abri  aux  insectes,  de  pourrir  trte-rapidementt  et  d'exiger 
sur  place  une  main-d'oBuyre  longue  et  spiciale. 

Avec  les  colliers  no  uveauxplus  minces  et  plas  ouverts,  Tattache 
est  tr^s-simplifi^e  :  le  jonc  int^riear  se  ponrrit  bien  moins  vite  et 
ne  cause  pas  r^tranglement  du  jeune  arbre  :  la  pose  pent  6tre 
faite  pardes  ouvriers  ordinaires  et^  en  cbangeant  la  natte  dont  le 
prix  est  des  plus  minimes,  le  collier  peut  servir  ind^finiment. 

II 7  a  Ik  un  progrte  qu'il  est  utile  de  faire  connaltre  et  d'en- 
courager. 


Rapport  sur  lxs  trayaux  du  Comite  de  Culture  potagerb  pendant 
L*ANN]te  4876; 

Par  M •  SiROT,  Secretaire  de  ce  Goicild. 


Les  trayaux  de  yotre  Comiti  de  Culture  potagire  se  sont  accom- 
plish cette  annee,  avec  la  regularity  habituelle;  toutefois  il'  y  au- 
rait  lieu  de  vous  faire  remarquer  que^  dans  notre  Sociite,  il  se 
trouve  moins  de  Membres  disposes  k  donner  leur  concours  k  cette 
branche  de  THorticulture  qui  est  pourtant  importante.  On  con^it 
facilement  que  les  amateurs,  constituant  presque  la  majority,  trou- 
vent  plus  d'attraits  i  cultiver  les  fleurs  et  les  fruits  qui  donnent 
chaque  annie  des  varietes  et  m6me  des  especes  nouvelles,  tandis 
que,  dans  les  plantes  potagire?,  nos  efforts  tendent  surtout  h  con- 
server  puree  les  variet^s  deji  acquises;  elles  sont  renouveiees  cha- 
que ann^e  par  les  semis,  lesquels  demandent  beaucoup  de  soins, 
afin  d'eviter  la  degeuerescence  qui  se  produit  tres-yite  pour  tou- 
tes  ces  plantes.  Si  vous  possedez  une  jolie  variety  de  Roses,  une 
Poire,  ou  un  autre  fruit  sav  oureux,  vous  £tes  certains  d'avoir  de 
belles  Roses  et  de  beaux  fruits  tons  les  ans;  aussi,  dans  bon  nom- 
bre  de  grandes  proprietes,  en  France,  ou  Ton  trouve  des  jardins 
fruitiers  modules,  des  corbeillesde  fleurs  magnifiques,  des  serres 
oik  s^epanouissent  dans  leur  splendour  des  plantes  venues  de  tootes 
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Messieurs, 
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les  parties  da  globe,  la  culture  potag^re  est  g^n^ralement  la  par- 
tie  faible  du  jardin ;  j'ai  pu  le  constater  souyent.  Nous^  Soci6t6 
central e,  nousEommesnne  ^cole,  et^  si  le  mot  n'^tait  pas  trop  pr^- 
somptueoz.je  dirais  use  acadimie;  et  pourquoipas?  Nous  avons 
parmi  nous  nn  grand  nombre  de  savants  qui  sont  la  gloire  .de  no- 
tre  pays ;  des  praticiens  babiles  qui  ne  Tbonorent  pas  moins;  — 
noblesse  oblige ;  —  nous  devonsdonc  donner  notre'coDcours  k  tou- 
tes  les  branches  de  THorticulture.  Je  tous  demande  pardon^ 
Messieurs,  de  m'Slre  laissi  aller  k  cette  dissertation;  j*etais  seule- 
ment  charge  de  yous  rendre  compte  des  travauz  du  Comity,  et  je 
reprends  mes  modestes  fonctions. 

Pendant  le  cours  de  I'annto  qui  yient  de  s'^couler,  les  objets 
sonmis  an  jagement  de  la  Soci6ti  et  pr^sentis  pr^alablement  au 
Comit6  de  Culture  potag^re,  selon  Tusage  adopts,  ont  ^t^  fort 
nombreux  ;  tous  n'ont  pas  £t6  jug^  dignes  de  recompenses,  mais 
Tous  avez  accord^  des  primes  toutes  les  fois  que  la  proposition 
TOUS  en  a  M  faite  par  nous. 

Je  vons  rappellerai  les  Asperges  toujours  plus  belles  de  notre 
colligue  H.  Louis  Lhirault  et  aussi  celles  de  M.  Beauvivre,  culti- 
vateurs  k  Argenteuil.  Les  Asperges  que  celui-ci  vous  a  pr^nt^ 
cette  annde  ont  iii  trouvtos  dignes  de  primes  de  premiere  classe 
comme  celles  qui  avaient     obtenues  par  M.  Lbirault, 

Nous  avons  eu  de  tr^s- beaux  lots  de  legumes  varies  pr^ent^s 
par  MM.  Cauchin«  cultiyateur  k  Montmagny;  Hoffmann,  jardinier 
chet  M.  Gauthier  (R.-R.)«  avenue  de^Suffren ;  Vaternelle,  jardinier 
chez  Mia*  Besnard,^  Clamart ;  V^niat,  jardinier  chez  M.  Feyeux,  4 
Grosnes;  Verneail,  jardinier  chez  Mile  Dosnes.  M.V^niat  nous  a  fait 
part  de  son  proc^di  pourobtenir  duGressonen  tous  lieuxetipeu 
defrais:  il  dispose,  pr^  d*un  tonneau  d'arrosement  ou  d'un  puits, 
une  fosse  de  trente  centimetres  de  profondeur,  large  de  1  mitre 
eUongue  de  2  mMres ;  il  £tale  au  fond  de  lai  fosse  une  couche  de 
caillouxdeli  centim.  environ ;  il  met  par*dessus  une  couche  de 
terre  de  8  centimetres  dans  laquelle  il  place  des  fonds  de  bouteilles 
cassis,  a  20  centimetres  de  distance  en  tous  sens,  lesqueis  sont 
enfonis  josqu'au  bord  du  verre^  le  fond  retourni  en  dessus,  ce  qui 
offre  a  la  vne  un  ^chiquier  de  petits  godets  dans  chacun  desquels 
il  place  une  baguette ;  puis  il  recouvre  le  verre  de  6  centimetres 


Digitized  by 


RA.PPORTS. 


de  terre  Ughre  ou  mieux  encore  de  terreau  consommiy  si  c'est 
possible.  La  baguette  est  reliri'e  et  l*on  met  h  sa  place  un  ou  deux 
pieds  de  Cressou  deji  avaoc^.  Cette  operation  faite  eu  avril 
donne,  au  bout  de^ingt-cinq  jours,  des  produits  qui  dnrent  loute 
I'anD^e :  c'est  au  moins  ce  que  nous  a  assure  M.  Veaiat.  Toutes 
les  personnes  pr^sentes  out  pu  admirer  son  Cresson,  car  il  avait, 
k  cette  intention,  dispose  one  caisse  avec  tout  I'appareil  que  je 
Tiensde  vous  d^crire;  mais  j*ai  oubli^  de  yous  dire  qu'il  faut 
arroser  matin  et  soir,  afin  d'entretenir  une  humidity  consiante. 
M.  Y^niat  nous  a  aussi  prisent^  un  pied  de  Cyperus  esculentnsj 
connu  vulgairement  sous  le  nom  d'Amande  de  terre.  En  effet.  les 
tubercules  de  cette  plante  croissent  en  terre^  au  bout  de  racines 
grftles  et  ont  la  forme  de  petites  noisettes.  Ea  Alg^rie  et  en 
Espagne,  ces  tubercules  servent  k  faire  la  boisson  appelee  Chufa, 
qui  rappelle  k  pen  pr^s  le  godt  del'orgeat,  surtout  si  Ton  7  ajoute 
quelques  amandes  am^res.  Sous  notre  climat,  cette  culture  ,  n'a 
gu^re  d'inter6l  que  pour  les  amateurs;  le  commerce  n*y  trouverait 
pas  de  remuneration  suffisante,  les  amandes  etant  d*un  prix  moins 
6lev6. 

One  plante  exceliente  et  qui  est  peu  r^pandue,  c'esi  le  Cerfeuil 
bulbeux.  Nous  en  avons  eu  plusieurs  lots  fort  beaux,  pr^sent^s 
par  MM.  Yayin  et  Gauchin;  ceux  de  ce  dernier  surtout  ont  sur- 
passe  en  grosseur  ce  que  nous  avions  vu  jusqu'k  present.  G'est  ik 
un  bon  exemple  qui  n'est  pas  suivi  malheureusement  a  cause  de 
la  difflculte  que  Toq  a  toujours  eue  pour  en  obtenir  des  tubercules 
d'une  cer(aine  grosseirr;  moi-mftme  je  cultive  le  Gerfenii  bulbeux 
depuis  quinze  anset  rarement  j'en  ai  obtenude  bons  resuUats.La 
cause  m*est  parfaitement  connue :  la  plante  yeg^te  trte-bien 
jusqu*au  moment  de  redosion  des  Foi  ficules  plus  connuessousle 
nom  de  perce-oreilles ;  puis,  en  quelques  jours,  cet  insecte  mange 
toute  la  partieberbacee  et  la  vegetation  s'arreie  entieremenit  II 
fdut  combattre  cet  ennemi  par  tous  le^  mayeos  connus  ;  mais  sa 
voracite  est  telle  que,  pour  peu  qu'il  en  reste,  la  recolte  est 
perdue :  c'est  ficheux  en  verite,  car  nous  anrions  1^  une  ressource 
pour  rhivor.  Voilk  bieni6t  vingt  ans  que  M.  ViTet  nous  a  fait  con- 
nattre  cette  plante ;  il  est  regrettable  qu'elle  ne  ee  soit  pas  encore 
repandue  davanlage. 


Digitized  by 


TRAVAUX  LU  GOUIT^  DB  CDLTURB  POTAG^iaE. 


123 


Cbaque  aunie  nous  apporte  un  plus  grand  nombre  de  Pommes 
de  terre  qai  sont  toujoars  presentees  comnie  noavelles,  et  aussi  de 
premiere  quality ;  beaucoup  parmi  elles  ont  d^ja  iH  prisenldes 
suns  d'autres  noms.  Nous  ne  youlons  pasmettre  en  doute  la  bonne 
foi  des  prisentateurs;  mais  on  leur  fait  des  envois,  de  toutes  lea 
parties  de  rAmiriquey  de  Pommes  de  terre  qui  ont  pris  naissance 
en  France  et  qui  font  relour  dans  leur  patrie  apr^s  avoir  change  de 
nom  en  voyage;  nous  finiroos  par  arriver  k  one  telle  confusion 
qu*il  sera  tout  ti  fait  impossible  de  s'y  reconnaitra.  Est-ce  i  dire 
qu'il  ne  fant  plus  admettre  de  nouveaul&)?£videmment  non;  nous 
devons  m6me  des  remerciements  k  ceuxde  nos  collogues  qui  s'effor* 
cent  d*am61iorer  ce  legume  precieuz,  et  parmi  eux  nous  citerons 
MM.  Vavin,  Giutbier  et  Gaucbin;  mais  il  faudra  falre  un  cboix: 
nous  n'avons  pas  besoin  de  50O  variitis  de  Pommes  de  terre; 
30  seraient  tres-suIBsantes  pour  en  avoir  toule  I'ann^j;  ce  qui 
n'empftcberait  pas,  si  Ton  trotivait  quelque  nouveauti  dont  le 
m&rite  fi\t  bien  iiabli,  de  la  classer  dans  la  collection. 

Pas  de  nouveautis  pour  les  grosses  Praises;  mais  je  dois  revenir 
sur  une  vari^i^  qui  aet^  pr^sent^eyil  y  a  quatre  ans^au  Comity  et 
qui  n'a  pu  6tre  jug^e,  6tant  arriv^e  en  tr6s-mau\ais  6tat.  G'est  un 
gainde  M.  Boisselot,  de  Nantes,  qu'il  a  nommi  MonseigueurFour- 
nier.  Celte  Praise,  de  moyenne  grosseur,  esttrds-color^a;  la  chair 
rouge foDc^i  assez  ferme,  est  d'une  quality  sup^rieure.  Elle  mtirit 
Tune  des  derni^res:  c'est  un  avantage  poar  prolonger  la  saison; 
je  me  fais  nn  devoir  de  vous  la  rec3mmander. 

La  Praise  dite  Quatre-saisons  a  ^te  representee  plus  particuliere-^ 
ment  par  M.  Gauthier.  il  la  cultive  parfaitement  et  nous  a  fait^ 
pendant  rete,  de  magnifiques  apports.  Li  variety  qu'il  cultive  de 
preference  est  la  Reine  des  Qaatre-saisons;  mais  il  faut  se  de- 
manders'il  y  a  plusieurs  Praises  desQuatre-saisons.  JVi  dans  mon 
jardin  toutes  les  varieies  qui  m'ont  ete  donnees  k  la  Soaiete  sou^ 
des  noms  difierents  et,  avec  la  meilleure  volonte  du  monde,  je  ne 
trouve  aucune  difference  entre  elles.  Messieurs  les  cultivatdurs  de 
Praises  ne  seront  peut-etre  pas  tous  de  mon  avis,  mais  je  leur  de- 
roande  pardon  :  la  Reine  des  Quatre  saisons,  la  Janus  et  toutes  les 
varietes  nouvelles  qu'on  nous  donne  cbaque  annee,  lorsqu'elles 
sont  bien  cultivees,  sont  toutes  semblables  pour  le  gotit,  la  forme 
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et  la  couleur;  c^est  le  Fraisier  des  Alpes  amiliori,  mads  qui  d^g^- 
ntod  vite  par  les  semis  annuels,  si  on  n'est  pas  soigneux  dans  le 
choiz  des  fruits  qui  senrent  de  porte-graines.  Dans  le  Fraisier  san  s 
filets,  qui  semble  6tre  une  vari^t^  differente,  hs  filets  tendent  tou- 
jours&se  produire,  etsi  Ton  n'observait  avec  soin  de  prendre  la 
semence  sur  des  pieds  bien  francs,  apres  quelques  anndes,  les 
plantes  en  auraient  tout  comme  les  autres. 

Ges  observations  ont  i\A  faites  cbez  moi,  mais  aussi  d'one  roa- 
uihve  bien  plus  conclnante  cbez  M.  Lapierre^  k  Montrouge.  Get 
horticnlteur  se  fait  une  spicialiti  d'ileyer  les  plants  de  Fraisiers;  il 
est  tr6s-soigneux  dans  cette  culture  et  je  n*ose  vous  dire  le  chifi're 
des  plants  qn'il  en  livre  tous  les  ans  an  commerce.  II  en  a  pr^enti, 
an  mois  de  mai,  k  la  Sociit6y  une  Praise  Quatre-saisons  sous  le 
nom  de  Belle  de  Montrouge.  Cette  fois,  nous  avons  des  sigoes  dis- 
tinctifs  qui  penvent  la  faire  reconnaltre  :  elle  se  tieot  parfaite- 
ment  droite  sur  son  pidoncule  au  lieu  de  s'incliner  comme  le 
font  en  g^niral  toutes  les  Praises;  puis,  chose  cariease,  le  fruit  est 
accompagQ^  d'un  calyce  tris-grand  en  forme  de  colIeretie»  ce  qui 
ne  se  Yoit  jamais  dans  les  Fraisiers  et  rappelle  plutdt  le  calyce 
des  Potentilles.  Le  typQ  se  reproduit  parfaitement  de  semis,  j Vi 
pu  m*en  assurer,  depuis  deux  ans,  cbez  M.Lapierre.  Sa  Fraise  n'est 
ni  pins  belle  ni  meilleure  que  les  autres;  son  seul  mirite  est  de  se 
tenir  plus  ^lev^e  de  terre.  Le  Comiti,  qui  ne  Ta  pas  vue  sur  pied,  a 
it  ajourner  son  jugement :  nous  pensons  que  M.  Lapierre  nous 
enyerra  quelques  pieds  cultiv^s  en  pots  afin  qu'on  puisse  la 
juger. 

M.  Millet,  horticulleur  i  Bourg-la-Reine,  nous  a  pr^senti,  k  la 
premiere  stance  de  mai,  des  Fraisiers  de  la  variety  Quatre-saisons 
forc^  sur  coucbe,  comme  on  le  fait  pour  les  melons.  II  les  a  ob- 
tenus  par  Eclats  pris  dans  le  coeur  des  vieux  pieds,  d^tach^s  vers 
lel5  novembre  et  soumis  imm^diatement  &  la  culture  forcte; 
ils  ont  commence  k  donner  des  fruits  k  partir  de  la  fin  de  mars. 
Ce  mode  de  proc^di  est;  dit-il,  prif^rable  k  celui  dans  lequel  oq 
prend  de  jeunes  plants  de  Tann^e,  comme  on  fait  d*taabitude^ 
en  ce  sens  qu^on  a  bien  moins  de  soins  a  donner'au  feuillage. 
Nous  lui  laissons  toute  la  responsabiliti  de  son  procid^,  n'ayant 
pas  encore  iii  k  m&me  de  Texp^rimenter.  Une  pr^ntation  da 
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mftme»  qui  n'estpas  sans  int^rftt^est  celle  de  Champignons  obtenus 
snr  les  coaches  k  melons ;  il  avait  essayi  depuis  longtemps  cette 
culture  avec  peu  de  succ^s ;  mais  cette  ann^e,  ayant  imaging  de 
c(fUYrir  la  cooche  de  2  centimetres  de  terre,  puis  de  poser  par  des- 
SOS  du  blanc  de  Champignons  et  de  le  recouvrir  ensuite  avec  eayi- 
ron  40^43  centimetres  de  terre»  Topiration  a  parfaitement  r^ussi 
et  notre  collogue  ar^colt^  une  immense  quantity  de  Champignons. 
Plusieurs  membres  du  Comity,  tresrcomp^tents  d*ailleurs,  croient 
que  lesucces  est  dA  au  hasard.  Pour  moi«  je  me  propose  desuivre 
cette  culture  pendant  Viik  prochain,  et  j'aurai  Thonneur  de  tous 
en  rendre  compte. 

Notre  collogue  a  present^  aussi,  a  laderniere  stance,  4  2  pots  de 
Haricots  verts  qui  ont  fait  Tadmiration  des  M<^mbres  presents. 
(Test  le  r&ultat  d'un  travail  ayant  pour  but  de  determiner  les 
varietes  les  plus  h&tives  et  celles  qui  se  prfttent  le  mieux  k  la 
culture  forc^e.  Du  reste  les  apports  nombreux  et  m^ritants  de 
M.  Millet  Tout  fait  designer  pour  la  m6dailie  que  M.  Moynet  a  la 
gracieuseie  de  donner  chaque  ann^e  i  notre  Comity ;  le  nombre 
de  primes  obtenues  par  lui  a  Hi  de  7 :  savoir,  3  de  4'*  classe,  I  de 
et  3  de  3*.  Ceux  des  concurrents  qui  Tout  suivi  de  plus  pris 
sont  MM/  Gauchin  (Vincent),  qui  a  obtenu  5  primes,  2  de  pre- 
miere classe^  4  de  deuxi^me  et  2  de  troisi^me ;  Vaternelle,  6  pri- 
mes :  4  de  4^^  classe,  4  de  deuxidme,  et  4  de  troisiime. 

Les  Rapports  et  Notes  traitant  des  planies  potagires  n*ont  pas 
M  nombreux.  Nous  avons  eu  premierement  un  Rapport  sur  la 
Pommede  terre  Telart  par  M.  Vavin;  une  note  6galement  sur 
les  Pommes  de  terre  parM.  Arnould,dans  laquelle  sont  consign^s 
les  resultatsd'observationsqu'il  afaitessur  les  categories  pouvant 
etre  etablies  parmi  les  variet^s  les  plus  connues,  selon  le  d^ve- 
loppement  de  leurs  germes  et  selon  qu'elles  sont  plus  on  moins 
h&liyes.  Dans  le  cahier  d'octobre  se  trouve  une  note  de  M.  Joly 
(Charles),  dans  laquelle  vous  n'apprendrez  pas  sans  etonnement 
que  la  France  a  export^,  en  4875,  239  920  809  kilog.  de  pommes 
de  terre.  Puis  deux  petits  Rapports  de  votre  serviteur,  un  sur  les 
Artichautsde  M.  J.  Brun,  horticulteur  k  la  Seyne,  pr^s  Toulon,  et 
un  autre  sur  une  petite  brochure  de  M.  Rigault,  cultivateur  h 
Groslay,  relative  i  la  culture  des  Pommes  de  terre. 
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Tel  est,  Messieurs,  le  bil  an  des  Iravaux  de  votre  Comiti  pour 
1876.  Puisse  cette  aunieDous  6tre  favorable,  et  au  lieu  d'avoir  k 
enregistrer  des  partes  comme  cetles  de  nos  regretl^s  coll^gues^MM. 
Robichoo^  jardiQier  horticuUeur h  Argenteuil;  Cr^montpere*',  qui, 
pendant  bien  des  anuses,  a  ^te  un  des  plus  capables  et  des  plus 
z^\68  parmi  nous,  puissions-nous  avoir  i  enregistrer  des  noms 
nouveaux  qui  fassent  honneur  au  Conoiti  et  k  la  Soci^t4  tout 
enti^re. 

A  cause  da  grand  nombre  de  primes  donnfes  cette  annte.je 
crois  devoir  faire  un  tableau  h  part  pour  la  satisfaction  des  Mem- 
bresde  la  Soci^ti  qui  voudraient  se  rendre  compte  des  personnes 
qui  les  ont  obtenues. 


4 1  Primes  de  1  classe. 

MM. 

Millet,  horticuUeur  k  Bourg-la-R<>ine  

H  offmann,  jardinier  chez  M.  Gnutbier  2 

Gauchin  (Vincent),  cultivateur  k  Montmagoy  2 

Louis  Lh(irault,  k  Ar  genteuil  (avec  un  rappel  de  la  mftme 

prime)  i 

B^auvivre,  cultiv  ateur  k  Argent'^uil  (avec  un  rappel)    .    .  i 

Lapierre,  p^piniiriste  k  Montronge  f 

Verneuil,  jardinier  chez  McUe  Dosne  4 

9  Primes  de  2«  classe. 

MM. 

Vatcrnell  e,  jardinier  chez  Mme  Besnard,  k  Clamart,   .   .  2 

V^niat,  jardinier  chez M.  Feyeux,  i  Crosnes   .....  2 

Poiret-Delan,  jardinier  chez  M.  Leduc,i  Puteaux.   ...  4 

Millet   i 

Limet,  jardinier  chez  Mme  Ginoux  de  Fermon,  k  Sucy  en 

Brie   \ 

Flament,  jardinier  maralcher  k  Pierrefitte   t 

Marin,  jardinier  chez  MmcClaudon,  &Ch&tillon   .   .   .   .  i 
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30  Primes  de  3*  classe. 

.MM. 

Villetfey  jardinier  au  chftteau  de  Polangis   3 

Simon,  jardifliercliezM.  Vavin   3 

Vaternelle,  jardinier  chez  Mme  Besnard   3 

Uoffiuann,  jardinier  chez  M.  Gauthier.   i 

Gauthier   % 

V6niat,  jardinier  chez  M.  Feyeux   3 

Ghardine,  jardiaier  chczM°>e  Domage   S 

Millet   S 

Lupine,  horticultecr  i  Cburbe?oie.   .   .    ,   .    .  ^   .    .  2 

Cauchin  (Vincent),  cultivaleur  i  Montmagny   2 

Fouilloax,  jardinier  chez  M.  Saear,  i  Montreuil   I 


Flament,  jardinier  roaraicher  k  Pierrefilte   4 

Poiret-Delan,  jardinier  chez  M.  Leduc,  k  Pateaux.   .    •   •  4 

Boudrani,  marchand-grainier,  rue  Pierre-Lescol.  ...  4 
Oadine  (Anatole),  jardinier  chez  M.  Chandon  de  Briailles, 

h  Hautvillers  (Marne)   4 

Legros,  ^tant  alors  jardinier  chez  M'^^Dosne.    .    .   .   .  4 

Fontaine,  horticulteur,  k  Alger   4 


BiPPORT  SUB  LA  49*  Session  db  lh  Sogi^t^  pohologiqdb  de 

FbANCE  QU!  a  EU  lied  a  LtON;  DU  7  AO  4  4  SEPTEMBRE  4876; 

M.  MiCHELiN,  d6i^gQ6  de  la  Socidtd  centrale  d*Horticaltare  de  France, 

Rapportear. 

Messieuks, 

La  Society  pomologique  de  France  s'est  r^unie  en  Congris,  en 
I876>  pour  ladix-neuvi^me  fois,  et  c'estkLyon  que  8*est  tenue 
cette  session  k  laquelle  j'ai  dA  me  rendre  comme  d^l^gn^  de  notre 
association  horlicole.  Dix  fois  d^jk  j*ai  assiste,  au  m6me  litre,  h  ces 
reunions  dans  lesquelles  se  traite  la  question  toute  sp^ciale  de  Vi- 
tnde  des  fruits.  Qu'il  me  soit  permis,  Messieurs,  aprte  cette  ^prenve 
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nn  pea  longue,  de  me  r^jouir  des  d^Ugations  successives  qui  m*ont 
confer^  la  mission  de  concourir  mn  Etudes  pomologiques,  but  de 
rinstitation,  attendu  que  je  liens  h  honoeur  d'avoir  pris  part  ayec 
cette  continuity  k  des  travaux  d'une  utility  que  je  ne  crois  pas 
contestable. 

Cbaque  annte,  dans  mes  Rapports,  j*ai  chercb^  a  vous  p^n^trer 
de  la  baute  utility  des  Etudes  auxquelles  se  livre  ce  groupe  de 
Pomologistes  experiments  qui^  sans  bruit  et  avec  une  rare  pers£* 
T^rance  de  yingt  ann^es,  poursuiyent  leur  ceuvre,  et  que  je  reirouve 
cbaque  fois  aussi  d^youii  pour  la  soutenir  qu*aptes  k  la  rendre 
inleressante  par  leur  sayoir.  Mais  ici.  Messieurs,  cette  suite  ob- 
serv^e  dans  mon  concours  n'est  pas  seulement  de  mon  fait ;  je 
n*ai  &ii  queTinstrument  de  notre  Society ;  et  c'est  sur  elle  que  se 
reporte  le  m^rite  de  resolutions  qui,  ^manant  d'un  corps  de  Tim- 
portance  du  ndtre,  ont  produit  un  bon  exemple  et  un  encoura- 
gement efficace.  Ce  qu*efit  an  fond  Tassociation,  ce  qu'elle  a  OA  et 
ce  qu*elle  deyra  6tre,  je  t&cberai  de  Texpliquer  plus  au  long 
quelque  jour,  dans  une  etude  sp^ciale ;  en  attendant,  je  yous  le 
montrerai  sommairement  dans  quelques  lignes  que  contenait  la 
circulaire  de  conyocation  de  M.  Cusin,  Secretaire-general  de  la 
Societe. 

<c  Un  coup  d'Geil  retrospectif  nous  monlre  que  notre  association, 
»  apres  yingi  ans  d'exercice^  a  accompli  de  grandes  choses :  elle 
»  a  inspire  le  goiit  de  i*exacte  denomination  des  fruits;  elle  A  fait 
»  counaitre  de  nombreuses  yarietes  inconnues  ou  mat  denom- 
»  mees;  elle  a  yulgarise  toutes  les  bonnes  sortes  utiles  k  cultiyer. 

»  Eu  suiyant  cet  ordre  d'idees,  elle  a  passe  au  crible  de  Tap- 
D  preciation  une  quantite  innombrable  de  fruit«,  bons  ou  man- 
»  vais,  repousse  ces  derniers,  adopte  les  plus  recommandables  et 
1)  consigne  ceux-ci  dans  un  grand  ouyrage  de  Pomologie  oil  ils 
n  sont  decrits  et  figures.  Elle  a  enfin  publie  un  Catalogue  rai- 
»  Sonne  qui  resume  toutes  les  appreciations  sur  les  meiUeures 
n  yarietes,  sur  celles  qui  sont  les  plus  dignes  de  la  culture.  » 

Pour  que  Taction  de  cette  utile  institution  fran^aise  soit  effi- 
cace, et  pour  qu'elle  continue  k  faire  honneur  i  noire  pays  remar- 
quable  entre  tons  par  sa  grande  production  fruitiere,  il  faut. 
Messieurs^  un  concours  zeie  et  perseyerant  non-seulen^ent  des 
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hommes  comp^tents  qui  peuvent  pour  son  grand  profit  s'y  a1ta«  ' 
cher,  mais  encore  des  Soci^t^s  horticoles  qui  peuvent  concourir  k 
868  Etudes,  retirant  d'excellents  documents  de  tout  ce  qui  est 
ilalM)r^  dans  leur  sein.  11  importe  que  ces  Socl^t^s  soient  en  com- 
munication avec  la  Commisiian  pcrmanente  qui  travailie  a  Lyon 
et  qu'elles  donnent  k  tons  un  encouragement  qui  sera  bien  efficace, 
en  se  faisant  repiesenter  par  des  d^leguis  aux  reunions  dechaque 
aonee. 

La  mort  de  M.  Mas,  President  de  la  Sociiti^  savant  praticien  et 
auteur  qui  marchait  en  t^te  de  la  Pomologie  fran^aise,  avait  M 
an  iv^nement  triste  pour  ses  nombreux  amis  et  fatal  pour  les 
Etudes  qu*il  dirigeait  depuis  plusi^urs  anodes ;  cette  perte  a  donn^ 
roGcasion  de  se  produire  de  nouveau  k  un  concours  qui  avait  eti 
d^jk  ^prouve  pendant  de  nombreuses  ann^es,  et  d^s  la  fondation  : 
I'h'onorable  M.  Reyeil,  i'ancien  et  y^n^r^  President  de  celte  So- 
ciet^»  qu'on  pent  h  juste  titre  regarder  comme  son  CBuvrey  a  biea 
Youlu  reprendre  la  prcsidence  et  promettrc  a  Tassemblfe,  qui  Ta 
An  k  runanimit^y  Tappui  de  son  concours  ^clairi  et  de  son  d6- 
vouement  qui  porteront  abondamment  leurs  fruits. 

La  reorganisation  due  a  rinitiative  de  M.  Has,  non*seuIement 
sera  maintenue,  mais  encore  sera  compl^t^e  par  un  r^glement  qne 
les  statuts  avaient  annonc^.  Le  Gonseil  d'AdministratioD,qui  siege 
k  Lyon,  chercbera  k  rendre  int^ressantes  les  publications  p^ric* 
diques  envoyees  aux  soci^taires;  et  aussilOt  que  les  ressources  le 
permeitront  et  qu'une  souscription  procurera  le  moyen  de  les 
imprimer,  il  publiera  de  un  k  deux  ,  volumes  de  la  Pomologie 
faisant  suite  aux  buit  qui  sont  d^j^  dans  nos  mains.  C'est  sous 
rimpression  favorable  et  encouragtanle  de  ces  communications 
^manant  du  Conseii  d'Administration,  comme  des  mesures  arrd- 
t^  d^  rouveriure  de  la  session,  que  les  travaux  out  commence, 
sous  la  Prcsidence  de  M.  le  marquis  de  Glapiers,  President  de  la 
Society  d'Horticulture  de  Marseille,  dent  votre  dCleguC,  Messieurs 
ent  llionneur  d*6tre  un  des  Vice-Presidents  ainsi  que  M.  Wilier- 
moz  donl  le  nom,  k  si  juste  titre,  fait  autorit6  dans  la  Pomologie. 
Hon  compte  rendu  d^taill^  sera  redigd  dans  le  m6me  ordre  que 
ceui  des  anndes  prCcCdentes ;  j'ajoulerai  toutefoisunrensefgoement 
qui,  je  le  crois,  sera  jugC  utile :  en  regard  de  chaque  nom  de  fruit 
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J'iascrirai  les  numdros  des  pages  du  Bulletin  piriodique  de  la 
Soci&lA  oil  il  en  a  M  question. 


Abricot  de  Jouy  (Bulletin, pages  146,  W1 ).  —  L'Abricot  de  Jouy, 
accept^  k  r^tude  dans  la  session  del874,  a  ki^  d^gust^et  appr^i6 
en  4875.  Mis  au  commerce  par  M.  Simon  Louis,  il  a  ^te  pr^ent6, 
le  24  juillet,  h.  la  d^gustation  par  M.  Luiz  t  qui  le  cultive  depuis 
diz  ans.  II  est  peu  hfttif,  mais  il  paralt  qu'il  est  tr^s-beau,  m6me 
splendide  et  tr^s-bon.  Le  fruit  est  long  et  le  noyau  est  plat  et 
d'une  forme  tr^s-caract^risde ;  on  dit  Tarbre  vigoureux,  rustique 
et  tr^s-productif.  Surla  proposition  de  M.  Willermoz,  cet  Abricot 
est  adopte  pour  la  Pomologie.  M.  Mas  le  donnait  comme  tardif, 
originaire  des  environs  de  Metz  et  roiirissant  du  15  au  30  juillet. 

Hatif  du  Clo$  (Bulletin,  p.  136,  268,274).  —  Cet  Abricot, 
qui  jouit  de  bonnes  dotes,  a  le  roerite  d'etre  ti^-pr^coce :  il  1 4(6 
produit  par  une  semence  de  Y Abricot  Luizet,  On  fait  remarquer 
que  la  grefie  se  coUe  dillicilement  avec  solidity  sur  le  sajet  et 
qu'il  convient,  pour  obvier  k  cet  incony^nient,  de  le  greffer  sur 
franc.  Le  fruit  est  beau,  bon  et  pr^coce,  ayant  ii6  r^coltfi  le 
26  juin.  II  ne  doit  pas  6tre  confondu  ayec  V Abricot  du  Clus  qui 
mArit  fin  de  juillet. 

S'il  n'a  pas  M  admis  plus  t6t,  c'est  que  la  Commission  des 
Etudes  cbercbait  k  reconnaltre  lequel  6tait  preferable  entre  lai 
et  le  Precoce  de  Monplaisir^  qui  pr^sente  les  m^mes  avantages. 
Sur  la  proposition  de  MM.  Luizet  et  Willermoz,  TAbricot  hdtif  da 
Glos  est  adopts. 

Abricot  Pouman  (Bulletin,  p.  265,  41,  163,  295).  —  Fruit 
cultiv6  sous  ce  nom  k  Marseille  et  dans  lequel  la  Commission  des 
etudes,  dans  deux  envois  faits  par  M.  Besson,  a  cru  recoonaitre 
des  exemplaires  de  rAbricotcommun,  fruit  trte-repando,  reconna 
comme  le  plus  propre  i  la  confiserie.  On  snpposerait  dans  ce  cas 
que  nom  de  Pouman  est  d^riv^  par  corruption  du  mot  com- 
mun.  Vu  Tidentite  des  fruits,  on  decide  que  cette  denomination 
de  Pouman  sera  ray^e  de  la  liste  et  qu'elle  sera  inscrite  comme 
synonyme  i  Tarticle  de  I'Abricot  commun. 
Pourpre  tardif  (Bulletin,  p.  4<,  265,  295).  —  Ce  fruit  a  i\i 
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pr&sentd  par  M.  de  Mortillet  et  n'est  pas  suffisamment  connu;  il 
est  maintenu  i  Tetudeen  atteadant  plus  ampTes  roDseigaements* 
On  a  contest^:  sa  disposition  i  6tre  tardif ;  oe  sera  an  point  i 
Mocider. 

Pricoce  (ie  Monplatsir  (Jacqaier)  (BulletiD,  p.  23,  4f,  463, 
27i,  296).  —  Ce  fruit  a  de  l  analogie,  d  cause  de  see  qua- 
litis,  avec  le  H&tirdu  Clos  qai  a  &i6  adopts  :  il  a  un  aussi  bon 
goAtf  la  mftme  pr^coeiM  et  un  pen  plus  de  volume,  et  en  somme 
est  trto-gros.  M.  Jacquier,  qui  en  est  I'obtentdur^  fait  observer 
qa*il  est  difficile  k  reprendre  par  !a  greffe  qui  ne  ee  colle  pas  bien 
au  sujet,  comme  il  arrive  poor  le  H&tif  du  Clos  dont  il  a  iii  fait 
mention,  et  il  conseille  de  le  greffer  sur  frauo  :  4  cela  M.  Morel 
ajoute  qu'en  g^o^ral  il  y  a  avaatage  k  greffer  les  Abricotiers  sur 
franc  et  qu  on  ne  le  pratique  pas  assez. 

L'Abricot  pricoce  de  Monplaisir  est  adopts.  Uae  notice  auasi 
complete  qu'intiressante,  sur  les  deux  variitte  Hltif  du  Clos  et 
Pricoce  de  Monplaisir  .itudi^es  comparalivement,  se  trouve  anx 
pages  27i  et  275  du  Bulletin ;  il  importede  la  consulter. 


Abricot  de  Chalin.  ^  Le  nom  de  ce  fruit  indique  qu'il  provient 
d'une  locality  qui  est  proche  d'Eoully  oA  il  a  ^t^  trouvi  dans  une 
vigne  par  M.  Masson^  il  y  a  environ  huit  ann^es  :  il  est  admis  k 
TMude  sur  la  proposition  de  M.  Riton  Bsnoit. 


BeauUderOhio  (Balletio,  p.410, 11 1, 1«7,  175,  253,296,  305)^ 
^  Guigne&cbair  blaoche,  d'origine  americalne,  dont  Tarbreestpro- 
dnctif  et  vigoureux,maisdont  le  fruit  estdoux,  peuparfam^,  pen 
colors, et,  ne  supportant  pas  le  transport,  est  pen  propre  au  marche. 
La  fletur  est  la  plus  large  qui  soit  connu3  pour  les  Cerisiers.  C'est 
nn  fruit  d'amateur  qui  ne  remplit  pas  toutes  les  conditions  requlses 
ponr  figurer  dans  la  Pomologie  giuirale  de  la  France. 

L'assembUe  decide  qu*il  sera  rayi  de  la  liste  des  &uits  k  tXxxr 
<fier. 

Belle  Gomboloue  (Bulletin,  p.  21,  35,  42,  \%%  430,  497).  *- 
M.  Morel  donne  de  bona  renseigaements  sur  cette  vari^t^  de 
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Cerises  qui  n'est  pas  assez  cohnae  pour  ne  pas  itre  siroplement 
maintenue  a  I'^ttfde  apris  y  avoir  M  mise  sur  la  proposition  de 
la  Ck>minis>ion  des  etudes.  C*est  uue  tr^s-belle  Guigne  provenant 
des  environs  de  Dijon,  dont  le  fruit  est  gros  et  la  chair  ferm^  et 
juteuse^  et  dont  Tarbre  s'annonce  bien. 

BigafTeau  jaune  de  ^u/rwer  (Bulletin,  p.  439,  475,  297).— 
Fruit  qui  a  besoin  d*6tre  ^tudie  et  doit  6tre  maioteuu  quant  k 
pr^ent.  La  fertility  en  est  moyenne  et  n^anmoins  bien  soutenue; 
le  fruit  est  bon»  le  plus  beau  des  vari<^tis  jaunes,  prenant  une 
teinte  d'or  au  soleil,  tr^s-sucr6  au  goiit. 

Bigarreau  noir  des  Cflpucin*  (Bulletin,  p.  499). —  Ce  fruit  a 
signal^  et  recommand^  dans  la  session  de  Gand  comme  appreci^ 
en  Belgique  pour  la  quality  de  la  cbair,  la  convenance  du  fruit 
pour  les  transports  et  la  fertility  de  Tarbre.  On  demandera  df a 
greffes  k  M .  Rodigas  qui  Ta  fait  inscrire  sur  la  liste. 

Champagne  (Bulletin,  p.  4  17,  475,  263,  S97).  —  Guigne  k 
chair  blanche,  jaun&tre,  juteuse,  douce,  agr^able,  maintenue  k 
r^tude ;  fruit  am^ricain,  mArissant  vers  le  45  juin.  —  Voir  des- 
cription, page  4  4  7. 

Du  Palatinat  (Bulletin,  p.  43i,  163,  262).  —Cerise  d'origine 
allemande  apparttnant  au  groupe  des  Duke  ^  chair  rouge,  k  jus 
abondant,  tardive  ;  arbre  dilicat.  Maintenue,  —  Voir  description, 
page  432. 

Eugene  /^'wr^A  (Bulletin,  p.  4  43,  253,  299).  — D'origine  alle- 
mande, de  Tesp^ce  des  Duke ;  arbre  rustique,  se  formant  bien ;  fruit 
juteux,  acidul^,  de  bonne  quality  et  des  plus  precoces. 

Guig^ie  blanche  de  Winkler  (Bulletin  p.  46,  419,  425,  475^  255, 
297).  —  Guigne  provenant  d'AlIemagne.  Fruit  abondant,  beau  et 
estim^.  Maintenu. 

Guigne  de  Zeislerg  {fixAWin^  p.  475,  293).  —  D'origine  alle- 
mande, trfes-belle,  k  faire  mieuz  connaltre  :  en  attendant,  main- 
tenue. Elle  mdrit  au  milieu  de  juin. 

Pricoce  d'Fspagne  (Bulletin,  p.  4 1 2, 253,  S99).—  Mise  k  T^tude 
seulementen  4875;  k  ^tudier;  fruit  r^pandu  en  Allemagne.  Cerise 
de  la  famiUe  des  Duke.  Cerise  de  bonne  quality.  —  Voir  la,des- 
en  pi  ion,  page  412. 

Prince  de  Hanovre  (Bulletin,  p.  426, 4  76, 253).—  Venant  d'AUer 
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magne,  de  couleur  claire  a  rextirieur  comme  k  l^iot^rieur,  tenant 
par  la  chair  k  la  Guigne  et  au  Bigarreau  par  Taspect ;  acidul^e 
au  goAt ;  maiDteaue.  Description,  page  126. 

Reine  Bortense  hdtive  (de  Morlillet)  (Bulletin, p.«0,43,  f64,  252, 
298)  —  Fruit  pr^senti  d6jk  k  la  Commission  des  Etudes  par  M.  de 
MortiUet  k  qui  on  devra  demander  de  nouveaux  rense-gnements. 
C*est  une  Cerise  belle,  mais  roanquant  trop  de  8ucre»  de  parfum  et 
de  vlguenr.  Plus  fertile  et  h&tive  que  le  type,  mais  n*en  ajant  pas 
la  v  ileur.  Maintenue  pour  6  re  mienx  ^tudi^e. 

Base  noble  de  Burckardt  (Bulletin,  p,  125, 176. 253,  2d1 ,  2  J8).— 
Cerise  Allemande,  ancienne,  paraissant  propre  k  la  fabrication  du 
kirsch.  Maintenue  sur.  la  liste  pour  6lre  encore  mieux  connae. 

Transparente  rfe  Jfey^m(BulleliD,  p.  20,  U3, 164, 258, 298)  (de 
Mortillet).  —  Cerise  que  M.  Mas  jugeait  favor  ablement  et  que 
M.  de  Mortillet,  Tobtenteur,  consid^rait  comme  meilleure  au  goAt 
qoe  la  Reine  Hortense  h&tive,  mais  ayant  Tarbre  plus  dilicat. 
C'est  ce  dernier  qui  la  pr^sent^e.  Maintenue. 

Commission  des  Etudes  est  invitee  k  ^tudier  ce  groupe  sur 
les  arbrcfs  des jardins  de  M,  Masque  sa  veuve,  avec  une  gracieuse 
obligeance,  a  bien  voulu  mettre  k  la  disposition  de  la  Socl^li 
pomoiog'que  de  France. 

Cerises  propos££s  a  l'^tude. 

N^ant. 

Fig  des. 

De  JesusaletTi  (Bulletin,  p.  44,  1 64;  299) .  —  Cette  Figue,  main- 
tenue k  r^tude  depuis  Tann^e  1869,  prisentait  des  doutessurson 
identity,  les  uns  la  pr^sentant  comme  blanche  et  les  autres 
comme  violette.  Un  envoi  fait  par  M.  Hortoles,  de  Montpellier,  et 
comprenapt  des  fruits  qui  sont  d^gust^s  pendant  la  stance, 
file  I'assemblee,  ^clair^e  en  outre  par  une  note  its  I'exp^diteur 
qui  donne  k  son  nom  pour  synonyme  celui  de  Nibian,  La  Figue 
est  moyeune,  bien  turbinie;  la  robe  en  est  de  couleur  vert  tendre 
et  ^  Tint^rieur  la  chair  en  est  rouge;  elle  est  detr^s-bonne quality, 
mais  particulierement  propre  au  climat  du  Midi;  sous  cette  indi- 
cation, elle  est  admise. 

Grosse  SuUane  (Bulletin,  p.  44,  164,  2^9).  —  Grosse,  aplalie, 
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avec  long  p^Joncale,  violette.  Beau  fruit,  se  distinguant  an 
milieu  des  autres  Tariit^s  par  sa  quality  et  sa  vigneur  qui  d^passe 
cellede  toules  les  autres  :  elle  est  admise  sur  la  proposition  des 
membres  do  la  reunion  qui  ^ont  de  Marseille,  ainsid'ailleura  que 
la  pr^ddente. 

FlGUES  MISES  A  I'l^TUDB. 

N^ant. 

Framboises. 

Hornet  (Bulletin,  p.  476,  300).  —  Framboise  non  remontante, 
tardive,  propre  i  la  grande  culture,  se  ddtachant  facilement  de  la 
brancbe  a  la  ciieillette  ;  beau  fruit  rouge,  arbre  fertile.  Les  ans 
attribuent  vne  bonne  quality  h  celte  yarijitd,  ce  que  d*autres,  el 
H.  Morel  du  ncmbre,  coofestent,  lui  reprochant  de  tomber  faci<- 
lenient  deTarbre.  Le  reproclbe  qu'on  lui  adresse  de  manquer  de 
quality  qui  pent  au  moins  faire  douter  de  son  mdrite,  et  sa 
condition  de  nepas  6tre  bif^re,  la  font  reje.ter  et  rayer  de  la  liste. 

Roy  ale  de  Herrenhausen  (Bulletin,  p.  300).  —  Ce  fruit  de 
nouvelie  obtention  par  M.  Borchersjardinier  en  cbef  du  jardin 
Rcyal  de  Hanovre,  rouge,  gros,  conique,  a  chair  un  peu  ferme,  o 
fortement  recommandd  par  H.  le  docteur  Lucas^  de  Wnrtem- 
berg ;  il  n'est  pas*  connu  en  France  et  il  a  besoin  d'y  6tre  dtudid : 
k  cet  (ffet  on  devra  demander  des  specimens  au  presentateur, 
afin  d'etre  h  ro^me  de  Tobserver.  Uarbre  est  indiqud  comme 
robuste  et  fertile. 

Framboises  pr£sent£es  a  l'^tude. 

Ndant. 

r£:cHEs. 

Avoeat'Collignon  (Bulletin,  p.  302).  —  P6che  de  plein  vent, 
se  reproduisant  de  noyau^  mise  k  Pdtude  en  4875,  k  la  session  de 
Gand,  sur  la  proposition  de  H.  Rodigas  a  qui  on  devra  demander 
des  greffes  pour  qu'on  puisse  la  connaitre  en  France.  Maintenue 
k  r^tude. 

Baron- Dufour  (Bulletin,  p.  476,  300,  306).— Trfes-beau  fruit, 
dit-on,  pr6conis6  par  M.  Simon  Louis  et  qui  est  appr^cii  dans 
le  Bordelais  oii  il  est  tris-gros  et  mftrit  le  25  aoAt.  Un  sp^i- 
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men  est  pr^sent^  par  M.  Henri  Simon,  d^Ecally;  il  est  moyen, 
pea  colors,  et  M.  Morels  de  Vaise,  declare  I'obteuir  dans  de  sem- 
bUblesconditioQSy  ce  qui  ferait  d*aatant  plus  doutecde  Tidentiti 
qaell^K  Thomas,  de  Uetz,  en  4874^  k  lasession  d'Anger?,  a  indiqui 
cette  Piche  comme  la  plus  grosse  connue.  L'^tude  devra  iclairer 
snr  ces  points  rest&  douteux.  Descripiion,  page  176. 

Feligny  (Nectarine)  (Bulletin,  p.  284,  302).  —  C  est  une  Nec- 
tarine ou  r^cbe  lisse  et  ncn  un  Brugaon,  ce  nom  £tant  r^servi 
pour  les  fruits  de  I'espfece  qui  s*attacbent  au  noyau,  ce  qui  n'arrive 
ancunement  ^  celui  ci  qui  est  tres-gros,  d'un  beau  coloris  fonc^, 
d*unfris-bon  godt,  se  reproduisant  de  noyau,  se  cultivaat  en 
plein  vent,  poussantsur  un  arbre  rustiqae,  devenant  fertile  avec 
rige.  Cette  vari^t^  pr^senl^e,  en  4875,  k  Gaud,  par  iMM.Michelin  et 
Jadoul,  recommand^e  par  MM.  les  Beiges  dans  le  pays  desqu^ls 
elle  est  cultivce  avec  avantage,  lournit  chaque  annee  k  M.  Alexis 
Lepdre,  de  Montreuil,  des  recoltes  qui  sent  jug^es  remarquables : 
on  Tetudiera  encore  en  attendant  qa'elle  se  ripande  en  France. 

WOignies  (Bulletin,  page  30^).—  La  Pfiche d'Oignies,  d  origine 
beige*  est  une  Madeleine  se  reproduisant  de  noyau,  supportant  la 
culture  en  piein  vent,  dont  les  fruits  ont  6t6  qualifi^  de  bons,  et 
dent  Tarbre  a  6:6  d6e!ar6  tres-ferlile. 

D'autre  part,  on  a  reconnu  que  cette  P6cbe  n*avait  pas  une 
qnaliie  suffisante  pour  m^riler  quesa  culture  fCit  encouragee  par 
la  Society  et  Tassembl^e  en  decide  la  suppression,  ne  pouvant  la 
classerparmi  les  fruits  de  cboix. 

Galopin  [Nectarine  ou  Peckebsse)  (Bulletin,  p.  477, 304).— Va- 
riety mise  k  Tetude  en  4874  par  MM.  Mas  et  Thojias. 

M.  Burvenicb,  de  Gand,  a  d6crit  ce  fruit  comme  tris-gros,  de 
trfti-bonne  quality,  ne  se  gergant  pas,  d'une  couleur  rouge,  pres- 
que  noire,  et  tr^s-repandu  en  Belgique  oil  Tarbre  est  vigoureux 
et  oil  les  fruits  milrissent  dans  la  premiere  quinzaine  desep- 
tembre,  suivant  les  explications  fournies  dans  la  stance.  II  se 
pr^sente  un  doute  sur  Tidentitd  de  cette  Nectarine,  le  m6me  nom 
serencontrant  appliqu6  ^  unevari6t6  rouge  et  ^  une  blanche. 

Pour  arriver  k  61ucider  cette  question  la  Commission  des 
Etudes  devra  examiner  les  fruits  que  produiront  les  arbres  plantes 
par  H.  Uas  dans  son  jardin;  T^tude  sera  done  coniinuee* 
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Gro8  (Bulletin,  p.  <77,  498,  304).— Pfeche  duveteuse  qui,  par 
Sri  uature,  se  rapproche  de  la  Reine  des  Vergers  et  aussi  comme 
Ir6s4ardive;  mArita  la  fia  d'octobre. 

Eile  est  maintenue  k  P^tude  ayec  recommandation :  la  descrlp- 
tiou  est  a  la  page  498du  Bulletin. 

Jabonlais  (Bulletin,  p..  47, 465,  304).  —  P6v:he  duyetense,  fr^- 
grosse,  de  forme  bossuease,  a  c6te8,  irr^galiire,  assez  tardive, 
mfirissant  dans  la  seconde  moitii  da  mois  de  septembre,  d'un 
coloris  rouge  fonc^,  propre  k  Tespalier  comrae  au  plein  yent, 
qualinee  d'excellente,  d'ane  chair  un  pen  ferme  et  tr^s-fine. 
L'arbrr,  propre  k  la  grande  culture,  est  vigoureux  et  fertile ;  il 
a  et6  decouvert  aux  environs  d'Oullins  par  M.  Armand  Jaboulais, 
qui  lui  a  donni  son  nom. 

CettePkhe  bienconnue  et  appr^ci^e  dans  la  culture  lyonnaise, 
maintenue  k  Tetude  depuis  I'annie  4872,  est  adoptee  sous  la 
denomination  de  Fine  Jaboulais.  • 

Made!  ine  since  (B  jlletin,  p.  302).  —  Cette  Peche  a  ^te  mise  a 
r^tude  Tan  dernier,  sur  la  proposition  de  M.  de  Mortiliet,  qui  Ta 
pr^sent^e  comme  un  de  ses  semis,  assez  grosse,  bonne,  et  la  plus 
figoureuse  des  Madele'nes  quMl  connaisse. 

On  apporte  k  la  stance  des  exemplaires  qui  sontpeu  colords, 
de  moycnne  grosseur,  tr^s-jntcux,  d*un  goAt  peu  relev^  et  dont  le 
noyau  petit  se  d^tache  bien  de  sa  loge. 

Bien  que  la  d^gust  tion  de  ce  jour  ne  soit  pas  fr^>encoura- 
gt  ante,  le  fruit  est  maintenu  aTeiude. 

Semis  de  la  Peche  de  Chine  (Bulletin,  p.  477,  302,  Chinese 
Sc'3dliag).  —  En  4874,  une  P6che  provenant  de  la  P6che  de  Chine, 
avec  laquelle  neanmoins  elle  n*a  pas  de  rapport,  a  et^  jug^e  belle, 
fine  et  excellente  par  la  Commission  lyonnaise  qui  en  a  propose 
la  mise  k  Tetude. 

M.  Michelin  fait  obierver  qu'il  est  incommode  et  d'aiileurs  con- 
traire  aux  regies  et  k  la  pratique  d'appeler  ainsi  Tattention  du 
public  horticole  sur  un  fruit  qu*on  ne  pent  designer  par  nne  de- 
nomination fixe;  en  consequence  il  propose  le  renvoi  k  la  Com- 
mission des  etudes  qui  pourra  reproduire,  dans  une  prochaine 
session,  ce  nouveau  gain  bien  etudie  et  definitivement  nomme.  — 
Cette  proposition  est  adoptee  et  la  variete  supprim^e  de  la  liste  est 
renvoyee  avec  recommandation  k  la  Commission  des  etudes. 
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Victoria  (Rivers)  (Biillelin,  p.  I9i,  S88,  302).  — Nactarine  pro- 
venaot  des  semis  de  M.  Rivars,  de  grosseur  moyenne,  assez  tar- 
dive, bien  colorie^  que  M.  Mas  desigaait  comme  n'etaat  pas  assez 
connue,  attendu  que,  selon  lui,  11  n'^tait  pas  de  Piches  lisses  attei* 
gbant  la  quality  de  celle-ci. 

L'^tude  en  sera  contiou^  surtout  en  observant  les  fruits  que 
produiront  lesarbresde  M.  Mas. 


Madeleine  Pay  same,  ^Vk^he^  pr^entee  par  M.  Brun  qui  declare 
qu'elle  a  obtenue  de  semis  par  M.  Baisson,de  la  Tronche  (Is^^re) , 
ou  par  M.  de  Mortillet. 

Trois  fruits  d^gust6s  en  stance  sont  petits,  paralssent  6lre  avant 
maturite;  on  dit  qu*ils  n'ont  pas  atteint  leur  grosseur  habituelle. 
Eq  tout  cas,  ils  sont  juteuz,  vineux,  Lons. 

Ce  gain  est  renvoy^  h,  la  Commission  des  ^tules  qui  appr^ciera 
s'il  y  a  lieu  de  le  proposer  uUerieurement  a  T^tu  le  de  la  Soci^t6 
pomologique. 


Peche  Michelin,  —  Semis  de  M.  Luizet,  d  Eoully,  chair  ftae, 
tr^i'juteu^e,  manquant  un  peude  Sucre,  bien  color^e,  de  bonne 
grosseur ;  grande  fertility ;  maturity  vers  la  moiti^  de  septembre. 
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dTIortigulture  DB  Caen  kt  du  Calvados,  suivi  d'uhe  notice 

8UR  LE  JARDIK  BOTANIQCE  DB  GETTE  VILLS  ; 

Par  M.  Louis  Neumanx. 

Messieurs, 

Ayant  eu  Thonneur  d'ftire  nommS  votre  d^l6gu6  k  la  4i*« 
Exposition  des  produits  de  ThorticuUnre  a  Caenje  viens  vous 
rendre  compte  de  mes  remarqu3s  sur  cet  ^vSnemsnt  borlicole. 
Mon  intention  n'est  pas  de  vous  inumSrer  les  quantit^s 


P£CHE5  PRiSENT£;:S  A  L'eTUDE. 


Renvoi  a  la  Commis  ion  des  Etudes. 


[La  suite prochainement.) 
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considerables  de  fruits,  legumes  et  fleurs,  qui  ont  figure  dans  les 
coiicours  ouverts;  ce  travail  eti  M  pour  rooi  une  CBuyre  ardue, 
etd'uce  utility  tr^s-conlestable  pour  yous;  men  but  estseulement 
de  vous  donner  mon  impression  sur  I'ensemble  des  collections 
eipos^es  et  de  vous  rappeler  les  noms  de  nos  collogues  du  Cal- 
vados qui  tiennent  toujours  le  haut  du  pay6  borticole. 

YoQs  vous  souvenez,  Messieurs,  que  Tann^e  qui  vient  de 
s'icouler  n*a  pas  iUi  tr^-favorable  aui  produits  de  la  terre ;  les 
chal  eurs  ont  ^t^  tardives  et  trop  prolong^es;  puis  des  pluies  dila- 
Yiennes  sont  survenues  comme  pour  couronner  I'OBUvre  tra- 
cassiire  de  dame  Nature.  Malgr^  tons  ces  graves  inconv^nients, 
rintelligente  phalange  d^vou^e  i  Flore  et  Pomone  a  soutenu  le 
choc  bravement,  et  a  d^montr^y  uce  fois  de  plus,  qu'armi  d*aii 
courage  pers^v^rant,  on  arrive  k  surmonter  les  plus  grandes 
difficult^s. 

En  raison  de  Tepoque  avanc^e  de  Tannie,  on  ne  devait  pas 
compter  sur  lesfleurs:  erreur,  il  7  en  avait  beaucoup  et  de  fort 
belles.  Les  fruits  devaient  dire  rares  et  roal  d^veloppes;  eh  bienl 
non  ;  rarement  je  les  ai  vus  plus  nombreux  et  plus  beaux ;  les 
legumes  etaient  comme  les  gars  du  pays,  dodus  et  fermes !  Com- 
ment cela  s'ebt-il  fait,  me  demanderez-vous  ?  Je  n'ai  k  vous  dire 
que  ceci :  alhz  voir  la  Normandie.  ToQtes  ces  richesses  vig^tales, 
grdceau  talent  de  certains  artistes  bienconnus  dans  ces  parages, 
^taient  dispos^es  dans  une  immense  salle  del'Hdtel  de  Yille, 
a  vec  une  intelligence  et  un  goAt  parfaits;  les  plantes  exotiques 
aux  belles  fleurs  et  aux  splendides  feuillages  ^talent  charg^es  du 
r61e  d^coratif,  pour  faire  valoir  les  mjriades  de  beaux  fruits 
dispose  sur  une  immense  6tagke  placde  au  centre  de  cette  belle 
galerie  principale.  A  une  de  ses  extrimit^s  se  voyait  dispose, 
avec  UResym^trieparfaite,  Parsenal  de  la  cuisine,  consistant  en 
legumes  monstrueux  et  riches  en  couleur,  attestant  rcxcellence 
des  cultures  normandes.  Une  immense  collection  de  Pommes  de 
terre  ecu vra it  (oute  une  grande  table;  on  pouvait  en  faire  une 
etude  complete.  Us  couloirs  de  degagement  suftisaient  k  peine 
pour  contenir  les  fleurs  couples,  les  objets  d'art  et  d'industrie 
horticx)ie  Yous  detailler  tout  ce  luxe  serait  trop  long;  je  m'en 
tiendrai  vous  certifier  qu'une  fois  encore  la  Society  de  Caen  et 
du  Calvados  a  bien  m4rite  de  THorticulture  fran^aise. 
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Bien  que  tont  le  monde  ait  fait  son  devoir  dans  cette  circon-^ 
stance,  je  citerai  cependant  les  noms  de  ceux  qui  ont  remporl6 
lesplus  riches  palmes  de  la  victoire.  La  plu part  Toussout  bien 
connus,  car  ils  sont  contamiers  du  fait.  Citons,  en  premiere 
ligne,  MM.  Reni  Gornu,'qui  a  obtenu  le  prix  d*honn€ur  des  Dames 
patronnesses  :  cet  hortieuUeur  marchand  est  ass€Z  habile  pour 
tenirtoujours  le  hautde  T^chelle.  Viennent  ensuite  MM.  Bricon, 
p^pini^ristek  Caen,  midaille  d'or  du  Conseil  g^n^raUponr  ses 
beaux  fruits  de  table;  F.rnest  Lev^e,  maraicher  h  Yenoix,  prte 
iken,  m^daille  d'or  dd  Conseil  municipal,  pour  son  ^tablisse- 
ment  de  culture  maraichire  remarquable  sous  le  triple  rapport 
de  I'abondance^  de  la  beautd  et  de  la  Tari^l^  de  ses  produits  qui 
sont  cultiv^s  en  vue  de  Tapprovisionnement  de  la  ^ille. 

Jen  oublierai  pas  M.  Edouard  Pelpel,  dont  j'ai  eu  Thonneur  de 
vous  parler,  il  y  a  quelque  temps.  On  en  est  it  lui  rappeler  ses 
prix  d'honneur;  c^estYous  dire  qu*il  a^puisi  toutes  les  ressour- 
ces  de  la  chancellerie  borticole. 

Apr^s  les  palmes  d'or  viennent  celles  de  vermeil.  Don  nombre 
ont  ^t^  gagn^es  par  les  plus  hedreux  du  jour.  Nous  citerons  en- 
core MM.  Ren^  Cornu,  qui  k  son  a^oir  en  a  Irois,  dont  une  pour 
nne  splendide  collection  de  Begonias  tubercnleux;  Ernest  Golletfe, 
marsicher  k  Bi^ville-sur-Orne,  pr^s  Caen,  pour  ses  belles  cultures 
maralch^res;  Bisson  qui  est  jardinier  en  chef  des  Dames  reli- 
gieuses  de  rH6teUDien  de  Caen;  son  exposition  consiste  en 
fruits  de  table  d'une  beau t6  remarquable,  et  bien  determines. 
Le  comte  Roger  des  Genettes,  agriculteur  k  Villenauxe  (Aube), 
a  obieuu  aussi  une  m^daille  de  vermeil  pour  une  collection 
de  magnifiques  Raisins  Strangers ;  pour  ceux  du  pays,  M.  Bazln  fils^ 
jardinier  k  Grentheville^  pr^s  Caen,  m^daille  de  vermeil.  Ciions 
encore  M.  Bricon,  pour  des  arbres  et  arbustes  de  pleine  terre. 

Les  instruments  aratoires  et  objets  d'art  ont  £16  Tobjet  de 
liittes  serieuses;  M.  Delaunay-Lasne,  fabricant  Bernay  (Eure),  a 
obtenu  une  m^daille  de  vermeil  bien  m^rit^e ;  ses  outils  horti- 
coles  surtout  rev^laient  un  chercbeur  intelligent. 

A  la  suite  de  ces  palmes  d'bonneur,  classons  celle  qu*a  obtenue 
poor  ses  bons  et  loyaux  services,  M.  Dizey,  jardinier  depuis  viogt- 
deox  ans  chez  M.  Bayeux,  le  digne  President  de  la  Soci£t6, 
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residant  k  Hubeit-F.  lie,  pr^s  Caen  :  vous  voyez  qu'on  n'oublie 
rien  dans  cette  province,  et  que  la  yertu  y  trouve  son  compte. 

Viennent  les  m^dailles  d'argent  dont  les  principaux  obtenteurs 
soat  M.  Hardouln,  jardinier  de  Tbonorable  Secretaire  de  la 
Soci^te,  M.  Colmiche;  MM.  Ernest  Lev^e,  Daniard,  Moisson,  Ha- 
rival,  Vallerand,  instituteur  communal  k  Landes;  pourqaoi  n'a- 
t  il  pas  plus  d*imitateurs?  Jules  Ravenel,  encore  Dizey^  Finely 
G  roier,  Malberbe,  Albert  Leplay,  et,  pour  clore  la  liste,  nn  re- 
pr^sentantdessoldatsjardiniersdu  36®  de  ligne,le  caporal  Fagoo, 
cbef  des  cuUures  du  regiment.  Bravo  pour  le  caporal  et  pour  sea 
aides!  II  y  avail  dans  leur  lot  des  legumes  d'une  culture  admirable, 
des  Chouz  gros  comme  des  tambours  1  J^allais  oublier  la  midaille 
d'argent  remport^e  par  M.  Jean-Louis  Degron,  maraicber  k  Gaen, 
pour  sa  grande  et  belle  culture  maraicbere  k  la  charrue;  et  les 
braves  enfants  de  I'^cole  communale  de  Hamar,  qui  ont  apport^ 
des  collections  de  magnifiques  fruits;  ils  ont  remportd  une  m6- 
daille  d'argent  et  les  sympathies  de  tous. 

Je  voudrais  pouvoir  vous  faire  connaitre,  Messieurs-,  les  noma 
de  tousceuz  qui  se  sont'distingu^s;  mais,  malgri  mon  d^sir,  poor 
ne  pas  trop  ^tendre  ce  R  ^pport,  je  me  bornerai  4  ne  plus  citer 
qu'une  dame  bouqueti^re,  M"®  HerVieux.  dont  legodt  hors  ligoe 
marie  les  tleurs  avec  un  art  vraiment  enchanteur.  Apr^  TEipo- 
-sition  a  eu  lieu  un  banquet  des  plus  gais,  et  lorsque  j'ajouterai 
que,  malgr^  la  presence  d*bammes  des  plus  importants  du  de- 
partement,  on  f^Uii  en  famille,  vous  saurez  m!eux  encore  combien 
la  culture  est  en  estime  dans  cette  riche  contr^e,  et  quelle  in- 
telligence anime  les  hommes  appel^^  k  Tadministrer.  Plusieurs 
discours  ont  ^te  prononc^s,  et.  voire  serviteur,  en  votre  uomy  a 
adress^  sesvifs  remerciements  k  Tbonorable  president,  H  Bayeoz, 
pour  I'eicellent  accueil  qu'il  en  a  r6Qa,  ainsi  que  des  Klicitations 
pour  le  succes  de  r£xposition.  J'ai  eule  plaisir  ausside  Kliciter  k 
leur  tour  les  autorlt^s  principales  du  d^partement  et  de  la 
municipality  de  Caen,  sur  leur  magnifique  j  irdln  botanique,  iijk 
hi  rictie  en  collections  d'histoire  naturelle,  et  surtout  de  vig6- 
taux  vivants,  et  qui  est  sur  le  point  de  devenir  Tune  des  princi- 
pales curiosites  de  la  Normandie^  et  k  coup  stiv,  Tun  des  ^tablis< 
sements  les  plus  utiles  a  ce  pays.  J*ai  eu  la  satisfaction  et  Thoa- 
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near  d'^veillcr  TattentioD  de  M.  le  pr^fet  du  Calvados  et  de  M.  le 
senateur,  maire  de  Caen,  sur  rimportance  de  cette  belle  creation, 
et  d'en  faire  saisir  tous  les  avantages,  an  double  point  ce  vae  de 
rinstruction  gia^rale  et  de  Tam^lioratioa  de  la  richesse  horticole 
et  agricole.  Ces  dignes  representiiDts  de  Tautorit^  ont  pris  Teo- 
gagement  de  ne  rien  ^pargner  pour  enrichir  encore  celte  ir6s- 
atile  creation  par  tous  les  moyens  en  leur  pouvoir. 

II  est  UD  fait,  c'est  que  gin^ralement  on  n'appr^cle  pas  h  sa  juste 
Yalenr  ce  qu*on  a  sous  ia  main,  etque  nous  tenons  plus  compte 
de  ce  que  font  les  autres.  Je  crois  done  que,  dans  cette  circon- 
stance,  j'ai  M  assez  heureux,  tout  en  ne  rendant  que  simple 
justice  aux  r^sultats  obtenus  dan«  I'^tablissement  du  J.'^rdin  d>.'S 
Plantes  de  Caen,  pour  stimaler  encore  le  zile  des  homn.es  d 'elite 
qui  s'en  occupent.  Quails  n'oublieot  pas  tout  riuter6t  qu'un  Air 
pariement  peut  trouver  dans  cette  creation.  Ce  sent  les  ressources 
principales  do  progrte  agricole  et  horticole,  et  anjourd*hui  c'est  la 
base  de  nos  plus  giandes  richesses ;  c'est  de  ces  ^tablitisements  que 
sont  sortis  nos  principaox  v^K<^taux  alimentaires,  pharmaceu* 
tiques  et  industriels,  ainsi  que  les  plus  belles  parures  de  nos  pares 
et  jardins.  C'est  kl'aide  de  ces  milieux  que  les  sciences  out  fait  de 
rapides  progris,  et  c'est  enun  mot  le  principal  sanctuaire  de  toutB 
dvilisation  etle  foyer  de  nos  jouissances  les  plus  pures.  Quails 
n'oablient  pas  non  plus  que  la  connaissance  plus  intime  des 
g^taux  et  de  leurs  produits  peut  augmcnter  immens^ment  les  res- 
sources  de  la  mMecine  et  que,  dans  Tint^rfit  de  la  sant^  publique* 
nous  devons  exiger  des  Esculap^s  de  nos  jours,  aiosi  que  de  nos 
apothicai.  es,  des  notions  plus  ^tendues  sur  les  plantes  en  g^n^ral. 
Ces  connaissiuces  pr  fiteront  ^galeoient  knos  industries  desbois, 
.desgommeset  resines,  des  matieres  grasses,  des  tissus,  etc.,  a  T^le- 
Tflge  de  nos  animaux  et  k  Tassainissement  de  nos  pays. 

filainienant,  visitons  ensemble  les  ressources  dej^  accumul^es 
dans  le  bel  et  int^ressant  Jardin  des  Plantes  de  la  ville  de  Caen ; 
mais  auparavant,  permeltez-moi  une  petite  digression  sur  ce  que 
j*ai  pu  lecueillir  de  son  origine.  La  connaissance  que  je  vais  yous 
ea  douner  sera  trte  br^veet  sans  doute  imparfaite;  mai8c*est  de 
mimoire  seulement  que  jevousen  ferai  le  r^cit,  car  je  n'ai  aucun 
texte  ^  ma  disposition.  Celte  belle  institution,  cr^6e  a  Tiastar  du 


Digitized  by  Google 


4iS  GOMPTE  R£M)n 

Jardia  des  Plantes  do  Paris,  est  sita^e  k  une  des  eztr^mit^s  de  la 
ville  deCaen,  daaslequartier  ditde  Saiat-Jalien^  ets  ^teod  d'une 
faQon  tris-pittoresqae  sur  les  anciennes  carridres  Saiot-Julien^ 
Au^trefois,  le  somtnet  de  ces  roches  calcaires,  gr&ce  a  une  bonne 
couche  de  terre  qai  les  recoavrait,  itaient  en  culture  marat* 
cbire ;  on  7  ^tablit  plus  tard  le  premier  jardin  botanique,  sur  une 
modesle  ^chelle.  I(  fut  dirig^  par  le  botaniste  Lamouroux,  vlgo- 
logue  disUnga^.  Aujourd'bui  el  depuis  1848,  les  cboses  ont  bien 
cbang4,  gr&ce  aux  lib^ralitte  d'un  homme  de  bien,  M.  Blot,  qai 
fit  don  devastes  terrains  pourcet  itablissement,  et  k  celie  de  la 
Municipalite  de  la  ville  de  Caen,  qui  en  augmenta  encore 
tendue.  La  surface  en  est  actuellement  d'environ  7  hectares*  qu'oa 
pourrait  encore  augmenter,  pour  des  cultures  sp6ciales,  maratch^re 
et  fruiti^re,  qui  ne  peuvent  entrer  dans  \%  partie  ornementale 
d*un  jardin  paysager,  et  qui  font  actuellement  defaut  dans  celai- 
ci.  C'est  k  Taide  de  ces  icoles  sp^ciales,  qu*on  augmenie  le  nombre 
des  adeptes;  esp^rons  done  que  les  ressources  de  cet  £den  nor- 
mand  seroot  accrues  dans  un  avenir  prochatn  et  permeitront  de 
r^aliser  notre  voeu.  C'est  done  de  1848  que  date  la  fondatioa  du 
nouveau  Jardin.  M.  Uerment,  ex-jardinier  en  chef,  homme 
aussi  intelligent  que  modeste,  qui  venait  d  avoir  la  douleurde 
perdre,  par  Tincendie,  toutes  ses  collections  et  sa  chfere  bi- 
bliolhfeqae,  fruit  de  ses  labeurs  et  sa  seule  fortune,  fut  chargj  de 
tracer  un  nouveau  Jardin  des  Plantes,  qu'il  fit  exteuter  avec  an 
art  que  n'ont  pas  ddpassi  les  architectes  paysagistes  de  notre 
epoquo.  Des  constructions  furent  ^difi^es  pour  loger  des  .collec- 
tions pr^cieuses,  qn'on  ne  devait  pas  tarder  a  possMer  et  k  rendre 
accessibles  aux  ^tudiaots. 

Des  salies  de  cours,  des  laboratoires  aujourd'hui  insoffisants^ 
compl^t^rent  cette  installation  de  ren^^eignement,  des  cultures  et 
de  la  botanique.  La  conservation  des  collection&  vi?antes,  d^jji 
existantes,  et  iargement  augment^es  par  les  dons  considerables 
d'un  grand  amateur,  M.  Quesnel,  n6cessita  desserres,  orangeries 
et  b&ches  pour  leur  culture.  Bien  que  ce»  constructions  fusseat 
jugtes,  au  d6but,  tres-suffisantes  pour  contenir  les  richesses  de 
cette  6poque,  aujourd'hui,  comme  les  musses  et  autres  galeries, 
elles  demanderaient  des  agrandissements  importants.  Pourqaoi 


Digitized  by 


D£  l'bIPOSITION  DE  GA£N» 


143 


aussi  le  savant  directeur  du  Jardin,  M.  Vieillard,  a-t-il  rapports 
taot  de  richesses  de  ses  yoyages  lointains?  pourqooi  ies  a-t-il 
ginireaseinent  donn^es  k  sa  viile  natale?  et  pourquoi  aussi  M.  le 
docteor  Blancbe,  le  savant  professeur  de  botanique,  a-t*il  eoricbi 
ces  collections  ?  Sans  nul  doute,  a  cause  de  leur  ddvoaement  k  la 
science  et  k  lenr  pays  1  lis  ne  doivent  done  que  recevoir  nns  felici- 
tations. Oai,  ces  musses,  appelis4  devenir  une  desgrandes  curio- 
Bitte  de  la  ville  de  Caen,  demanderaient  des  salles  plus  vastes  et 
mieux  iclair^s,  susceptibles  de  pouvoir  recevoir  le  nombro  con- 
Bid4rable  des  visitearsqui  netarderont  pas  k  envabir  ce  palais  des 
ricbesses  natorelles  du  globe,  lorsqu'on  aura  fait  quelques  d<ipen- 
sesnrgentespourenfaire,  comme  ce  sera  si  facile,  un  mus^escien- 
tifique  et  induiUiel  bors  ligne.  Cds  sortes  de  musees  nous  man- 
quent  en  France;  rAngleterre,VAllemagne, voire  m6me  la  Suisse, 
les  possident  et  les  consid^rent  comme  d'un  int^rfit  e ztrfime  pour 
rinstruction  des  masses  qui  apprennent  et  retiennent  surtout  par 
la  vue  des  cboses.  Le  Jardin  des  PlantesdeParisen  ad^ji  reconnu 
la  nicessit^,  et  despr^paratifs  sont  faits  pour  arriver  k  combler 
cette  laeune.  II  faut  qu!k  I'aide  de  ces  exbibitions,  on  puisse 
apprendre  k  connaltre  les  vegitauz  et  Tutilit^  de  leurs  produits, 
sans  le  secours  d'ouvrages  nombreux  qu'il  faudrait  consulteri  et 
dk}k  la  chose  est  possible  en  partie  dans  les  galeries  du  Jardin  de 
Caen.  A  cdte  d*un  bel  ^chaniillon  de  Tarbre  k  caoutcbouc,  on 
pourrait  voir  un  port  de  Tarbre,  quelques  details  de  son  exploi- 
tation^ le  produit  brut,  liquide  et  solide,  et  quelques  produits 
manufactures.  D*un  seul  coup  A'ceil,  le  premier  enfant  venu  con- 
naiirait  ce  v^g^tal  et  ses  produits;  k  c6t(^.,  on  placerait  toutes  les 
differentes  sortes  de  caoutcbouc  ou  matiires  analogues^  et  T^tude 
seraitdeja  assez  complete  I  De  m6me,  pour  tous  les  produits  qui 
iDtiressent  Tborome;  aux  points  de  vue  alimentaire,  pharmaceu- 
tique  ou  industrieL  Combien  de  gens  ignorent  I'origine  de  nos 
produits  les  plus  usuelsf  Que  Ton  [renne  Tamidon,  le  vermi- 
celle,  la  gomme  arabique,  I'opium,  Tindigo,  la  poudre  de  chi- 
cor^e,  des  risines  communes^  etc.,  etc.,  et  qu'on  questionne 
cent  personnes  sur  Torigine  de  ces  produits,  a  peine  une  saura 
rdpondre.  Ehbienl  k  Taide  d'un  mus6e  scientifique  et  industriel, 
on  ivitera  k  Tavenir  cette  ignorance  crasse.  Aujourd*hui,  nous 
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devons  le  leconnoitre,  le  gouvernement  fraocais  se  preoccupe 
beaucoup  de  r^pandre  rinstruction  par  tous  les  moyens  possibles, 
etpartout  on  fait  de  grands  sacrifices  pour  arriver  k  Clever  le 
niveau  de  notre  instruction.  Que  les  viUes  importantes  secondent 
done  r£tat,  et  que  celle  de  Caen  complete  son  oeuvre.  Ed  augmen- 
tant  rint^r6t  de  ces  ^tablissements,  on  diminuera  I'attralt  qu'offre 
roisiveti. 

(La  fin  au  prochain  cahter.) 
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PlAMTES  IfOUVELlES  OU  RARKS  DECRITES  DANS  DES  PUBLICATIONS 
tTRANG&RES. 

Botanical  uagazine. 

Ainsltea  H'alkeri  D.  Hook  ,  Bot,  Mag.,  avril  4876,  pi.  6225.  — 
Ainsli^e  de  Walker.  —  He  de  Hong-  Koog.  ^  (Conipos^es-Mulisiac^es.) 

Gette  plante  herbac^e,  ha  ute  d'environ  6°^  30,  a  fleuri  pour  la 
premiere  fois  au  mois  de  d^cembre  4875,  dans  le  jardin  de 
M.  Walker^  i  Enfield.  EUe  est  fort  rare  m^me  dan^^  sa  locality 
natureile,  et  on  ne  sait  pas  en  quel  point  precis  elle  s'y  trouve. 
EUe  est  asstz  gracieuse  par  sa  longue  panicule  pyramidale  de 
capitules  qui  comprennent  chacun  deux  ou  trois  fleurs  blanche?, 
i  corolle  partag^e  en  cioq  lobes  liueaires  obtns,  dans  les- 
quetles  tranche  nettement  le  tube  fortement  saillaot  des  cinq 
anth^res  violet-pourpre.  La  tige  est  droite,  simple,  charg^e  de 
feuilles  lin^aires-ligulies,  qui  ofi^rent,  vers  leur  sonimet  seuie- 
ment^  quelques  dents  fermes  et  pointues.  Gette  plante  devra  6tre 
tenue  en  serre. 

RECTIFICATION 

Dans  la  lisle  des  nominations  du  25  Janvier  '877,  cahier  de 
Janvier  4877,  p.  fe2,  ligne  20,  au  lieu  de  Figuet  lisez  Piquet. 

Le  Girant :  P.  Ducbartre.  '*p'*    >  doiwaud 

rae  CuMto, «. 
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DDGONGOUES  OUVEET  PODR  RteOKPENSBR  LBS  0BTENTK0R3  D£  PLANTES 
MiRITANTES  PRODUITBS  OU  linraODUITES  DIEEGTEMBNT  EN  FrAKGE 
BT  RErrBANT  D£S  SERYIGES  SIQNAL^S  ▲  L'HORTIGOLTURE. 

Le  GoDseil  d'AdaiiaistratioQ  de  la  Society  centrale  d^HorticuI- 
tare  de  France^  dans  sa  stance  da  4i  d^cembre  1876,  a  mis  h  la 
disposition  da  Comiti  de  Floricalture,  sur  sa  demande,  ane  m^- 
daille  en  or  pour  r^compenser  les  obteateurs  ou  iatroducteurs  de 
plantes  ayant  6tA^  en  pratiqae,  reconaues  d'an  grand  miritdj  soit 
comme  orneoidntatioa,  solt  comme  floraison,  on  ayant  uae 
Talenr  marquee  poar  le  commerce. 

Le  Gomit^  charge  de  la  rSglementation  de  ce  concoars  en  a 
arr^tg  le  programme  de  la  mani^re  suivante: 

Ne  poarront  6trc  prisent^as  h  ce  concoars  qae  les  plantes  obte* 
naes  on  introdaites  depuis  le  premier  Janvier  4858. 

La  demande  pour  concoarir  devra  6tre  falte  ^au  Gomit^  par 
rint^ress6  oa  par  un  intermidiaire  autoris^  par  6crit. 

La  recompense  poarra  6tre  accordie  ou  pour  une  plaute  obte- 
naeen  France  et  liyrSe  au  commsrce  fran^ais,  on  pour  ane 
plante  introdaite  directement  en  France  et  livrie  au  commerce 
frangais,  que  ce  soit  par  an  Frangais  ou  par  un  Stranger. 

Gette  recompense  ne  pourra  6tre  accord^e,  ni  pour  une  plante 
obtenne  en  France  et  qu'on  aurait  iiyr6e  k  T^tranger  avant 
d'en  faire  profiler  la  France,  ni  pour  une  plante  d'introdnction, 
qoand  I'^tranger  en  aura  eu  la  primeur,  quand  bien  mfime  Tin- 
trodncteur  serait  Frangais. 

Les  plantes,  pr^sent^es  k  ce  concoars^  qui  n'obtiendraient  pas 
de  recompense  pourront  6tre  representees  les  annSes  suivantes. 

Les  plantes  qui  auraient,  comme  nonveautes,  obtenu  de  la 
Societe  une  midaille  en  or  ne  pourront  motiver  qu'un  rappel 
de  la  medaille  obtenae. 


N.  B.  L'abondaace  des  matieres  determine  la  Commission  de  Redac- 
tion k  pablier,  poar  le  mois  de  mars,  uq  cahier  de  cinq  feuilles,  comme 
eUe  Ta  W]k  fait  poar  le  mois  de  f^vrier;  la  compensation  sera  etablie  k 
i'epoqae  de  Tana^e  ou  les  commaiicalioas  faites  k  la  Societe  sont  d'or- 
dioairepaa  nombreusss.      {Note  de  1 1  Commission  de  Redaction). 

^•Sdrie.  T,  XL  Gahiep  de  Mars  public  le  30  Avril  1877.  10 
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Quaod  une  demande  sera  faite,  le  Comity  nommera  une  Com* 
mission  de  cinq  Membres  cbargte  de  faire  une  enquftte  sur  la 
provenance^  las  qaalilAs  et  tes  defants  de  la  plante  indiqa^e>  sur 
son  utility  pass^e,  prisente  et  fatare. 

Cette  Commission  pourra  s'adjoindre  le  demandear,  et  tout 
autre  Hembre  qu'il  lui  plaira,  k  titre  consultatif. 

EUe  d^posera  son  rapport  au  Comity  dans  les  deux  mois  qui 
suivront  sa  nomination. 

Dans  la  deuzieme  stance  du  mois  de  mars  de  chaque  ann^e, 
les  rapports  sur  les  plantes  pr^sent^es  seront  lus,  discut^s  et  sou- 
mis  au  vote  du  Comit6  qui  sera  conyoqu^  sp^cialement  k  cet  effet. 

Sa  decision  sera  transmise  au  Conseil  d* Administration  par  le 
Secretaire  du  Gomit^. 

Arr&t6  en  stance  du  ComitS  de  Floriculture,  le  22  f^yrier  4877* 


STANCE  DO  8  JftARS  4  877. 
Pr^sidehcb  de  M.  Hbirdy* 

La  stance  est  ouverte  ^  deux  heures. 

Le  proems-verbal  de  la  derni^re  stance  est  lu  et  adopts. 

A  Toccasion  du  proces-verbal,  M.  Aubr^e  insiste  sur  ce  qu'il  a 
dity  dans  la  derniere  seance,  relativement  k  Taction  nuisible  de 
Tessence  de  ter^benthine  sur  les  Pommiers,  dont  ses  propresi 
essaislui  ontdonnS  la  preuver  M.  Latouche  a  object^  que  cette 
substance  na  devait  6lre  employee  qu'avant  le  r^veil  de  la  v^g^ta- 
tion,  en  g^n^ral  ant^rieurement  au  40  mars ;  mais  alors  les 
PuceroDs  lanigeres  ne  se  montrent  guere  (1),  et  par  consequent 
il  semble  qu'on  ue  saurait  trop  ou  les  atteindre  avec  la  subs- 
tance inseclicide.  On  ne  les  voit  sur  les  troncs  et  les  branches 


(4)  On  lit  dans  YEssai  sur  VEntomologie  horiicole^dx  M.  le  D'  Bois- 
DUVAL,  p.  275,  le  passage  suivaot  qui  coofirme  cette  assertioo  :  «  Taus 
]i  les  iDdividud  (du  Puceron  lanig^re)  ne  pdrissei.t  pas  a  I'automne;  il  y 
B  eo  a  qui  desceDdcai  sur  les  racincs  assez  profond^mcDt  en  terre  pour 
»  r^sisteraux  rigueurs  de  i'hiver,  etqui  remontent,  an  printemps,  sur  le 
»  tronc  ou  sur  lesjeunes  pousscsdes  Pommiers  pour  y  fonder  de  nouvelles 
>  colonies.  » 
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des  arbres  que  lorsque  ceux-ci  sent  en  pleine  vig^tation  ;  o'eei 
done  dans  la  piriode  d'acttvitS  des  arbres  qu'on  est  oblige  de  les 
combattre  et,  k  cette  ^poque,  comme  le  reconnait  M.  Latouche 
Ini-mftme,  Tessence  de  t^r^benthine  est  nuisibie.  M.  Aubrie  n*a 
pas  dit  et  ne  voulait  pas  dire  autre  chose. 

H.  le  Pi&ident  proelame,  apres  un  vote  de  la  Compagnie,  Tad- 
mission  de  six  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  presentation, 
faite  dans  la  derniere  seance,  n  a  pas  soulev^  d'opposition.  —  11 
annonce  ensuite  que  MM.  Ghantrier,  p^re,  horticulteur  ^  Morte- 
fontaine  (Oise)  et  Reine  (Victor),  jardinier  a  Saint-Germain-en- 
Laye  (Seine-et-Oise),  faisant  partie  de  la  Soci6t6  depuis  85  ann6es 
T^folues,  ont  ^t^  admis,  par  le  Cooseil  d* Administration,  snr 
leur  demande  ^crite,  en  quality  de  Membres  honoraires,  confor- 
m^ment  k  Karticle  4  du  r^glement. . 
Les  objets  suivants  ont  ^te  deposes  sur  le  bureau  : 

Par  M.  Fonilloux,  jardinier  chez  M.  Sueur,  une  bourriche  de 
Pommes  de  terre  provenant  d'une  plantation  qui  a  faite  le 
4«i  d^mbre  dernier  et  qui  ^taient  d6j&  bonnes  k  6tre  r^coltdes, 
a  la  date  d'une  quinzaine  de  jours.  —  Le  Comite  de  Culture 
potagfere  demande  et  la  Compagnie  accorde,  pour  cette  presenta- 
tion, une  prime  de  3*  classe. 

2<>  Par  M.  Verneuil,  jardinier  chez  M""  Dosne,  une  botle  d'As- 
perges^  des  RadiSy  des  Pommes  de  terre  nouvelles,  des  Haricots 
verts  et  des  Fratses  Marguerite  (Lebrelon).  —  Ces  divers  pro- 
duits  8ont  jug^  par  le  Comity  competent  assez  remarquables 
pourqo'il  demande  que  M.  Verneuil,  qui  les  a  obtenus  en  cul- 
ture forc^e,  re^oive  une  prime  de  Si"  classe.  Cette  demande  est 
favorablement  acc^ueillie  par  la  Society. 

30  Par  M.  Mamoz,  boulevard  Hausmann,  k  Paris,  trois  Courges 
de  Siam,  fruits  de  h\  Couige  a  graines  noires  (Cucurbita  melano* 
sperma  Al.  Braun),  r^coliees  sur  des  pieds  qu'il  a  cultiv^s  a  As- 
nitres,  ainsi  que  desf  confitures  laites  avec  ee  fruit.  —  M.  le 
President  du  Comity  de  Culture  potag^re  fait  observer  que  ces 
Courges  out  ^te  recolt^es  sur  des  terres  arros^es  avec  I'eau  des 
igouts  de  Paris.  La  plante  qui  les  donne  est  d*uQe  culture  facile 
et  son  fruit  sert  a  faire  de  bonnes  confitures  qui,  ainsi  que  celles 
qu*on  fait  avec  oertaines  autres  Courges,  m6me  avec  le  Potiron 
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comamii,  sont  vendues  et  prises  babituellement  comme  coofitares 
d*abricots.  La  Courge  de  Siam  ne  parait  pas  avoir  d'autre  asage ; 
il  est  dit  sealement  que  les  confitures  dont  elle  fournit  la  matidre 
exigent  une  tres-longue  caisson.  Comme  la  culture  de  cette 
Cucurbitac^  aujourd'hui  trte-peu  r^pandue  (I)  donne  ainsi  un 
produit  utile  et  tout  special,  le  Comity  de  Culture  potag^re  propose 
d'accorder  k  M.  Mamoz,  k  titre  d'encouragement,  uue  prime  de 
classe  ety  consult^e  k  ce  sujet,  la  Compagnie  adopte  cette  pro- 
position. 

A  ce  propos,  M.  Michelin  dit  qu'oo  fait  aussi  de  bonnes  confi- 
tures avec  des  Melons^  et  que  le  meillear  pour  cela  est  le  Melon 
de  Cavaillon,  dont  la  culture  n'ofire  aucune  difficult^  dans  nos 
d^partements  mdditerraneens,  et  dont  le  fruit  a  le  merite  de  se 
conserver  pendant  tout  rhiver,  tenu  simplement  sur  de  la  paille. 
II  offre  aux  Membres  presents  des  graines  de  cette  varidt^. 

4^  M.  Par  M.  HediarJ,  nigociant  en  comestibles  exotique?,  rue 
Notre-Dame-de-Lorette,  une  nombreuse  s^rie  de  tubercules 
alimentaires  venus  de  la  Martinique  et,  en  moindre  nombre^  de 
rAlg(^rie;  ce  sont  les  suivants  :  une  enorme  Igname  dite  de 
Guin^e,  produit  du  Dtoscorea  alata  L.,  ainsi  qu'une  vaci^t^ 
connue,  k  la  Martinique,  sous  le  nom  de  Couscouche  ;  des  tuber- 
cules du  Xanthpsoma  sagitti folium  Sghott  {Caladium  sagttiifolium 
Vent.),  Aroil^e  qui  porte^  aux  Antilles,  les  noms  vulgaires  de 
Chou  caraibey  Maiangua ;  des  tubercules  du  Manioc  ou  Manihoi 


(4)  D'apr^B  M.  Naudin  (Ann.  d.  Sc.  natur.^  4*  s^rie,  VI,  4856, 
p.  53),  cette  espice  anauelle  n'est  ga^re  connue  en  Earope  que  depuis 
le  commeo cement  de  ce  si^cle.  On  ne  sail  ni  d!oik  ni  par  qui  elle  y  a 
ii^  introduite.  Elle  n*y  a  donn^  encore  aucune  yari^t6.  Ses  caract^es 
»onl  parfaitement  tranches  :  elle  se  distingue  A  premi&re  vue  des  autres 
Courges  par  son  feuill  jge  moyen,  d'un  vert  un  peu  jauo&tre,  k  lobes 
tr^s-obtus,  separ^B  par  des  sinus  profonds  et  arrondis.  Ses  fruits,  commu  • 
nSment  de  la  grosseur  de  la  teie,  sont  marbr^s,  rSticulds  ou  barioUs  de 
blanc  et  prot^g^s  par  une  coque  mince,  semi-ligneuse  et  un  peu  fragile* 
La  chair  en  est  d*un  blanc  parfait,  ainsi  que  les  placentas  qui  en  rem- 
plissent  tout  Tint^rieur  et  dans  r^p&isseur  desqaels  sont  niches  de 
graudes  graines  noires^  qaelquefois  seulemeot  brunes,  qui,  sauf  la  cou- 
leur,  ressemblent  exaclemeat  k  coUes  des  Potlrons  communs. 
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dool  {Manihoi  Aipi  Pohl  ,  Jatropka  Manihot  L.,  en  partie  seule-^ 
ment),  plante  de  la  faftiille  des  Euphorbiac^es  qu*on  nomine  aux 
Antilles  Camanioc^ei  Yvca  doux  dans  leg  colonies  espagnoler, 
tubercules  qui  deviennent  come^fibles  iSprfes  avoir  it6  cuits, 
tandis  que  ceux  du  Manihot' utilis»ima  Pohl,  plus  ordinal rement 
appeU  Manioc  et,  dans  les  colonies  espagnoles  Yuca  amei*  (Yuca 
amarga)  renferme  un  sue  tr^s-ftcre,  mdme  T^neneux  qa'on  doit 
extraire  en  en  pressant  fortement  la  mati^re  prealablement  rap^e, 
pour  en  employer  ensuite  I'amidonou  Kcule  comme  aliment; 
des  Batates  on  Patates  de  quatre  yariit^s  dont  deux  vienneut 
d*Algerie ;  des  gftteaux  faits  avec  de  la  farine  de  Manioc ;  enfin  des 
graines  du  Haricot  de  Lima  qui  sont,  en  majeure  partie,  distri* 
bu^es.  —  Le  domitd  de  Culture  potag6re,con8id6rantrimportance 
de  cet  apport  de  tubercules  alimentaires,  propose  d*accorder  h 
H.  fl^diard  une  prime  de  4**  classe,  et  sa  proposition  est  adoptee. 

M.  le  President  du  Gomit6  de  Culture  potag^re  fait  observer 
que  de  nombreux  ^chantillons  de  Pommes  de  terre  ont  i[6 
apport^s  aujourd'bui  k  ce  Comifi ;  cependant  il  n'en  fait  aucune 
mention  parce  que  ce  eont  des  ^l^ments  d'un  travail  g^n^ral 
qui  vient  d'6tre  entrepris  et  pour  Tex^cution  duquel  on  cberche 
k  reunir  le  plus  de  mat^riaux  possible.  II  adresse  done  un  nouvel 
appel  k  tous  les  Membres  de  la  Society  qui  possMent  de  bonnes 
vari^tfe  de  Pommes  de  terre  pour  qu*ils  veuillent  bien  iroiter 
ceuxdeleurs  collogues  qui,  aujourd'bui,  en  ontapporti  de  nom- 
breux ^hantillons. 

5®  Par  MM.  Baltet,  frtees,  de  Troyes,  une  collection  de  Pommes 
de  saison  prisentto  pour  le  concours  permanent ;  elle  comprend 
70  ichantilions  qui  appartiennent  k  40  vari^t^s  principalement 
itrang^res  et  choisies  parmi  les  plus  int^ressantes. 

6**  ^ar  M.  Lequin,  horticulteur  k  Clamart  (Seine),  un  pied  de 
Violette  de  Parme^  en  pot,  remarquablement  fleuri. 

?•  Par  M.  A.  Malet,  du  Plessis-Piquet  (Seine),  un  pied  en  pot 
d^une  Violette  de  Parme  qu'il  a  obtenue  de  semis.  —  M.  le 
President  du  Comity  fait  observer  que  ceHe  vari^td  est  moins 
belle  que  la  Violette  de  Parme  habituellement  cultiv^e,  mais 
qu'elle  est  pr^sent^e  k  la  Soci^t^  pour  prouver,  en  premier  lien, 
que  la  Violette  de  Parme  n'est  pas  constamment  sterile,  comme 
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on  le  dit,  et  en  second  lieu^  que  ses  graines  peuveut  donner 
naissance  a  des  formes  nouvelles. 

8**  Par  M.  Baillon,  professeur  i  la  Faculty  de  MMecine,  da 
Lilas  de  Marly  forc^,  dont  les  iDflorescences,  venues  en  aerre,  ae 
sont  divelopp^ea  en  onze  jours,  k  un  m^tre  environ  de  distance 
des  vitrea  et,  par  cons^uent,  en  pleine  Inmi^re.  —  M«  Baillon  fait 
observer  que  cea  fleurs  sont  leg^remcnt  teinttes,  comma  on  le 
reeonnatt  snrtout  en  lea  comparant  i  use  surface  parfaiiement 
blanche ;  et  il  ajoute  que  cela  tieot  probablement  a  ce  que  la 
temperature  a  beaucoup  varii  dans  la  serre  oil  elles  se  sont 
produites  pnisqne,  itant  le  plus  souvent  de  +  25*,  elle  est  des- 
cendue  un  jour  4  +  40"*  C.  seulement. 

Par  M.  A.  Lavall^e,  des  inflorescences  de  Lilas  de  deux 
variety  obtenues  blanches,  a  Segrez,  par  la  culture  forc^e^  ainsi 
que  dea  rameaux  fleuris  de  Cytisus  Laburnum  L.  obtenua  de 
m6me« 

M.  A.  Lavallte  dit  qu'il  pr^nte  ces  fleurs  de  Lilas  pour  mon- 
trer  qu'on  peut  encore  les  obtenir  blanches,  en  culture  forcte, 
pendant  le  mois  de  mars,  k  la  lumifere.  Toutefois  elles  offrent 
quelquefois  alora  une  teinte  appr^iable.  G'est  ce  qui  arrive 
pariiculi^rement  quand  il  s'agit  de  pieds  qui,  ^tant  relev^s  de  la 
pleine  terre,  h  Tair  libre,  avaient  iijk  des  boutons  de  fleurs 
visibles.  Dans  ce  cas»  la  couleur  qui  existait  sur  les  boutona  ne 
disparalt  jamais  entiirement,  mAme  par  le  forage  ^  Tobacu- 
f\\A.  II  s'ensuit  que  T^tat  premier  Influe  notablement  sur  les 
r^sultats  de  cette  culture.  Quant  aux  rameaux  fleuris  de  Cytise 
Aubour  ou  Fanx-Ebdnier  {Cytisus  Laburnum  L.)»  qui  sont 
d^poste  sur  le  bureau*  )eur  d^veloppement  en  serre  a  en  lien 
dans  Tespace  de  27  jours;  mais  les  fleurs  qu'ils  portent  ont  con- 
serve presque  enti^rement  la  belle  couleur  jaune  qui  l^ur  est 
naturelle ;  il  eat  possible,  pense  M.  A.  LavaI16e,  que  cela  tienne 
k  ce  que,  au  moment  oA  les  pieds  de  ce  Cytise  ont  iii  arrachia 
pour  etre  mia  en  aerre,  leurs  bourgeons  commen^aient  de  a*oa- 
vrir.  II  ae  propose  de  recommencer  cette  experience  Thiver  pro* 
chain.  M.  A.  LAvaliee  dit  aussi  que,  dans  le  but  de  reconnaltre 
si  c'est  bien  k  la  rapidity  de  leur  developpement  qu'est  due  la 
decoloration  des  fleurs  sur  le  Lilas  force,  il  a  place  dans  nne 
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flaciere  des  pieds  de  cet  arbrisseaa  poar  retarder  le  plus  possible 
TonTertare  des  bourgeons.  II  sera  carieux  de  voir  comment  se 
•eomporteront  les  fleurs  de  oes  mdmes  pieds  si  Taction  dn  froid 
les  empftche  de  se  divelopper  jusqu'su-deli  de  Tipoqne  k  laquelle 
•elles  s'^panonissent  normalement 

40^  Par  M.  Lecocq'4)timesml>  amateur,  desfieursde  TAntoone 
\A.  cormaria)  qui,  ayant  fleuri  pendant  toat  VM  dernier^  i  partir 
du  mois  de  mai,  ont  continue  de  donner  des  fleurs  jitsqtt'k  ce 
moment,  gr^ce  i  la  douceur  de  eet  hiver.  M.  Leeocq-Dumesnil 
-croit  qu*il  y  aurait  intirAt  k  ouhiver  ces  charmantes  plantes  pour 
les  faire  entrer  dans  la  composition  des  bouquets,  et  pour  cela  k 
lestenir  dans  un  coffre  convert  de  ch&ssis. 

14*  Par  la  maison  Yilmorin-Andrieux,  marchands-grainfers, 
•quai  de  la  Meg]S8erie,desfleurs  coupdes  Anemone  fulgens  J.  Gay^ 
pour  la  presentation  desquelles  le  Comity  de  Floriculture  de- 
mande  qu*il  soitj  donni  une  prime  de  4'*  classe.  Gette  prime  est 
•accoTdfe  par  un  vote  de  la  Sociit^. 

M.  H.  Vilmorin  appelle  TattentioB  de  la  Gompagnie  sur  cette 
nagnifique  plante  et  en  fait  connaltre  Torigine.  £t  d*abord,  dit- 
iU  quel  nom  doit-elle  porter?  Les  botanhstes  ne  sont pas  d*accord 
It  eet  ^rd.  Les  uns,  notamment  Loiseleur-Deslongchamps^  Tout 
ftttaefafe  k  V Anemone pavonina;  d'autresn'y  ont  vu  qu*une forme 
de  VA.  sieUaia ;  J.  Gay,  et  c'est  la  mani^re  de  yoir  qu'est  porti  k 
liactager  H;  H.  Vilmorin,  I'ont  regard^e  comme  une  espdce  k  part 
SODS  le  nom  A' A.  fulgens ;  enfin,  Grenier,  dans  la  Ftm^e  de  France 
(I,  p.  44),  r^unit  dans  V Anemone  horiensia  L.  les  trois  Anemone 
itellata^  ftdgens  et  pavonica  comme  trois  yariit^  de  cette  esptee. 
H.  H.  Vilmorin^  se  pla^ant  surtout  au  point  de  vue  cultural,  Toit 
des  diff^ences  prononc^es  entre  sa  plante  et  Y Anemone  siellata : 
^le-ci  est  d'une  culture  dffficile,  tandis  que  VA.  fulgens  vient 
sans  la  moindre  difficult^,  en  plein  air.D'un  autre  c6te,  quaud  on 
fait  des  semis  de  cette  derniire,  on  obtient  beaucoup  de  pieds  qui 
ent  tons  les  caractires  de  V Anemone  pavontna^  en  m^me  temps 
que  d'antres  dont  les  fleurs  offrent  des  teintes  varies  et  en  gi- 
nMl  p&les,  fait  qui  semble  justifler  pleinement  la  raanitee  de  voir  de 
<vrenier«  Quoiqu*il  en  soit^VAnemone  fulgens esiuhB  plante  d'un 
grand  int^rftt,  dont  la  fieur  est  excellente  pour  la  formation  des 
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bouqueUy  en  raison  de  la  yivacite  de  sa  couleur  rouge  et  de  la 
facility  avec  laquelle  elle  s'ouyre  dans  Tean.  Ellesupporte  kmer- 
veille  la  pleine  terr?^  Ii  Paris,  et  7  fleurit  de  bonne  heure,  ayec  one 
assez  grande  abondance  pour  que  des  planches  formes  de  pieds 
qui  ont  M  plants  Tan  dernier  donnenU  en  ce  moment,  20  k 
2a  fleurs  par  mMre  carr^.  Pour  que  ses  fleurs  aient  toute  la  viva- 
cit^  de  leur  couleur  naturelle,  il  faut  k  la  plante  Tair  libre  et  le 
grand  jour ;  un  simple  yerre  pos4  par-dessus  suffit  pour  les  p&lir. 
Malheureusement  la  yariabilit^  considerable  des  produits  qu'onen 
obtient  par  les  semis  ne  permet  pas  de  la  multiplier  autrement 
que  par  la  subdivision  de  ses  griffes,  proc^d^  de  multiplication 
beaucoup  trop  lent,  qui  ne  permet  pas  de  la  propager  autant  qu*elle 
m^riterait  de  YkUe.  En  France,  cette  Anemone  n'est  pas  trds- 
repandue ;  H.  H.  Vilmorin  Ta  rapport^e  des  environs  de  Pau  et 
de  Bayonne,  et  les  pieds  qa'il  en  a  pris  dans  ces  locality  sont  en- 
core en  bon  ^tat,  bien  que,  depuis  T^poque  de  leur  premiere 
plantation,  ils  aient  eu  k  supporter  des  bivers  rigoureux  qui  ne 
paraissent  pas  leur  avoir  uni. 

42^Comme  compliment  des  pr^ntations,  U.  lePr&ident  du 
Comity  de  Floriculture  fait  connattre  la  decision  prise  par  ce  Co- 
mity relativement  k  des  rameauK  remarquablement  fleuris  d'une' 
trds-belle  BignoniacSe,  le  Pyrostegia  ignea  Presl  qui  avaient  i\& 
envoy^s  de  Sainte-Croix,pr^Bayonne,par  Mm*EmileL4on^  Dame 
patronnesse.  Le  Comiti  avait  riserv^  alors  son  jugement  jusqu'& 
ce  que  Mm*  Emile  Lion  eiit  bien  voulu  lui  faire  connaitre  le  mode 
de  culture  gr&ce  auquel  est  obtenue,  chez  elle,  une  si  belle  flo- 
raison  de  cette  plante.  Or,  ce  renseiguement  utile  vient  de  lui 
6tre  fourni.  Le  Pyrostegia  est  cultivi  k  Sainte-Croix,  dans  une 
serrs  froide  qui  reste  vitrie  jusqu'au  moisdejuin.  On  dipan- 
neaute  alors  la  serre  pour  que  la  plante  se  trouve  k  Tair  libre.  On 
remet  les  ch&ssis  vitris,  k  partir  du  mois  de  septembre.  Les  bou- 
Ions  qui  s*itaient  formis  k  Tair  libre,  pendant  I'ili,  s'ouyrent 
parfaitemeut  pendant  Tautomne.  —  Le  Comiti  de  floriculture  est 
d'avis  qu'il  y  a  lieu  de  dicerner  k  M>b*  Lion  une  prime  de 
2«  classe  pour  son  intiressante  presentation  et,  mise  aux  voix,  sa 
proposition  est  adoptie. 

M.  le  President  remet  les  primes  qui  viennent  d'etre  accor- 
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dies^  savoir  :  2  de  U<>  classe  k  Si.  H^diard  et  a  MM.  Vilroorin- 
Andrieux ;  3  de  2*  classe  a  .  Yerneui),  Uamoz  et  k  Emile 
L6on ;  enfin  4  de  3"^  classe  h  M.  Fouilloux. 

H.  le  Secr^taire-g^D^ral  procMe  au  d^pouillement  de  la  cor- 
respondance  qui  comprend  les  pieces  suivantes  : 

40  Uoe  lettre  dans  laquelleM.  le  President  de  ]a  Sooiit^  d'Hor- 
ticuUure  de  Compi^gne  annonce  que»  k  roccasion  du  concours 
regional  qui  aura  lieu  dans  cette  yille,  la  Soci6t6  locale  d'Horti- 
culture  tiendra,  du  19  au  9!7  mai  prochain,  une  Exposition  d*hor« 
ticulture,  d'apiculture  et  d'arts  ou  d'industries  s'y  rattachant.  A 
cette  Exposition  pourront  prendre  part  les  Frangals  et  les  Stran- 
gers, k  la  condition  d'adresser  leur  demande,  avant  le  mai 
au  plus  tard,  au  President  de  la  Soci^tS  de  Compidgne  (t).  Le 
Jury  aura  k  sa  disposition  une  mSdaille  d*or  exceptionnelle, 
d'une  yaleur  de  450  fr.  et,  en  outre,  pour  plus  de  ^  500  fr. 
d'autres  mMailles,  dont  20  au  moins  en  or,  et  les  autres  de  ver- 
meil ou  d'argent.  Par  une  disposition  toute  particuli6re^  les  hor- 
ticulteurs  qui  laisseront  leurs  plantes,  apr^s  le  27  mai,  et  qui  les 
renouvelleront  ensuite  chaque  mois,  prendront  ainsi  part  k  des 
conjcours  mensuels  institu^s  par  la  Commission  de  TExposition 
industrielle  qui  doit  conserver  pour  son  propre  compte  le  jardin 
deTExpositioD,  et  pourront  recevoir  des  recompenses  attaches  k 
ces  concours^  k  la  iSn  des  mois  de  juin,  juillet  et  aoAt.  D*un  autre 
cdtS,  les  exposants  d'objets  industriels  pourront  laisser  Sgalement 
ces  objets  moyennant  des  conditions  fix^es  de  gri  k  grd  ayec  la 
Commission  spSciale. 

Des  demandes  de  d^lSguSs  devant  prendre  part  aux  travaux 
du  Jury  de  TExposition  de  Caen  qui  souvrira  le  49  avril  pro- 
chain  et  de  celle  d'Angers  qui  commencera  le  4  9  mai.  M.  le 
docteur  Boisdu?al  est  dSISguS  k  TExposition  deCaenet  M.  Mi- 
chelin  Test,  de  son  c6t6,  k  celle  d* Angers. 

A  ce  propos,  M.  le  President  apprend  k  la  Soci^tS  que  M.  H. 
Vilmorin  a  tie  SiUgVL&  par  le  Conseil  d* Administration  k  TExpo- 
sition  et  au  Congrte  d'Amsterdam,  dont  Touverture  est  fixSe  au 
43  avril  prochain. 

(4}  Des  programmes  de  cette  Exposition  ont  dte  d^ji  distribo^s  en 
temps  utile  dans  le  sein  de  la  Socidt6  centrale. 


3*  Uae  leltre  dans  laqaelle  H.  Beaavivre,  d^Argenteuil,  Mem- 
bre  titalaire,  declare  que  c*est  k  tort  que,  dans  une  stance  r6« 
cente  de  la  Socief^^  il  a  ^te  qualifid  d*ilive  de  H.  L.  Lh^raalt 
pour  la  culture  des  Asperges,  attendu  qu'il  n'a  jamais  recu  de  lui 
uneleQon  et  n*a  pas^travailie  chez  lui. 

4*  Uue  lettre  de  M.  J.  Rothschild,  libraire-Miteur,  accompa- 
gnant  TeaToi  d'un  exeroplaire  d*on  ouyrage  qu'il  vient  d'editer 
et  dont  Tautenr  est  M.  A.  Goutance,  professeur  de  sciences  natn- 
relles  a  TEcole  de  sant6  de  la  marine,  k  Brest.  Get  outrage  a 
pour  tite :  Olivier,  hi&toire,  botanique,  regions,  culture,  pro- 
duits^  usages,  commerce,  Industrie,  etc.  (I  toI.  gr.  in-S^  de 
XVI  et  456  pages,  avec  ISO  vignettes.  Paris,  chez  J.  Rothschild, 
rue  des  Saints-P^res,  43;  4877).  M.  Rothschild  ezprime  le  d^sir 
qu'un  Rapport  soit  fait  k  la  Society  sur  le  livre  de  M.  Cou- 
tance. 

M.  le  Secritaire-g^n^ral  in  forme  la  Soci^t^de  trois  nonvelles 
pertes  qu'elle  vient  d'^prouver  par  le  ddcte  de  M«e  Ginoux,  Dame 
patronnesse,  de  MM.  Piver  (Louis-Tonssaint)  et  Morin,  d'Anvers, 
Membrea  titulaires. 

II  est  donn^  connaissance  d*un  Rapport  extrait  du  registre.des 
dilibirations  du  Comit^  de  Floriculture,  et  portant  la  date  du 
22  ttvrier  4877,  duquel  il  r^ulte  que  ce  Gomit^»  sfatnant  sar 
une»6§rie  de  presentations  faites,  a  sept  stances  diffiSrentes,  par 
M.  Chardine,  jardinier  chez  M»e  Domage,  rue  d^Al^sia,  77,  i 
Paris,  propose  d'accorder  2i  ce  z^l^  jardinier  une  m^daille  d*ar^ 
gent.  Ce  Rapport  est  renvoy^  d  la  Commission  des  R^mpenses. 

H.  le  Secretaire  du  Comity  de  Floriculture  depose  sur  le  bu- 
reau le  «  Programme  du  concours  ouvert  pour  r^compenser  les 
obtenteurs  de  plantes  meritantes  produites  on  introduites  diree- 
tement  en  France  et  rendant  des  services  signal^s  k  I'horticul- 
ture.  »  Ce  programme  a  it6  soumis  aujourd'bul  an  Gonseil  d^Ad- 
ministration  qui^  en  Tapprouvant,  en  a  decide  Timpression  dans 
le  Journal  (voyez  plus  haut,  p.  4  45.) 

Les  documents  suivants  sent  lus  ou  d^pos^s  sur  le  bureau : 

4o  Rapport  sur  les  travaux  du  Comit6  de  FlorieuUure  pendant 
Tann^e  4876 ;  par  H.  E.  Delauarre,  Secretaire  de  ce  Gomite. 

20  Etude  sur  les  Pommes  de  terre ;  par  M.  E.  Vavut. 
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3''  Note sur la  culture  duPanais;  parM.THEaoNDEMoNTAtJGE(f ). 
4^  Ctat  descriptif  d'uue  aveuue  en  grande  partie  plants  et 
entretenue  par  M.  Daudin,  sur  sa  propriety  de  Pouilly  (Oise). 
M.  le  Secrdtaire-g^n^ral  annonce  de  nouvelles  pr^ntations; 
Et  la  stance  est  levie  k  quatre  heares. 

S^ANGB     ItU  S2    MABS  1877. 
PatsiDERCB  DX  M.  Hardy. 

La  stance  est  ouverte  a  deux  heures. 

Le  proc^yerbal  de  la  derni^re  stance  est  lu  et  adopts. 

M.  le  Pr^ident  proclame,  aprte  un  vote  de  la  Soci^ti,  Tadmis- 
sion  de  sept  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  pr^entation, 
faite  dans  la  derni^jre  stance,  n'a  soulev^  aucune  opposition. 

Les  objets  suiyants  ont  Hi  d^pos^s  sur  le  bureau  : 

lo  Par  M.  Veniat,  jardinier  chez  M.  Feyeux,  h  Crosnes  (Seine- 
et-Oise),  4  Courges  de  Boston^  un  flacon  d'huile  extraite  des  tu- 
bercules  du  Cyperus  esculentus  et  un  flacon  d*eau-de-vie  obtenue 
par  la  fermentation  de  la  mati^re  8ucr6e  que  renferment  ces 
mftmes  tubercules.  —  M.  le  President  du  Gomit6  de  Culture  po- 
tag^re  dit  que  le  nom  de  Courge  de  Boston  semble  n'dtre  pas 
appliqu^  d'une  mani^re  tout  ^  fait  inattaquable.  Danstous  les  cas, 
laTariit^  prisentto  sous  ce  nom  est  encore  pen  r^pandue  k  Paris; 
la  quality  en  est  excellente,  et  elle  se  conserve  tr^-bien.  L*liuile 
de  Cyperus  esculenius  a  iii  reconnue  fort  bonne,  et  I'eau-de-vie 
obtenue  de  la  mfeme  plante  n'a  pas  trouv^e  mauyaise ;  n^n- 
moins  il  a  sembld  qu'^Ue  pouvait  6tre  sensiblement  am^lior^e. 
En  sommot  le  Comit6  de  Culture  potag^re  est  d'ayis  qn*ii  y  a  lieu 
de  donner  it  M.  Y^niat  une  prime  de  3^  claase,  particuli^rement 
en  consideration  des  Courges  qu*il  a  pr^sent^es  et,  consult^e  k  ce 
an  jet  par  M.  le  President,  laCompagnie  atteste  par  son  vote  qu'elle 
partage  cet  ayis. 


(4)  Celte  note  int^resstDte^  qoi  traits  de  la  culture  du  Panait  en  grand,  en 
vne  de  la  nourritnre  desbestiauz,  sort  entidrement  du  domaine  deThorti- 
cultare. 
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^^ParM"""  Gmile  L^on,  Dame  patronnesse^ii  Sainte- Croix,  prte 
Bayonne  (Basses-Pjrr^Q^es),  une  t£te  i'Ail  trts-YoIuminease  et 
i  petits  Art  chauts.-^  Lb  Gomiii  de  Culture  potagfere  propose  d'ac- 
corder^  k  litre  d'encouragement,  une  prime  de  3®  classe  attribu^ 
plus  particuli^rement  pour  i'Ail,  et  sa  proposition  est  adopts  par 
la  Compagnie.  —  M.  le  President  de  ce  Comit^  fait  obseryer  que 
cet  Ail,  remarquable  par  la  grosseur  de  ses  tfttes,  a  ^t^  cultiv^ 
k  Paris,  il  y  a  dijk  longtemps,  mais  qu'il  n'y  a  pas  bien 
r^ussi.  On  a  reconnu  qa'il  est  trds-sujet^monter^  etil  paraltqu*il 
a  egalement  ce  d^faut  dans  le  Midi,  puisque  le  seul  ichantillon 
qa'en  ait  envoy^  M">^*  L^on  est  Egalement  mont^.  La  prune  ac« 
cordie  pour  cette  pr^ntation  est  sp^cialement  destine  h  prove- 
quer  de  nouveaux  essais  de  la  culture  de  cette  plante  potag&re. 

3*^ Par  M.  Cbevalier,  de  Montreuil*sous-Bois(3eine),  une  petite 
Courge  Zapallito  dont  la  presentation  a  pour  objet  de  montrer 
que  ce  fruit  se  conserve  longtemps. 

4*  Par  M.  Millet,  fils,  horticulteur  k  Bourg-la-Reine  (Seine), 
une  boite  de  Fraises  Quatre-Saisons  r^coll^es  sur  des  pieds  issus 
de  la  Fraise  Janus.  Ces  fruits  sent  tr^-beaux  et  le  Comit^  de  Cul- 
ture potag^re  regarde  comme  tellement  difficile  d'en  obtenir  de 
pareils  en  ce  moment  qu'il  demande  pour  Tbabile  horticulteur 
qui  les  pr^sente  une  prime  de  r*  classe.  Sa  demande  est  favora- 
blement  accueillie  par  la  Society. 

50  Par  MM.  Baltet,  fr^res,  horticulteurs-p^piniiristes  k  Troyes 
(Aube),  des  ^chantillons  de  47  sortes  de  Pommes  de  collection  et 
peu  r^pandues,  qu'ils  pr^sentent  pour  le  concours  permanent  et 
qui  pourront  seryir  de  sujets  pour  les  Etudes  du  Comity  d'Arbo- 
riculture. 

6<>Par  M.  Lep^re,  fils,  arboriculteur  k  Montreuil-sous-Bois 
(Seine),  six  Pommes  Reinette  du  Canada  parfaitement  saines  et 
sans  rides,  qui  out  it6  consery^es  simplement  dans  un  fruitier. 
—  Cette  presentation  est  faite  dans  le  but  de  prouver  qu*il  n'est 
nuUement  n^cessaire  de  recourir  a  des  precedes  particuliers  pour 
obtenir  une  excellente  conseryation  de  ces  fruits, 

T  Par  M.  Cogn^e,  arboriculteur  k  Troyes  (Aube),  une  Poire 
obtenue  de  semis  qui  n*a  pas  encore  re^u  de  nom.  —  Selon  Tayis 
ecrit  du  Comiti  d' Arboriculture,  c*est  un  gros  fruit,  d'un  trte-bon 
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gotiy  fondant,  sucr6  et  parfumi.  La  premiere  d^gastation  qui  en 
a  6ti  faite  aujourd'bui  lui  a  M  Xouik  fait  favorable,  et  le  Comiti 
exprime  Tespoir  de  le  retrouver,  Tan  proohain,  tel  qu'il  I'a  vu 
aajourd'hui. 

8*PapM™«  Emile  L6on,  des  Mandarines  et  des  Citrons  produits 
de  ses  cultores,  ainsi  que  des  rameaux  des  arbres  qui  les  ont 
fournis.  —  Sur  ces  fruits  et  sur  les  feuilles  des  rameaux  euvoy^ 
il  est  facile  de  reconnaitre  des  traces  d'atteintes  d'iasectes.  — 
LeGomite  d* Arboriculture  conseille  d'employer,  pour  d^livrer 
les  arbres  de  ces  iosectesj  soit  le  jus  de  tabac,  soit  le  savon  noir. 
—  M.  Maurice  Girard  sera  prifi  d'examiner  I'envoi  fait  par 
M"«Enfl.  Won. 

9*  Par  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  Gomp^*',  quai  de  la  M^- 
gisserie,  i,  un  lotde  CinSraires  variies^des  piedsd'nne  Ciniratre 
i  fleurs  blaucbes,  nouvelle  vari^ti  fii^e,  enfin  un  groupe  de  la 
Ctneraire  k  fleurs  bteues  se  reproduisant  bien  de  semis,  qui  avait 
iiA  di\k  pr^nt^e  par  eux,  ii  y  a  deux  ans,  mais  qui,selon  la  decla- 
ration du  Gomiti  de  Floriculture,  a  gagn^  sensiblement  depuis  cette 
ipoque.  —  M.  le  President  du  Comity  fait  le  plus  grand  ^loge  des 
Gineraires  qui  composent  le  premier  de  ces  trois  lots;  c'est,  dit- 
il,  uoe  maguifique  collection  compos^e  de  vari^tis  k  pen  pr^ 
toutes  fort  belles  et  aussi  remarquables  pour  Tampleur  des  fleurs 
que  pour  la  puret^  de  leurs  teintes.  Toutes  ces  plantes  ont  i{6 
parfaitement  cultiv^es.  —  Le  Gomit^  de  Floriculture  propose 
d'accorder  k  MM.  Vilmorin-Andrieux  une  prime  de  1'^^  classe 
pour  leur  collection  de  Gineraires  variees,  une  prime  de  2®  classe 
pour  leur  Gin^raire  blanche  et  une  prime  de  3'  classe  pour  leur 
Cin^raire  bleue.  —  Ges  trois  propositions  sont  raises  aux  voix  par 
M.  le  President  et  adoptees  par  la  Soci^t^. 

40*"  Par  M.  Cbardine,  jardinier  chez  Mm*  Domage,  a  Montrouge- 
Paris,  deux  pieds  en  pots  de  Gapucine  tricolore  {Tropxolum  tri* 
color  HoRT.)i  bien  fleuris  et  disposes  avec  soin  sur  une  charpente 
ii^misphirique.  Le  Gomit4  de  Floriculture  trouvant  ces  deux 
plantes  tr^-bien  cultiv^es  demande  pour  M.  Cliardine  une  prime 
da  3^  classe  qui  est  accord^e. 

1 4o  Par  M.  V.  Gharon,  horticulteur,  boulevard  de  rH6pilal,  1 32, 
des  pieds  tr6s-bien  fleuris  de  Choisya  ternata  H.  B.  K.,  charmant 
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arbrisseau  k  fleurs  blaDches,  de  ]&  famille  des  Rutac^es,  origi- 
naire  do  Mexique,  ainsi  que  des  fleurs  coup6es  de  ceite  m6me 
espice.  — Le  Comity  de  Floriculture  reconnaissantque  M.  Y.  Cha- 
ron a  eu  le  m^rite  de  porter  son  attention  sur  une  charmante 
espice  qui  4tait  beaucoup  trop  d^laiss^e  et  de  Tamener  k  une  flo- 
raisoQ  abondante  pour  la  saison,  demande  que  cet  horticultear 
regoive  une  prime  de  V  classe,  et  sa  demande  est  aceordie  par  la 
Compaguie.  —  Dans  sa  lettre  d'euToi  M.  V.  Charon  dit  que  le 
Choisya  temata  est  une  plante  trte-bonne  k  cultiver  en  pots  et 
U'.fime  en  massifs,  en  raison  de  sa  rusticity. 

12*"  Par  M.  Moynet,  un  pied  en  pot  et  fleuride  TH^liotrope 
Moynety  qu*il  a  obtenu  de  semis  et  dont  il  avait  pr^ente  des  Hears 
coup6es,  a  la  derniire  stance. 

\  3®  Par  M.  Roiland,  des  Etiquettes  en  zinc  sur  lesquelles  on  Toit 
trte  lisible  encore,  apr^s  sept  ann^es  d'ezposition  aux  agents 
atmosph^riques,  TEcriture  qui  7  avait  k\k  tracte,  en  mai  f870, 
avec  une  encre  dont  la  composition  fut  indiquee,  a  cette  Epoque^ 
k  la  Soci6t6  par  M.  Paul  Simon.  Gette  encre  est  composEe,  sur 
40  grammes  d*eau  distilUe,  de  \  gramme  de  chlorure  de  platine 
et  \  gramme  de  gomme  arabique. 

U^"  Par  M.  Reinii,  chimiste  k  Argenteuil  (Seine-et-Oise),  trois 
poudres  insecticides  destinies  k  d^truire,  Tune  les  insectes  des 
Hosiers  et  des  P6chers,  une  autre  les  insectes  du  Melon,  la  troi- 
si^me  les  fourmis.  —  Ces  preparations  seront  soumises  a  la  Com^ 
mission  qui  d^ja  s*en  est  occupEe. 

15^  Par  M.  Pretche,  rue  Bourbon-le-Chftteau,  4,  deux  roidis- 
seurs  pour  I'examen  desqpels  le  CooulE  des  Arts  et  Industries  d^ 
Glare  attendre  que  le  pr^sentateur  lui  communique  des  indica- 
tions precises.  ' 

M.  le  President  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ontob- 
tenues,  savoir:  2  de     classe  ^  MM.  Millet  et  Vilmoriu-Andrieux ; 

2  de  2«  classe  k  MM.  Vilmorin-Andrieux,  Chardine  et  V.  Charon  s 

3  de  S^*  classe  k  MM.  Yeniat,  Yilmorin-Audrieux  et  a  M"* 
Emile  L^on. 

En  Tabsence  de  M.  le  Secr6taire-g6n6ral,  Tun  de  MM.  les  Secre- 
taires procede  au  depouillement  de  la  correspondauces  qui  com- 
prend  les  pieces  suivantes : 
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4*  Doe  leUre  signie  Le  Foye,  gar^n  jardinier,  dont  I'auteur 
dit  fitre  en  posaessioB  d'an  procM^  assurt  pour  ditrnire  le  Phyl- 
loxera. 

2*  Une  leUre  aonoDQant  le  don  par  M.  le  Ministre  desTravanx 
publics,  k  la  Sodiii  centrale  d'Horticaltare  de  France,  pour  sa 
biblioth^que,  da  catalogue  des  v^g^taux  remarquables  du  pare  et 
des  jardina  da  palais  de  Trianon,  dressi  par  fea  le  comte  Jaubeht, 
et  qui  Yient  d'fttre  public  par  le  Hinistere  des  Travaux publics,  soaa 
le  tltre  de  :  Inventaire  des  cultures  de  Trianon.  (Broch.  ia-8*  de 
IX  et  55  pages,  avec  an  grand  plan  grav£;  Paris,  4876 ;  Imprime- 
rie  nationale).  Dea  remercieraents  seront  adresa^a  ^  M.  le  Ministre 
des  Travaux  publics. 

M.  le  Secretaire  informe  la  Soci^t^  de  la  perte  cruelle  qu'elle 
Tient  d'^prouTer  par  le  iecks  de  M.  Forest  (FranQois-Simon), 
professeur  d*Arboriculture,  Tun  de  ses  Membres  les  plus  d^voo^ 
et  les  plus  consommes  dans  la  pratique  deTart  borticole,  partica- 
liteement  dans  la  culture  et  la  direction  d^s  arbres  fruitiers. 
H.  Forest  est  decide  k  I'Age  de  82  ans ;  mais,  il  y  a  quelques  se- 
maines  seulement^  il  suivait  avec  nne  scrupuleuse  exactitude  les 
reunions  du  GoiBiUi  d* Arboriculture^  dans  le  sein  duquel  sa  par- 
iaite  competence  lui  donnait  beaocoup  d'autorite^  et  les  seances 
bihebdomadaires  de  la  Society  dans  lesquelles  il  prenait  frequem- 
ment  la  parole  pour  eommuniquer,  relativement  k  des  questions 
fort  diverses^  les  lenseignements  utiles  que  lui  fournissait  sa 
longue  experience.  Sa  verte  yieiilesse  permettait  d'esperer  encore 
pour  lui  plusieurs  annees  d'existence ;  malbeureusement  une 
maladie  doai  la  dur^e  n*a  pas  ete  longue  a  pris  presque  immedia- 
tement  un  caractere  assez  grave  pour  inspirer  de  serieuses  inquie- 
tades  qui  n'oot  eie^que  trop  tdt  justifieee. 

M.  Michelin,  Secretaire  du  Comite  d'Arboriculture,  rappelle 
les  services  ^ignaies  que  M.  Forest  a  rendus  k  la  pomologie  et  k 
rarboriculture  fruitiere.  II  exprime  les  vifs  regrets  que  cause  aux 
Membres  de  ce  Gomiie  et  k  la  Societe  centrale  tout  enti^re  la  mort 
de  ce  coliegue  distingue.  M.  le  President  du  m^me  Comite  a  pro-* 
nonce,  aux  obs^ues  de  M.  Forest,  quelques  paroles  d*adieu  k  cet 
borticulteur  consomme  dont  la  perte  cause  parmi  nous  d*unani- 
mes  regrets  et  dont  le  souvenir  vivra  loogtemps  dans  le  coeur  de 
toas  ceox  qui  font  connu. 


m 
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M.  Cb.  Joly  appelle  I'attention  de  la  Compagnie  sur  uoe  qaes 
tion  d'int^rdt  gto^ral  qui  a  ^t^  d^ji  examinfe,  dans  la  s&ince  da 

novembre  4875  (Voyez  le  Journal,  2«  s6rie,  IX,  4875,  p.  653- 
651),  sans  qu'on  soil  arriv^  sur  ce  sujet  k  une  solution  precise. 
Gette  question  est  celle  de  la  distance  k  laquelie  on  doit  planter 
les  arbres  relativement  aux  propri^t^s  voisioes.  La  discussion 
qui  a  eu  lieu,  dans  le  sein  de  la  Sociit^^  le  44  novembre  4875, 
ayait  iii  ameu^e  par  la  lecture  d'une  lettre  de  M.  Delattre  qui 
non-seulemeut  d^irait  bite  6clair6  sur  ce  point  int^ressant  de  la 
legislation  existante,  mais  encore  exprimait  le  vceu  qu'noe  loi  vtot 
mettre  fin  k  toute  incertitude  sous  ce  rapport.  Ce  qui  r6sulta 
de  plus  clair  de  la  conversation  k  laquelie  plusieurs  Membres 
prirent  part,  a  cette  ipoque,  c'est  que  les  articles  674  et  672  da 
Code  civil  n'ont  force  de  loi  que  dans  les  localitis  oil  il  n*existe 
pas  de  coutume  suivie  de  longue  date  et  dans  les  cas  oil  la  pres- 
cription n'est  pas  acquise.  Aujourdhui  deux  projets  de  loi  se  ra|)- 
portant  k  cette  question  ont  6te  pr^par^s  Tun  par  le  Gouverne- 
menty  I'autre  par  une  Commission  legislative;  lis  vontetre  discu- 
tis  prochainement  par  les  chambres  et  k  la  discussion  succedera 
la  vote  d'une  loi  definitive.  H.  Ch.  Joly  pense  done  qu'il  serait 
important  que  la  Societe  centrale  d'Horticulture  de  France,  que 
toutes  les  plantations  d'arbres  iuteressent  directement,  traitftt  elle- 
m6me  la  question  dont  il  s'agit,  sod  avis  pouvant,  en  raison  de  sa 
competence  speciale,  n'etre  pas  sans  valour  aux  yeux  de  Tauto- 
rite  legislative; 

M.  Ch.  Baltet  regarde  cette  question  comme  ayant  une  grande 
importance  et  le  voeu  que  la  Socle te  centrale  pourrait  emettre, 
apr^s  une  etude  attentive,  comme  pouvant  avoir  une  infiuence 
sur  les  dispositions  que  contiendra  le  Code  ruVal  aujourd*liui  en 
preparation.  Dans  retat  actuel  des  cboses,  la  loi  n'est  pas  tou- 
jours  d'une  precision  soffisante  et  de  plus  elle  renferme  des  pres- 
criptions pen  conciliables  entre  elles  ou  dont  on  ne  comprend 
pas  les  motifs.  C'est  ainsi  que,  pour  les  Saules  et  autres  arbres 
fournissant  des  echalas,  la  plantation  est  autorisee  &  4  m  50  de  la 
limite  des  proprietes,  tandis  que  pour  les  Peupliers,  qui  sont 
analogues  de  vegetation  et  d'usage,  cette  distance  est  etendue  k 
deux  metres;  c*est  encore  ainsi  que  les  Coniferes  doivent  fitre 
toujours  k  la  distiuce  de  deux  metres,  qu'ils  soient  en  pieds  isolis 
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et  prenant  dte  lors  tout  leur  d^veloppement,  ou  qu'ils  soient  dis- 
poses eD  bale  et  rpstreints  dfes  lors  a  de  tr^s-faibles  proportions. 
Dans  le  projet  de  loi  qui  va  6tre  soumis  aux  chambres,  on  n'^ta- 
blit  pas  non  plus  de  distinction  k  cat  ^gard,  et  cependant  il  est 
eTident^  dit  M.  Baltet,  que  la  forme  k  laquelle  on  assojettit  les 
esp^ces  ligneuses  et  le  developpement  qu*on  leur  laisse  prendre, 
modifiem  au  plus  baut  point  Tinfluence  qu'elles  peuvent  exercer 
snr  una  propri^t^  voisine.  II  y  aurait  done  inti^rftt  k  ce  que  la 
Soci^t^  centrale  ftt  connattre  son  opinion  sur  cette  question. 

M.  ie  President  pense  qu'il  faudrait  confier  Texamen  de  la 
question  au  Comity  d' Arboriculture  en  le  priant  d'exprimer  son 
ayis  motiv^  le  plus  i6i  possible,  yu  Turgence. 

M.  Michelin,  Secretaire  du  Comity  d'Arboriculture,  dit  que  la 
question  dont  il  s'agit  n'int^resse  pas  seulen)ent  ce  Comity  et 
qo'elle  se  rattache  aassi  aux  sujets  dont  s'occupent  d'autres  Co- 
mit^s^particulidrement  celui  de  Floriculture.  II  rappelle  en  tffet 
que,  lorsque  le  r^glement  de  la  Sociiti  a  Hi  revu  et  modifi^,  en 
1866,  on  a  restreint  la  circonscription  des  mati^res  dont  pent 
s'occuper  le  Comity  d*Arboriculture  aux  <  arbres  et  arbrisseaux 
fruitiers  en  culture,  soit  ordinaire,  soil  forcee,  »  et  on  a  6tendu 
le  cercle  des  attributions  du  Comity  de  Floriculture  aux  arbres  et 
urbrisseaux  d'agr^ment,  quelle  qu'en  soit  la  nature.  Ce  dernier 
Comity  doit  done  6tre  ^galement  appel^  k  examiner  la  question 
soulev^  aujourd'bui  par  M.  Ch.  Joly. 

M.  Burelle,  Pr^ident  du  Comity  de  Floriculture,  fait  observer 
que  malheureusement  la  qualification  de  ce  Gomiti  fait  croire  k 
presque  tons  les  Soci^taires  qu'il  n'a  dans  ses  attributions  que 
les  plantes  d'agrement  cultiv^es  sp^cialement  pour  leurs  fleurs 
ouplus  rarementpour  leur  feuillage  ornemental.  Aussi  les  per- 
sonnes  qui  connaissent  les  arbres  forestiers  et  d'alignement  ne 
se  font-elles  pas  inscrire  dans  ce  Gomit^.  II  serait  essentiel  par 
cons^uent  de  rappeler  k  tons  les  Membces  de  la  Sociiti  que 
r^tude  et  la  culture  des  seuls  arbres  et  arbrisseaux  fruitiers  en- 
trent  daas  les  attributions  du  Gomite  dit  d' Arboriculture,  tandis 
que  celles  de  tons  les  arbres  non  cultiy^  sp^cialement  pour  leur 
fruit  appartiennent  au  Comity  dit  de  Floriculture. 

M.  JacquiUy  de  fiessancourt^  pense  que.  puisqu^il  existe,  dans 
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la  Societe  centrale,  une  Commission  du  GoQtentieuz  compos^e 
de  ligistes,  des  membres  de  cette  Commiasion  devraient  6tre 
prife  de  concourir  k  la  redaction  da  vobu  relatif  k  la  plantation 
des  arbres  sur  les  confins  de  deux  propri^t^s. 

M.  Tripagne  croit  que  la  loi  dont  il  a  M  parl^i  ne  pourra  6tre 
YOt^e  que  dans  nn  mois  ou  six  semaines  au  plus  t6t ;  on  aura 
done  le  temps  d'examiner  attentivement  la  question  qu'elle  doit 
r^gler.  II  propose  de  confier  cet  examen  k  une  Commission 
mixte  comprenant  des  Membres  qui  reprteentent  les  differents 
ordres  de  connaissances  n^cessaires  pour  amen^^r  une  solution 
convenable  de  la  question  k  d^battre. 

Cette  proposition  est  appuy^e  par  plusieurs  Membres.  D'un 
autre  c&t^,  M.  A.  Malet  est  d  avis  qu'il  suffirait  d'une  Commis- 
sion choisie  dans  le  sein  du  Comite  de  Floriculture  et  d'antrea 
Membres  expriment  Topinion  que  le  Comity  d' Arboriculture  est 
naturellement  d^sign^  comme  devant  foumir  la  Commission. 

En  presence  de  ces  trois  avis  diffi&rents  M.  le  Pr^ident  met 
aux  yoix  successivement  les  difi^rentes  compositions  de  Com- 
missions qui  ont  iii  propos^es.  La  msjoritd  se  prononce  fina- 
lement  pour  la  formation  d'une  Commission  mixte  et^  faisaut 
droit  k  cette  d6cision>  M.  le  President  d4signe  comme  devant  la 
composer :  MM.  Cb.  Baltet,  Cottin  (Alfr.),  Delavall^e,  Forney, 
Jacquin,  Jamin,  Lavall^e,  Pissot  et  Tiepagne.  Sar  son  invitation^ 
il  est  entendu  que  cette  Commission  aura  sa  premiere  rtonion 
immidiatement  k  Tissue  de  cette  stance. 

M.  le  Secretaire  annonce  de  nouvelles  presentations ; 

Et  la  stance  est  levie  k  quatre  heures  moins  un  quart. 
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StAXCK  I^U  3  MARS  4877. 

MM. 

4.  AuxERCE  (Jules),  jariioier  chez  M.  Fonlaine,  rue  da  Ch&teau-* 
Neuf,  H  Saiat^Germaia-en-Laye  (Seine-et-Oisa),  presents  par 
•    MM.  Lion  (iswali  et  Vincent,  fila. 

2.  Bresson  (Gabriel), n^gociaat, rue  de  Bercy,  69,  \ Paris,  par  MM,  De- 

lamarre  et  Charles  Joly. 

3.  Gatillon  (Gastave),  jardioier  au  ch&teau  de  Morrere,  par  Ghaumes 

(Seine -et-Mame),  par  MM.  Cbate,  fils  et  Pernel. 

4.  Chantrier  (Adolphe),  horticulleur  h  Mortefontaine,  par  la  Chapelle* 

en-Serval  (Oise),  par  MM.  Elrneat  Ghantrieret  Lecocq-Dumesml. 
6.  Simon  (Gharl^),  horticulteur,  Ghemin  dea  Epinettes,  k  Saint*Ouen 

(Seine),  par  MM.  Buchetet  et  A.  Riviere. 
6,  Truelle  (\ugust3),  iaterne  des  hdpitaux,  ^  I'HAlel-Dieu,  k  Paris, 

par  MM.  Michelin  et  Yves  Preschez. 

MEMBRES  HONORAISES. 

MM. 

4.  Ghartrier  p^re  (L.),  horticnlteur^k  Mortefontaine,  par  laGhapelle- 

en-Serval  (Oise). 
Reire  (Victor),  jardinier-chef,  rue  de  Versailles,  29,  k  Saiat-Gennain- 
en-Laye  (Seine-st-Oise). 

s^rce  m  22  MiRS  4ftT7* 

MM. 

I .  Aux,  arboricultenr,  route  de  Pari»,  k  Naaey  (Meiuthe>et-Mo6elle), 
pr^sent^  par  MM.  Malet  et  Thibaat. 

2*  BERtiR, entrepreneur  de  famisterie,  ^  Saint-Oermain-en-Laye  (Seine- 
et-Oise),  par  MM.  Leclerc  et  Mouillet* 

3.  Dt;  BmssoR  du  Plbs6i&»  pharmaeien,  k  rH6tel-Dieu,  k  Paris,  par 
MM.  Gorriol  et  Yves  Prescbez. 
'A,  Dksrates,  propri^taire,  rue  de  Rome,  66>  a  Paris,  par  MM.  Bu- 
chetet et  Michelin. 

5.  Lafor  (M"*  veuve  Henri),  mareband-graiiuer,  place  du  Palais^  93, 

k  Bordeaux  (Gironde),  par  MM.  A.  Lecaron  et  B.  Verlot. 

6.  Lahdbt  (Louis),  horticQUear,  rue  de  la  GUaci^^  92,  k  Paris,  par 

MM.  Jolibois  et  Gonticr,  fils. 
?•  Salomor^  viliculleur,  k  Thomery  (Saine-et-Maroe),  par  MM.  Bonnel 
et  Michelin. 
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MOfS  DS    MARS  4877. 

Amico  dei  campi  (L'Ami  des  champs,  recaeil  mensuel  d'Agricultare  et 
d'Horticulture  de  la  Soci^t6  d'Agricultare  de  Trieste,  M\g^ 
par  M.  Adolp.  Stossich;  cahier  de  d^cembre  4876).  Trieste ;  in-S^ 

Afmcdes  de  la  SociiU  d'Horticulture  del'AlUer  (qo  43  de  4876).  Mou- 
lins;  in-8®. 

Amales  de  la  SocUU  ^Horticulture  de  MaXne-et'Loire  (2*  semestre  de 

4876)  .  Angers;  in-8<». 

Annales  de  la  SociiU  d'Ewticutture  de  Viflemonble  (4876).  Villemonble; 
in-8*». 

Annales  de  la  SocUt^  d'Horticulture  et  d'Histoire  naturelle  de  VHHmUt 
(septembre  k  d4cembre  4876),  Montpellier;  in-8*. 

Annales  de  la  Soci^t6  horticole,  vigneronne  et  forestidre  (novembre-d^cem- 
bre  4876).  Troyes;  in-8». 

Apicu/teur (mars  4877).  Paris;  in-8o. 

Archivos  de  Museu  nacional  do  Bio  de  Janeiro  (Archives  da  Mis^  na- 
tional de  Rio  de  Janeiro-,  vol.  I,  trimestres  4,  S  et  3  de  4876). 
Rio  de  Janeiro;  in-4<>. 

Belgique  horticole  (janv.-fSvr.-mars  4877).  Gand;in-8*. 

Bulletin  agr\*\ole  dti  Puy-de-Ddme  (d^cembre  4876).  Riom;in-8o. 

bulletin  d*Arboriculturet  de  Floriculture  et  de  Culture  potagere  (mars 

4877)  .  Gand;  in-8\ 

Bulletin  de  la  Sociiti  acadimique  Agriculture  de  Poitiers  (juillet  et  dd- 
cembre  4876).  Poitiers ;  in-8o. 

Bulletin  de  la  Soci^t6  d* Encouragement  (procte-verbaux,  table  de  4876; 
cahiers  de  f^vrier  et  mars  4877).  Paris;  in-4o. 

Bulletin  de  la  Sociit4  d* Horticulture^  de  Botanique  et  d^ Apiculture  de 
Beauvais  (f^vrier  4877).  Beauvais;  in-8»« 

Bulletin  dela  Soci4t4  d'Horticulture  de  Clermont-Oise  (mars  4877).  Cler- 
mont; in-8*. 

Bulletin  de  la  SoeUt4  d'Horticulture  de  VAube  (4«  Irimestre  de  4876). 
Troyes;  in-8». 

Bulletin  de  la  SocUti  d'HorticuUture  de  Meaux  (n»  4  de  4877).  Meaux; 
in-8«. 

Bulletin  de  la  Sociiti  d^ Horticulture  de  Montdidier  (mars  4877). 

Montdidier;  in-8®. 
Bulklin  de  la  Sociiti  d'Horticulture  de  Soissons  (f^vrier  4877). 

Soissons;  in-8<». 

Bulletin  de  laSooi4t6  protectrice  des  animaux  (janvier,  fSvrier  4877>» 
Paris ;  in-S**'. 
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BuUetin  des  siances  de  la  Soci4U  centrak  cPAgrtcuUure  de  France  (n«  9 

de  4876),  Paris;  ia-go. 
Bulletin  du  Cornice  agrieole  d' Amiens       et  45  mars  4877).  AmieoB; 

feuille 

BijMetin  dP Inseclologie  agrieole  (fivfm  4877).  Paris;  in-8^ 

Bulletin  et  Journal  de  la  Sociiti  d^ Horticulture  pratique  du  Bhdne  (mars 

4877).  Lyon;  in-8o. 
Bulletin  horticole  de  Buy  (□*»•  J  et  3  de  4876).  Huy ;  in-8o. 
BulUtin  mensuel  de  la  Soei4ti  d' Acclimatation  (jaovier  4877).  Paris; 

in-8«. 

Bulletin  mensuel  dn  Cornice  agrieole  de  Vitry-le-Fran^  (mars  4  877). 

Vitry-le-Francois;  in-8°. 
Bullettino  delli  B.  Society  toscana  di  Orticuliura  (Bulletin  de  la  Soci^td 

roy.  toscane,  d'Horticalture;  2*  ann^e,  cahier  de  feyrier  4877), 

Florence;  in-8**. 

Catalogue  Andr6  Lerot  (Automne  de  4876  et  Printeraps  de  4877),  k 
Angers ; 

Catalogue  de  M.  Louis  Vak  Houttb  (4877-1878),  horticulteur  k  Gand 
(Belgiqac). 

Chronique  horticole  4"  mars  4877).  Feuille  in-4». 

Chmptes  rendus  des  stances  de  V Academic  des  Sciences  (n««  9,  40,  44, 
et  4S  da  4*'  semestre  de  4877).  Paris;  in-4o. 

Culthateur  (Le)  (4'»  et      quinzaines  de  4877).  Lyon;  in-8o. 

Cultimteur  {Le  Bon)  (40  et  24  mars  4877).  Nancy;  in-8o. 

Journal  d^ Agriculture  de  la  C6te-d'0r  (4876).  Dijon;  in-8«. 

Jeumal  de  vulgarisation  de  V Horticulture  (Janvier  4877).  Paris;  in-8^. 

Jowmdl  des  Campagnes  (3,  40,  24  mars  4877).  Paris;  feuille  in-4^ 

Maison  de  Campagne  (4"  et46  mars  4877).  Paris;  in-4<'. 

M^natschrift...  fur  Qcertnerei  und  Pflanzenkundc  (Bulletin  mensuel 
d'HorticuIture  et  de  Botanique,  r4dig6  par  le  docteur  L.  Witt- 
mack,  cahier  de  feyrier  4877).  Berlin;  iD-8«. 

MTniteur  (Le)  cP Horticulture  (mars  1877).  Feuille  in-4». 

Nord-Est  (4"  el  45  mars  4877).  Troyes;  in-8*. 

Bevue  agrieole  et  horticole  du  Gers  (f6vrier  4  877).  Auch;  4n-8o. 

B£vue  de  V Horticulture  beige  et  itrangire  (4"  mars  4877).  Gand;  in-8*». 

BiBVue  des  Eaux  et  Forets  (mars  4  877).  Paris;  in-8«. 

Bewjie  giographique  intemationale  (25  fevrier  4877).  Paris;  in-4^. 

Bemie  horticole  (4*^  et  46  mars  4877).  Paris ;  in-8o. 

Revue  horticole  des  Bouches-du-Bhdne  (feyrier  4877).  Marseille;  in-8<». 

Science  pour  tous  {La)  (3,  40,  47  et  2&  mars  4877).  Paris ;  feuille  in-4*'. 

Sen^^ervirenSf  Weehblad  voor  den  Tuinbouw  in  Nederland  (Sempervirens, 
feuille  hebdomadaire  pour  THorticulture  dans  les  Pays^Bas,  orgaue 
de  la  Soci6t6  roy.  n^erlaudaise  d'HorticuIture  Linnceus :  n^*  4  k  8 
de  4S77,  6<*  ann^e).  Amsterdam;  in-4o. 
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SieboliUa,  Weehblad  voar  dm  Tumbouw  in  Nederlmd  (Sieboldia,  feniUe 

hebdomadaire  pour  THorticulture  daaa  lea  Bays-Boa:  a~  9,  40« 

M,  it  el  43  de  4877).  L^de ;  iQ-4\ 
Soci^t^  d'Horticulture,  de  Botanique  et  d*Agiiculture  de  Montmorency 

(avril-juin  4876).  Montmorency;  in-8^ 
SocUt^.  d: Horticulture  dAtanrpes  (k^Ti)  fitampes^  ia-S^ 
SocitU  (fHorHculture  de  Melun  et  Fontavnebleau  (4«  trimestre  de  4876). 

MeluQ;  in-8*. 

SodM  d'HcrtioMAre  de  Seniis  (MTrier-mars  487"^).  SeaUa;  io-8». 
Soci4t4  Linn^enne  de  Bordeaux  (aeptembre  4876).  Bordeaux;  iB-8<^. 
Sud'Est  (decemhre  4876  et  f^vrier  4  877).  Greaobte;  in-So, 
The  Garden  fLe  Jardin,  journal  bebdomadaire  illuBtri  d'Horticulture  dana 
toulea  sea  bmclMa;  n~  des3, 40,  47  et  24  mars  4  877}.  Xitodrea; 

Ihe  Gardeners'  Chronicle  (La  Gbronique  des  Jardiniera,  journal  bebdoma- 
daire illu8tr4  d'Horticulture  et  dea  si^jeta  voisina,  n^*  des  3,  40^ 
47  et  24  mara  4817).  Londres;  in-4^ 

Vignoble  (Le)  (ttvrier  4877).  Paris;  iii-8«. 

Vtgneron  (Le)  champenois  (28  Kvrier;  7,  44,  24  mars  48;7).  Epemay; 
feuille  in-4<>. 

Wochenblatt  des  landwirihsduiftHchen  Vereins  xm  GrouherzogUum 
Baden  (Feuille  hebdomadaire  de  la  Soei^td  d'Agricuitare  du 
Grand-Duchd  de  Bade;  n«  6  du  7  fevrier  4*877).  Oarisrube;  ia-4*. 

Zeitschrift  des  landwirihschaftlichen  Vereins  in  Bayem  (BulleUa  de  k 
Soci^t^  d' Agriculture  de  Bavi^re  (eabiflr  de  Kara  4877)» 
Manieb ;  in^». 


L'annie  4876^  cliaude  et  s^che  pend&at  les  mois  de  juiUet  «t 
aoftt,  a  tr^-mauvaiae  pour  les  Dahlias.  Ge  n'est  gatoe  que  vars 
1%  commencement  d'octobre  que  la  floraison  a  pii  a'op^rer,  et 
encore  cette  floraison  a-t-elle  kx6  trte-incomplete.  Yoici,  nimr 
moins,  les  notes  que  j'ai  pn  prendre  en  visitant  trois  de  nos 
principaux  cultivatenrs  de  Dahlias. 

M.  Doflot,  de  Manle8«4a-Yilto  (Seinenet  Oise),  nons  montre 
tonjours  de  belles  Tariftte  prorenant  de  ses  semis.  Voici  celles 
qne  je  recommande : 


NOTES  ET  MfiMOIRES. 


Lbs  Dahuas  nodvcaux  m  4B7&-I876; 

Par  M.  Legocq-Dumesnil. 


LES  BAHUAS  ROUTBAUZ  KIT  4875-1876. 
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NUM^ROS. 

i.  Souvenir  de  M.  Charles  Salleron,  pourpre  brillant  passant  k 

la  nuance  violette:  fortes  fleurs ;  I  m.  20  de  baut. 
IS.  Stanie,  nuance  noisette  ros^e,  glacte  rose^i  pointes  d*or; 
4  m.  20. 

24.  Mademoiselle  Ltonide  Lhoste,  fond  blanc  largement  borde 

lilas.  Tres-jolie  plante;  4  m.  40. 

25.  M.  Henri  Salleron,  grenat  clair,  nnanc^  rose  sur  lebord  des 

p^tales;  0  m.  90. 
40.  Souvenir  de  M.  Andr^  de  St-Farge2^u»  vermilion  velout^  au 

centre  et  parfois  plants  blanc;  4  m.  20. 
52«  Albert  Poinsot^  marronfonc6  nuance  violet  et  points  rubis; 

fleurs  ^normes ;  I  m.  iO. 
53.  Meriadec. nankin  orang^  strie  et  granite  cramoisi  clair;  4  m. 
97.  M.  Ericourt^  rouge  cramoisi  clair;  4  m.  40. 
208.  Madame  Berthier  Rendatler,  rose  solferino  brillant,  revers 
des  petales  tilas  clair.  Tres-fortes  fleurs;  I  m.  30. 
J'ai  Vtt,  le  43  octobre,  chez  M.  Rougier-Chauvifere,  rue  de  la 
Roquette,  n""  52,  k  Paris,  une  tres-belle  floraison  de  Dahlias  an- 
glais, allemands  et  francais,  mis  au  commerce  en  1876.  Voici  les 
plantes  qui  m*ont  paru  remarquables: 

287.  Drap  d'or  (Turner),  beau  jaune  de  chrome;  tr^s-nain,  0  m.  60. 

233.  Capitaine  Webb  (Turner),  buffle  brillant,  plus  fonce  au 
centre;  4  m6lre. 

237.  Barmaid  (Turner),  fond  blanc  largement  reconvert  pourpre 
violace;  fortes  fleurs;  4  m.  30. 

289.  Clown  (Turner),  magoifique  marron  fonc^,  point6  blanc; 
tr^s-fortes  fleurs;  4  ro.  20. 

28i.  Pantalon  Green  (Turner),  jaune  points  et  bordi  rouge; 
pianle  naine  produisant  beaucoup  d'efiet;  0  m.  80. 
Dick  Turpin  (Turner),  nuance  prune  foncie  k  pointes  blan- 
ches; 1  mitre. 

277.  Baronness  Burdett  Ck)utts  (Turner)^  magniflque  jaune  pur ; 
grosses  fleurs;  i  mitre. 
57.  Perfoction  (Eckford),  rouge  de  mars  clair;  tris-belle  forme^ 
grosses  fleurs;  0  m.  80. 
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NUM^ROS. 

224.  Jellow  Globe  (Green)  Jaune  largemeni  points  bronze.  Fort 

jolie  plante,  bomb^e,  et  d'une  abondante  floraison;!  m&tre. 
227.  Royal  Purple  (Fellow),  lilas  glac6  blanc,  revers  dea  p^tales 

yiolet  clair;  4  m^tre. 
232.  Gladiator  (Fellow),  vermilion  trfes-fonc^,  point*  or;  superbe 

de  coloris.  P^doucule  solide;  4  m.  30. 
58.  John  B«)nnett  (Rawl'ng),  jaune  brillant  fortement  points 

^carlateorang^;  grosses  fleurs,  bonne  tenue;  4  metre. 
290.  Sloitz  Koenigin  (Siegmann),  fort  jolie  plante  kfleurs  moyen- 

nes,  fond  bianc  ros6  reconvert  carmin,  et  parfois  points 

blanc;  4  m.  30. 

83.  Excentric  (Keynes),  jaune  fonc6  largement  reconvert  ver- 
milion orange  point*  blanc  et  souvent  point*  or.  Ploraison 
tr*s-curieu8e;  4  m.  20. 
63.  John  Saunders  (K  eynes),  chamois  stri*  et  granit*  cramoisi 

clair;  fortes  fleurs;  4  metre. 
40.  Rosamound  Ottaway  (Keynes),  blanc  teint*  et  point*  la- 
vande;  tr*s-belie  fleur;  4  m.  20. 
Maggie  Fairbairn  (Koynes),  rose  lilac*,  4  m*tre. 
Charles  Liecester  (Kiynes),  magnifique  *carlate  brillant; 
4  m^tre. 

422.  Gustave  Vatt  (C.  Deegen),  fond  blanc  ros*  point*  carmin 
fonc*;  4  m.  10. 

708.  Justizrath  Plesch  (Deegen),  rouge  orange;  0  m.  50. 

709.  Amtmann  Wahrenn  (D.egen),  fond  primevfere  largement 

bord*  carmin  (lilliput);  0  m.  60. 
4  47.  Paul  Bach  (Deegen),  fond  aurore^  recouvert  cerise  carmin*  ; 

fleurs  moyennes,  mais  fort  jolies;  4  m.  45. 
335.  H.  Walzke  (Deegen),  abricot  point*  carmin  pourpr*.  Planle 

d'un  bel  effet;  4  m.  20. 
443.  Le  Dante  {V^e  de  Resseguier),  cramoisi  velout*  tr*s-fonc*; 

superbe  coloris,  pedoncule  rigide,  4  m.  20. 

Notre  tr*s-habile  amateur  de  Dahlias,  M.  Tabb*  Berlin,  comma 
les  ann^es  pr*c*dente8,  a  obtenu  d^excellentes  vari*t*s  parmi 
lesquelles,  en  juge  8*vere,  il  n'a  voulu  conserver  et  mettre  i^u 
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coimnerce,  cbez  M.  Rougier-Chauvi^re,  que  les  gains  dont  voici 
la  dfeignation : 

Lena,  fond  blanc  glac6  rose  points  blanc,  revers  des  p^tales 
rose.  Plante  charmante  et  d'une  couleur  vraiment  nouvelle; 
0  m.  90. 

Tonga-Tabou,  jaune  citron.  Les  p^tales  da  centre  sont  d'une 
nuance  passant  de  la  couleur  jaune  k  la  couleur  saumon,  ce  qui 
donne  aux  fleurs  un  cachet  particulier;  i  m^tre. 

Gharlemagoe,  rouge  icarlate  brillant;  grande  fleur  h  grand 
efiet ;  4  mfetre. 

Monsieur  Carou,  jaune  vlf  bord6  ^carlate ;  tr^s-belle  plante  et 
qui,  cultiv^e  en  massif,  produira  un  excellent  effel ;  tr^s-naine; 
0  m.  60. 

Docteur  Slricher,  orange  vif,  revers  des  p^.tales  jaune,  bordi 
jaune.  Vari4t6  tr^s-naine;  0  m.  80. 

Ag^silas^  jaune  primev^re,  largement  bord^  aurore,  on  mieux 
capucine;  tr^s-fortes  fleurs.  Plante  fort  curieuse;0  m.  70. 

Jeanne  d*Arc,  blanc  pur,  grosse  fleur,  parfaitement  bombte. 
Uu  des  plus  beaux  blancs  que  nous  ayons  encore  obtenus;  4  m.  40. 

M.  Lecocq-Dumesnil,  cramoisi  fence  tr^s -brillant,  revers  des 
p^tales  reflets  blanc;  4  m^tre. 

M.  L'abb^  Bertin,  en  donnant  mon  nom  k  Tun  de  ses  beaux 
Dahlias,  m'a  profond^ment  touch6  ;  je  le  prie  de  recevoir  rex-< 
pression  de  ma  gratitude  pour  Thonneur  qu'il  a  bien  voulu  me 
fdire. 

Notre  collogue,  M.  Ghardine,  jardinier  cbez  M''^  Damage^ 
k  Montrouge-Paris,  est  un  des  rares  amateurs  de  belles  plantes 
que  ne  lassent  pas  les  trop  fr^uentes  deceptions  qu'apportent  les 
semis  faits  sur  une  vaste  ^chelle.  Nous  devons  Ten  fdiciter. 
Aussi,  avons-nous  constats  avec  plaisir  que  les  difil^rentes  vari^tte 
de  Dahlias  presentees  par  lui  a  nos  stances,  et  d^crites  dans  le 
Journal  de  la  Soci^t^^  num^ros  des  mois  d*ao(it,  septembre  et 
octobre,  sont  belles^  et  qu'elles  devront  6tre  classics  dans  les 
meiileures  collections. 

Nous  souhaitons  a  M.  Ghardine  la  continuation  de  ses  succes. 

Je  ne  terminerai  pas  cette  simple  note  sans  extraire  du  journal 
le  Figaro^  num^ro  du  38  janvier  dernier,  une  veritable  nouvelle 
k  sensation. 
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c  II  paralt,  dit  ce  joornaly  qu'an  sayant  borticulteur  aurait 
»  annonc^  k  TAcad^mie  des  Sciences  qu'il  venait  de  trouTar  le 
»  secret  de  la  production  da  Dahlia  a  odeur«  » 

U  est  bien  entendu  que,  sans  garantir  en  aucune  fa^n  I'exao^ 

titude  de  la  nouyelle,  je  la  donne  comme  je  I'ai  lue   dans 

le  Figaro. 


Glaieuls,  nguveaut^s  poua  4876-1877, 

OBTENDS  PAR   MM.    SOUILLAIU).  ET  BrUNELBT,  A  FONTAINEBLBAP, 

Depuis  quelques  ann^es,  le  Journal  a  fait  connattre  r^guli^re- 
ment  k  ses  lecteurs  les  variet^s  noavelles  de  Gla'ieuls  issus  du  Gan- 
davensis  qui  venaieni  de  prendre  naissance  dans  les  cultures  de 
MM.  Souillard  et  Brunelet,  horliculteurs  k  Fontainebleau,  les  suc- 
cesseurs  et  les  dignes  continuateurs  de  M.  Souchet  pour  ces  ma- 
gnifiques  Irid^es  qui  occupent  avec  raison  dans  les  jardins  une 
place  des  plus  distingu^es.  11  importe  de  continuer  cette  s^rie  de 
publications  et,  dans  cd  but,  le  Journal  porte  aujourd'hui  k  la  con- 
naissance  des  amateurs  les  douze  variet^s  suivantes  qui  sent  mises 
au  commerce  d^s  ce  moment  par  leurs  obtenteurs,  et  qui  parais- 
sent  devoir  apporter  un  brillant  complement  aux  collections  de 
Glaleuls  que  renferment  d^ji  beaucoup  de  jardins. 

Glaieuls.  Nouveautes  pour  1876-77. 

Ciceron.  Fieur  trfts-grande,  tr^s-ouverte,  dun  beau  rose  fonc^, 
teintd  de  carmin  violet  cramoisi,  ordinairement  flamm6  carmin 
vif,  avec  la  gorge  largement  eclair^e  de  blanc,  nuance  nouvelle; 
hauteur  moyenne. 

Zampa.  Tris-grande  fleur,  trfes-ouverle,  d'un  rose  trfes-frais 
plus  vif  auxbords,  avec  flammes  carmin  et  macule  pourpre  violet; 
variety  charmante  et  trte-distingute,  a  beau  rameau  de  hauteur 
moyenne ;  fleurs  doublant  quelquefois. 

Panorama.  Epi  trte-long  de  grandes  fleurs  bien  rangtes^  rose 
lilaci  trte-gai^  ordinairement  flamm^  et  bordi  de  carmin  brillant, 
largement  lav^  et  felairi  de  blanc  erimeux  k  la  gorge  et  lign6  de 
blanc  au  centre  des  p6tales;  colons  nouveau  trto^l^gant ;  hauteur 
moyenne. 
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Blaniina.  Chaimante yari6t6  k  fleur  d'anblanc  tr&s-leggrement 
cam£,  presqueblanc  pur,  sans  macale;jolie  plantetr&s-^legante, 
se  tenant  bien,  de  haateur  moyenne,  a  floraison  tardive. 

Diamant.  Fleur  extra-grande,  carn6  blanc  d*une  remarquable 
fipalcheiir,  ▼apomsement  nuanci  d'inettrBat  ayec  ma&uks  et 
lignes  carmin  parses  d'am  disposition  sp^ciate,  gorge  fa^lainte 
blaoe  d'ivoke.  Colooris  noinrerayd'uiie  finesse  et  d'une  di&tinetim 
exceptionnelles;  graade  plante  h4tive. 

Chloris.  Tr^s-grande  JQear  de  forme  et  tenm  parfaites,  iond 
blanc  carn^  ieint^  rose  pur  aux  bords,  qui  sont  flainm^s  canain, 
'gnmdeB  macoleB  cannin  pourpi^  au  centre  de  la  livre  ioferieurej 
fcaotear  moyeane. 

Camatim.  Grande  iletar  tris-ouTerte,  telair^  de  blane  carni 
dont  les  bords  sont  f ortement  flammes  duplus  riche  carmin«  ma- 
cules pourpre  carmm^  surles  divisioDS  infirieurefl;  belle  plante  h 
ifpi  tris-longet  tr^foumi. 

Jocofuk.  Rose  cerise,  bord^  el  ondul^  cerise  plus  Yif^tign^  de 
blsBC  sur  tootes  les  diviaiooSy  gorge  4olairfe  de  blanc ;  d*un  tub^- 
joli  effet;  plante  se  tenant  bien,  de  hauteur  moj^nne. 

Pluiarqtfe.  Fleur  eztra-grande;  6pi  trds-long,  trds-ample,  rose 
Iemt6  cense,  ordinairemeniflamm^  pks  vif,  macules  foraa^es  de 
•tries  carmin  snr  fond  blanc,  gorge  largemenl  ^claiite  de  blanc ; 
tr^s-belle  plante  de  bmteur  moyenne. 

Daubenton,  Fleur  largemeot  Miverte  «t  dclairte  de  rose  lilas 
eUir  se  foci^at  aux  iuvds  en  rose  yif,  qui  eat  ordinairement 
laming  carmin^  avec  ligne  blanche  au  centre  de  chaque  p&tale 
eC  macules  Tioletcamttn^  rar  les  divisions  inf^rienres ;  plante  vi- 
gearease,  s'iteyant  i  4°*  SO. 

Dimostkene.  Beau  rose  Til  abondammmt  flammi  rouge  carmin 
intense^  divisions  tigatoB  U«dc  pur,  macules  cannin  vioM^centre 
trte-eclair^;  charmante  piante  demi-naine  et  trte-hitive, 

Mignon,  Rose  plus  clair  au  centre  et  plus  vif  aux  bords  q«ii 
sent  l^&rement  macule  carmin,  rameaux  bieniburnis  de  fleuis 
bien  rang^es ;  plante  naine^  irtsH^oqaette^  parfois  semi-double. 
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Note  sur  les  pots  nutritifs  et  la  presse  jARDmi&aE  de  MM.  Koehig 


Tous  les  horticuUeurs  savent  que,  lors  de  Tempotage  desjeunes 
plantes^  il  arrive  souvent  que  la  terre  se  d^tache  des  racines  et 
qu'il  en  r^sulte  un  trouble  momentan^  dans  la  v^g^tation.  Si  Ton 
peat  ^yiter  cet  inconyenient  et,  de  plus,  entourer  les  jeunes  ra- 
cines d'une  matiere  poreuse,  suffisamment  consistante  et  com-^ 
poste  de  substances  fertilisantes,  on  aura  atteint  un  double  bat : 
non*8eulement  la  v^gitation  se  fera  sans  intermittence^  mais  en- 
core elle  sera  actiy^e  par  lenveloppe,  qui  fera  corps  ayec  la  planle 
etmettra  ksaport^e,  sous  forme  tris-divisie,  tous  les  iUments 
uicessaires  k  la  nutrition  y^g^tale. 

Tel  estle  but  des  pots  nutritifs. 

Depuis  longtemps  d^ji  ils  sont  en  usage  en  AUemage ;  mais  leor 
fabrication,  &  la  main  et  par  des  proc^d^s  primitifs,  laissait  beau- 
coup  4d^sirer.  Les  frdres  Eltzlioltz^  jardiniers  danois»  out  expose 
iCologne>  en  4875,  un  appareil  de  leur  invention;  d'autres 
horticulteurs  du  Holstein^  de  Sil^sie  et  du  Brandebourg  cut  aussi 
propose  des  machines  pour  le  m(me  usage.  Elles  consisUuent 
g^neralement  eaun  moule  de  fer-blanc  ou  de  tAle^  et  en  un  moa- 
leur  ou  tampon  de  bois,  qui  servait  h  pressor  dans  I'int^rieur  les 
substances  destinies  k  former  le  pot  nutritif. 

M.  Gh.  Koenig,  horticulteurs  Golmar^  frapp6  des  avantages 
que  pourrait  procurer  Temploi  de  pots  non  cuits  et  composes  de 
subtances  appropri^es  aux  diverses  cultures,  s*assura  le  concours 
intelligent  deM.  Ed.  Foltzer,  micanicien  &  Wintzenheim  et,gr&ce 
k  leurs  communes  recherches,  il  est  arrive  k  combiner  un  appa- 
reil  perfectionn6  qu*il  a  nomm^  Presse  jardiniere  et  dont  il  a  fait 
hommage  a  la  Soci^t^^  dans  sa  stance  du  23  novembre  der- 
nier. 

Les  deux  figures  ci-jointes  repr^sentent  la  presse  avant  et  aprte 
son  emploi,  lorsque,  le  pot  termini,  on  a  fait  subir  au  moule  un 
mouvement  de  tiroir^  pour  le  ramener  hors  du  champ  d'action 
du  mouleur^  apr^s  le  relevage  de  la  vis.  Un  levier^  qui  agit  de 
droite  k  gauche,  sert  ensuite  k  imprimer»  k  Faide  d'une  baguette 


ET  Foltzer,  de  Colmar  (Alsace)  ; 
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et  d'un  plan  incline,  un  mouvement  simultan6  de  rotation  et 
d'ascension,  h  un  tampon 
surmont6  d'un  plateau 
quiconstitue  le  fond  mo- 
biledumoule.Par  ce  mou- 
vement, la  matiire  du 
pot,  qui  a  pris  sa  forme 
definitive,  se  trouve  Ai- 
gagte  de  Vadhirence  con- 
tre  les  parois  du  moule  et 
le  pot  s'enlfeve  pour  fetre 
s6ch6  h  Tair  libre,  tout 
pr&t  a  6tre  employ^  sans 
cuisson  aucune.  II  est 
facile  de  voir  combien  sa 
consistance  est  supirieure 
i  celle despots  moul^4 
la  main.  La  presse  ordi- 
naire est  combinie  sp6- 
cialement  pour  des  go- 
dets  de  six  centimetres 
de  diam^tre;  mais  elle 
peul  servir  h  la  confec- 
tion de  pots  de  dimen- 
sions sup^rieures,  en  sub- 
stitaant  des  moules  du 
diametre  qu'on  desire. 

Deux  mots  maintenant 
sur  les  m61anges  terreux 
les  plus  employes.  Le 
meilleur  est  une  terre 
argileuse  bien  cribl6e, 
avec  laquelle  on  aura 
melange  un  pen  de  terreau 
et  de  bouse  de  vache,  en 
proportion  telle  que  Ten- 
semblepreseate  une  consistance  sntfisante.  On  pourra  ajouter  an 
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m^lmge  tontes  mati&res  fertiilisaBtes  comme  poils,  paudre  d*06  et 
tousautres  engn'as  employes  en  horticulture.  Les  radnes^  attirtes 
par  ces  matieres,  finissent  par  s'tissimiler  le  pot  et  ferment  corpa 
aveclui;  la  molte  devient  compacte  et  pent  se  traoaporter  saas 
risque. 

En  somme»  MM.  Eoenig  et  Foltzer  nous  offrent  un  pr^cieux 
auxiliaire  d£  notre  outillage  horticole  et  nous  ne  pouvons  que  la 
recomroander  meswat  i  I'attention  des  jardiniers  amis  du  pio- 
grfes. 


VlSm  A  L*EcaLE  RATIONALS  D^HoiTIGULTURS  DE  VEESAnXES  (I)  ; 


HlSSlEU&S^ 

La  Soci^t4  centrale  d'Horticulture  de  Franee  a  pour  hut  le  per- 
fectionnement  et  Tencouragement  de  toutes  les  branches  de 
Thorticulture ;  il  entre  done  dans  ses  attributions  d'aider  par 
son  concours,  k  r^pandre  la  connaissance  de  cet  art  par  la  Toie 
de  renseignement. 

Pendant  que  des  Membres  de  cette  nombreuse  association  ao- 
qui^renty  au  milieu  des  cultures  sp^ciales  auxquelles  iis  a'adon* 
nent  excluslvemeot,  une  instruction  pratique  qui  devient  poor 
tons  une  source  de  Inmi^re  et  de  progrfes,  c'est  un  devoir  pour 


(I)  Le  Potager  de  VenaiQes  fut  cr66  sur  Tordre  da  Louis  XIV,  par  ds 
La  QuiDlmi6.€6  Taste  at  beau  jardin,  commeDc6  ea  4679,  fut  termiai  ea 
4683,  apite  a¥c^ir  M  ea  psrtie  formd  par  des  terres  qui  provenaient  da 
creusement  de  la  pidca  d'eau  des  Suisscs  et  avoir  cofttd  t  170  993  HTres. 
Ce  jardia  grandiose  dans  soa  genre  comme  le  palais  dont  il  ^tait  la  d6» 
pendaaee,  4iait  Tobjet  d'ane  atlentioa  toote  particulj^re  de  la  pari  duRoi 
qui  y  prenait  #autaiit  pliu  d*i&l6r6t  qu'll  avait  an  goiit  prononc^  poor 
lei  kwU  et  avail  ane  graode  estiiBepoar  le  c^ldbre  directeur  qu*il  aoo- 
bUtoi  m7. 

De  La  Qaintioie,  poor  satisfaire  aax  desirs  du  Ro!^  rdacit  dans  Teodos 
de  nembreases  espdces  fruitiires  et  autaot  de  Tariitis  que  Tart  horticele 
de  r6poque  le  eomportait, 

A  cAt€  des  Pdchers,  des  Poiriers,  des  Pruniers,  etc.,  il  ^tablit  mAme 
uae  Figuerie  et  porta  ses  soins  habiles  sur  les  i^^umes  de  prlmsurs,  ou- 


Par  M.  BitCHELiif. 
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d'atttres,  moins  fix^s  k  la  calture  du  sol,  derechercher  au  dehors 
tout  ce  qui  peut  ^lendre  le  domaine  de  cet  art  utile  et  en  faire 
am^liorer  les  prodaits. 

G'est  dans  ce  but  que  plusienrs  de  mes  collies  et  moi,  nous 
avons  entrepris  de  faire  quelques  excursions  dans  lesqnelles  nous 
puissionsrecueillir  des  documents  int^ressants  pour  I'horticulture ; 
et  que,  sous  Vimpression  de  cette  preoccupation,  MM.  Charles 
Joly,  Bonnel  et  moi,  nous  avons  port^  nos  vues  sur  TEcole  na- 
tionale  d' Horticulture  de  Versailles,  etablie  dans  les  anciens  pota- 
gersdu  c^l&bre  ch&teau. 

Accueillis  avec  la  plus  bienveillante  obligeance  par  I'honorable 
H«  Hardy,  directeur  de  r^tablissemeut^  nous  en  avons  6inAi6  h 
fond  rorganisation,  lout  en  cherchant  ^  nous  renseigner  sar  les 
services  plus  itendus  qu'ilpourra  rendre  lorsqu*une  plus  longue 
existence  aura  procure  les  moyens  de  la  perfectionner;  mats, 
pour  le  present,  nous  avons  &\i  frapp^s  des  ressources  pr^cieuses 
etvraiment  exceptionnelles  qu'il  renferme  pour  i'enseignement 
horticole;  etne  pouvant  nous  contenter  d'en  avoir  acquis  la 
connaissance  pour  nous  seuls,  nous  nous  sonunes  d^cid^s  i 
mettre  sous  vos  yeux  le  r^sultat  de  nos  observations.  On  ne 
sauraitdouter,  Messieurs,  du  vif  int^rfit  que  vous  inspire  une 
^cole  de  la  sorte,  si  avantageusement  sltu^e  h  c6i&  de  vous,  dans 
un  emplacement  dont  tout  le  monde  salt  rimportanee,  bleu  que 


vrant  ainsi  la  vole  aux  caltures  forcdes  dont  les  procSd^  ont  atteial  au- 
jottrd'hoi  ane  grande  perfection. 

Aa  nombre  des  vestiges  da  r^goe  de  Louis  XIV  qu'oa  retrouve  A  Ver-> 
sallies,  on  cite  plusieurs  Poiriers  de  Catillac  h  haate  tige  qui  s^^ldvent 
encore  an  milieu  des  arbres  du  Potager*,  mais  ce  qa*on  volt  avec  plaisir, 
comme  na  hommage  rendu  par  rborticalture  moderne  k  la  science  et  k 
rinitiaiived*an  homme  qui  figure  avec  distinction  dans  la  s^rie  des  autenrs 
classiqoes  qui  ont  r^pandu  la  lumi^re  sur  rhorticulture  franQaise,  c'est 
la  statue  en  bronze  de  La  Quintinie  eiecut^e  par  le  staluaire  Cougny, 
qui,  le  24d^cembre  4876,  fut  plac^e  sur  la  terrasse  oil,  dominant  ce  grand 
ensemble  de  cultures  varices,  elle  rappelle  aux  jeunes  61^ves  le  cas  que 
Von  fait  de  rhorticulture  au  milieu  d*une  nation  ^clairSe,  et  les  hon- 
naars  qoe  peuveot  y  obtonir  les  hommes  qui,  par  leurs  travaux,  eavent 
faire  progresser  cet  art  utile  entre  tons. 
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tous  n*en  connaissent  pas  les  details ;  pour  laqaelle  vous  avez  hau- 
tement  t^moign^  voire  sympathie  en  y  fondant  une  bonrse  au 
prix  de  mille  francs  par  an^  k  Teffet  d*y  entretenir  an  616ve  jar- 
dinier ;  enfin,  que  vous  savez  confix  k  Thabile  et  savante  direction 
de  notre  premier  Vice-Prfeident. 


L'opinion  des  hommes  comp^tents  appelait^  depuis  un  certain 
temps,  Tinstitution  d'une  6cole  qui  pAt  former  des  jardiniers 
instruits  dans  leur  art,  capables  de  devenir  de  bons  praticiens 
et  aussi,  nous  devons  l*esp^rer,  quelques  hommes  aptes  d  former 
par  Tenseignement  des  cultivateurs  maltres  en  leur  art  et  des 
professeurs  assez^cldir^s  pour  concourir  aux  progrte  derhor- 
ticulture.  Get  art  est  en  effet  pour  la  France  un  ^l^ment  puissant  et 
progressif  de  sa  richesse  territoriale  et  la  source  d'un  commerce 
dont  I'importance,  si  elle  n'^tait  bien  connne,  se  prouverait  par 
les  quelques  chiffres  qui  vontsuivre. 

§  IL  —  Importance  de  r Horticulture  en  France. 

Ainsi,  tandis  que,  d'apr^s  les  tableaux  officiels  publics  par 
I'Administration  des  Douanes,  Texportation  des  fruits  frais  a  et^, 
en  moyenne,  de  4827  4  1836,  de: 

Citrons  et  Oranges,  93  000  kilogr. 

Fruits  frais,  2  300  000  kilogr., 

elle  figure  ainsi  en  4874 : 

Citrons  et  Oranges   3  307  642  kilog. 

Fruits  frais  de  Uble   43  349  421  — 

Fruits  sees  et  tap6s.   44  156  046  — 

Fruits  confits,  conserves,  etc   2  402  390  — 

Amandes,  Noix,  Avelines  -  .  .   45  265  655  — 


Je  ne  parle  pas  des  Marrons  et  Ch^taignes  qui,  la  m6me 
ann^e,  fournissaient  6  398  486  kilog.,  ni  des  legumes  sees  qui 
donnaient  un  poids  de  24  538  370  kilog.,  et  des  Pommes  de 
terre  dont  il  est  sorti  de  France  475  779  !sS30  kilog. 


§  £.  —  Institution  d*une  Ecole  d' Horticulture, 


Total 


78  479  227  kilog. 


£COL£  D'HORTICULTURE  D£  VERSAILLES. 


177 


Nous  n'arriyeroDS  pas  k  connaftre  exactemeot  les  chiffres  de 
la  consommation  des  fruits  frais  et  sees  ni  de  celle  des  legumes 
frais  et  sees  k  I'int^rieur  de  la  France;  mais  ce  qui  se  passe  i 
Paris  peut  en  doaner  une  id^e.  Ea  4872,  on  y  a  vendu  en  gros, 
au  marchS  des  Halles  centrales  : 

Fruits  de  choix   802  U8  kilog. 

—    ordinaires   3  23  i  307  — 

Legumes  de  choix   678  084 


Dans  les  carri^res  des  environs  de  Paris  79  000  metres  carr^s 
(]e  surface  employ&i  k  la  culture  des  Champignons  produisent 
4  800  000  francs;  enGn,  on  evalue  k  2  000  000  de  francs  les 
ventes  op^rtes  chaque  ann^e  sur  les  quatre  marches  aux  fleurs 
de  Paris. 

La  Chambre  de  commerce  de  Paris,  en  4872,  comptait  25  804 
personnes,  pour  le  d^partement  de  la  Seine,  qualifides  do  agri- 
eulteurs,  horticulteurs,  maraichers,  fleuristes  et  champigno- 
nistes,  obtenant  annuellement  de  leur  culture  pour  ^7  463  675 
francs  d'argent,  M.  Hu£(son,  auteur  instruit  par  une  longue  csr- 
ritee  pass^e  dans  les  plus  hautes  positions  de  Tadministration  du 
dipartement  de  la  Seine,  et  mieux  renseign^  que  qui  que  ce  soit, 
^valuait  k  20  millions  de  kilog.  ce  que  Paris  recevait  du  Midi 
comme  produits  h&tifs;  k  259  millions  de  kilogrammes  les  apports 
de  Ugumes  divers  provenant  des  environs  de  la  capitale,  sans 
compter  les  l^umes  sees  qui  entrent  dans  la  consommation 
pour  plus  de  17  millions  de  kilogrammes. 

Je  m'arrftte ;  je  n'ai  rien  dit  de  la  grande  production  des  Ho- 
siers qui  distingue  la  France  parmi  les  autres  pays,  de  celle  des 
fleu»  et  plantes^  surtout  de  celles  propres  k  notre  climat ;  de 
la  pipinifere  des  arbres  fruitiers,  et  je  suis  dijk  coupable  d*une 
Irop  longue  digression  au  sujet  des  produits  de  notre  horti- 
culture. 

II  me  fallait  cependant  faire  ressortir  en  pr&ence  de  quels 
besoins  se  trouyent  les  protecteurs  de  Thorticulture  et  ses  repr^* 
fleiitaats;combien  la  routine  serait  d^sastrense  si  elle^toufsiit 
le  progrte  au  milieu  de  si  grands  int^rftts;  combien  rl  :M 
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n^cessaire  de  former  des  -professeurs  pour  renseignement,  lorsque 
aujonrd'hui  je  pose  en  fait  qu'on  en  compterait  au  plus,  en 
moyenne,  un  yraiment  instroit,  pour  trois  departemenls.  Or, 
une  circoDstance  fortuite  devaith&ter  Tex^cution  du  projet  qu'ap- 
pelaient  tous  les  vceux :  c'^tait  Tinoccupation  d'un  vaste  enclos 
muni  de  b&timents,  de  serres,  de  baches,  de  tout  an  materiel 
d'ezploitatioa'potagire,  fruitiire  et  florale,  le  tout  de  plein  air» 
comme  de  culture  forc^e  et  au  milieu  de  milliers  d'arbrea 
iruitiers  de  toutes  les  vari^tes,  de  toutes  les  formes,  de  tons  les 
&ges. 

§  III.  Demarches  faites  en  vue  cToiienir  timtituU'on ;  vote  de  la  lot. 

La  premiere  expression  de  ce  desir  commun  sortit  du  sein  de 
la  Soci^t^  des  Agriculteurs  de  France,  grande  association  dont 
les  membres,  formant  une  sorte  de  Congr&s,  apportent  de  tous 
les  points  de  la  France  des  vgbux  inspires  par  les  circonstances 
et  les  etudes  de  Tann^e  et  qui  les  transmet  au  gouYernement,  aprte 
qu'ils  ont  pass6  au  creuset  devant  Tassembl^e  generate  an* 
nuelle. 

Le  16  Janvier  4872,  I'assemblie  g^n^rale,  sur  la  proposition 
de  la  premiere  et  de  la  cinqui^me  section^  celles  de  Tagricui- 
ture  et  de  rhorticuLtare,  et  apres  un  remarquable  Rapport  de 
notre  collogue  H.  Charles  Baltet,  fait  an  nom  de  cette  derniire 
section,  dmit  un  tobu  tendant  c  &  ce  qu'une  ^cole  supirieure 
»  d'HorticuUure  f&t  cri6e  en  utilisant  le  Potager  de  Versailles.  » 

Une  loi  fut  vot^e  par  TAssemblie  nationale,  le  16  ddcembre 
4873,  et  rficole  ^tait  en  mesure  de  s'ouvrir  le  premier  dumois  de 
dteembre  4873. 

La  Soci^t^  des  Agriculteurs  de  France,  le  4  f^vrier  48749 
applaudissait  a  un  Rapport  de  son  Secr^taire-g^n^ral  qui  lai 
annouQait  le  vote  de  la  Ghambre  des  reprisentants  et  depuis 
elle  a  suivi  avec  intirftt  les  d^veloppements  du  nouvel  itablis- 
sement. 

Le  44  f4vrier4875,  un  Rapport  d^taill^  sur  son  organisation 
itaitfait  h,  la  cinqui^me  section  et,  le  ti  mars  4876,  Tassem- 
'bKe  g^n^rale,  sur  nne  proposition  faite  au  nom  de  la  cinquiime 
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Mtion,  dmettait  le  voea  qu*au  regime  de  Vextemat  avec  sub- 
vention de  4000  fr.  celui  de  Vintemat  ftt  substitu^  avec 
fournitore  da  logement  et  de  la  noarriture  k  Fintiriear  de 
r^Gole. 

Mes  denx  coil^es  et  moi,  Messieurs,  nous  sommes  persuades 
que  Tons  Toudrez  vous  associer  a  ce  vote  que  la  raison  et 
Texpirienee  inspirent ;  je  reviendrai  sur  cette  question  d'un  haut 
int£r£t. 

§  IV.  N4cemt4  de  rinstitution  dune  Ecole  Horticulture, 

l^}kf  il  faut  le  reconnaitre,  nous  avions  ^te  devanc6s  dans 
<^tte  voie  de  perfectionnement  par  des  nations  ^trang^res,  et  la 
France,  si  bien  favorls^e  par  la  nature  pour  les  produits  de  toule 
sorte  de  ses  jardins,  ne  pouvait  rester  en  arri^re,  non-seulement 
ponr  rbonneur  de  ses  horticulteurs,  mais  encore  pour  leur  in- 
t^r^t ;  car  ils  ont  une  concurrence  k  soutenir  avec  les  pays  voi- 
sins;  or,  k  notre  ^poque,  la  lutte  commerciale  exclut  la  routine 
ignorante  et  ne  r^siste  aux  efibrts  d'une  pratique  ^clair^e  que  par 
Tetode^  le  travail  intelligent  et  la  science. 

Aics!,  pour  ne  pas  cbercher  plus  loin,  nous  voyons  k  la  fron- 
li^  nord  de  la  France,  en  Belgique,  les  Ecoles  d'Horticulture 
de  Gand  et  de  Yilvorde  foodies  avec  le  coQcourS  de  TEtat,  dfes 
Tann^e  4849,  et  rtorganis^es  par  one  loi  du  18  juillet  4860  qui 
fixe  k  trois  ann^es  la  duree  des  Etudes  :  le  nombre  des  ^l^ves  qw 
ont  passd  dans  ces  deux  ^coljes,  depuis  leur  formation,  est  consi- 
derable, et  on  peut  juger  de  I'influence  qu'elles  ont  pu  exercer 
depuis  plus  de  vingt-cinq  ans,  dans  un  pays  oi\  Tborticulture  est 
en  honneur  et  avanc^e  depuis  longtemps,  gr&ce  surtout  k  Texcel  ^ 
lente  organisation  qu^elles  ont  recue.  Je  ne  m'^tends  pas  su*r  les 
Ecoles  beiges;  j'en  ai  rendu  compte  au  moyen  d*un  Rapport  ius^r^ 
aux  pagpis  7i9  ^  735  du  Journal  de  notre  Society,  .annte  4875,  et 
a  la  page  98  du  volume  pour  Tann^e  4876. 


Le  premier  sola  que  nous  avons  eu,  en  arrivant  dans  TEcole^ 
a  itdde  prendre  coanaissance  du  programme  qui  est  Texpression 
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du  riglement,  au  point  de  vtie  de  Temploi  du  ^temps  des  616768 
et  des  Etudes  auxqaelies  ils  se  livrent. 

Re^us  de  17  ii  27  ans  d'ftge,  ils  doiyent  passer  trois  aliases 
i  TEcoleoii  ils  sont  admis  apr^s  an  examen  portant  surles  ma- 
ti^res  de  renseignement  primaire^  savoir  :  la  lecture,  I'^criture 
et  Torthographe,  la  nam^ration  et  les  qaatre  regies  de  L'arithni^  - 
tique.  Voici  quel  est  le  programme  de  I'enseigaemeat 

i"*  L'arboricalture  fruiti&re  de  plein  air  et  de  primeur;  la  porno- 
logie ;  M.  Hardy,  directeur  de  TEcoIe,  professeur,  et  cours  spe- 
cial de  pSpiniires  pour  les  arbres  k  fruits^  par  M.  Jamin  (Ferdi- 
nand), p^pini^riste  k  Bourg-la-Reine. 

2«  L'arboricuUure  forestiere  et  d*agr6ment  comprenant  la 
p^pini^re  en  general,  cours  profess^  par  M.  Pissot,  inspecteur 
des  for6ts  et  conservateur  du  Bois  de  Boulogne. 

3"  Culture  potag&re  des  primeurs,  et  de  pleine  terre.  M.  Hardy, 
le  directeur,  vent  bien  se  charger  encore  de  ce  cours  pour  lequel 
une  longue  experience  lui  a  donn6  une  competence  toute  parti- 
euli^re. 

4"^  La  floriculture  de  plein  air  et  de  serres.  On  est  heureux  de 
voir  cet  enseignement  confix  au  sympathique  Secretaire  de  notre 
Societe,  M.  B.  Yerlot,  chef  de  i'Ecole  de  Botanique  au  Masdum 
d'Histoire  naturelie. 

5*  La  botanique  eiementaire  et  descriptive :  professdur, 
M.  Mnssat,  licencie  is  sciences,  professeur  k  Tinstitut  agricole 
de  GrignoD. 

60  Les  principes  de  Tarchitecture  des  jardins  et  des  serres. 
M.  Darcel,  ingenieur  en  chef  des  ponts  et  chaussees,  ancien  chef 
du  service  des  promenades  et  plantations  de  la  Yille  de  Paris, 
par  un  acte  de  ddvouement  dont  tous  les  amis  de  Thorticultare 
doivent  lui  savoir  gre,  a  bien  voulu  cider  aux  instances  de  Tad- 
ministration  de  TEcole  et  mettre  sa  haute  science  dlnginieur 
et  son  experience  eprouvie  k  la  portee  de  nos  ei&ves-jardi- 
niers. 

1^  Des  notions  iiementaires  de  physique,  de  meteorologie,^  de 
chimie,  de  geologie,  de  mineralogie  appliquees  k  la  culture  ; 
M.  Pouriau,  docteur  sciences,  professeur  k  recole  de  Grignon. 
^  8*  Les  elements  de  zoologie  et  d'entomologie  dans  ieurs  rap-^ 
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ports  avec  lliorticalture  et  rarboriculture  :  H.  Maurice  Girard, 
doctenr  hs  sciences,  professeur  au  college  Rollio. 

9*  LaDgue  fran^aiEe,  arithm^tique  et  comptabiliti  enseign^ 
par  H.  Lafosse,  ancien  ^l^ve  de  T^cole  normale  primaire  do 
Versulles. 

10«  G^om^trie  appliques  auxbesoins  du  ]ardin8ge,dessinlin&ire 
et  dessin  de  plantes  et  d'instruments  :  M.  Lamorre,  professeur  k 
I'icole  rigimentaire  du  g^nie>  k  Versailles. 

Aprte  avoir  lu  cette  liste>  on  est  vraiment  porti  k  la  reconnais- 
sance envers  ces  savants  professeurs  qui  veulent  bien  entrepren- 
dre  de  simplifier  leuis  tbtories  poar  les  mettre  en  rspport  avec 
nnstruction  d'ordre  primaire  de  nos  apprentis-jardiniers,  et 
qui  savent  rendre  leur  enseignement  efficace,  en  Tadaptant  aux 
aptitudes  de  leurs  auditeurs.  La  plan  d*itade  pour  la  partie  th^o- 
rique  nous  a  paru  on  ne  pent  mieux  entendu,  ^tant  d^ailleurs 
observe  que  les  il&ves^  pendant  une  partie  de  la  journ^e,  devien- 
nent  jardiniers  prattciensj  et,  divis&s  en  cinq  sections,  la  btehe, 
la  pioche,  le  r&teau,  la  serpette  k  la  maiUy  passant  k  tour  de  rAle 
unequinzaine  dans  les  difl^rents  services,  accomplissent  «eub 
tous  les  travaux  manuels,  sous  la  conduite  de  sept  jardiniers 
contre-mallres  quisles  initient  aux  meilieurs  modes  d'ex4cutlon. 

Si  les  ^l&ves  ont  int^r^t  k  profiler  d*une  Mucation  si  bien 
appropriteaux  besoins  de  leur  future  profession,  ilsserontsoumis 
k  ^obligation  d'nn  travail  assidu ;  car,  &  la  fin  de  chaque  annee 
icolaire,  nn  examen  a  lieu  et  sert  k  ^tablir  leur  classement.  Une 
hinhte  niab  utile  mesure  concourt  pour  inspirer  de  la  confiance 
dans  le  savoir  des  jeunes  jardiniers  qui,  apr^  trois  ans,  ont 
attaint  le  terme  r^glementaire  des  etudes  ;  car  ceux  qui,  chaque 
ann^e,  ont  6ii  reconnus  trop  faibles  pour  passer  dans  une  division 
snperieure  cessent  de  faire  partie  de  TBcole. 

§  VI.  Enseignement  thiorique  et  coUeciiont  d  son  usage. 

Avantd'entrer  dans  les  details  surTint^rieurde  Titablissement, 
sachons  qu'on  y  trouve  des  b&timents  trte-convenablement  dis- 
tribute  pour  foumir  de  belles  et  vastes  classes,  salles  d*etude  et 
uTlies  de  collections,  toutes  bien  agencies,  selonljeur  destination. 
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Les  murs  sont  garnis  de  planches,  de  modules,  de  dessins, 
d'objets  divers  utiles  k  Teiiseignemeat  et  de  vitrines  poor  le& 
recevoir.  Dans  les  pupitres  des  616ves  on  troave  la  trace  des  travaux 
varies  auxquels  ils  se  livrent;  kc6i6  des  cahiers  de  redaction 
sont  des  dessins  de  plantes,  de  fleurs^  des  dessins  lin^aires^des plans 
au  layisde  pares  et  jardins,  etc...^  letout  6tant  rang^  avec  an 
ordre  et  une  sym^trie  qui  persuadent  qu'au  miliea  da  jenne 
groupe,  une  discipline  bien  entendue  exerce  son  pouvoir  sala- 
taire. 

Ici,  Messieurs,  ausecours  de  Tenseignement  th^orique  devaient 
se  trouver,  sous  la  main  des  professeurs^  des  collections  propres 
a  donner  plus  de  force  aux  demonstrations  en  fixant  rinteUi-^ 
gence  des  auditeurs. 

La  soUicituda  ^clair^e  du  Directeur  s'est  naturellement  portde 
sur  ce  point  et  il  en  a  Hi  r^compensi  par  un  succ^s  qui  est  d'an 
bon  augure  et  un  encouragement  pour  Tavenir.  Les  collections 
sont  en  bonne  voie  de  formation,  et  ce  qui  leur  donne  d'autant 
plus  de  prix  c*est  qu'elles  sont  dues  k  la  g^nerosit^  d'hommes 
dislingu^s  ayant  une  rare  competence  pour  les  composer. 

La  collection  de  graines  comprend  d^ja  plas  de  2000  bocaux  : 
elle  est  presque  tout  entidre  ie  produit  d'un  don  de  la  maison  Vil- 
morin  qu'on  retrouve  toujours  au  premier  rang  quand  il  s'agit  de 
concourir  au  d^veloppement  des  arts  agricole  et  horticole :  on  y  a 
dejSi  ajoutebeaucoup  de  graines  r^coUees  dans  I'^cole.  La  collection 
de  bois  se  monte  sur  une  large  ^chelle,  gr&ce  au  concours  de 
M.  Pissot,  inspecteur  des  for^ts,  uniruditen  silviculture  ;dujardin 
du  Hamma  d'Alger,  par  rinterm^diaire  de  notre  excellent  collogue, 
M.A.Riviere;  de  la  Society  d'Agriculturede  Seine-et-Oise  qui, avec 
les  echantillons  qu*elle  a  fournis,  a  apporte  le  pr^cieux  t^moi- 
gnage  de  son  int^rfet  protecteur. 

Nous  ferons,  Messieurs,  cette  observation  que,  k  cOti  des  speci- 
mens ligneux,  nous  voudrions  voir,  pour  rendre  Titude  plus  com* 
pl^te,  des  fleurs,  des  graines  et  des  fenilles  de  chaque  espece. 

L'ecole  tient  encore  de  la  maison  Vilmorin  la  collection  des 
plantes  potag^res  connue  sous  le  nom  d*album  Vilmorin^  il  en  est 
de  memepoiir  celledesfleurs. 

Figurent  ensnite  une  collection  d*oiseaux  empaill^s,  compre* 
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nant  la  catigorie  des  espices  utiles  et  une'autre  comprenaat  les 
especes  nuisibles  a  Tborticulture;  puis  une  collection  de  Goiuf6» 
res  repr^sentdes  par  leurs  cdnes. 

Une  collection  entomologique,  dans  le  sens  des  Insectes  utiles 
et  nuisibles  est  en  Yoie  d'execution ;  une  autre  ^galement  int^res- 
sante  est  commenc^e,  gr&ce  a  la  g6n6rosit6  de  M.  Borel,  notre  col- 
IkgxHb  :  c'est  celledes  instruments  au  moyen  des  quels  s^exf^cutent 
les  travaux  horticoles;  naturelleunent  elle  devra  offrir  des  speci- 
mens des  instruments  en  usage  dans  les  pays  Strangers  h  la  r^ 
gion  parisienne. 

Le  mus^e  des  fruits  moulds  est  commence :  il  est  destine  a  fitre 
un  sujet  important  d'dtudes  pour  les  jeunes  jardiniers.  Dans 
les  specimens  dont  le  moulage  sera  execute  avec  le  talent  dprnuvd 
de  notre  collogue  M .  Buchetet,  il  devra  comprendre  non-seule- 
ment  ceux  qu'il  faut  choisir,  mais  aussi,  autant  que  possible,  ceux 
qu'il  importe  d'dviter  en  formant  des  plantations.  A  cette  collec- 
tion nous  Youdrions  voir  joindre  celle  des  racines,  des  Gu6urbi- 
tacdes,  plantes  bulbeuses,  tubercules,  etc.,  que  notre  habile  col- 
logue imite  avec  une  si  grande  perfection;  celle  des  Ghampigaons 
comestibles  et  de  ceux  qui  sont  bien  connus  comme  y^ndneux  au- 
rait  aassi  sa  raison  d'etre. 

Un  herbier  aura  son  utilite;  il  y  en  a  un  qui  est  commence. 

11  y  a  ddja  de  bons  microscopes  qu^on  utilise  pour  Tdtude  des 
organes  des  vdgetaux  • 

Une  biblioth^ue  composde  d'ouvrages  frangais  et  Strangers 
ayant  trait  a  la  culture  des  jardins  doit  avoir  la  premiere  place  an 
milieu  de  ces  collections  et,  sous  ce  rapport,  on  n'a  rien  k  regret- 
ter,  le  ddbut  ayant  assezsatisfaisant  pour  qu'on  pftt  espdrer  un 
ddveloppement  progressif  dont  le  rdsultat  final  sera  la  formation 
d'une  prdcieuse  collection.  Au  milieu  d'une  riche  biblioth^ue, 
source  indpuisable  de  documents  scientifiques,  les  jeunes  dlOveSy 
tout  en  s*in8trui8ant,  apprendront  a  faire  cas  d*une  science  qui  a 
inspire  tant  d'hommes  d'un  haut  mdrite  et,  on  doit  Tespd- 
rer,  ils  se  sentiront  encourages  k  travailler  energiquement 
pour  faire  un  jour  honneur  k  une  6cole  qui  est  I'objet  d'une  sol- 
licitudesi  unanime.Mais,  Messieurs,  la  composition  deslivresest 
incessante;  lesressources  derecolesontrestreintes  et  la  biblioiheque 
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ne  peut  yivre  et  s'^teadre  que  par  la  g^a^rosit^  des  auteurs  et  des 
editeurs  qni  feront  OBuvre  m^ritoire  et  atile  en  enYoyant  k  T^cole. 
un  exempiaire  de  chacune  de  leurs  publicatioDs.  Tl  importe  que 
les  itudiants-jardiniers  soient  au  courant  des  bonnes  publications 
horticoles  de  T^poque;  car  lis  deviendront  des  propagateurs  lors- 
que,  comme  nous  voulons  le  croire,  ils  fourniront  des  sujets  pour 
le  professorat.  Non  inoiD8  utiles  seront  les  publications  ou  jour- 
naux  borticoles  p^riodiques^les  annates  des  Soci^t^s  d'Horticuiture 
qui  sayent  repandre  de  Tint^rfit  sur  leurs  publications;  cellesqui 
^maneront  de  quelques  points  teart^s  de  la  France  et  qui,  se  trou- 
vant  par  consequent  dans  d^circonstances  climat^riques  difieren- 
tes>traiterontdes  questions  trte-diverses  et  auront  Tavantage  d'^ten- 
dre  Thorizon  pour  nos  jeunes  gens,  tout  en  leur  apportant  comme 
encouragement  une  preuve  de  bienveillante  sympathie  de  la 
part  d'associations  qui  r^unissent  les  hommes  d'^lite  de  Thorti- 
culture. 

Qu'il  nous  soit  peimis  k  cet  ^gard  d'adresser  nos  humbles  sol- 
licitations  aux  Soci^t^  d'HorticuIture  en  g^niral  et  entre  autres  k 
celles  de  Rouen,  Marseille,  Beauvais,  Angers,  Lyon,  placees  dans 
des  centres  diverses  et  auxquelles  nous  unissent  les  liens  d*une 
intime  confraternity. 

Le  commencement  d'une  collection  g^ologique  et  minSralogique 
est  une  amorce  qui  appellera  un  d^veloppement  ult^rieur. 

Si,  comme  nous  le  pensons,  on  ne  s'arrfite  pas  dans  la  voie 
Interessante  des  collections  dent  les  modMes  viennent  efficace- 
ment  k  Tappui  des  lemons  th^oriques,  on  pourra  y  introduire 
les  objets  suiYants : 

Une  collection  des  insecticides  connus  et  une  autre  des  engrais 
propres  aux  diverses  cultures  et  aux  divers  sols  des  jardins; 

Un  assortiment  de  specimens  des  greffes  connues,  ex^cutto 
par  la  main  des  ^I^ves  eux-mfemes; 

Des  modMes  d'arbres  conduits  sous  diffi§rentes  formes,  com- 
poses avec  des  branches^  k  une  ^chelle  r^duite^  et  le  tout  mftme 
avec  articulation,  ainsi  que  M.  Br^mont  Tavait  imagine  si  ingi- 
nieusenient  pour  servir  aux  demonstrations  dans  ses  lessons. 

Ti  semble  encore  que  Tapiculture  devrait  trouver  une  petite 
place  dans  Tenseignement  et  que  les  futurs  jardiniers  devraient 
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iire  mis  au  courant  des  premiers  soins  que  r^clameni  les  che* 
▼aux,  les  vaches  et  les  animaux  de  tonte  sorte  qai  peupleot  les 
basses-cours. 

Ne  quittons  pas  les  classes  et  les  collections  sans  un  dernier 
mot  d'explication  sur  Tenseignement. 

Les  ilhves  sont  divis^  en  cinq  sections  pour  Texdcution  des 
trairaox  et,  chaqne  quinzaine^  ils  passent  successivement  dans  de 
nonvelles  sections  et  sont  tonus  de  faire  une  redaction  sur  les 
Iravaax  qu'ils  oot  ex^cut^s  dans  la  quinzaine  pr^c^dente. 

Trois  fliTes,  k  tour  de  r61e,  lisent  leur  travail  devant  leurs 
camarades  et  en  presence  du  Directeur  qui  provoque  les  obser^- 
vatioDS  de  Tassembl^e  et  donne  ouyerture  k  des  discussions  qui 
babitaent  les  itudiants  au  raisonnement^  stimulent  leur  zMe, 
font  jaillir  la  lumiire  et  de?iennent  d'autant  plus  instructiyes 
que  le  Directeur  intervient  au  besoin  pour  fixer  les  auditeurs 
sur  les  points  dont  on  cbercbe  la  solution. 


En  entrant  dans  les  jardins  nous  y  avons  vu  les  6l^ves  r6- 
pandus  de  tous  c6t&  et  occupte  k  des  travaui  divers  aussi  bien 
dans  les  serres  que  dans  les  carr^  en  plein  air.  Yoici  tous  les 
sojets  d'^tudes  qui  sont  k  leur  disposition  :  en  premier  lieu,  des 
serres  vitr^es  propres  k  la  culture  des  fleurs  et  des  plantes  orue- 
mentales  de  tout  genre  qui  exigent  la  chaleur  artificielle  k  des 
degr^  difC^rents. 

Nous  avons  k  cet  ^gard  constats  avec  regret  qu'un  besoin 
urgent  se  fait  sentir  k  Tendroit  des  serres  cbaudes  dans  lesquelles 
de  belles  plantes  s'il5vent  et  ne  trouvent  plus  une  hauteur  qui 
riponde  k  leur  diveloppement.  II  y  a  U»  il  est  vrai,  le  sujet  d'une 
assez  forte  dipense;  mais,  TEcole  est  un  ^tablissement  d'utilite 
publique  de  premier  ordre  qui  doit  faire  honneur  k  la  France. 

Nous  avons  parcoura  ensuite  les  serres  k  multiplication  et 
celles  ^  Ananas;  ces  derni^res  couvrent  une  grande  itendueet 
servent  k  une  culture  fort  importante ;  puis  des  carr^s  consacr^s 
aux  l^mes,  k  Tair  libre^  converts  de  b&ches  raunies  de  leurs 
paillassons;  des  carrto  exclusivements  plantes  de  Poiriers  el 
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Pommiers  en  contre-espaliers  et  d'arbres  fruiliers  de  toutes 
sortes  et  de  toutes  formes^  comme  il  convient  k  une  icole  de  les 
montrer :  palmettes^  pyramides,  cordons.  Tout  est  Ik  en  nature^ 
livr^  h  la  taille,  aux  soins  divers  des  jardiniers-maiires  et  des 
Aleves  qui  travaillent  k  c6t6  d'eux.  Enfin  j'arrive  aux  espaliers 
qui  regoivent  les  branches  de  miliiers  d'arbres  dresses  sous  toutes 
les  formes.  En  outre,  Messieurs,  comme  ii  nes'agit  pas  dedonner 
k  de  futurs  arboriculteurs  des  arbres  k  tailler  et  k  conduire  en 
aveugleSy  on  cherche  k  plauter  les  arbres  k  fruits  par  collections 
qui  procurent  aux  itudiants  la  connaissance  des  vari^t^s  culti- 
vees;  on  verra  plus  loin  combien  le  cadre  est  ^tendu. 

Dans  les  jardins^  Messieurs,  on  retrouye  encore  les  effets  du 
g^n^reux  concours  des  amis  de  rhorticuiture ;  ils  vous  sont  tons 
connus.  Laissez-moi  vous  dire  leurs  noms;  ils  vous  donneront 
I'id^e  de  la  valeur  desplanfes,  fleurs,  fruits,  legumes  dus  k  leurs 
choix  ^clair^s  et  dont  ils  ont  favoris^  la  culture.  Ge  sont  MM.  Val- 
lerand,  Vilmorin,  Pigny,  Lh^rauU,Trufifaut  (Albert),  Bergmann, 
Bertin  p^re,  Lion  Duval,  Groux,  Jamin  (Ferd.),  Ballet  fr^res. 
Riviere  pour  le  jardin  du  Hamma,  Charles  Grapelet  par  Tinter- 
mediaire  deM.  Ghouquet^son  jardinier,  les  p^pini^res  de  Trianon 
et  le  Museum  d'flistoire  naturelle^  les  p^pini^res  de  la  ville  de 
Paris.  ' 

Un  accessoire  qui  entre  dans  T^ducation  pratique  des  jardiniers, 
et  qui  a  sa  grande  importance,  c'est  I'habitude  de  mettre  la  main 
k  tons  les  travaux  qui  ont  trait  sinon  a  la  culture,  au  moins  k 
Tagencement  du  jardin. 

L'adresse  est  un  don  denature  qui  procure  un  grand  profit;  mais 
quandon  n'en  est  pas  particuli^rement  dou^,  on  y  suppl^e  dans 
une  bonne  mesure  par  Thabitude;  aussi,  par  une  sage  diposi- 
tion,lesjeunes  gens  sont  exerc^s  k  sesuffire  par  eux-mSmes,  dans 
ces  petits  travaux  sans  nombre  de  reparation  ou  mdme  de  pre- 
mier ^tablissement,  pour  lesquels  k  chaque  instant  ils  auraieat 
besoin  du  peintre,  du  magon,  du  serrurier,  du  menuisier,  du 
treillageur.  11  y  a  m^me  daas  la  maison  un  petit  atelier  sp^ial 
de  menuiserie. 

Ges  precautions  si  bien  entendues  ne  nous  ^tonnent  pas,  noua 
qui  sommes  p^n^tr^s  de  la  parfaite  competence  en  toutes  ces  ma- 
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tiires  da  savant  Directeur  de  TEcole  qui  en  a  6i&  Torganisateur ; 
mais  ii  importe  cependant  de  faire  ressortir  la  pratiqae  de  ces 
petits  travaux  accessoires  pour  persuader  aux  personnes  qui  sont 
au  loin  et  ne  peuvent  juger  que  par  les  recite  que,  si  la  part  a  iX& 
largement  faite  k  Vinstruction  du  jardinier,  celle  de  Viducation 
pratique  a  M  na^nag^e  avec  touteTattention  qu'elle  comporte. 

§  VIIL —  Apergusur  F importance  deVitablitsementy  la  composition 
des  jardins  et  les  ressources  qu'ilsren ferment  pour  Censeigne^ 
ment, 

L'itablissement,  dans  son  ensemble,  embrasse  une  contenance 
de  9  hectares  10  ares  bord^e  par  des  b&timents  ou  par  des  murs 
Clevis  et  propres  aux  espaliers;  le  tout  se  divise  comme  suit : 

Superficie  en  b&timents  et  cours   0  beet.  2^ 

Superficie  en  serres  (plantes  d'ornement  et  primeurs).  0  40 
Superficie  en  cultures  l^gumiires,  (primeurs  et 


plein  air)   2  56 

Superficie  en  cultures  fruititoes   %  44 

Superficie  en  fleurs  et  Ecole  de  botanique   0  7^ 

Superficie  en  cultures  arbustives  et  de  pleine  terre.  0  45 

Superficie  en  allies,  terrasses,  bassins   %  94 

Total  6gal.  .  .  .  9^^^-  40 


Surface  en  murs  d' espaliers y  contre-espaliers,  etc. 

La  surface  en  murs  d'espaliers  est  de  42  000  metres  carr^s. 
Celle  des  contre-espaliers  pr^sente  4i00  metres  superficiels. 
La  longueur  des  cordons  horizontaux  r^unis  estde  5000  mitres 
lin^aires. 

Collections  fruitieres. 

Par  les  ehiffres  suivants^  on  pent  juger  de  I'importance  des  col* 
lections  fruititees  d^ja  formies  et  appr^cier  celle  qu'ellespourront 
acqu^rir  avec  le  temps  : 

Poiriers,  520  vari6t6s.  1  Abricotiers,  2  variitis. 

Pommiers,  260  —  I  Framboisiers,  44  — 
Cerisiers,  27     —      I  Pfechers,  98  — 
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Figuiers, 
Vignes, 


Pruniers, 
Groseiiliers, 


3  — 
52  •  — 
2  — 


62  vari6l€8. 
6  — 


Nefliers, 
Noyers, 


Amandiers^ 
Fraisiers, 


2  vari6t^. 
2  — 
2  — 


H8 


Coignassiers, 


Je  ne  puis  m'empfecher  de  luettre  un  point  d'admiration  k  c6t4 
de  ce  nombre  de  4  48  vari^t^s  de  Praises  r^parties  dans  les  cultures 
de  plein  air  commedaus  celles  en  pots;  mais  je  dois  en  mftme 
temps  signaler  une  lacune  k  rendroit  des  Abricotiers  qui  proca- 
rent  des  fruits  hk[\U  et  d'autres  (ardifs  moins  expose  a  la  gelto; 
des  fruits  de  table  tt  d'autres  conyenant  particulierement 
pour  les  expeditions  comme  d'autres  sp^ciaiement  cuUiv^spourla 
confiserie;  celte  collection  doit  itre  ^tendue. 

Nous  nous  attendons  k  voir  aussi  la  colleclioii  des  Raisins  de 
table  sensiblenvent  augmenti^,  ne  meltant  pas  en  douie  qu*0Q  ne 
prenne  soin  d'introduire  dans  I'ensemble  les  nouYeaut^s  qui 
offi'iront  de  Tint^rAt. 

On  apprendra  ainsi  aux  el^vos  a  eiv  ^ludier  la  nature  et  k  ap- 
pr^cier  la  valeur  d*ua46s  nieilleurs  produits  de  nosjardins. 

Ce  jardin  cepeiidant,  bien  qu*il  renferme  des  Elements  pr6- 
cieux,  a  besoin,  ii  faut  le  reconnaitre,d'une  transformation  qai 
le  rende  plus  prepre  h  «a  destination  pr^sente. 

a  II  6tait  nn  Jardin  de  production^  il  doit  devenhr  nn  Jardin^ 
»  Ecole.i^ 

Oa  ue  modifie  pas  k  la  parole  des  plantations  d'arbres;  mais 
pen  k  peu  on  peut  introduire  dans  Tancien  Polager  des  change- 
ments  qui  procurent  les  sujets  voulus  pour  Venseignement;  ainsi, 
i  c6t6  des  formes  k  pr^f^rer,  devront  montrer  leurs  specimens 
celles  qui  soot  reconnues  d^fectueuses,  dentil  importe  de  faire 
ressortir  les  d^fauts  pour  que  les  ^l^ves  apprennent  qulls  ne 
doivent  pas  les  employer. 

Mais,  de  ce  qui  eat  ^  ce  qui  pourra  6tre  ayec  un  peu  de  temps 
il  n'y  a  pas  loin;  leis  planches  qu'il  m'a  ^t^  possible  d'intercaler 
ici  parleront  aux  yeux  et  feront  comprendre  quelU  est  Vitendae 
et  la  large  distribution  de  ce  vaste  champ  de  culture  dont  I'orga^ 
nisation  commencie  par  La  Quintinie  en  4  679>  a  M  termini  en 
4683,  etqael  parti  on  peut  en  tirerpour  Tenseignement. 
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La  figure  n""  4  offre  la  vue  a  vol  d'oiseaa  da  Potager  et  de  ses 
Mtiments,  et  en  fail  ressortir]  Timportance.  Oq  doit  y  remar- 
quer  n^anmoins  que  dans  le  bas,  a  droite  et  k  gauche^  la  disposi- 


Fig.  t.  —  Plan  du  Potager.  — 4.  BAtiments  del'ficole,  J.  Serres,  3.  Garr^  des 
primears,  4.  Poiriers  et  contre-espaliers,  5.  Pdpini^re,  6.  ficole  d'arbres  fraitters, 
7.  Collections  d'arbres  et  arbustes  d'ornement,  8.  D4p6t  des  terres  et  famiers* 
9,  Arbns  fruitiers  en  contre-espaliers,  iO.  Fleurisle,  it.  Orangerie,  42.  Gal- 
tare  potag6re,  43.  £coIe  de  Botanique,  44.  Collection  de  Flours,  45.  Collection 
de  L^umes,  A,  Statue  de  La  Quinlinie. 

iY.  B.  Lcs  mars  sont  garnis  d'espaliers :  Pdchers,  Pofriers,  Gerisiers,  Pom- 
miers,  Praniers  et  Vlgnes. 

tion  du  cadre  et  les  lois  de  la  perspective  out  fait  retrancher 
deux  angles  de  terrain  et  y  ont  faitintroduire  en  haut,^  droiteiOn 
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f  rand  b&timent  k  4  ailes^  ayant  au  centre  une  cour  d'oii  Ton  voit 
s'^lever  la  cime  de  trois  Peupliers.J'insiste  sur  ce  point,  car  les 
bfttiments  manquent  un  pen  dans  T^cole  et  on  serait  tromp6  si 
Ton  n'^tait  eclair^  sur  ce  point. 

La  figure  2  pr^sente  un  plan  g^om^trique  du  terrain  avec 
enceinte  riguliere;  elle  est  munie  de  la  l^gende  explicative  a  la- 
qnelle  je  n'ai  rien  k  ajouter. 


Fig.  3.  —  Potagcr  dc  Versailles.  —  Serres  et  bftchetpour  la  culture  des 

primeurs. 


La  figure  no  3,  intitule  serres  etMcbes  pour  la  culture  des 
primeurs,  montre  en  efiet  huit  b&ches  s*enfonQant  au-dessous  du 
sol,  construites  en  briques,  muniesde  leursappareils  de  chauffage 
etde  lenrs  cbftssis;  elles  servent  pour  les  multiplications,  pour 
les  primeurs  et  surtout  pour  une  production  en  grand  d'Ananas. 
A  droite  est  la  serre  vitr^e  sur  charpente  en  fer  qui  contient  les 
plantes  d'ornement;  k  gauche  sont  les  petites  serres  a  Fraisiers  et 
a  Vlgnes  dont  un  plan  sera  ins^r^  plus  loin,  et  au  fond,  dans  un 
bitiment  da  rez-de-chauss^c  se  voient  bait  grandes  fen6tres 
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cintr^es,  qui  ^clairent  les  classes,  les  salles  d'^tude  et  celle  des 
collectioES. 


Fig.  4.  »  Serre  servant  k  forcer  dee  Pdchers  et  des  Pruniers  on  Gerisiers. 

Sur  la  figare  4  on  voil  ua  module  desMches  mobiles  form^ 
ayec  des  ch&ssis  qu'on  applique  chaque  ann^e  alteruatiyemeat 
sur  des  espaliers  pour  forcer,  par  la  chaleur  qa'on  j  produit,  des 
P6cbers,  des  Pruniers  et  des  Gerisiers  qui  sout  plantis  en  pleine 
terre  et  qui  soot  d^couverts  en  ^t^. 


Fig.  5.     BAches  fixes  pour  It  culture  forc^.  (Yignes  et  Fraisiers.) 


Puis,  sur  la  figure  5,  on  Yoit  des  b&ches  plus  petites,  mais 
files,  muniesy  comme  les  pr^c^dentes,  de  thermosiphons  et  qu*on 
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destineyles  uneB  aax  Vignes  plant^es  contre  les  murs  et  les  aulres 
aux  Fraisiers  et  autres  fruits  en  pots  qu'on  rapproche  des  vi- 
trages. 

Dans  les  jardins  on  yoit,  commeje  Tai  dit  plushaut,  desarbres 
de  toutes  formes,  des  plus  petites  dimensions  et  des  plus  grandes 
et  jusqu^k  de  prodigieuses  pyramides  de  Poiriers  de  ii  ans,  ilev^es 
de  44  metres,  ot  dont  Tune  a  produit  !297  mitres  par  le  d^yelop- 
pement  de  sa  cliarpente.  Si  maintenant  on  se  reporte  k  Texemple 
produit  par  h  figure  n*  6«  prise  au  milieu  d'un  carr^,  on  voit  un 
tableau  de  ce  que  la  culture  intensive  des  arbres  fruitiers,  faite  k 


Fig.  6.  —  Potager  <i«  Versailles.  —  Poiriers  en  palmettes  verticales. 

Tair  libre,  sous  la  forme  bien  simple  de  paimettes  verticales,  pro- 
doit  de  plus  d^licaty  de  plus  l^ger  et  de  plus  correct  avec  la 
reunion  des  fers  k.T  pour  les  charpentes,  de  minces  fils  de  fer 
tendus  horizontalement  k  I'aide  de  raidisseurs  pour  former  les  ca- 
dres^ et  de  petites  lattes  en  sapin  d^bit^es  k  la  scie  m6canique 
pour  maintenir  les  branches  montantes. 

Tdlle  me  parait  la  destin^e  de  ce  beau  jardin  tracd  par  La 
Qdintiuie,  un  mattre  dont  le  nom  appartient  a  Fhistoire  de 


Hiver. 
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rhortiealtare,  qu'aprte  aYoir  06  le  grandiose  Potager  d'an  cbltteaa 
royal  autrefois  sans  ^gal,  il  deviendra  le  champ  d'itude  d'ane 
£co]e  d'Horticulture  de  premier  ordre,  dont  il  favorisera  les  di- 
veloppements  et  assurera  bientdt  la  c^l^brit^. 

§  IX.  —  Observations  sur  quelques  lacunes  qui  existent 
dans  I'etablissement. 

Nous  Tenons  de  parcourir,  Messieurs,  ce  beau  domaine  si  heu- 
reusement  consacri  k  TeDseignement  horticole;  vous  en  avei 
apprecid  Timportance  et  les  rares  convenances  et  confiants,  je  ne 
V6UX  pas  en  douter,  dans  notre  franchise  que  favorise  notre  entiire 
ind^pendance,  vous  avez  associe  vos  ^loges  auz  n6tres.  Avec  le 
temps  bien  des  details  s'ach&veront,  se  perfectionneront;  nian- 
moins  \\  est  d^s  k  pr^ent  des  points  qui  appellent  I'attention,  • 
des  vides  qu*il  importe  de  combler. 

4''  J'ai  parld  en  premier  lieu  du  besoin  qui  existe  d'une  serre 
vitrte  d'une  hauteur  satisfaisante  pour  qa*on  puisse  j  loger  des 
plantes  ^lev6es;  je  n'en  renouvelle  la  citation  que  pour  completer 
ce  r^sum^  des  desiderata. 

J'ajoute  qu*il  manque  k  l*^cole  un  terrain  annexe  qui,  4tant 
cultiv^  en  p^piniires^  procure  sans  frais  les  plants  d'arbres  n^- 
cessaires  auxjardins,  soit  la  source  d'un  certain  produit  et  offre 
au2  jeunes  j  ardiniers  un  champ  d*eip^rimentation  oii  ils  se  perfec- 
tionoent  dans  Tart  des  multiplications. 

3*"  Nous  avons  vu,  dans  la  nomenclature  des  Etudes,  que,  dans 
un  cours  special,  les  ^l^ves  sent  instruits  sur  I'art  de  tracer  des 
pares  et  les  iardins  et  d'en  dessiner  les  plans. 

Or,  la  pratique  demanderait  ici  son  tour,  comme  dans  les 
autres  branches;  car  la  composition  Stabile  sur  le  papier  ne 
suffit  pas  pour  exercer  ceux  qui  auront  k  appliquer  la  thtorie  ou 
bien  a  faire  exicuter  des  travaux. 

Les  gros  terrassements,  ces  maniements  de  terre  qui  prodniseut 
les  formes,  tout  cela  constitue  un  art  dont  il  faut  avoir  exicut^  les 
travaux  pour  les  entreprendre  utilement.  et  rien  de  semblable 
ne  peut  se  taire  dans  les  carr^s  invariablement  formte  des  anciens 
Potagers  de  VeisaiUes.  Dans  TJ^cole  beige  de  Vilvorde,  k  la  snite 
des  vastes  jardins  se  trouve  un  grand  terrain  convert!  en  one 
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belle  pepini^re  dont  je  n'ai  pas  besoin  de  d^montrer  Tutilit^ ;  et 
devant  le  b^timent  de  T^cole  se  d^veloppe  une  yaste  pelouse  que 
de  temps  en  temps  les  ^l^ves  retournent  pour  la  soumettre  k  un 
nouveau  plan^  y  chercher  de  nouveauxagr^ments,  mais,  surtout 
pour  7  apprendre  h,  remuer  les  (erres,  ce  qui  est  moins  ^l^mentaire 
qu'on  ne  le  peuse  au  premier  abord. 

D^QQ  autre  c6t^,  il  eutre  bien  souvent  dans  les  attributions  d'un 
jardinier  de  dinger  le  pigeonnier,  une  basse-cour  annexe  d'une 
habitation ;  il  doit  connattre  les  soins  a  donner  aux  cheyaux^  aux 
bfttes  k  cornes ;  il  est  bon  encore  qu'il  soit  au  courant  de  la  cul- 
ture des  abeilles.  Or,  une  petite  ferme  qui  serait  i  port6e  .de 
Versailles  et  oil  les  Aleves  passeraient  k  tour  de  rdle  comme  dans 
les  autres  services ,  fournirait  les  terrains  n6cessaires  pour  la  p6« 
piniere  et  pour  les  autres  objets  d^^tudes  dont  il  est  question  dans 
ce  chapitre. 

§  X.  —  Personnel  de^  Aleves  ;  inUmat  a  substituer  d  t external. 

Les  61^ves  sont  externes;  ils  logent  en  ville  et  y  vont  prendre 
leurs  repas.  Ils  ne  sont  sous  la  surveillance  de  leurs  maitres  que 
pendant  le  temps  destine  an  travail.  On  remarquera  que,  devant 
fttre  ainsi  livr^s  k  eux-m^mes,  ils  peuvent  fitre  entr^s  k  I'Ecole  k 
partir  de  dix-sept  ans.  Le  recrutement  ne  se  fera  pour  ainsi  dire 
pas  dans  les  villes,  et  d/ailleursil  r^ussiramieux, ainsi  qu'il  arrive 
maintenant,  avec  des  jeunes  gens  61ev6s  dans  les  campagnes  ou  au 
moins  aupr^  des  jardins^  tels  que  les  fils  de  cultivateur?,  d*borti- 
culteurs,  d'instituteurs  commuoaux,  de  jardiniers ;  il  n'a  des 
chances  s^rieuses  de  r^ussite  qua  sile  s^jour  y  estgratuU  ouii  peu 
pr^  tel. 

Au  debut,  le  taux  des  bourses  donn^es  par  I'Etat  a  ei&  de 
600  francs  par  an ;  on  aurait  6chou6  avec  un  taux  aussi  peu  vi- 
munerateur.  Depuis,  la  lumi^re  s'est  faite  sur  cefte  question  pra- 
tique et,  grftce  aux  plus  larges  subventions  budgetaires,  les  jeunes 
gens  qui  obtiennent  la  bourse  resolvent  \  000  francs  par  an, 
somme  a?ec  laquelle  ils  peuvent  subvenir  d  peu  pres  k  leurs  frais 
d'entretien  en  ville.  L'exemple  fourni  par  le  Gouvernement  avait 
pa  entralner  quelques-uns  des  votes  par  suite  desquels  d'autres 
boursiers  ont  et^  envoyes  k  Versailles ;  n^anmoins  on  pent  es* 
pdrer^  que  sous  Tinfluence  de  la  nouveiie  subvention  allouee  par 
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TEtat,  Aei  augmentaiioDS  de  chiflfres  dans  les  bourses  partica- 
li^res  proluiront  pea  k  pea  le  nivellement  qai  est  desirable. 

Rappelons-Dous,  Messieurs,  que,  dis  le  commencement,  notre 
Soci^ti  avail  envoys  ua  ^l^ve  k  Versailles,  et  avait  carr6ment 
abord^  le  chiffre  de  \  000  francs  que  notre  Ck)a8eil  d'Administra- 
tion  avait  vot^  pour  accomplir  son  oeavre. 

Enr^sum^,  rinstitution  profite  aujourd'hai  k  quarante-ciuq 
jeunes  gens  qui  tons  y  sent  d  titre  gratuit :  on  s'en  rendra  compte 
quand  on  connaitra  la  profession  de  leurs  parents. 

Eq  effet.  leurs  families  out  pour  chefs :  4  horticulteurs,  22  jar- 
diniers,  9  cultivatears,  5  journaliers^  4  instituteurs  et  48  appar- 
teaant  a  des  professions  diverses. 

Depuis  son  ouvertuie,  rEcole  a  re^ u  62  Olives ;  mais  plusieurs 
ont  di!l  renoncer  k  y  rester,  faute  de  ressources  suffisantes  pour 
s'entretenir  k  Versailles. — D'autres  sont  partis  pour  r^pondreaux 
exigences  du  service  militaire;  quelques'-uus  enfin  n*ont  pas  suse 
conformer  aux  lois  de  la  discipline  ou  aux  obligations  du  travail 
sous  la  condition  desquelles  ils  avaient  ^t^  admis.  —  Tous  se  trou- 
vant  done  subventionn^s,  il  importe  de  savoir  k  quel  titre  ils 


le  sont. 

L'Etat  entretient  16  boursiers   .  .  .  Ji  4  000  fr. 

L'Etat  entretient  %  demi-boursiers  a  500 

La Soci^t^  centraled'Horticulturede  France.  .  .  \  k  4  000 
La  Society  d'HortiouUure  de  Seine-et-Oise.  ..4a  800 
La  Soci^t^  d* Agriculture  de  Seine-et-Oise.  ...  1  &  800 

Le  d^partement  de  Seine-et-Oise   6  800 

La  Ville  de  Versailles  ^  k  800 

Le  d^partement  de  la  Cdte-d*Or  &  4  000 

Le  d^partoment  de  la  Seine  2  k  4  000 

Le  d^partemeutde  TAube   \  k  4  000 

Led^partementderAisne   4  a  900 

Le  d^partement  de  la  Haule-Garonne!  4  4  I  000 

De  d^partement  de  la  Seine-Inferieure  4  4  4  000 

Le  d(i.parlement  de  Seine-et-Marne,  2  demi-boursiers  a  500 

Le  d^partemeut  du  Nord»  4  demi-boursier   k  500 

Le  d^partement  des  Vosges,  4  boursier  partieL  .  .  .  k  360 

Total   45  titulaires. 
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ToutefoiSy  Messieurs,  sans  vouloir  d^precier  ni  diminuer  m6me 
de  valenr  la  sabvention  de  \  000  francs  que  le  pouvoir  l^gislat'if , 
dans  sa  haute  sagesse,  a  fondle  par  son  vote  budgitaire,  mes  deux 
oolligues  et  moi  nous  prendrons  la  liberty  de  montrer  que  Tap- 
plication,  qui  s'en  fatten  numeraire  arrive  au  but  par  une forme 
regrettable. 

La  somme  de  4  000  francs,  qui  doit  se  diviser  entre  le  loueur 
en  garni  et  les  petits  restaurants  a  bon  comptedes  villes,  ne  permet 
aox  titolaires  que  de  se  loger  dans  des  maisons  oii  ils  sont  exposes 
h  se  trouver  en  compagnie  de  personnes  dont  les  mani^res  ec 
r^ducation  ne  r^pondent'  pas  k  ce  qu'ils  ont  appris  dans  leurs 
families;  elle  les  laisse  exposes  &  (tre  nourris  avec  des  aliments 
insuffisants  ou  de  quality  inf^rieure ;  enfin,  le  temps  pass6  en 
yille  offre  auz  jeunes  gens  des  occasions  de  distraction  qui  peuvent 
nuire  aux  Etudes. 

U  est  probable  que  les  d^penses  &  faire  pour  Tentretien  das 
£16ves  en  commun  n*atteindraient  pas  le  chiffre  de  i  000  francs  qui 
est  allou^  avec  nne  gen^rositi  que  nous  nous  plaisons  k  reconnai- 
tre :  on  ntiliserait  les  legumes  et  les  fruits  du  jardin,  et  on  aurait 
uncertain  benefice  sur  les  pensions  de  i  000  francs  qu'on  pourrait 
k  bon  droit  exiger  d'horticulteurs  des  d^partemeuts  qui  enver- 
raient  en  tonte  confiance  leurs  fils  i  Versailles,  dans  une  institn- 
tion  sirieusement  mont^e  pour  r^pandre  un  jour  en  France  nne 
instruction  horticole  solide.  Rien  n*est  k  changer  k  Torganisa- 
tion  de  TEcoIe;  il  n'est  besoin  quo  d'y  6tablir  un  dortoir  et  un 
refectoire^  et  de  charger,  comroe  je  Tai  vu  h  Vilvorde,  un  on 
deux  maitres  enseignants  d'y  exercer  en  outre  la  surveillance 
des  etudes  et  de  faire  observer  en  un  mot  la  discipline. 

Dans  sa  derniire  session,  la  Soci^t^  des  Agriculteurs  de  France 
a  6mis  le  voeu  que  cette  transformation  fdi  faite  ;  chacun  de 
Yous,  Messieurs,  s*associera  individuellement  i  cd  voeu  et,  cette 
opinion  gagnant  pen  k  pen  du  terrain,  nous  verrons  se  compl^ter^ 
par  an  perfectionnement  indispensable,  une  Ecole  qui  n'aura 
pas  d'^gale  en  France  et  qui  pourra,  j'en  ai  la  confiance,  rivalisar 
avec  tontes  celles  des  autres  pays. 
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Pour  r^tahlissement,  j'ai  fait  ressortir  rexcellente  organisation 
ety  en  m&me  temps,  les  points  sur  lesquels  il  y  a  des  perfectionne- 
ments  h  introduire  •  Pour  les  ^l^ves,  d*aprte  le  programme,  voici 
le  but  final :  Ceux  qui,  en  fin  d'ann^e,  ont  satisfait  aux  examens 
de  sortie  recoivent  un  certificat  d*6tades  d^livr^s  par  le  Ministre, 
et,  en  outre,  ceux  qui  sont  sortis  parmi  les  premiers,  si  leur 

degr^  d'instruction  et  leurs  aptitudes  justifient  cette  faveur  et 
surtout  s'ili  se  destinent  d  renseignement,  peuvent  recevoir  une 

allocation  de  4  200  francs  destin^e  k  leur  faire  faire  un  stage 

d*une  annee  dans  un  des  grands  ^tablissements  borticoles  de  la 

France  ou  de  Titranger. 
On  se  demande  s*il  ne  serait  pas  k  propos  d'ajouter  une  ann^e 

facultative  d*6tudes  plus  ^lev^es  pour  ceux  qui  se  destinent  an 

professorat. 

Pour  nous^  Messieurs,  nous  n'avon?  qu'k  clore  cette  sMe 
d'observations  par  un  6loge  qui  s^adressera  aux  auteurs  de  cette 
derniire  mesure  si  bien  con^ue  pour  stimuler  le  zMe  des  uns  et 
rfoompenser  les  succis  des  autres,  et  des  felicitations  k  ces  Jeunes 
gens  qui  sont  I'objet  d'une  si  profonde  et  si  unanime  sollicitude 
de  la  part  des  grands  pouyoirs  de  I'Etat  comme  des  simples  amis 
•  de  rhoiticulture. 


BAPPORTS. 
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RaPPOUT   SUR    la   <9«   SESSION    DR    Li   SOCIET^  POMOLOGIQOB  DB 

Francb  qui  a  ku  lieu  a  Lyon,  du  7  au  H  septembre  1876; 

M.  MiCHELiif,  d^l^gui  de  la  Sociitd  centrale  d' Horticulture ^de  France, 
Rapporteur  {Suite  et  fin). 

Poire?. 

H.  Baltet^s'^taot  excuse  sur  son  absence,  a  fait  un  envoi  de 
Poires  k  Taide  duquel  rassembl^e  d^guste  un  certain  nombre  des 
fruits  d^sign^s  ci-apris,  ies  autres  ^tant  renvoyte  k  la  Comunission 
des  Etudes. 

Attguste  Mignard  (Gr^goire)  (Bulletin,  p.  48,  i 66,201, 306).  — 
Beau  fruit,  qu'on  dit  bon  et  fertile^  mais  sujet  k  bl^tir^  miHrissant 
d'octobre  k  d^cembre.  L'incony^nient  de  sa  tendance  k  bl^tir  le 
fait  rayer  de  la  liste. 

Docteur  Juks  Guyot  (Baltet)  (Bulletin,  p.  310).  —  Semis  de 
M.  Baltet,  milirissant  dans  le  courant  d*aotit.  Poire  tris-grosse, 
pyramidale,  k  fond  jaune,  un  pen  color^e  de  rouge,  rappelant  un 
pen  la  William  et  mArissant  k  la  m&me  ^poque.  La  chair  est  un 
pen  grosse  et  grenue^  juteuse,  moyennement  sucr^e*  pen  reley^e, 
ayant  un  arriere-goAt  de  William  peu  favorable.  Le  fruit  est 
maintenu  k  Titude  sauf  reeommandation,  mais  ayec  robservation 
qu'on  dit  Tarbre  vigoureux  et  fertile  et  que  les  fruits  ^oai  g^a6- 
ralement  qualifies  de  bons. 

Beurre  Fromontel  (Bulletin,  p.  310).  — Petite  poire  piriforme, 
mArissanten  octobre  etnovembre,  et  ennovembre,  selon  MM.  Si- 
mon Louis,  attribute  k  M.  Darras  de  Naghin  et  rappelant  le 
6eurr6  d'Angleterre,  mise  k  T^tude  sur  la  proposition  de  MM.  Bal- 
tet et  Burvenich,  en  1875. 

Des  exemplaires  enyoy^  par  H.  Baltet  sont  d^gustis ;  ils  out 
la  chair  fine,  juteuse  et  fondante ;  mais  leur  identity  ne  paralt  pas 
assure.  C'est  un  fruit  k  ^tudier  k  tons  les  points  de  vue. 
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Beurri  Baltet  pere  (Baltel)  (Bulletin,  p.  5,  6,  201,  310).  — 
Un  des  semis  de  M.  Baltet,  donnant  un  fruit  tr&s-gros,  torbini, 
arrondi,  dont  le  pidoncule  est  court,  charnu^  vert,  rugueux,  se 
colorant  un  peu  du  cdt6  du  soleil  et  dont  la  maturite  survient  en 
octobre,  noyembre  et  d^cembre.  Ce  fruit,  le  plus  souvent  jug6 
favorablement,  a  donn^  n^anmoins  lieu  k  des  appreciations  di- 
verses;  k  tous  ^gards  il  est  digne  d'une  attention  toute  particuliire 
de  la  part  des  hommes  compdtents,  sous  le  rapport  de  sa  qua- 
lite ;  il  est  encore  maintenu  k  T^tude  avec  recommandation. 

Beurri  Gambier  (Bulletin,  p.  232, 3H).  —  Fruit  beige,  d'hiver, 
oYoide,  moyen,  tenant  bien  k  Tarbre  et  ne  se  tachant  pas;  arbre 
fertile  et  vigoureux.  Ce  fruit  avait  mis  k  Tetude  sur  la  proposi- 
tion de  la  Commission  des  Etudes ;  il  est  trop  peu  connu  encore  et 
sera  maintenu  sur  le  tableau.  II  a  ^t^  recommand^  par  M.  Has 
qui  le  disait  solidement  attach^  k  Tarbre  et  deyant  6tre  greflR^  sur 
franc.  La  chair  est  fine^  fondante,  assez  sucr^e,  parfam^e. 

Beurri  Lebrun  (Gu^niot)  (Bulletin,  p.  310).  —  Beau  et  gros 
fruit,  allonge  en  forme  de  callebasse,  juteux,  fondant,  peu  par- 
fume,  bon,  mftrissant  au  commencement  de  septembre;  semis  de 
M.  Gueniot,  obtenu  il  y  a  plusieurs  annies,  remarquable  comma 
ayant  fort  peu  de  pepins,  bien  qu*on  ait  avancd  k  tort  qu*il  n'en 
produisait  pas. 

Maintenu  k  Viinie  en  attendant  qu*il  soit  plus  r^pandu.  — 
M.  Michelin  annonce  que  la  Soci6te^  ii  plusieurs  reprises,  Ta  jog^ 
favorablement. 

Beurri  rouge  (Grfigoire)  (Bulletin,  p.  340).  —  Fruit  moyen, 
piriforme,  agr^ablement  colore,  juteux,  d'un  bon  goAt.  Mis  & 
retude  nouvellement  en  4875,  sur  la  proposition  de  M.  Baltet, 
et  maintenu  encore  pour  retude. 

Beurri  Saint'Amand  (Bulletin,  p.  340).  —  Fruit  beige,  mft- 
rissant  en  septembre  et  octobre,  indique  comme  trte-bon  par 
M.  Baltet.  Srosseur  moyenne,  cbair  fine  et  bonne  couleur  jaune 
un  peu  colore. 

L*arbre  produit  bien  et  se  forme  facilement  en  pyramide ;  il  se 
conyient  greffe  surfiranc. 

Beurri  Spae  (Bulletin,  p.  7, 48,70, 467, 307).  —  MM.  PynaerC 
et  Buryenich,  en  4875,  Tout  qualifie  comme  excellent  fruit  mftris- 
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sant  en  octobre ;  mais  M.  Baltet  a  dit  que  Varbre,  trop  faible^  de- 
mandait  i  fitre  greffi6  sar  franc.  M.  Witlermoz  a  accuse  cette  va- 
riety de  manquer  de  quality ;  finalement  elle  est  rejet^e  du  tableau, 
beauconp  de  fruits  de  premier  choix  mArissant  i  cette  ^oque. 

Beurri  d*Aow/ (Bulletin,  p.  U4,  476,  306).  —  Fruit  ancien 
mais  qui  reste  peu  r^pandu  :  la  Commission  des  Etudes  Ta  juge 
p&teux  et  sansvaleur;  elle  en  propose  la  radiation  qui  est  vot^e. 

Comte  Lelteur  (Baltet)  (Bulletin,  p.  48,  467,  307).  — 
Assez  gros  fruit  allong^,  auquel  la  d^gustation,  (aite  k  Gand  en 
4875,  a  6i6  favorable.  M.  Michelin  explique  que  ce  gain  de  M.  Bal- 
tet^ expos4  par  son  obtenteur  en  4867,  pour  la  premiere  fois,  et 
d^gnsti  par  lui  dans  maintes  circonstances,  est  un  fruit  da  premier 
cboix  parmi  ceux  qui  mArissent  en  septembre.  II  est  fondant, 
jutenx^  sucr^,  de.bon  goiit,  constituant  un  fort  bon  fruit,  et,  i  ce 
titre,il  est  d^fiQitivement  adopts  par  Tassembl^e. 

Parmi  les  Poires  d^gust^es  ce  jour  ou  laiss^  pour  les  d^gusta* 
tions  de  la  Commission  des  Etudes,  il  en  est  qui  sont  le  produit 
d'un  envoi  de  M.  Bruneau  (Jules)  de  Nantes. 

Comtesse  de  Grai%.  (Bulletin,  p.  244,  494|  307).  —  Un  des 
semis  de  M.  K.  desNouhes.  Fruit  moyen,de  forme  de  Bergamo tte, 
dont  i'arbre  est  peu  vigoureux,  d'aprte  U.  Morel.  La  chair  est 
grenue»  manquant  unpeude  sucre;  Tensemble  ne  produit  qu'un 
fruit  mediocre  dont  un  decide  la  radiation . 

Docteur  Gromier  (Morel)  (Bulletin,  p.  314).  — Cette  Poire,  des 
semis  de  M.  Morel,e8t  de  forme  de  Bergamotte,  de  moyeone  gros- 
seur ;  on  dit  I'arbre  fertile  et  de  vigueur  mojenne,  m<Lrissant  ses 
fruits  en  octobre.  La  chair  est  assez  fine,  juteuse,  d'un  goAt  relev^, 
acidulto  et  agr^able. 

Dans  la  s^ce  de  ce  jour,  le  fruit  n'a  paru  fitreque  d'une  qua- 
lit£  passable  :  il  est  maintenu  k  T^tude. 

Enfant  Nantait  {fixAWxn^  p.  49,  467,  495).—  Fruit  gros  et 
bon,  de  couleur  rousse-gris&tre,  miirissant  fin  septembre, 

M.  Michelin  Ta  d^gusti  et  jug6  bon.  M.  Jules  Bruneau,  qui  Ta- 
Tait  propose  pour  la  mise  k  I'etuie,  propose  aujourd'hui  de  le  re- 
\    tiier  sur  le  motif  qu'il  ne  se  rSpand  pas  et  que  son  origine  n'est 
pas  bien  ^tablie.  On  decide  n^anmoins  qu'il  y  a  lieu  de  le  suivre 
encore  avant  d'en  op^rer  la  rad iation. 
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Favorite  Morel  (Morel)  (Bulletin,  p.  305,  3H).  —  Frait 
pyramidal,  allonge,  gros  ou  moyeoj  mflrissant  fin  de  septeinbre 
on  commencement  d'octobre  sur  un  arbre  qne  M.  Morel  dfeiaie 
vigoureux  et  fertile,  en  le  disant  le  meilleur  des  fruits  de  .ses 
semis.  La  peau  est  dure  et  ^paiese ;  la  chair  du  fruit  est  sufiBsam- 
ment  juteuse,  sucr^e,  fine,  serr^e,  d*an  go<Lt  relev^,  agr^able  : 
r^tude  sera  continu^e.  —La  d^gustation  a  eu  lieu  le  4  0  septembre. 

Fondante  T/ii'm^  (Bulletin,  p.  49,  467,  307).  —  Gros  ettris- 
gros  fruit  dont  la  maturity  arrive  en  novembre  et  d^cembre.  La 
chair  est  fine,  fondante,  de  toute  premiere  qualite ;  Tarbre  est  yi- 
goureux  et  fertile. 

Diverses  appreciations  out  ^t6  ^noncdes  tant  sur  la  fertility  de 
Tarbre  que  sur  sa  vigueur;  M.  Michelin  dtelare  qu'&  la  Society  de 
Paris  cette  Poire  a  et6  d^gustie  et  jug^e  excellente;  il  imports 
qu'une  £tude  s^rieuse  tixe  sur  savaleur ;  on  la  recommande. 

Henri  de  Bourbon  (De  Boussineau)  (Bulletin,  p.  499,  S09, 
344).  —  Fruit  nantais,  gros,  jug^  bon  par  la  Commission  des 
etudes,  indique  comme  tel  et  mArissant  de  d^cembre  &  Janvier. 
Maintenu  k  retude.  . 

Cette  Poire,  de  forme  de  Bon  Chretien,  a  la  chair  fine,  serrie, 
sucr^e,  juteuse,  qui  a  fait  juger  le  fruit  comme  de  toute  premiere 
quality. 

President  Afas  (Boisbunel)  (Bulletin,  p.  340).  —  Fruit  d'hiver, 
que  la  Commission  des  etudes  recommande  comme  tr^s-gros, 
pyramidal,  bon,  juteux,  fondant,  sucre  et  qu'on  doit  seulement 
maintenlr  a  retude  parce  qu'il  n'est  pas  encore  assez  connu.  La 
decision  a  ete  prise  dans  ce  sens. 

L'arbre  a  la  tendance  k  se  former  naturellement  en  pyramide. 

Prince  NapoUon  (Boisbunel)  (Bulletin,  p.  50,  469,  309).  — 
L'identite  de  ce  fruit  ne  pent  s*etablir;  il  sera  raye  de  la  liste. 

Pro/i?s«eMr  fFi/^ermoz  (Joanon)  (Bulletin,  p.  34,  36,  68,  454, 
478,  286,  309).  —  Suivant  la  Commission  permanente,  excellent 
fruit  miirissant  en  aoAt.  L'etude  en  est  recommandee  et  il  n'est 
maintenu  sur  le  tableau  que  parce  qu  il  lui  manque  de  la  note- 
riete.  II  est  d'une  bonne  grosseur,  a  une  peau  trte-fine.  La  chair 
est  tres-fine,  juteuse,  tres-bonne. 

Aoyafe  Fcnrfe6(E.  des  Nouhes)  (Bulletin,  p.  60,  469,  309).— 


Digitized  by 


XIX®  SESSION  DE  LA  SOCIETY  POMOLOGIQUE  DE  FJIANCE.  203 

Ce  frait  a  ^te  pr^conisd  d^s  son  originei  qui  remonte  a  plusieurs 
ann^es,  par  la  Soci^td  centrale  de  France  qui  a  d^cern^  k  son  su- 
jet  une  mMaille  k  M.  E.  des  Nouhes,  son  obtenteur.  M.  Mi- 
chelin  dit  qu'ayant  paru  d*abord  sous  un  petit  volume,  la  culture 
Ta  amen^  aujourd'bui  k  la  grosseur  d'une  Bergamotte  Esp^rea 
dont  il  a  i  pen  prte  la  forme.  La  Poire  m&rit  apres  Janvier,  en 
plein  hiyer;elle  est  juteuse^fondante,  d*un  goti  trte-fin  et  agr^able; 
elle  ro^rite  de  se  r^pandre,  ce  qui  est  d^ji  en  irte-bonne  voie, 
d'etre  plus  g^n^ralement  connue  et  d*avoir^dans  la  pomologie 
fran^aise,  la  classification  d'une  tr^s-bonne  Poire  d'hiver. 

Elle  est  avec  recommandation  maintenue  k  T^tude  qui^  on 
doit  Tesp^rer,  fera  disparaltre  quelquea  mauvaises  notes  qui  se 
sont  produites  sur  son  compte. 

5araA  (Clapp.)  (Bulletin,  p.  493,  487,  287).  —  Les fruits  ont 
manqu^  cette  ann^e  k  l'6tude;  la  vari6t6  n*est  pas  assez  connue; 
on  doit  r^tudier  encore.  —  C'est  un  fruit  americain  de  M.  Glapp, 
mArissant  cn  octobre,bon,a  chair  fine,  fondante,  sucr^e,  parfum^e, 
passant  pour  une  bonne  variety  de  grosseur  moyenne. 

Souvenir  de  Lydie  (Darras  de  Naghin)  (Bulletin,  p.  SH). — 
Bon  fruit  k  goAt  relev^,  d*origine  beige,  d^gust^  pour  la  premiere 
fois  en  4870.  — Maintenu  a  T^tude. 

SuprSme-Coloma  (Bulletin,  p.  54,  470,  340).  —  Fruit  inli- 
ressant  pour  le  commerce  et  se  propageant  dans  la  Gironde.  M .  Mas 
le  recommandait  pour  sa  longue  conservation,  qui  se  prolooge 
jusqu'en  janvier.  II  est  moyen,  ovoide,  tronqu^,  k  chair  tris-fine, 
musqxkie,  juteuse,  mais  ayant  pen  de  sucre. 


Bonneserre  de  Saint- Denis  (Andr6  Leroy).  —  Poire  grosse, 
ronde,  mArissant  en  plein  biver.  M.  Michelin  insiste  sur  la  valeur 
de  ce  fruit  qui  est  bon  et  auquel  T^poque  tardive  de  sa  maturity 
donne  du  priz ;  il  en  propose  la  mise  k  Tetude  qui  est  votie  par 
Tassemblee  (Envoi  de  M.  Ballet). 

La  n/m?e  (Boiabunel).  —  Fruit  d'hiver  avanc6,  d^jk  assez 
connu  et  qu'il  importe  d'etudier  en  vue  de  sa  classification  dans 
la  Pomologie  de  la  Soci6t^. 

Grigotre  BordilUm.  —  Fruit  assez  gros,  de  forme  de  Doyenn6, 
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k  chair  fine,  fondante,  juteiise,  non  beurr^.  Quality  passable,  k 
mettre  k  lV,tude  nianmoins,  pour  qu  il  soil  ^prooy^  sirieusement. 

Triompke  de  Vienne.  —  Semis  de  hasard  trouv^  par  M.  Claude 
Blanchet,  deVienne.  '  Fruit  piriforme^moyen;  chair  juteuse, 
mi-fine,  assez  sucr^e,  mais  &pre  et  de  mauvais  goftt.  Un  second 
exemplaire  d^gust^  est  meiileur.  U.  Morel  a  obtenu  de  plus 
gros  specimens  que  ceux  qui  ont  ^t^  d^gust^  et  de  meilleurs;  en 
r^sum^y  le  fruit  m^rite  d'etre  6tudi6. 

-ffe&rf'^ca//y(Gui8sardet  Barrel).  —  Trfes-beau  fruit  pyra- 
midal 6lev^,  de  couleur  verte,  jaunissant  k  maturity  et  teinti  de 
rouge  clair  du  c6t£  du  soleil ;  pMoncule  long,  arqud  et  parfois 
contourn^,  implants  un  peu  obliquement  sur  la  pointe  du  fruit  et 
sous  la  saillie  d'une  petite  protuberance;  osil  ouvert,  petit,  dans 
une  cavity  tr^s-large,  r^guliirement  ^vasto  et  sans  profondeur. 
Chair  mi-fine,  an  peu  creuse  et  ligere,  eztrfimement  juteuse,  fon- 
dante^bien  sucr^e,  Ug^rement  acidul^e,  d*un  goiit  bon  et  agr&ble. 
Mis  k  r^tude. 


Calebasse-Boisbunel  (Envoi  de  M.  Ballet).  —  Fruit  d*une  bonne 
quality  ordinaire,  renvoy^  k  la  Commission  des  £tudes. 

Bted  Charton  (Morel).  —  Poire  moyenne,  piriforme,  rappelant* 
par  sa  teinte  grise  et  sa  forme,  le  Beurr^  gris.  Cette  Poire  demi- 
fondante  manque  un  peu  d'eau  et  de  relevi  et  bletit  quelquefois ; 
elle  devra  6lre  ^tudi^e  par  la  Commission  permanente,  sur  la  pro- 
position de  M.  Morel. 

Kingfs  Rhode-Island.  —  ^ruit  assez  gros,  pyramidal,  jaune^ 
finement  pointing.  — Enyoi  de  M.  Baltet. 

CamiV/ec/e  AoAa/i  (deJonghe).— Fruit  dontM.  Baltet  qui  I'a 
envoys  a  dit  du  bleu,  mais  qui>  n'^tant  pas  m&r,est  renyoy4  k  la 
Commission  des  Etudes  (Mime  envoi). 

Choisnard.  — Fruit  indiqu6  commeun  peu  cassant;  k  6tudier 
par  la  Commission  (M6me  envoi). 

Goodale.  —  Fruit  am^ricain,  de  Torme  de  Bon-Chr^tien  Napo- 
leon. Renvoi  k  la  m6me  Commission  (M6me  provenance). 

Belle  de  la  Croix  Morel.  —  Gros  fruit,  ferme,  mi-cassant,  d'hi- 
ver.  M6me  renvoi.  M6me  provenance. 


Fruits  rbnvotiSs  a  la  Commission  dbs  Etudes. 
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Dtiekesse  dAngoulSme  bromSe.-^  Sous-vari^t6  du  type  fix^e  par 
la  gre  ffe  et  rest^e  constante.  —  H6me  renvoi.  M6me  provenance. 

Madame  Loriol  de  Bamy  (Andr^  Leroy).—  Hoyenne,  piriforme; 
&  itudier  pr^alablement  par  la  m6me  Commission.  —  Envoi  de 
M.Baltet. 

FavrrsQui,  pah  les exemplaires nifieusi^s,  n'annoncsnt  pas.une 

QUALITlft  SUFFISANTE  POUR  iTRE  SIGMAI^S  A  LA  COMHISSIOH  DBS 
irODES. 

Souvenir  de  Leopold  premier.  —  Pr4senl(5e  par  M.  Baltet. 

Souvenir  de  Desiri  Ghillin,  —  Pr^sent^e  par  H.  Guissard. 

Marie  Marguerite.^  Pr^senl6e  par  M.Baltet. — Jug6e  mauvaise. 

Henri  Despories  (Andri  Leroy).  —  Chair  assez  fine,  froide  au 
goAt  qui  n'est  ni  vineux,  ni  sucr^ ;  maturity  en  septembre;  dans 
cet  etat,  fruit  insignifiant,  calebassiforme. 

Maurice  Desportes  (AndrA  Leroy).  —  Calebassiforme,  assez 
groase,  an  pidoncule  tris-long,  verte  rouss&tie.  Chair  fine,  ver- 
d&tre,  sans  aucun  parfum,  manquant  peut-6tre  de  maturity ;  en 
tout  cas^  dans  ces  conditions,  ne  justifiant  pas  la  mise  h  T^tude. 


Belle  de  Fume  (Bulletin,  p.  313).  —  Fruit  gros,  g^neralement 
cylindrique,  beau,  jaune  trds-vif,  c\X6  comme  resistant  bien  au 
Puceron  lanigire,  chair  jaun&tre,  bonne.  Cette  Pomme  pr^sent^e 
6Q  Belgique  devra  6tre  ^tudi^e  en  France.  Maintenue. 

Belle  de  Lippe  (Bulletin,  p.  313).  --Pomme  grosse,  vari^t^ 
d'une  remarquable  fertility  et  d*une  bonne  quality,  se  conservant 
jusqa'en  mai,  teintte  de  carmin  sur  fond  jaune-citron.  Arbre  da- 
tant  d'une  quarantaine  d'ann^es,  vigoureux  et  &  branches  recour  ^ 
b^,  originaire  de  Belgique ;  demande  i  6tre  connue  et  ^tudiee  en 
France.  —  Maintenue. 

Calville  (TAngkterre  (Bulletin,  p.  78,  iU,  314).  —  Assez 
grosse,  de  forme  tonneau,  bossueuse;  pMoncule  court,  placi 
presque  a  fleur :  peau  jaune,  lav^e  de  rosat,  avec  points  ver* 
ditres ;  chair  fine,  serrie,  sucr6e,  agriablement  parf um^e  et  aci- 
dnlfe.  Excellent  fruit  nomm^  GUliflower  en  AngleterLe.  Arbre 
formant  parasol  et  dont  les  branches  descendant  k  terre  sent  assez 
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bien  garnies  de  fruits.  La  maturite  semble  se  prodoire  ^  la  fin  de 
d^cembre. 

Double  Rose  (Bulletin,  p.  205,  3U].  Fruit  de  la  plus  longoe 
conseryation ,  assez  plat,  d'une  bonne  grosseur^  blanc  et  rose  d*aQ 
cdti ;  arbre  s'^lan^ant  vigoureusement  et  tr6s-fertile»  tres-propre  aa 
pldin  vent.  ^  Fruit  convenant  au  commerce,  trte-r^pandu  dans  I 
le  d^partement  de  TAin,  connu  parfois  sous  le  nom  de  Double- 
Api^  duplus  beaucoloris  rouge.  Chair  blanche,  agr^ablementaci- 
dul^e,  bonne  et  se  conservant  trte-longtemps  sans  se  fletrir.  — 
Adopts  pour  la  Pomologie. 

Fay*s  Russet  (Bulletin,  p.  335, 314).  —  Assez  petite  Pommel 
peau  jaune,  en  partie  couverte  de  rouille  fauve ;  chair  blanche, 
fine,  tendre^  sucr^e  et  agriablement  parfum^e.  —  Maintenue. 

Haushorden  (Bulletin^  p.  313.).  —  Moyenne,  blanche,  indi^u^ 
comme  propre  k  la  cuisson.  —  Haintenue.  —  Arbre  d'une  fecon- 
dit^  remarquable;  maturity  en  automne;  bonne  qualite. 

Nonpareille  Idanche  [Nonpareil  white)  (Bulletin,  p.  478,  31?, 
229).  — Pomme  indiqute  comme  tr^bonne,  moyenne,  recou- 
verte  de  rouille  sur  fond  vert  p&Ie.  —  Chair  d'un  blanc  &  peine 
verd&tre,  tr&-fine^  bien  sucrie  et  parfumie ;  maturity  courant  ei 
fin  d'hiver ;  arbre  pen  vigoureux  mais  fertile.  —  Description  par 
MM.  Simon-Louis.  —  Elle  est  maintenue. 

Pepin  'dor  Amhicain  (BuUok  pippin) (Bulletin,  p.  52,  471, 
312).  —  Pomme  de  bonne  quality,  ce  qui  i'avait  fait  pr&enter 
avec  recommandation  sp^ciale,  maistrop  petite  pour  meriter  d'etre 
recommandte  a  la  culture  gen^rale. — La  suppression  estd^cidte. 

Pearmain  rouge  d'AiW  (Bulletin,  p.  207,  314.  —  Grosseur 
moyenne,  k  peau  jaune,  teint^e  de  rouge  yif  du  c6te  du  soleil, 
piquetto  de  rouille ,  i  chair  fine,  blanche,  assez  tendre,  relevfe 
et  d'un  goAt  agr^ble;  arbre  fertile.  —  Maintenue. 

i'/a^^  5t(;tf<^  (Bulletin,  p.  3f3).  —  Fruit  couyellement  mis  4 
k  r^tude,  k  itudier.  —  Maintenue.  Culliv^e  en  HoUande. 

Pearmain  States  American  (Bulletin,  p.  22S,  314).  —  Fruit 
gros,  arbre  yigoureux.  Peau  jaune  yerd&tre,  recouverte  d'une 
teinte  bronzSe;  chair  tendre,  bien  parfum^e  et  relevte,  d'un  goftt 
agr^le.  Maintenue. 

Reinette  Ananas  (Bulletin,  p.  207,  3f  4).—  Bien  connue  en  Hoi- 
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lande,  de  moyenne  grosseur,  de  couleur  jaane  orang^,  agriable; 
arbre  de  jolie  forme  et  fertile*  Bon  frait^d'ungoat  relev^^  agr^ble, 
i  ^tudier  encore. 

Reinette  de  Middelbourg  (Bulletin,  p.  178, 312).  —  Fruit  d'hi- 
ver,mo7eD,d^crit  par  MM.  Simon-Louis,  de  couleur  jaune-citron, 
k  chair  jauD&tre,  fine,  ferme,  de  premiere  quality ;  arbre  fertile  et 
rostique.  Maintenu. 

BeineUe  musquee  (Bulletin,  p.  iS,  78,  178,  S03,  313).  —  Ce 
nom  est  attach^  4  une  vari^t6  qui  a  d^rite  par  MM.  Simon* 
Louis  et  annonce  un  arbre  rustique  dans  sa  tleur,  de  moyenne 
yigueur,  mais  convenable  pour  les  grands  vergers  et  les  localites 
^lev^es  et  froides.  Chair  fine,  serr^e,  sucr^e  el  bautement  par- 
fumee,  mArissant  en  hiver;  bien  bonne.  —  Haintenue  a  i'^tudec 

Pommes  raises  a  Vetude.  —  N^ant. 

Pommes  renvoy^es  a  la  Commission  permanente  des  Etudes, 
provenant  d'un  envoi  de  fruits  fait  par  M.  Baltet,  et  qui  n'^tant 
pas  miires,  n'ont  pu  6tre  examinees  dans  la  session  :  en  voici  la 
liste,  d'apres  le  Catalogue  de  Texp^diteur  : 

Fraue  de  Hof finger.  —  Fruit  gros,  lav6  de  rouge,  mftrissanl  it 
la  fin  de  i'automne. 

De  Flandre.  —  Grosse,  rouge  d'un  cAt6,  k  v6g6tation  tar- 
dive; hiver. 

Prince  Lippe.  —  Fruit  assez  gros  ou  petit,  verd&tre  un  pen 
teinte  de  rooge,  a  chair  ferme  et  juteuse,  trte-bon,  mtkrissant 
en  hiver  et  jusqu'au  printomps.  Arbre  fertile. 

Ananas  rouge,  -  Petite,  ronde,  r<Juge  carmin,  c6tel6e;  maturity 
enautomne;  arbre  trte-fertile. 

Friandise,  —  Longue,  moyenne,  verte,  recouverte  de  rouge  et 
carmin  fonc^»  bonne ;  commencement  d'hiver ;  arbre  fertile. 

Amelie,  —  Moyenne,  k  fond  vert  stri6  de  rouge-clair,  demi* 
ferme,  premiere  quality ;  maturity  de  Janvier  k  f^vrier. 

Braban  Belle  fkur,  —  Grosse,  verte,  tre&-16g6rement  touch^e 
de  rouge ;  chair  fine>  tendre,  de  premiere  quality ;  de  septembre 
k  janvier  :  arbce  vigoureux,  fertile. 

Cellini,  —  Grosse,  elev6e,  fond  jaune  un  pen  slri6  de  rouge. 

Josephine  Kreuter.  —  Arbre  passant  pour  robuste  et  fruit  in- 
diqu6  comme  de  longue  conservation. 
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De  la  Chapelle.  —  Manque  de  renseignements. 
Pearmain  de  Clarke.^  Petite,  allongee,  bonne;  hiver; Ires- 
fertile. 

Pearmain  (Phiver.  —  Couleur  verle. 
iJosff.— Moyenne,  plale,  bonne,  verte  et  [rose  d'un  c6ti.  — 
Commencement  d'hiyer. 


/\ift<w  (Bulletin,  p.  53,  \7U  314).  —  Vari6t6  trJg-tardive, 
miirissant  fin  septembre^  de  bonne  grosseur^  trte-sucrte^  de 
bonne  quality,  pas  assez  connue.  —  Haintenue. 

Jaune  tardive  (Bulletin,  p.  315.  —  Arbre  trte-vigoureux,  trte* 
fertile.  Prune  moyenne,  ambrie,  bonne  I  I'itat  frais  et  pour  la 
cniFson,  milrissant  k  la  fin  de  septembre.  Haintenue., 

Mas  (Baumann)  (Bulletin,  p.  153, 179,  314).  Bonne  grosseur^ 
ovale-arrondie,  noire  un  peu  strife  de  jaune ;  sorte  de  Reine-Glaude 
yiolette,  pr^coce,  juteuse,  sucrfe,  agr^able^  mArissant  dans  la  pre- 
miere quinzaine  d'aoAt.  —  Maintenue. 

PricQce  de  Bergthold  (Bulletin,  p.  147,  315).  Trop  petit  fruit, 
dont  M.  Willermoz  propose  la  radiation  qui  est  votie.  C'est  en 
efiet  one  petite  Prune  jaune,  genre  de  Hirabelle. 

Hetne-Claude  d'Altban  (Bulletin,  1 54, 179,  31  i).Gr08  fruit  sph^- 
rique,  rose  violacA ;  chair  jaune,  juteuse,  excel lente;  fruit  d'ori- 
ginebongroise,  d^crit  par  MM.  Simon-Louis,  tr^propre  au  trans- 
port, mtirissant  en  septembre.  Arbre  d'une  belle  v^gilation  et 
fertile. 


Reine^Claude  d'J^cuUy.  —  Gros  fruit  vert,  pr^coce,  de  bonne 
quality,  sans  valoir  la  Reine-Claude  iovie. 


iffarAarossa  (Bulletin,  p.  54,  172,  303.  —  M.  Willermoz,  re- 
tivemencet  k  fruit,  propose  de  remplacer  cette  denomination  par 
celle  de  Barbaroux  de  Provence  qui  est  plus  connue  et  d'itu- 
dier  les  Raisins  connus  sous  le  nom  de  Barbaroux.  Le  Barbarossa 
cultivi  en  Italie  est,  dit-il,  de  deuxi^me  quality  et  les  Barbaroux 
sont  de  premiere  quality.  Fruit  de  couleur  rose.  —  Cett«  propo- 
sition est  adopted. 


Prunes. 


Paumes  mises  a  l'^tude. 


Raisins  de  table. 
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Noir  hdtif  de  Marseille  (Bessbn).  (Bulletin,  p.  53,  n3,  303.— 
Bon  fruit  pr^coee  et  musqu^,  goAt  qui  te  rencontre  peu  dans  les 
Raisins  qui  miirisseDt  aussi  h&tivement,  soil  au  commencement  de 
septembre.  G^est  un  fruit  petit,  moyennement  serr^,  noir,  &  la 
pean  un  peu  dure,  le  plus  fertile  de  ceux  queM.  Antoine  Besson, 
de  Marseille,  a  obtenus  de  ses  semis. 

£taDt  Ai\k  assez  r^pandu  et  appr^cie,  il  est  adopte. 

Picou  tendre  (Bulletin,  p.  55,  ^73,  303.  —  On  manque  de  fruits 
pour  la  d^gustation ;  on  attendra  Titude  qui  en  sera  faite  par  la 
Soci^t^  de  Marseille.  C'est  un  Raisin  noir,  de  cuve  et  de  table,  k 
grains  l^g^rement  ovoides  et  qui,  dit-oa ,  n'aurait  jamais  snbi 
rOidinm.  L'^tude  est  d'autant  plus  n^cessaire  que  les  fruits  pr^- 
sentis  k  diyerses  ipoques  n'ont  pas  paru  identiques,  n'ayant  pas 
eu  la  m6me  description.  — '  Maintenu. 

Saint'Tronc  (Besson).  (Bulletin,  p.  54, 473,  \9i).  —  Assez  gros 
Raisin  blanc  dord,  dont  la  peau  est  un  peu  dure  et  les  grains 
un  peu  serr^.  Des  fruits  d^gust^ne  sontpas  assez  mtrs. — Main- 
tenu a  I'etude. 

OnTa  pr^c6demment  trouv^  sucr^maispeu  relev^.  G*est  un 
des  nombreux  semis  deM.  Besson. 

Raisii«s  mis  a  l'^tdoe. 

Blotr*Pcrtugie$er.  —  Raisin  de  cuve  de  Hongrie,  propre  k  la 
cuYB,  pr&ent^  par  M.  Guissard.  M.  Willermoz  trouve  ce  Raisin 
semblable  au  Cots  vert.  —  Mis  k  T^tude. 

Chasselas  de  Montauban.  —  Fruit  k  gros  grains  blancs, 
peu  serr^s  et  ronds.  —  Du  fruit  de  cette  vari^t^,  tr^s*bonne  au 
goAt  et  mArissant  au  commencement  de  septembre,  est  envoyi 
par  M.  Gatbeland.  M.  Willermoz  fait  valoir  sa  qualite  et  la  vigueur 
de  la  v^g^tation,  et  la  vari^t«^.  est  mise  k  I'^tude  avec  cette  obser- 
vation qu'elle  aurait  dii  deji  6tre  adoptee. 

Comte  de  Kerchove.  —  Semis  deM.  Besson,  iejk  prisent^sous 
le  no  402.'—  Raisin  blanc  aujourd'hui  nommd  et  admis  k  T^tude. 

BaISUIS  ENYOYtiS  A  LA  COMMISSION  PERMANENTE  DES  EtODES. 

Semis  n®  532,  de  M.  Besson.  —  Blanc,  grain  moyen,  bon  fruit; 
un  d'espalier  et  un  de  plein  air  sent  d<^^ust4s  favorablen^enf . 
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Semis  no  507,  da  m6me.  —  Section  des  Claireites,  blanc ;  grain 
nn  pen  allong^,  charnu,  manquant  un  pen  de  sacre. 

Sultanieh.  —  G'est  an  Raifiin  petit,  rose,  proyenant  da  type 
blanc  de  ce  nom,  de  ia  section  des  Corinthes,  qui  ne  sera  gpropre 
qn'au  Midi;  on  ne  Tadmet  pas  k  T^tude. 

Les  Raisins  de  cuve  n*ont  donn6  lieu  &  aucan  examen,  k  aucune 
proposition  nouvelle;  on  a  seulementindiqu^  que  I'attention  avait 
appeUe  I'ann^  derni^re  sur  T^tudede  8  vari^t^s  am^ricaines, 
qu*on  suppose  ne  deyoir  pas  6tre  atteintes  par  le  Phylloxera. 

J*ai  termini,  Messieurs,  le  Compte  rendu  qu'il  ^tait  de  moa 
devoir  de  yous  presenter  et  [dans  leqael  je  n'ai  rien  negligd  pour 
mettre  au  coaraut  de  tout  ce  qui  avait  iik  dit  sur  les  mati^res  po- 
mologiqnes,  toutes  les  personnes,  parmi  celles  qui  lisent  notre 
Journal^  qui  slnteressent  k  la  culture  des  fruits;  en  cela  je  n'ai  fait 
que  poursuiyre  le  but  auquel  je  vise  depuis  que  j'ai  Thonneur  de 
vous  representor,  k  savoir  que  la  suite  de  mes  Rapports  annuals  re- 
produise  la  s^rie  complete  des  travaux  des  Coogrte  pomologiques. 

La  derni^re  s^nce  a  ^t^  consacr^e,  en  majeure  partie,  aux  me- 
sures  administratives  et  r^glementaires.  . 

L'afiaire  principale  k  regler  ^tait  la  discussion  et  le  vote  du 
R^glement  dout  j'ai  eu  rhonneur  d'Atre  le  Rapporteur;  a  ce  titre 
il  m'est  facile  de  yous  initier  aux  dispositions  principales  qu'il 
contient. 

Quinze  Membres  sent  nommis,  cbaque  ann^e,  &  la  flu  de  la 
session  pour  former  le  Conseil  d' Administration ;  ils  sont  ^lus 
pour  trois  ans  et  r^^ligibles;  le  Couseil  est  renouvelable  cbaque 
annto  par  tiers;  le  President  en  exercicede  Ja  Soci^t^  d'Horti* 
culture  pratique  du  Rhdne  fait  partie  de  droit  du  Conseil,  lequei 
nomme  son  Pr&ident  et  son  bureau.  Le  President  du  Conseil 
d* Administration  est  de  droit  President  de  la  Society. 

Le  Congrte  annuel  nomme  son  President  de  session  et  le  bu« 
leau  qui  I'assiste,  ainsi  que  la  Commission  permanente  des  Etudes 
pomologiques  dont  le  si^ge  est  a  Lyon  et  qui,  pendant  rintervalle 
des  sessions,  prepare  les  mat^riaux  qui  doivent  fitresoumis  aux 
assemblies  gSnirales. 

Bien  que  les  cboix  puissent  se  faire  en  ioute  liberty  d'action, 
il  est  I  prisumer  que^  par  uoe  sage  privoyance,  les  Socidtaires 
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assembles  les  feront  porter  sur  des  Membres  r^sidant  k  Lyon  ou  h 
m&me  de  se  rendre  aux  reunions  qui  auront  lieu  pendant  le  cou- 
rant  de  Tannie.  —  Aux  termes  des  statuts,  une  question  deman- 
dait  i  £tre  r^solue,  celle  de  savoir  si  le  Gongrds  pomologique  se- 
rait  reuni  pendant  I'annee  1877  et  ou  aurait  lieu  sa  session. 

Sur  ma  proposition^rassemblie  d6cida  qu'une  abstention  d'une 
annee  ferait  reporter  k  Tann^e  4878,  celle  de  I'fliposition  univer- 
selle,  la  prochaine  session,  ce  qui  permettrait  de  la  tenir  k  Paris* 
oA  Tattrait  des  Expositions  horticoles  am^nerait  en  plus  grand 
nombre  les  pomoIoguGS  qui  font  parlie  de  Tassocialion  et  qui, 
d'aillenrs,  apr^s  ce  dilai  de  deux  ans,  trouveraient  des  travaux 
plas  nombreux  et  mieux  prdpards.  Dans  ma  pens^e,  Messieurs, 
le  Cocgr^  ne  devrait  pas  mauquer  d'etre  accueiili,  soit  dans  les 
locaux  de  TExposition  universeile  dont  11  deyiendrait  une  des 
consequences,  soit^  comme  il  Ta  it&  en  4867,  dans  une  des  salles 
de  noire  hdtel. 

II  ne  me  reste  plus,  Messieurs,  qu'^  vous  rendre  compte  d'une 
operation  qui^  chaque  ann^e^  doit  clore  celles  de  la  session;  Tat- 
{ribution  d'une  mMailled'or  6  la  personne  qui  est  jugte  avoir 
rendu  le  plus  de  services  k  la  pomologie. 

Le  vote  en  vertu  duquel  cetle  insigne  recompense  est  d6cernee, 
a  trop  d^importance  pour  que  je  puisse  le  passer  sous  silence  sans 
manquer  k  mon  deyoir  de  Rapporteur,  et,  d'un  autre  c6te,  je  ne 
puis^  comme  je  serais  porte  k  le  faire,  en  coniier  le  r^cit  k  uue 
personne  dont  la  plume  pourrait  en  tracer  les  details  avec  plus 
d'indiflKrence  et  plus  librement  que  moi.  Vous  comprendrez^ 
He8sieurs,rembarras  que  j'^prouve  en  ce  moment,  et  vous  croirez 
faeilement  an  sentiment  de  surprise  et  de  confusion  que  m^nspira 
le  depouillement  du  vote,  lorsque  j'entendis  qu'en  consequence 
d'un  accord  unanime  de  la  part  de  tons  les  Membres,  le  nom  de 
votre  Ailigai  etait  prenonc6 . 

Si  j'avais  eu  k  discuier  les  titres  de  reiu,  j'aurais,  je  crois,  fa- 
eilement demontre  que  son  concours,  tout  bien  intentionne  qu'il 
pijlt  6tre,  n'avait  pu  6tre  que  trop  secondaire  pour  6tre  k  la  hau- 
teur de  la  distinction  dont  il  etait  Tobjet;  mais  devant  un  vote 
imperieuxet  sans  appel^  il  n*y  avait  pour  lui  qu'&  s'incliner. 

Je  I'ai  fait.  Messieurs,  avec  soumission,  mais  sous  reserve  de 
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n'attribuer  cef  te  distinetion  qu'k  Thonneur  que  notre  Socieie  m'a 
fait  en  me  d^I^guant  depuis  longtemps  pour  la  repr^senter,  et  a 
roccasion  qu*elle  a  aiusi  fait  uaitre  pour  moi  d'acqu^rir  dea  litres 
41aflatteuse  et  bienveillante  sympathie  des  iminenta  coUegues 
avec  lesquels  j'ai  repris,apr6s  chaque  aon^e,  la  suite  des  Etudes 
auxquelles,  tous  ensemble,  nous  nous  sommes  voues. 


RaFFORT  sua  lb   THfiRMOSIPHON  DS  M.  ROTY  ; 

M*  €h.  Jolt,  Rapporteur. 

Un  de  uos  collogues,  M.  Th.  Roty,  de  Tile  St.  Denis  (Seine),  a 
d^ir^  faire  constater^  par  une  Commission  speciale,  le  fonctioa^ 
uement  d'uoe  cbaudi^re  quMl  nous  a  fail  connaitre  dans  nos 
derni^res  Expositions. 

MM.  Bourette,  Dormois,  Leboeuf,  Ozanne  et  Gh.  Joly,  Rappor- 
teur, se  sont  r^unis^  le  5  decembre,  a  Montmorency,  pour  y  exa- 
miner plusieurs  chanffages  et  recueillir  de  la  bouche  des  pro- 
pri^taires  eux-m&mes  leur  opinion  sur  les  appareils  iostallis  par 
M.  Roty, 

Oq  sait  que  les  premieres  chaudieres  de  nos  thermosiphons 
dtaient  g^n^ralement  en  forme  de  fer  k  cheval  ouvert  aux  deui 
extr^mit^s ;  un  cdtd  servait  a  rintroduction  du  combustible,  Taatre 
a  la  sortie  de  la  famie.  On  ne  s'^tait  pas  rendu  compte  et  on  ne  le 
fait  gudre  plus  aujourd'hui,  de  la  perte  enorme  de  chaieur>  c'esi- 
2i-dire  d*argent,  entratn^e  au  dehors  par  les  gaz  brAl^s  et  Too 
oubliait  un  point  fondamental  dans  le  chauffage  des  serres  par 
Teau  chaude.  Une  s*agitpas,  en  effet, comme  dans  la  locomotive, 
de  produirerapidement  de  la  yapeur,  coClte  que  coAte;  dans  nos 
serres,  Teau  des  tuyaux  ne  doit  jamais  d^passer  -f  -  75  &  -{*  80«, 
sans  quoi  il  y  a  formation  de  vapeur,  perte  d'eau  et  de  chaieur. 
Ge  qu'il  nous  faut  surtout  pour  nos  chanffages,  c'est  T^galiti,  la 
durtoet  r^conomie;  par  consequent,  taut  que  la  fum^esera  k  une 
temperature  superieure  a  -f  80^  environ,  il  y  aura  int^r^t  4  uti- 
liser  sa  chaieur  en  raultipliant,  en  divisant  on  en  aliongeant  les 
surfaces  de  chauffe,  jusqu'k  Texpulsion  finale  des  gaz  briites  dans 
I'almosphere.  De  \k  des  inventions  sans  nonibre  :  tant6t  les  chau- 
tliores  sont  k  tubes  verticaux  ou  horizontaux  ;  tantdt  les  surfaces 
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de  chauffe  sont  composees  de  plaques  doubles  superposes,  entre 
lesquelles  circulent  I'eau  et  la  fum^e;  puis,  on  a  pliss^  ces  plaques 
elles-mAmes  pour  en  augmenter  la  surface.  En  effet,  le  but  du 
construeteur  doit  6tre  non-seulement  de  pouvoir  briiler  toute 
esp^ce  de  combustible,  mais  encore  de  diriger  les  produits  de  la 
combustion  en  contact  continu  avec  Teau,  en  sorte  que  les  gaz 
brAI&,  ivacues  au  dehors,  n'aient  gudre  que  la  temperature  de 
Feau  h  sa  sortie.  Dans  les  chaudi^res  oil  le  tuyau  de  fum^e  est 
place  en  haut,  il  se  produit  un  de  ces  deux  effets  :  ou  bien  la  fu« 
mie  est  a  uoe  trop  haute  temperature,  et  alors  il  y  a  perte  consi- 
derable de  chaleur;  ou  bien  la  fumee  est  trop  refroidie,  et  c'est 
alors  Teau  de  depart  qui  sert  k  la  chaufier.  Dans  ces  deux  cas,  il  y  a 
un  extreme  i  eviter.  C'est  ce  qu'on  a  fait  en  construisant  les 
chaudieres  k  flamme  renversee,  comme  on  le  fait  journellemenc 
ayec  succes  pour  les  caloriferes  4  air  chaud.  Ici,  les  gaz  brAies,  au 
lieu  de  s'eiever,  sont  diriges  de  haut  en  bas,  c'est-k-dire  que  les 
toyaux  de  fumee  sont  au-dessous  au  lieu  d'etre  au-dessus  du 
bouilleur,  de  maniere  k  mettre  le  foyer  proprement  dit  au  con- 
tact de  I'eau  la  plus  cbaude.  Dans  ce  cas,  on  n  est  arrftte  qae  par 
la  necessite  du  tirage  qui  n'est  pas  tris-actif  dans  les  foyers  a 
combustion  lente,  surtout  la  nuit,  dans  nos  thermosiphons.  EoOn, 
on  a  reuni  en  une  seule  piece  de  fonte  les  passages  de  fumee, 
pour  simpiifier  la  pose  et  eviter  les  reparations  proyenant  des 
mduvais  cuivres  du  commerce  ou  de  boulons  mal  rives  et  de 
joints  mal  brazes.  Gette  disposition  a  encore  pour  but  de  sim- 
piifier les  frais  dlnstallation,  puisqu'on  n'a  alors  ni  ma^onnerie 
ni  constructioQ  k  etablir;  il  n'y  a  plus  qn'k  joindre  les  deux 
tuyaux  de  depart  et  d'arrivee  au  thermosiphon  et,  dans  les  cam- 
pagnes,  cette  simplicite  de  pose  a  sa  valeur.  Elle  a  aussi  pour 
avantage  de  rendre  facilement  transportable  la  chaudiere  qu  on 
destine  k  forcer  des  plantes  ou  des  arbres  fruitiers  abrites  sous 
chftssis  mobiles. 

Ge  serait  peut-6tre  ici  )e  cas  de  rappeler  aux  horticulteurs  les 
avantages  et  les  inconvenients  des  differentes  installations  sur  le 
choix  desquelles  ils  se  trouvent  quelquefbis  embarrasses.  Ainsi,  la 
chandiire  sans  ma^onnerie  est  plus  simple  comme  installation ; 
mais  elle  emmagaaioe  moins  la  chaleur  que  lorsqu'elle  est 
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entour^e  d'une  double  enveloppe  en  briques,  qui,  au  besoin,  peat 
servir  k  Tentiler  la  serre  avec  de  Tair  prAalablement  chautfe.  De 
plus,  le  corps  de  la  chaudi^re  formant  une  assez  grande  surface  de 
transmissioD,  ii  faot  choisir  et  ne  mettre  dans  son  voisinage 
que  des  plantes  qui  exigent  une  temperature  plus  ^lev^e. 

Quant  k  la  mati^re  m6me  du  thermosipbon,  disons,  en  peu  de 
mots^  que  si  la  fonte  est  aujourd'bui  k  tr^s-bas  prix,  elle  est.fra- 
gile,  elle  se  r^pare  difiScilement  et  n'a  presque  plus  de  valeur 
lorsque  Tappareil  est  bors  d'usage ;  quant  aux  cuivres  acluels  du 
commerce,  ils  sont  rarement  purs  et  lis  content  fort  cher.  Leur 
conductibilite  n'a  pas  ici  Timportance  qa'on  lui  attribue,  car  ils 
fiont  lamin^s,  et  U  fonte,  form^e  de  parties  rugueuses,  est  d'un 
usage  i  peu  prte  egal,  tout  en  cotttant  beaucoup  moins.  Enfin,  la 
tdle  riy^e  a  ^t^,  dans  ces  derniers  temps,  pr^fir^e  dans  beaucoup 
de  cas,  depuis  que  nos  constructeurs  ont  fait  ia  dtipense  de  ma- 
chines qui  leur  permettent  de  faire  leurs  rivets  avec  une  precision 
mathimatique;  c'est  \k  qu'est  Tavenir  pour  les  hoiticulteurs 
comme  pour  les  industriels. 

Notre  collogue  H.  Roty  est  un  simple  jardinier  qui,  frapp#, 
dans  la  pratique  de  s&  profession,  par  les  inconvinienls  des 


chaudieres  qu'il  employait,  a  eu  I'idde  d'en  faire  de  meilleures  a 
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son  usage.  Comme  on  le  voit  parley  figures  ci-jointes,  il  a  adopts 
la  disposition  des  locomobiles  k  retour  de  flamme. 

n  a  eu  soin  de  choisir  d^s  fontes  de  premier  choix  et  d'atiliser 
la  fam^  dans  un  parcoars  assez  long  avant  sa  sortie.  II  ya  sans 
dire  que  le  corps  de  sa  chau- 
diire  est  dans  la  serre  mftme, 
mais  ie  chargement  se  fait 
au  dehors.  La  plaque  de  fond 
de  I'appareiU  qui  porte  les 
tabulnres  de  depart  et  de  ren- 
tr^e  de  Teau^  est  mobile  et 
repose  dans  nne  feuillure 
munie  de  8  oreilles  pour 
receyoir  les  boulons  qui  ser- 
reot  le  joint.  On  peut  ainsi 
visiter  et  'nettoyer  facilement 
tout  Tint^rieur  de  la  chau- 
diere;  c'est  un  ayantage  quand 
on  n'a  k  sa  disposition  que  des  eaux  calcaires  dont  le  ddp6t  forme 
croiite  sur  les  parois  et»  comme  la  suie,  diminue  la  conductibiliti 
du  mital.  Sur  le  devant  et  au  dehors  se  trouvent,  avec  le  robinet 
de  dicharge,  deux  tampons  pour  le  nettoyage  de  la  suie.  Le  tout 
repose  sur  une  plaque  de  fonte  portie  sur  un  socle  quelconque, 
en  pierre  ou  en  brique.  En  somme,  Tinstallation  est  rMuite  k  sa 
plus  simple  expression,  le  nettoyage  est  prompt  et  facile;  Tap- 
pareil  r^unit  les  conditions  voulues  de  soIidit6  et  de  dur^e :  il 
peat  se  chauffer  avec  toute  cspke  de  combustible,  et  les  jardi* 
niers  des  propri^tes  que  nous  avons  visitees  nous  ont  uniforni^- 
ment  d^clar^  qu'il  leur  donnait  toute  satisfaction. 

Voire  Commission,  Messieurs,  ne  peut  que  confirmer  ce  qui 
precede  et  recommande  la  chaudi^re  de  M.  Roty  comme  un  des 
meilleurs  appareils  que  puissent  employer  nos  horticulteurs. 


Fig.  «. 
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d'Horticultdre  DB  Caen  ft  do  Calvados,  suivi  d'une  notick 

SUR  LB  JARDIN  BOTANrQUE  DE  GETTE  VILLB  ; 


Qa'on  nous  pardonne  cette  longne  digression :  je  reviens  k  ma 
visite,  plus  specialement  horticole,  de  cet  ^tablissement.  Je  lais- 
serai  done  pour  le  moment  les  riches  collections  des  produits 
v^g^taux  et  des  herbiers  agglomiris  dans  ses  salles,  pour  continuer 
ma  yisite  du  jardin.  Vis-a-vis  de  ces  belles  constructions  mo- 
numentales  plac^es  en  amphith^&tre,  dont  je  viens  de  jKirler,  se 
trouve  une  belle  terrasse  d'nn  efiet  grandiose,  encore  assez  vaste 
pour  recevoir  de  nouvelles  serres  sans  nuire  k  son  efiet  d^coratif. 
En  iiij  une  ligne  de  beaux  v^g^taux  rares  et  bien  vigoureux  en 
limite  la  largeur.  En  contre-bas  et  longeant  toute  cette  terrasse, 
une  ligne  de  serres  en  bois  renferme  des  collections  d'une  richesse 
extraordinaire,  sur  le  compte  desquelles  je  reviendrai  tout  a 
I'heure.  Au  m6me  niveau  et  i'aisant  face  aux  serres,  est  une  seconde 
terrasse  entour^e  d'une  hale  de  beaux  arbustes.  Cet  empla- 
cement trte- vaste,  orn6  d'une  pi^ce  d*eau,  re^oit  en  ^^{&  les 
beaux  v^g^taux  demi-rustiques  des  serres.  Longeant  cette  terrasse, 
une  vaste  allee  bien  entretenue,  partant  de  Tentree  prlncipale, 
conduit  dans  toutes  les  directions  du  beau  panorama  que  ferment 
les  hauts  mamelons  et  les  vallonnements  bois^s  qui  enca- 
drent  les  principals  constructions  dont  je  viens  de  parler.  A  gau- 
che de  Tentr^e,  et  en  contre-bas  de  Valine  prlncipale,  se  trouve 
TEcole  de  botanique,  juste  dans  la  direction  du  cimeti^re  des  Qua- 
tre-Nations,  qu'on  aper^oit  dans  un  bouquet  d'arbres^  k  une  cer- 
taine  distance  de  I'endroit  oii  noussomuies.  A  voir  Tair  d^li  d« 
cette  icole,  qui  ressemble  encore  plus  que  celles  que  Ton  voit  ordi- 
Dairement,k  une  n^cropole,  situ^e  qu'elleest  dans  un  fond  humide 
et  impossible  pour  la  grande  majority  des  cultures,  ne  roontrant 
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(a  el  la  que  quelques  plantes  k  boa  temperament,  du  Buis  et  des 
epitaphes  en  grand  nombre,  on  supposerait  que  c'est  una  succur« 
sale  du  cimetiire  plac4  plus  loin.  Cette  ^cole  nuit  beaucoup  k 
I'effet  ornemental  de  ce  beau  jardin !  Loin  de  moi  la  pensie  de 
contester  Timmense  importance  des  ^coles  de  botanique ;  mais 
placez-Ies  en  lieu  mieux  appropri^  au  but  qu'on  se  propose,  et 
qu  on  ne  les  ^tablisse  pas  au  milieu  d'une  partle  d'ornement  I 

Pas  plus  qu'une  icole  fruitidre  ou  un  marais,  le  jardin  botani- 
que nedoit  figarer  dans  unopartie  d'ornement.  Dans  la  plupart  des 
cas  et  surtout  en  proYince,on  pourrait  r^duire  beaucoup  le  nombre 
des  genres  et  des  esp^ces  de  chaque  famille;  car  esl*il  necessaire 
d*avoir,  par  oxemple,  15ou  ^Oespicesd'/rts,  pour  qu'un  itudiant 
connaisse  les  caract^res  de  ce  genre?  et  de  m6me  pour  le  nombre 
des  genres  de  chaque  famille !  Quant  auz  sp^cialistes,  ils  out  le 
secours  des  herbiers,  et  des  colieclions  conservdes  dans  Talcool. 
Qu'on  multiplie  les  ^oles,  en  lieux  clos :  ^coles  de  plantes  indus- 
trielles,  pharmaceutiques,  alimentaires,  en  choisissant  de  priK- 
rence  les  v^geiaux  prop  res  au  pays.  Que  tons  les  arbres,  arbustes 
ou  plantes  d*ornement  soient  paifaltement  ^tiquet^s,  dans  toutes 
les  partiesdu  jardin,  avec  nom  de  famille,  d'origine  et  d'emploi . 
11  est  yrai  que  beaucoup  des  beaux  exemplaires  que  renferme  ce 
jardin  sont  munis  d'^tiquettes,  mais  il  7  a  beaucoup  k  faire  encore. 

Je  continue  ma  visile  :  k  droite  de  Tentr^e  se  trouve,  au  fond 
d  uiie  petite  valUe,  la  demeure  du  jardinier  en  chef  et  de  son 
premier  gar^on ;  ce  n*estplus  la  barraqueou  le  coin  le  plus  obscur 
descommuns,  oil  les  pauvres  jardiniers  sont  rel^gues  trop  souvent ; 
c*est  une  demeure  digne  des  services  que  rend  I'homme  intelligent 
qui  Tbabite ;  elle  est  vaste  et  coquette  :  une  des  pieces  avec  entree 
particuli^re  sui^  la  terrasse,  sort  de  bureau  commun  pour  le  direc- 
teur  et  le  chef  de  culture. 

Voilipour  Tensembie;  maintenant  permettez-moi  d*examiner 
on  pen  plus  en  detail  les  vcg^taux  rares  qui  meublent  ce  jardin, 
ainsi  quo  les  choses  int^ressantes  qu*on  7  rencontre  k  cuaque 
pas.  En  visitant  les  serres  chaudes  inf^rieures,  on  7  voit  des 
collections  fort  connues  du  monde  horlicole  frauQais  et  s4tranger. 
Cest,  ici,  une  belle  collection,  peut-dtre  la  plus  riche,  mais  k  coup 
sAr  la  mieux  cultivte  qu'on  puisse  voir,  des  belles  ^piph7tes 
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exotiques,  de  la  famille  des  Orchiddes.  Parmi  les  nombreuses 
espSces  des  genres  de  ce  groupe,  on  trouve  des  exemplaires  uniques 
pourleur  force  et  leur  raret^:  A^Aertdes  Larpentm  delm.  50 
de  hauteur;  des  Vanda  tricolor  suavis^  portant  de  400  k  440 
fleurs;  des  touff<3s  de  Lselia  superbiens^  de  0™  50  de  diam&tre;  des 
Aerides  Lobbil  portant  des  inflorescences  de  0^  60  de  longueur ; 
des  Vanda  teres^  formant  buisson  et  se  couvrant  de  fleurs;  des 
Schomburgkia  crispa  et  marginata;  ies  Aerides  fox'brtah ;  Aes 
Sobralia  macrantha ;  Oncidium  splendtdum,  plante  plus  belle  que 
les  plus  beaux  Odontoglossum^  sujet  unique  en  Europe  ;  des 
Trichopilia  marginata,  spkndida;  des  Dendrobtum  aggregatum, 
aggregatum  majuSj  albo-sanguineum ;  Aerides  longi-racemosum  : 
des  Peristeria;  Cattleya;  Phalasnopsis;  Miltonia;  Calanthe,  etc. , 
les  plus  riches  espices  de  ces  genres^  et  en  sujets  des  plus  remar- 
quables ;  les  Vanilla^  Nepenthes^  courent  parmi  ces  beaux  v^g^- 
taux,  comme  en  pleine  fer6t  vierge;  des  Anthurium  regale,  ma- 
gnificumy  etc.;  des  Caladium  nouyeaux  ;  des  Foug^res,  des  Bro- 
m^liac^es ,  des  jSschynanthus,  sortaut  des  murailles  ou  de  des- 
sous  les  gradins,  ou  suspendus  aux  cheyrons  le  tout  dans  un 
6tat  de  8ant6  merveilleux.  S^par^e  par  une  cloison  se  trouve 
une  autre  serre  garnie  de  Pandams  utilis  et  autres^  de  Coco- 
tiers  qui  germent  comme  du  B16  ;  de  Medinilla^  Pavetta,  Paru- 
dams  furcatus,  en  fruits ;  un  arbre  de  Carolinea  d6di6  au  capi- 
taiue  Dubois,  son  introducteur;  ce  magnifique  T^g^tal  porte 
annuellement  Ae%  k  300  grandes  tleurs.  Un  magnifique  Palmier, 
sorte  de  Copei^nicia^  est  sans  contredit  la  pi^ce  la  plus  remar- 
quable  de  cette  serre ;  quoique  cet  exemplaire  soit  deja  &g^»  il 
n'a  pas  encore  formd  de  tige  visible ;  ses  immenses  feuilles  pal- 
m^es  paraisseat  emboU^esles  uues  dans  les  autres,  formant  on 
volant  colossal,  et  les  exlr^mit^s  des  divisions  retombent  en 
cascade:  c*est  un  sujet  unique;  des  Cannes  k  sucre  magniflques ; 
des  Gloxinia^  AchimemSy  Alloplectus,  couvrent  les  murailles 
construites  en  pierre  tendrecalcaire;  des  Cephalotus  ei  Dionxa, 
aux  feuilles  bizarres»  croissent  comme  de  Therbe,  au  bord  d'un 
bassin.  Uensemble  de  ces  deux  serres  mesure  50  metres  de  lon- 
gueur; elles  ont  5^  dehaut  et  autant  de  large ;  elles  sont  cons- 
truites en  boisde  sapin  resineux. 
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Les  grandes  serres  de  Triage  supSrieur,  placees  de  cbaque 
cAti  de  Torangerie  monumentale,  sont  en  bois  ^galement  et  tr^s* 
Tastes;  dans  la  partie  cbande,  on  Yoit  ies  Caches  remarquables 
par  leur  dimension  etpar  lenr  vigueur;  des  Cereusj  Ptlocereus, 
Echtnocactus,  MamiUartay  etc.»  sujets  uniques  en  Europe;  des 
Afuia  EnsetBj  Dioon,  Fulchironia,  Drac3Bna,  Thrinax^  Brahea, 
Bombaxt  Dasylirion,  Fourcroyay  Lalania,  Attalea,  Laums, 
Steradia^  Ficus^  Rhapis^  Strelitzia,  Cocos,  Areca^  Cya- 
thea,  etc.,  etc. ;  presque  toutes  ces  plantes,  h  T^tat  d*arbre»  forment 
des  gronpes  d'une  beauti  saisissante.  Dans  Tautre  partie  tern- 
p&te,  des  sujets  des  plus  remarquables  de  la  flore  australienne, 
de  TAfrique  australe  et  de  Hade:  des  Acacia^  des  Banksta^ 
Dryandra  et  Hlkea,  se  couvract  de  fleurs  ;  un  Dattier  monstre, 
formantunegerbe  d'immensesfeuilles;  des  Callhtemon^  Rhopala, 
Aloe  soceotrina,  en  immense  buisson ;  des  Araucaria,  Casuarina^ 
Cheirostemon,  Euphorbttty  Coccoloba^  Spathodea^  etc. 

L'tonm^ration  de  toutes  ces  plantes  me  conduirait  trop.loin,  et 
j'ai  encore  k  parcourir  les  divers  massifs  de  pleine  terre  qui  ren- 
ferment  des  sujets  bien  remarquables. 

£n  sortant  de  TOrangerie  par  une  porte  oppos^e  a  la  facade,  on 
setrouTe  dans  le  Toisinage  d'une  valine  tr^pittoresque,  encaisste 
par  les  massifs  de  grands  arbres  qui  entourent  les  b&timents  prin* 
cipaaXy  et  de  Tautre  c6t^,  par  des  blocs  formant  roches,  de  Tan- 
eienne  carritee;  ces  pierres,  revfttues  d'une  mince  couche  de  bonne 
terre,  sont  couvertes  d'arbre^  verts  et  de  Miiiepertuis  {Hypericum 
ealydnum]. 

Sor  des  pentes  de  60  4  65^  d'inclinaison,  ce  Millepertuis 
est  d'une  vigueur  remarquable,  et  forme  des  draperies  de  verdnre 
da  plus  bel  effet;  je  recommande  cbaudement  cette  plante  pour 
lemplacer  m6me  ie  Lierre,  sur  les  talus  abruptes  et  sous  bois.  On 
la  faucbe  comme  de  Therbe,  ce  qui  lui  donne  une  nouvelle  vi- 
gueur. La  dicouverte  de  cette  application  du  Millepertuis  en  diie 
a  M.  AugiSy  jardinier  en  cbef  de  T^tablissement.  En  visitant  les 
reserves  qui  se  trouvent  dans  ces  parages,  sortes  de  coulisses  bor- 
ticoles,  on  remarque  avec  plaisir  que  des  d^pAts  d'une  grande 
privoyance  ont  it^faits  de  longue  main  :  des  terres  excellentes, 
terreaux  et  engrais  de  toute  nature,  sont  pr^par^  et  mtus  pour 
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le  moment  oi\  les  v^g^taux  en  culture  les  riclameront.  Ces  amas 
de  nourriture  soat  raremeut  Tobjet  de  soins  suffisants,  surtout 
dans  les  jardins  destines  a  I'^tude  de  la  science  botanique ;  il  en 
est  certains  oik  on  ne  s'en  occupe  pas  du  tout,  et  on  peut  se  de- 
roander  par  quelle  operation  queiques  Y^g^taux  8urvi\ent  k  ces 
iraitements  aussi  insens^sque  barbares.  J*ai  ou'i  dire  que  certains 
g^D^raux,  des  plus  intelligents  sans  doute,  portant  grand  int6r6t 
a  lasant^  dss  troupes  plac^es  sous  leur  commandement^  ne  d^* 
daignaient  pas  de  porter  leurs  investigations  dans  les  alentours^ 
voire  m^me  dans  les  petites  ruelles  obscures  du  voisinage  des 
camps,  pour  mieux  juger  des  eflfets  de  ralimentation.  Eb  bien  ! 
nous  aussl,  nous  aimons  a  visiter  les  petits  coins ;  car  c'est  daus  ces 
cachettes  que  nous  appr^cions  la  pr^voyance  et  I'^intelligence  du 
jardinier,  et  que  les  v^g^taux  trouveront  k  leur  tour  le  nerf  de 
leur  prosp^rit^. 

Maiotenant,  examinons  les  beaux  arbres  et  arbustes  qui  ornent 
la  partie  la  plus  accident^e  de  ce  Jardin.  Parmi  les  Conif^res,  c'est 
un  exemplaire  remarquable  de  Pinus  excelsa^  dont  toutes  les  bran« 
ches  de  la  base,  aussi  grosses  que  le  tronc  principal^  se  sont 
inclin^es  sur  lesol,  oA  elles  ontp^n^tr^,  puis  se  sont  relevies 
pour  former  une  sorte  de  grand  vase :  on  dirait  une  m^re-planle 
avec  ses  conchages ;  des  Cryptomeria,  Cedrm^  Taxodium  semper^ 
vtrens^  Cupressus  macrocarpa  de  45"*de  hauteur;  des  Catalpa 
6normesi  un  Sequoia  gtgantea  monstrueux;  des  Acer  colchicum 
rubrum,  qui  malheurdusement  ne  dofinent  pas  de  graines  tertiles ; 
des  Araucaria  imhricata  magnifiques;  un  Tilleul  argent^  grefi6  a 
4°^  du  so),  splendide  exemplaire  offrant  cette  particularity  qu*a  sa 
base  il  est  parti  des  jets,  de  ses  racines,  qui,  d*un  ctvk^  represen- 
tent  exactement  les  formes  du  sujet,  et  de  I'autre  ceux  de  la 
greffe  ou  le  Tilleul  argents ;  les  rameaux  en  sont  surtout  tr^- 
distincts  parce  qu'ils  sont  tr^s-vigoureux  et  parfaitement  caraci^ 
ris^s.  Y  a-t-il  eu  influence  ?  C'est  tr^s-possible,  puisque  le  fait  est 
\k  et  qu'on  y  a  souvent  regard^  de  tr^s*pris.  Une  autre  variety  de 
Tilleul  microphylle  est  tr^ornementale,  ainsi  qu'une  vari^t^  de 
Cratxgus  triacanthos^  a  petites  feuiUes  agglom^r^es,  de  1 2  &  4  de 
hauteur ;  des  Marronniers  d'une  vigueur  toute  normande ;  des 
Cyttsus  Laburnum f^idiV.  alpinus,  formant  des  arbustes  et  des  arbres 
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d'un  grand  effet  ornemental ;  les  fleurs  sont  d'un  jaone  beau- 
coup  plus  intense,  et  les  grappes  plus  foornies  que  chez  le  type ; 
de  beaux  ezemplaires  de  Cedrus  Deodara  nivea;  un  Sorbier  du 
N^paul,  qui  passe  bien  4  la  pleine  terre;  son  feuillage  large  et 
d*un  beau  blanc  se  detache  merveilleusement  sur  les  arbres  verts 
envirounants ;  des  Tamarix  tr^s-forts ;  de  gros  Hdtres  pourpres 
d'nn  bien  bel  effet ;  sous  les  massiis,  des  myriades  de  Cyclamen 
dont  les  tubercules  sont  gros  comme  des  pains  d^  munition ; 
lors  de  leur  floraison,  on  ne  saurait  rien  imaginer  d'aussi  beau. 
Des  Spines  roses,  trte-fonc^es  en  couleur,  plus  tardives  que  les 
autres ;  des  Mahonia^  Spirxa^  Lonicera  monstrueux  ;  des  forftts  de 
Laurier,  thyin ;  des  Arbousiers  h  plein  massif ;  des  H^tres  k  feuil* 
les  deFottg^re,  de  5  i  6™  de  bauteur ;  des  Lauriers  Je  Portugal  en 
fordts ;  des  Acer  creticum  ;  des  buissons  de  Cotoneaster^ 

Sur  le  baut  plat:iau,  oil  se  trouvent  la  plupart  des  grands  et 
magnifiques  v^getaux  que  je  viens  d'indiquer,  on  trouve  h  cheque 
pas  des  massifs  d'ornement  d^coup^s  dans  les  pelouses,  et  des 
^coles  partielles  d'arbres  et  d'arbustes  rares ;  un  groupe  d'arbres^ 
de  I'ancienne  Ecole  est  form^  par  la  reunion  d'un  immense 
ChAne-li^ge  et  d*un  Gh6ne  vert,  d'un  effet  tr^s-pitforesque  ;  des 
Acer  Ixvigatum^  Quercus  Fennesiij  Q.  Mirbechi^  Jdesia  polycarpa, 
Juglans  macrophylla,  etc.,  etc. 

De  ces  hauteurs,  ou  la  municipality  de  Caen  doit  bientdt  faire 
etablir  un  immense  reservoir,  pour  les  besoins  dt  jardin,  on 
decoVivre  une  partie  de  la  ville;  ses  monuments  les  plus  reinar- 
quables  sont  d*un  effet  grandiose ;  les  iglises  Saint-Jean, 
Saint-Sauveur,  les  B6n6dictines,  Tabbaye  aux  Dames,  Ic  s^- 
pulcre;  le  cb&teau  et  le  cimeti^re  d^s  Quatre-Nations.  Je  pourrais 
^num^rer  encore  bien  des  curiosity,  de  ce  vaste  jardin,  mais  je 
dois  clore  cette  note  deji  bien  longue.  Pourtant,  avant  de  le  faire, 
je  prendrai  la  liberty  d*indiquer  aux  notabilites  de  la  ville  de 
Gaen,dejk  sidivouto  kla,  prosperity  de  cette  OBuvre  importante, 
qaelques  lacunes  qui  peuvent  6tre  comblees  sans  trop  de  frais,  et 
ajouter  encore  k  cette  magniflque  creation,  Tune  des  plus  ricbes  et 
des  plus  attrayantes  de  la  France : 

4«  La  creation  d'un  Muste  iconomiquei  dont  les  collections 
esistent  dijii,  avec  des  salles  plus  vastes  pour  les  produita  de 
toule  nature,  indastriels,  pharmaceutiques,  alimentaires. 
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^  Doe  Ecole  d'arboriculture,ii  ^tablirdans  les  terraios  annexes 
du  jardiQ;  renfermant  la  collection  des  meillenrs  fruits,  pour  le 
pays,  avec  divers  terrains  d'essais.  —  Le  jardin  de  Rouen  possdde 
une  magnifique  Ecole  de  ce  genre. 

3o  Donner  un  personnel  pi  us  en  rapport  avecles  besoins  de  cet 
^tabiissement. 

4"*  Construire  quelques  serres  sp^ciales  telles  que  serre  h 
multiplication,  dont  ii  devrait  y  avoir  un  bon  mod^e  dans  ce 
jardin:  c'est  la  base  des  cultures ;  quelques  petites  serres  pour 
cultures  sp^ciales  de  plantes  k  fieurs,  pour  les  besoins  dicoratifs 
de  la  ville,  et  ceux  de  r^lablissement  lui-m6me.  11  est  bien  ex- 
traordinaire qu^on  arrive  ii^k  k  de  si  beaux  r^sultats,  sans  ces 
^Uments  si  ndcessaires.  Ce  sont  de  petites  serres  d'^levage,  peu 
dispendieuses ! 

5®  Quelques  chutes  d'eau,  dissimin^es  un  peu  partout,  pour 
animer  le  paysage,  et  mdme  afin  d'attirer  la  jeunesse  intelligente 
dans  ces  parages,  oil  elle  se  meublera  I'esprit  de  taut  de  choses 
utiles;  avoir  et  la  quelques  beaux  animaux,  peu  ordinaires, 
telsque  lamasy  yaks,  quelques  belies  cb^vres,  mouflons»  kangurous 
si  int^ressants  lorsqu'ils  out  des  petits  dans  leur  tablier ;  voire 
m6me  une  belle  voli^re,  et  surtout  quelques  singes ;  avec  ces 
app&ts  on  aura  des  flots  de  visiteurs.  La  Soci^te  d'Acclimatation 
de  Paris  foumirait  sans  doute  volontiers  gratuitement  de  se& 
produits, 

6''  Vis  k  vis  de  Tentr^e  principale,  surle  vaste  emplacement  qui 
lui  fait  face  en  dehors,  la  ville  de  Caen,  si  d6vou^e  d£j&  aux 
ameliorations,  ne  pourrait-elle  pas  trouver  unsujet  de  monument 
quelconque,  pour  meubler  dignement  cetle  belle  place,  et  y 
attirer  promeneurs  et  voitures  f  C'est  actuellement  bien  d^rt ! 
AUons,  messieurs  les  Normands,  semez  la  vie  et  les  osuvres  de 
rintelligence  partout. 

Je  finis  cette  fois,  me  r^servant  de  revenir  encore  sur  ces  di- 
vers snjets;  et  je  remercie  ici  le  digne  directeur  M.  Vieillard,  de 
son  afifectueuse  reception,  ainsi  que  M.  Auguste  Augis ,  jardinier 
en  chef,  et  je  les  filicite  de  leurs  succfes,  qui  font  grand  honneur 
au  d^partement  du  Calvados. 
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PlANTES  NOOVELLES  CD  RARES  D^CRITES  DANS  DES  PUBLICATIONS 


Bouehea  PsendoeerraoCHAM.  —  Bot.  Mag.^  mars  1876,pl.  6I?I .  — 
Bouch^efaujse-Verveine.  —  Br^ail.  —  (Verb^naceea). 

Gette  herbe  annuelle  a  fleuri  pour  la  premiere  fois,  en  septem- 
bre  4874,  dans  T^tablissement  de  MM.  VeUch,  ou  on  Tavait  obte- 
uue  de  graines  iroport^esdu  Pirou.  EUe  estr^pandue  dans  toutes 
les  parties  chaudes  de  I'Am^riquo  du  Sud,  depuis  le  P^rou  jusqu  a 
la  province  de  St^Paul,  dans  le  Br^U  meridional.  Son  m^rite  es- 
sentiel  consiste  dans  son  long  epi  terminal  de  fleurs  ronge-pourpre 
pftle  avec  la  gorge  blanche,  dont  la  corolle  offre  un  long  tube 
grftle^  sunnont^d'an  limbe  tr^MUvert,  divis6  en  cinq  lobes  lar- 
ges  et  ovales,  obtus^  parmi  lesquals  les  deux  sup^rieurs  sont  un 
pen  plus  petits  que  les  trois  antres  et  forment  comme  une  l^vre 
sup^rieure  relativement  k  ceux-ci. 

Ji^d«m  pnlchellum  MiCHX.  —  Bot  Mag*,  avril  4876,  pi.  6SI3.  — 
Orpin  ^legaot.  —  Etats-Uais.  —  (Craesulac^es). 

Gette  plante  grasse  est  charmante  pour  les  rocailles  et  d*une 
culture  tres-facile.  EUe  se  trouve  dans  les  endroits  rocheux  des 
montagnes  des  £tats-Unis^,  depuis  la  Virginie  jusqu'a  la  Georgie. 
Sa  tige  et  ses  feuilles  charnues,  cylindriques,  obtuses^  rappellent 
celles  da  notre  Sedum  album;  mais  ses  fleurs  rose-pourpre^  tr^s- 
nombreuses,  forment  plusieurs  cymes  unilat^rales,  plus  ou  moins 
recourb^es  en  comes,  qui  divergent  en  grande  ^toiie  au  sommet 
de  la  tige,  et  dont  Tensemble  produit  un  effet  charmant.  EUe 
fieurit  au  mois  de  juiUet. 

BIypoeate*  ariatata  Soland.  —  Bot.  Mag.^  avril  4876,  pi.  6224.  — 
flypoesle  arista.  —  Afriqae  auslrale.  ->  (Acaolhacdes). 

Bien  qu'appartenant  k  un  genre  forme  d'espfeces  en  g^n^ral  peu 
elegantes,  cette  plante  se  distingue,  au  contraire,  pat  Tabondance 
extreme  et  la  beauts  de  ses  fleurs  pourpre?,  dont  la  Uvre  sup£«- 
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rieure  est  marquee  de  ligaes  et  de  points  de  cette  couleur  sur  fond 
blanc.  G'est  une  herbe  rameuse^  qai  atteint  jusqu'k  on  metre  de 
hauteur.  Dans  toutes  les  aisselles  du  haut  de  sa  tige  et  de  <es 
braciees  se  trouvent  de  nombreuses  lleurs  en  faux-verticilles  dont 
rensemble  produit  I'effet  de  longs  ^pis  terminaux.  Elle  a  fleuh 
pour  la  premiere  fois  en  f^vrier  4874,  dans  T^tablissement  de 
M&l.  Veitch.  11  hii  faut  une  bonne  orangerie  ou  une  serre  tern* 


Ai|«ll«sia  ewrnlea  Jambs.  —  TheGard,,^  f^vrier  4877.  —  Aocolie 
h  fieur  bleue.  —  MoDtagnes  rocheaseSk  —  (Renonculacees). 

Tres-belle  Ancolie  que  M.  J.«C.  Niven,  dans  rarlicle  la  concer- 
nant  qui  accompagne  la  figure  colorize  donnee  par  The  Garden, 
regarde  commeune  simple  vari^t^  de  VAquilegia  leptoceras^xyn., 
tandis  qu'elle  a  kXe  admise  par  James  comme  une  esp^ce  distincte 
et  separ^e.  EUe  a  introduite  en  Angleterre  par  M.  Thompson, 
d'Ipsvich.  Ses  graudes  fieurs  sent  remarquables  par  la  grandeur 
deleurcalyce  enti^rement  color^  en  beau  bleu  de  ciel»  et  dont 
chaque  s^pale  ovale-lanc^ol^  se  prolonge  inf^rieurement  en  un 
tr^s-long  ^peron  droit  ou  l^gerement  arqu6  en  dehors;  leurs  p6- 
tales^  plus  courts  que  les  s^pales,  sout  ovale? ,  presque  arroodis, 
tres-obtus,  blancs  avec  leur  portion  basilaire  et  centrale  occup^e 
par  une  grande  macule  bleue^  l^girement  frang^e  au  bord.  Les 
feuilles  de  cette  plante  soot  de  texture  delicate,  partag^es  chacune 
en  trois  segments  incis^s-crenelds.  Elle  ne  d^passe  pas  0"^  30  de 
hauteur.  Elle  crott  naturellemeut  dans  les  ravins  des  Montagues 
rocheuses  od  elle  trouve  une  demi-ombre  et  un  sol  humide;  aussi 
faut-il  la  placer  ^  une  exposition  un  peucouverle  et  fralche.  EUe 
redoute  les  gel^es  du  printemp.s  ainsi  que  les  grands  vents  sees 
qui  endommagent  son  feuillage;  celui-ci  une  fois  alt^ri  ou  d^ 
truit,  on  ne  pent  en  esperer  une  belle  floraison.  EUedonne,  dans 
nos  jardins,  de  bonnes  grainesqui  fournissent  le  meilleur  moyeu 
pour  la  multiplier. 


U  Girant :  P.  OwcBARm.  w)»rfAOD 
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Exposition  automnale  de  la  SociiT6  ckntralb  d'Horticulture, 
II  €8tiitile  de  rappeler  que^  conform^ment  a  la  decision  prise 
par  le  CoDseil  d'AdministratioD,  dfes  le  mois  denovembre  4876, 
la  Sociit^  centrale  d'Horticullure  de  France  tiendra  uoe  Exposi- 
tion horticole ,  dans  les  premiers  jours  du  mois  d'octobre  pro- 
chain,  dans  son  hAtel^  rue  de  Crenelle,  8i.  Cette  Exposition 
sera  principalement  consacr^e  aux  fruits,  mais  les  prodaitsde 
la  culture  potag^re  et  les  plantes  fleuries  y  seront  ^galement  ad- 
mis.  Un  programme,  qui  sera  public  prochainement  dans  le 
Journal,  fera  connaltre  en  detail  les  conditions  dans  lesquelles 
aura  lieu  cette  Exposition. 


La  stance  est  ouverte  a  deux  heures. 

Le  procis-verbal  de  la  derni^re  s^ce  est  In  et  adopts. 

M.  le  Pr^ident  proclame,  aprte  un  ^ote  de  la  Compagnie,  Tad- 
mission  de  douze  nouveaux  Merobres  titulaires  dont  la  pr&enta- 
tion,  faite  dans  la  derniire  s^nce,  n'a  d^termini  aucune  oppo- 
sition. 

Les  objets  suivants  out  i\k  d^pos^s  sur  le  bureau. 

1^  Par  H.  Lh^rault  (Louis),  cultivateur  ^  Argenteuil  (Seinc-et- 
Oise),  une  botte  A' Asperger  venues  en  pleine  terre.  M.  le  President 
da  Gomit^  de  Culture  potag&re  declare  que  ces  Asperges  sent 
▼raiment  extraordinaires  de  beauti  et  de  b&tivet^,  surtout  eu 
^ard  aux  conditions  climat4riques  de  Tannte.  II  pense  que  nulle 
part  il  ne  serait  possible  d'en  trouver  en  ce  moment  de  pareilles, 
et  il  ne  sait  si  Ton  doit  attribuer  un  si  remarquable  rdsultat  k  la 
nature  du  terrain  dans  lequelM.  h.  Lh^rault  cultive  ses  Asperges, 
ou  k  la  mani&re  dont  il  les  cultive,  on  enfln  k  la  Mtivet^  excep- 
tionnelle  de  la  vari^t^  qu'il  posside.  Or,  ajoute-t-il|  la  magniflque 

V  S^rie.  T<  XI.  Gahier  d'Avril  public  le  31  Mai  1877.  15 
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botte  qui  se  trouve  snr  le  bureau  n'est  qu'une  partie  de  la  r^coUe 
du  jour,  plusieurs  autres  egalement  belles  ayant  pu  6tre  formtes^ 
en  is6me  temps.  Le  Comity  de  Culture  potag&re  ayant  ddj» 
r^compensi  M.  Lhirault  (Louis),  enmaintes  circonstances,  poar 
la  presentation  de  produits  de  ses  cultures,  demande  aujourd'hai 
qu'un  rappel  de  prime  de  f  classe  soit  accord^  a  cet  habile  hor- 
ticulteuc.  La  Compagnie  accueille  favorablement  cette  demande. 

a*  Par  M.  Verneuil,  jardinier  chez  M"©  Dosne,  divers  prodoits 
potagers,  savoir:  une  botte  de  Carottesy  un  Chou  fleur,}iM  balte 
de  RadiSy  imxRomaines  et  des  Pommes  de  terre  nouvelles.  —  Une 
prime  de  2*  classe  est  demand^e  pour  M.  Yerneuil  et  accordee 
par  la  Compagnie.  —  M .  le  President  du  Comity  de  Culture  pota^ 
g^re  fait  observer  que  le  beau  Chou-fleur  pr^sent^  par  M.  Yer- 
neuil est  un  Brocoli  de  Tune  des  vari^t^s  que  cultivaient  jadis  les 
maratchers  de  Paris  et  non  un  veritable  Cbou-fieur.  Les  vrais 
Ghoux-fleurs,  dit-il,  ne  r^istent  pas,  enplein  air,  aux  hivers  de 
Paris  qui,  an  contraire,  ne  nuisent  pas  aux  Brocolis.  Quant  aux 
Romaines,  elles  ne  sent  pas  tr^-belles  ;  mais  il  faut  savoir  que 
raon^e  est  des  plus  d^favorables  aux  salades  qui  sont  fort  con- 
trari^es  dans  leur  develop pement  par  les  Pucerons  et  par  I'en- 
vabissement  du  Blanc  ou  Meuuier. 

3»  Par  M.  Gauihier  (R.-R.),  amateur,  avenue  de  Suffren,  k 
Paris,  quelques  Asperges  qui  sont  venues  sur  des  pieds  cultiv^s 
en  pleine  terre  et  auxquels  il  n'a  pas  ^t^  doon6  de  soins  particn- 
liers.  M.  Gauthier  (R.-R.)  demandant  qu'une  Commission  soit 
charg^e  d*examiner  comment  il  cultlve  les  Asperges,  M.  le  Presi- 
dent fait  droit  k  sa  demande. 

4*  Par  M"^*  Aim^e  L6on,  Dame  patronnesse,  k  Sainte-Croix  prte 
Bayonne  (Basses-Pyrenees),  des  Arhchauts  d'une  varieie  qui, 
ecrit  cette  dame,  donnent  des  produits  pendant  onze  mois  de 
I'annee,  quelquei'ois  m6me  pendant  I'annee  entiere,  sans  inter- 
ruption« 

A  ces  Artichauts  M"®  Aimee  Leon  a  joint  Jes  Oranges  manda* 
rines  recoUees  sur  un  arbre  qui  en  a  produit,  dans  Tannee,  plus 
de  2  000,  et  un  Citron^  en  mdme  temps  que  des  feuilles  de  ces 
arbres,  afin  de  montrer  qu'elles  portent  une  couche  de  noir  on 
fumagine  et  que  des  insectes  s*y  attachent  de  mani^re  k  nuire  i 
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ia  y^g^tation.  A  une  date  peu  ^loign^e,  M"'^  A.  Uoq  avait  fait  un 
envoi  analogue';  M.  Maur.  Girard  I'ayaut  soumis  k  un  examen 
attentif  apprend  k  la  Compagnie  que  Tinsecte  qui  8*attache  h  oes 
Mandariniers  et  Citronniers  n'est  pas  un  vrai  Coccus,  comme  on 
poarrait  le  penser  d'abord,  mais  {^Lecanium  Hesperidnm,  dont 
la  femelle  s'attache  aux  Orangers  et  Citronniers  et  y  reste  immo- 
bile. Get  insecte  a  pu  fetre  apport^  dans  le  jardin  de  IM"®  Won  par 
des  plants  de  ces  arbres  sur  lesque^s  il  existait  et  qui  n'avaiont 
pas^t^  nettoy^s  au  moment  de  I'exp^diticn.  Quant  k  la  fumagine, 
M.  Maur.  Girard  dit  qu'elle  est  arriv^e  k  la  suite  des  atteinfes 
subies  par  les  arbres  de  la  part  de  Tiusecte.  Pour  se  d^^barrasf^er 
de  celui-ci  ilfaut  laver  les  feuiiles  avecde  Palcool  ouavec  du  jus 
de  tabac,  ou  birn,  si  le  traitement  doit  6tre  op^rd  en  grand,  pro- 
jeter  sur  les  arbres,  au  moyen  d'nne  pompe  Raveneau,  du  lait  de 
chaux  qu*on  a  soin  d'agiter  avant  d'en  faire  usage. 

5<»  Par  MM.  Baltet,  horliculteurs-pfipiniSristes  i  Troyes  (\ube), 
des  ichantillons  des  deux  Poires  Basiner  et  Bergamotte  Philip- 
pot,  ainsi  que  de  45  sortes  de  Pommes.  Ces  fruits  sont  pr^senf^s 
pour  le  concours  permanent.  M.  le  Vice-Secretaire  du  Comile^ 
d'Arboriculture  dit  que,  parmi  ces  Pommes,  plusieurs  sont  de 
quality  tr&s-ordinaire ;  toutefois  il  est  probable  que  T^poque 
avanc^e  de  Vann^e  4  laquetle  elles  sont  paryenues  a  dil  en  dimi- 
naer  beaucoup  la  saveur. 

€•  Par  M.  Legris,  fll?,  d' Abbeville,  trois  bottes  renfermant  des 
tablettes  de  compote  de  Pommes  et  de  Poires.  Ces  tablettes  sont 
de  deux  sortes :  les  unes  sont  pr^par^es  avec  le  sucre  ntossaire 
pour  qu'on  puisse  les  manger  imm^diatement,  comme  p&tes  de 
dessert :  les  autres  sont  destinies  k  la  preparation  de  marm-^lades 
qn'on  obtient  en  y  ajoutant  environ  5  fois  leur  volume  d'eau  et 
ensucrant  le  tout  convenablement.  La  confection  de  ces  conserves 
de  fruits  est  install^  sur  un  tr^grand  piei  par'  M.  Legris,  fils, 
qui  achMe,  pour  s'en  procurer  les  mat^rianx,  toutes  les  Pommes 
que  le  pays  pent  lui  fournir.  L*an  dernier,  il  a  employ^  pour 
cette  fabrication  iOO  000  kitog.  de  fruits.  —  Un  Rapport  sera 
fait  sur  cette  Industrie  qui  vient  fournir  un  nouvean  d^bouch^  k 
1  arboriculture  fruitiire. 
7«  Par  M.  Mar^chal,  de  Beurey  prJs  Bar-k-Duc  (Meuse),  une 
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branche  de  Sauk  dans  laqtieile  il  croit  voir  la  justification  de 
Tid^e  exprim^e  deyant  la  Sociite  par  M.  Laliman,  k  la  stance  da 
2  i  f^yrier  dernier  (voyez  le  Journal^  cahier  de  fivrier  \  877,  p.  86). 
En  i  ffet  autour  de  cette  braDche  on  en  a  entortiile  une  autre, 
et  il  s'estop^r^,  sur  certains  points,  une  soudure  entre  les  deux. 
M.  le  Vice-Secritaire  du  Comity  d'Arboriculture  dit  que  la  ma- 
ni^re  dont  cette  greffe  s'est  produite  lui  semble  confirmer  plutdt 
que  contredire  les  assertions  ^mises,  k  la  stance  du  22  fivrfer, 
relatiyement  aux  conditions  requises  pour  la  r^ussite  d'une  greffe 
en  approcbe  on  autre.  En  effet,  M.  Mardcbal  icrit :  «  voulant 
faire  disparaitre  Tembarras  que  me  causait,  pour  une  operation 
particuLi^re,  une  branche  d'un  Saule  plants  au  bord  d'une  riviere, 
je  pris  un  rameau  du  cAt^  oppose  k  cette  branche;  je  redressai 
celie-ci  qui  me  g6nait^  puis  je  procMai  &  sa  ligature  en  toumaut 
le  rameau  de  maniire  qu'au  lieu  d'6tre  k  45  degr&  environ,  ma 
branche  fftt  maintenue  droite.  »  Or,  ajoute  M.  le  Vice-Secretaire 
du  Comity,  autant  quMl  est  possible  de  comprendre  ce  passage, 
il  semble  signifier  que  le  rameau  de  Saule  a  servi  comme  une 
corde  pour  redresser  d'abord  et  pour  maintenir  ensuite  dans  sa 
nouvelle  position  la  branche  qui  gfinait.  11  est  difficile  qu'ane 
pareille  operation  ait  faite  sans  que  T^corce  ait  ^t^  ^corchte 
et  d^chir^e  sur  divers  points  et  par  consequent  sans  que  M.  Ma- 
richal  ait  ameni  ainsi,  a  son  insu,  une  preparation  de  la  grefi'e  en 
approcbe.  C*est  I'opinion  k  laquelle  conduit  Texamen  de  I'objet 
lui-mfeme  qui  a  iU  envoye  k  la  Societ6.  L'auteur  de  la  lettre  fait 
observer  que^  dans  la  partie  supirieure  de  cette  preparation  in- 
voiontaire,  la  greffe  c  n*est  pas  parfaite;  maisqu'elle  existe  bien. » 

8«  Par  H.  Tourasse,  Membre  de  la  Societe  k  Pau  (Basses-Pyre- 
nees), quatre  photographies  representant  de  jeunes  arbres  fruitiers 
qui  out  pris  un  developpement  remarquable,  dans  un  court  espace 
de  temps^  gr  &ce  au  precede  de  culture  auquel  ils  ont  ete  soumis. 
Ce  sont  les  sujets  suivants  :  4«  Des  Pommiers  venus  d'un  semis 
fait  en  1  874.  Cinq  au  moins  portent  des  boutons  il  fleurs  destines 
k  s'ouvrir  au  printemps  de  4877. 2«  Des  Poiriers  de  semis  de  trois 
ans  egalementy  dont  6  au  mains  portent  des  boutons  k  fleurs  allant 
s'ouvrir.  3*  Des  Poiriers  ayant  quatre  ans  depuis  le  semis  des 
pepins.  Deux,  sur  le  nombre,  ont  i6}k  fleuri  en  4876  et,  parmi 


STANCE  DU  42  AYEIL  4877. 


229 


lesautres,  50  sur  466  ont  des  boutons  &  fldurs  pour  le  printemps 
prochain.  i^'Des  Poiriers  de  cinq  ans,  ou  venantd'uQsemisqai  a 
He  fait  en  4873.  Huit  ODt  fleuri  et  fructifi^  en  4876,  et  58  autres, 
sur  1 47,  portent  des  boutons  k  fleurs  en  6tat  de  s'epanouir  au 
printemps  de  4877.^  Uq  Rapport  sera  fait  i  la  Soci6t6  sur  lepro- 
cd  'e  de  culture  que  suit  M.  Tourasse  pour  arriver  i  ce  remar- 
quable  r^sultat,  un  m^moire  dans  lequel  ce  proc£d6  est  exposi 
ajant  ii6  envoys  quelque  temps  avant  lesquatre  photographies. 

9o  Par  M.  Faiaise,  borticulteur  k  Billancourt  (Seine)^  des  pieds 
fleuris  et  en  pots  de  i  vari^t^s  de  Penshs.  ^  M.  le  Pr&iident  du 
Comiti  de  Floriculture  declare,  au  nom  de  ce  Comity,  que  les 
fleurs  de  ces  plantes  sont  remarquablement  ^toff^s  et  de  couleurs 
brillantes  ;  aassi  une  prime  de  2«  classe  est-elle  demand^  pour 
M.  Fdlaise  et  accord^e  par  la  Gompagnie. 

40o  Par  H.  Lupine,  borticulteur  k  Gourbevoie^  une  collection  de 
Pr/mev^^s  dejardin  au  nombre  de  cent  vari6tes  environ,  pour 
la  presentation  de  laquelle,  sur  la  proposition  du  Comity  de  Flo- 
ricaltare,  la  Soci^ti  lui  accorde  une  prime  de  3«  classe. 

ii"*  Par  M.  H^rivaux,  horticulteur,  rue  de  la  Glaci^re,  73,  un 
magnifique  pied  en  pot  et  trois  autres  moyens  on  petits  de  Cocos 
Weddelliana,  Palmier  des  plus  dl^ants  par  la  l^g^ret^  de  son 
charmant  feuillage  penn^.  —  M.  le  President  du  Comity  de  Flo- 
riculture fait  ressortir  le  rare  mSrite  de  ce  Palmier,  qui  n'est  que 
de  serre  froide  et  que  bien  pen  d'autres  pourraient  ^galer  pour  la 
d^coratioD  des  salon.^^.  II  demande  pour  M.  H^rivaux  un  prime  de 
4   classe  qui  est  accord^e. 

43<^  Par  M.  Daudin,  propri^taire  k  Pouilly  (Oise),  des  rameaux 
tr^'bien  fleuris  d'Edwardsia  microphylla^  charmante  Papillona- 
cteligneusedelaNouvelle-Hollandequi,  iPouilly,  vient  parfai- 
tement  en  serre  froide,  et  de  Fm^sythia  ttridissima  cultiv6  en 
pidine  terre.  En  mdme  temps  que  ces  ^chantillons  fleuris,  H.  Dau- 
dia  a  d^pos^  sur  le  bureau  un  trongon  de  branche  de  Pinsapo 
(Abies  Pinsapo  Boiss.)^pour  montrer  que  le  bois  de  cet  arbre  a  le 
grain  fin  et  serr^,  et  Temporle  notablement  en  quality  sur  celui 
des  autres  Sapins^  ainsi  que  de  petites  billes  du  Gen^vrier  de  Yir- 
ginte^  dont  le  coear  est  d'un  beau  rouge  et  de  Madura  aurarUiaca, 
Tiiigairement  nomm6  Granger  des  Osages.  Ce  dernier  a  le  bois  du 
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coeur  d'un  jaune  orang^,  dur  et  susceptible  de  recevoir  un  beau 
pali.  Dans  une  note  jointe  d  ces  objets  M.  Daudin  dit  que,  dans  sa 
propri^ti,  un  Pinsapo  d'environ  30  ans  mesure  aujourd'hui 
de  cirjconference  k  la  base  de  son  tronc,  et  qu'il  possMe  un  Gen4- 
vrier  de  Viiginie  donl  le  tronc  a     70  de  tour  prfes  du  sol. 

Par  M.  Descbamps,  amateur  a  Boulogae-sur-Seine  (Seine), 
une  branche  charg^e  de  fleurs  de  Cerasus  serrulata  flore  pleno^ 
ebarmant  arbrisseau,  originaire  de  la  Chine,  voisin  du  Cerastis 
Sieboldit  et  dont  les  fleurs  semi-doubles^  colorees  d'abordea  beau 
rose  qui  passe  ensuite  au  rose  carn^,  mesurent  5  centimitres  de 
largeur.  Get  arbrisseau  est  encore  peu  r^pandu,  et  le  Comit^  de 
Floiicullure  propose  d'accorder  k  M.  Descbamps  une  prime  de  2* 
classe  pour  la  presentation  qu'il  en  a  faite  aujourd'hui.  Gette 
proposition  est  mise  aux  voix  et  adoptee. 

Par  M.  Millet,  fils,  horticulteur  k  Bourg-la-Reine  (55eine), 
une  corbeille  de  Boses  forcees  appartenant  k  quatre  vari^t^s,  sa- 
\oir  :  le  Pompon  de  Bourgogne,  le  Pompon  blanc  qui  est  telle- 
ment  rare  dans  les  jardins  qu'on  le  croyait  perdu^  ,1a  Rose  Petite 
Hollande,  enfln  une  vari^t^  dont  le  presentateur  ignore  le  nom 
et  que  le  Comity  ne  reconnatt  pas.  —  Une  prime  de  2**  classe  est 
demandee  pour  M.  Millet,  ills,  et  accord^  par  la  compagnie. 

45''  Par  M.  Paillet^  horticulteur  k  Chatenay  (Seine),  un  pot 
d'une  Violette  anglaise  nomm^  Queen  of  Violets  (Reine  des 
Yiolettes),  etunpotd'une  VioleUe  a  fleurblanchd  double,  obienue 
par  lui  en  4876,  dans  un  semis  de  graines  de  la  Violette  Czar,  et 
a  laquelle  il  donne  ie  nom  de  Belle  de  Chatenay,  Un  bouquet  de 
fleurs  de  cette  planle  nouvelle  est ^galement  depose  sur  le  bureau. 
— Le  Comity  de  Floriculture  propose  ded^cernerd  M.  Paillet,  pour 
cette  Violette,  une  primede  4'^  classe  et  sa  proposition  est  adoptee. 

46'>  Par  M.  A.  Malet,  horticulteur  au  Plessis-Piquet,  das  ^chan- 
tillcns  coupes  de  44  esp^ces  de  plantes  indigenes  fleuriesen  ce 
moment  autour  de  la  localite  qu'il  habite ;  ils  ont  ^t^  apportds  par 
lui  pour  servir  aux  Etudes  du  Gomit^,  el  M.  A.  Malet  a  rintention 
de  faire  passer  ainsi  successivement  sous  les  yeux  de  ses  collogues 
la  plus  grande  partie  de  la  flore  spontan^e  des  environs  immediats 
de  Paris.  —  11  revolt  pour  cela  de  vifs  remerciements  de  la  part 
du  Comiti  de  Floriculture. 
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47*  Pap  M.  Binet  (Paul),  boulevard  Sainl-Vincent-de-Paul,  44l, 
^  Clichj  (Seine),  des  pots  ou  petits  bacs  en  bois  blanc  cercl^s  en 
fer  pour  lesplanfes,  qu*il  livre  au  prix  de  40  francs  le  cent. 

M.  Bochetet  apprend  k  laCompagnie  que  M.  Binet  a  ^tabli  une 
fabrication  de  ces  pots  en  bois  a  )a  demande  de  M.  A.  Riviere  qui 
en  a  reconnu  Temploi  fort  avantageuz  pour  Texp^dition  des  Pal- 
miers  jeunes  Aleves  au  jardin  du  Hamma  (Algeria).  Trois  se- 
maines  on  un  mois  avant  d'exp^dier  ces  v^g^taux,  on  les  relive 
de  la  pleine  terre  et  on  les  plante  dans  ces  pots,  dont  la  l^g^ret^ 
ei  la  solidity  facilitent  beaucoup  Temballage,  de  telle  sorteque, 
lorsqu'ils  arrivent  h  leur  destination,  il  n'est  pas  n^cessaire  de  les 
rempoter,  ni  par  consequent  de  recourir  k  un  jardinier  experi- 
ments. —  L'examen  des  pots  en  bois  de  M*  Binet  est  renvoyS  au 
Comite  des  Arts  et  Industries. 

H.  le  President  reoiet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont  ob- 
tenues,  savoir :  2  de  4*^  classe  a  MM.  Herivaux  et  Paillet,  3  de  S"" 
classe  a  MM.  Falaise,  Deschamps  et  Millet,  fils,  et  4  de  3®  clasae 
A  M.  Lupine. 

En  Tabsence  de  M.  A.  LavallSe,  retenu  loin  de  Paris  par  ses 
fonclions  de  membre  du  Conseil  general  du  dipartement  de 
Seine-et-Oise,  I'un  de  MM.  les  Secretaires  procMe  au  depouille- 
ment  de  la  correspondance  qui  comprend  les  pieces  suivantes  : 

.  I^"  Une  lettre  par  laquelle  H.  le  Ministre  de  llnstruction  publi- 
que  et  des  Beaux-Arts  avertit  M.  le  President  qu*il  veut  bien 
accorder  h  la  Society  centrale  d'Horticulture  de  France  deux  vases 
en  poroelaine  de  Sevres  destines  k  etre  donnes  en  prix,  au  nom  du 
<]k)uvemement,  a  la  suite  de  rExpositiongenerale  de  cette  annSe. 

2<>  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  Ministre  de  rAgriculture  et  du 
Commerce  donne  avis  qull  veut  bien  accorder  a  la  Society, 
•comma  les  annSes  precedentes,  deux  mMailles  d'or  grand  module 
destinies  k  6tre  decern^es  comme  medailles  d'honneur,  k  la  suite 
de  la  prochaine  Exposition  genSrale. 

3«  Une  lettre  de  M.  le  Pr^fet  de  la  Saine  qui  annonce  accorder, 
an  nom  du  departement,  k  la  Society  centrale,  une  m^daille  d'or 
qui  sera  donnee  en  prix  k  Toccasion  de  TExposition  g^nerale  du 
mois  de  mai  prochain. 

4*  Des  demandes  de  deieguSs  devant  prendre  part  aux 
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travaux  da  Jury  de  TExposition  qui  aura  lieu  h  Strasbourg,  les  21 » 
22  et  £3  de  ce  mois,  et  k  celle  que  la  SoaiiiA  d^Horticulture  tieo^ 
dra  a  Toulouse  du  21  au  29  avril  courant.  —  M.  Ch.  Biltet  veut 
bien  repr^senterla  Soci^t^  centrale  k  Tfixpositioa  de  Strasbourg, 
et  M.  Robinet  (Hortensia)  sera  prii  d'etre  son  d^l^gu^-k  TExposi- 
tion  de  Toulouse. 

50  Une  lettre  ^crite  du  Brdsil,  province  de  Rio  de  Janeiro, 
Cascade  Pinel  Sainte-Isaballe,  prte  de  la  Nouvelle-Fribourg,  par 
laquelle  M^e  veuve]  Pinel  annonce  le  diohs  de  son  mari,  Gorres- 
pondant  de  la  Soci6t6,  et  offre  h  la  Saci^t^  une  collection  d'Orchi- 
d^es  vivantes  prises  parmi  celles  que  M.  Pinel  avait  rdunies  en 
grand  nombre,  dans  sa  patrie  d'adoption. 

M.  le  Secretaire  annonce  des  pertes  nombreuses  que  la  Soeiit^ 
vient  d'^prouver  par  le  d^cis  de  Mesdamas  Andt6  (Ernest)  et 
Deni^re  (Anais),  Dames  patronnesses,  de  MM.  Bouriat,  Girard- 
Lejenne,  Laclaverie,  Mayre  et  Sacchero  ((liacomo),  Membres  titu- 
laires. 

Au  nom  de  la  Commission  de  Comptabilit^,  H.  Drouart  fait 
connaitre  les  comptes  pour  le  trimestre  qui  vient  [de  finir.  II 
resume  les  rteultatsde  I'examen  auquel  la  Commission  s'est  livrie 
en  disant  que  les  finances  de  la  Soci^t^  sont  dans  un  itat  satisfd- 
sait  et  que  la  gestion  en  est  toujours  opte^  avec  autant  d'exacti- 
tude  que  de  d^vouement  par  M.  le  Tr^orier  Moras  a  qui  M.  le  Tr6- 
sorier-adjoint,  Lecocq-Dumesnil,  pr6te  un  tris-utile  concours.  — 
La  Gompagnie  s'associe  par  ses  applaudissemenis  k  cet  hommage 
rendu  publiquement  k  ces  deux  excellents  et  z^l^s  Membres  du 
bureau. 

M.  Buchetet  donne  lecture  d*une  notice  biographique  aussi  61^- 
gamment  ^crite  que  bien  pensie  sur  M.  Forest,  que  la  mort  vient 
de  ravir  k  la  Soci^te  dont  il  itait  Tun  des  Membres  les  plus  dis- 
tingue et  k  rarboriculture  fruiti^re  dont  il  6tait  Tun  des  repr6- 
sentanis  les  plus  capables.  La  Gompagnie  montre  par  ses  applau* 
dissenients  avec  quel  vif  int^rftt  elle  a  entendu  cette  lecture. 
Les  documents  suivants  sont  lus  ou  d^poste  sur  le  bureau : 
4"*  Compte  rendu  des  travaux  du  Gomit^  des  Arts  et  Industries 
horticoles>  en  4875  et  4876,  par  M.  Bohel,  Secretaire  de  ce 
Gomite. 
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^  9,"*  Note  &ur  Tutilite  de  Tanalyse  chiinique  pour  ditermiDer  la 
valeur  des  Poires  et  des  Pommes^  par  M.  A.  Trdelle,  mterne  en 
pbarmacie,  pr6parafeur  i  TEcoIe  supirieure  de  Pharmacie. 

3^  Rapport  sur  la  decoration  et  la  garniture  florale  du  Palais  de 
TElys^e,  pour  la  soir^  donnie  par  M.  le  Mardchal  de  Mac-Mation, 
President  de  la  RSpublique  frauQaise,  ex^cut^as  par  M»  Debrie, 
aia^^  fleariste ;  M.  Lev^que^  fils.  Rapporteur.  —  Les  conclusions 
de  ce  Rapport  tendant  au  renvoi  k  la  Commission  des  Recom- 
penses sont  mises  aux  voix  et  adoptees. 

Rapport  fait  au  nom  de  la  Commission  sp^ciale  qui  aet6 
cbarg^e  d'examiner  la  qaestion  relative  aux  plantations  dont  le 
r^glement  e&t  soumis  aux  Cbambres  legislatives;  M.  Ta£PAGN£> 
Rapporteur. 

M.  le  Secretaire  annonce  de  nouvelles  presentations ; 
Et  la  seance  est  levee  i  quatre  beures. 


La  seance  est  ouverle  k  deux  beures. 

Le  precis- verbal  de  la  derniire  seance  est  lu  et  adopte. 

M.  le  President  apprend  ii  la  Societe  que>  depuis  sa  dernibre 
seance/  elle  a  dprouve  une  perte  des  plus  cruelles.  M.  A.  Rivitoe, 
Tbabile  borticulteur  k  qui  etait  confiee  la  direction  du  jardin  du 
Luxembourg  et  de  celui  du  Hamma,  a  succombe  k  la  longue  et 
doulourense  maladie  qui,  depuis  plusieurs  mois,  le  tenait  eioigne 
de  nos seances.  Je  n*ai  pas  besoin,  dit  M.  le  President^  de  rappeler 
les  services  que  notre  regrette  collogue  a  rendus  k  la  Societe  cen- 
trale  ;  le  souvenir  en  restera  toujours  present  k  Tesprit  de  chacun 
de  nous.  L'etendue  et  la  variete  de  ses  connaissances  ainsi  que 
les  nombreuses  observations  qu'il  puisait  dans  les  cultures  im- 
portantes  dont  la  direction  lui  etait  confiee^  lui  fournissaient, '  k 
presque  toutes  nos  seances,  la  matiire  de  communications  d^un 
baut  interet  qu'il  savait  rendre  aussi  attachantes  qu'instructives. 
Sa  mort  laisse  aujourd'bui  parmi  nous,  a  cet  egard,  une  lacune 
dont  deja  nous  avons  pu  mesurer  toute  retendue  et  qu'il  sera  au 
moins  difficile  de  combler.  Les  obsiques  de  M.  A.  Riviere  out  eu 
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lieu,  continue  M.  le  Pr^ident^  au  ^ilien  d*un  immense  concours 
de  personnes  qui  a^aient  tenu  k  iui  donner  ce  dernier  temoigoage 

de  leur  amiti^  ou  de  lear  estime.  La  Soci^i  centrale  en  particu- 

lier  7  ^tait  representee  par  un  tris-grand  nombre  de  ses  Hembres. 

Des  paroles  d^adieu  ont  iii  prononc^es  par  notre  Secretaire-gene- 
ral-adjoint sur  cette  tombe  prematurement  ouverte.  Elles  etaient 
{'expression  sincere  des  profonds  regrets  que  laisse  parmi  nous  la 

mort  dececoliegue  aussi  aime  qu'estime.  Une  notice  biographique 

lui  sera  prochainement  consacree,  et  sera  inseree  dans  notre 
Journal]  elle  retracera  les  phases  de  son  existence  qui  a  ete  toute 
devouee  au  travail  et  dans  le  cours  de  laquelle  sa  coustante  preoc- 
cupation a  ete  de  concourir  au  perfectionnement  de  Thorticul- 

ture. 

La  parole  est  alors  donnee  k  M.  B.  Yerlot  qui  donne  lecture  de 
Tallocution  qu'il  a  prononcee  aux  obs^ues  de  M.  A.  Riviere. 

M.  le  President  prononce,  aprte  un  vote  de  la  Compaguie,  Tad- 
roissiou  de  irois  nouveaux  Membres  tltulaires,  dont  la  presenta* 
tion^  faite  dans  la  derniere  seance,  n'a  souleve  aucune  opposition. 
II  annonce  ensuitQ  que  le  Conseil  d'Administration^dans  sa  seance 
de  ce  jour,  a  admis  avec  acclamation,  comme  Dame  patronnesse, 
Madame  la  Marechaie  deMac-Mahon,  Duchesse  de  Magenta. 

Les  objets  suivants  ont  ete  deposes  sur  le  bureau : 

i""  Par  M.  Dupuis,  jardiuier  chez  M""  Baltard,  k  Sceaux  (Seine^, 
deux  bottes  de  Witloof  ou  Cbicoree  k  grosse  racine,  de  Bruxelles^ 
qu'on  peut  aussi  appeler  Barbe  de  capucin  pommee.  —  M.  le 
President  du  Gomite  de  Culture  potag^re  ditque  plusieurs  maral- 
chers  ont  essaye  la  culture  de  cette  plsnte,  depuis  que  M.  H.  Vil- 
morin  la  fait connattre  en  en  entretenant  la  Societe  j  mais  tons 
n'ont  pasreussi  dans  leurs  essais,  peut-etre  parce  qu'ils  ont  cou- 
vert  les  racines  destinees  i  fournir  les  feuilles  bianchies  avec  une 
trop  grande  quantite  de  terre^  ce  qui  a  pu  en  determiner  la  pour^ 
riture^  sous  Taction  de  I'humidite  de  Thiver,  M.  Dupuis  a,  au 
contraire,  obtenu  un  trte-bon  resullat  dans  la  culture  de  cette 
plante  qui  lui  a  fourni  une  bonne  salade  pendant  tout  Thiver  ; 
aussi  une  prime  de  3e  classeest-eUe  demandee  pour  lui  et  accor- 
dee  par  la  Compagnie. 

2o  Par  M.  Girardin,  cullivateur  k  Argenteuil  (8eine-el-0ise), 
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line  botte  A'Asperges  venues  en  pleine  terre,  pour  la  presentation 
de  laqnelle  le  Gomit^  de  Culture  potag^re  dennande  qu'il  r^Qoive 
n  ne  prime  de  3«  classe.  Getfe  prime  est  accord^e  par  la  Soci^t^. 
M.  le  President  du  mfime  Comite  fait  observer  que  ces  Asperges 
sent  ti^s4)elles',  mais  que,  la  presentation  en  ^tant  (aite  quinze 
jours  plus  tard  que  cellequi  a  valu  k  U.  L.  Lherault,  k  la 
d  emigre  stance,  un  rappel  de  prime  de  V  classe,  le  Com  t^  a 
it  tenir  compte  de  cette  circonstance  pour  proportionner  la  re- 
compense au  merite. 

3*  Par  M.  Millet,  horticulteur  h  Bourg-la-Reine  (Seine),  quatre 
▼ariet^s  de  grosses  f  raises  et  trois  de  Fraises  Qaatre-Saisons,  ainsi 
qu*un  panier  de  Haricots  yerts.  Le  Comite  de  Culture  potagere 
dedaie  que  ces  Fraises  sont  les  plus  belles  que  la  Societe  ait 
encore  eues  sous  les  yeux,  cette  annee.  Quant  aux  Haricots,  ils 
sont  aussi  tr^-beaux,  et  \\s  ont  ete  neanmoins  obtenus  dans  des 
conditions  defavorables,  car  ils  etaient  tenus  loin  des  vitres,  ce 
qui  faisait  craindre  k  H.  Millet  que  les  plantes  ne  produisissent 
un  exces  de  feuilles;  ce  graye  inconvenient  ne  s*est  cependant 
pas  pr^sente.  Le  Comite  demande  qu*une  prime  de  4'^  classe  soit 
accordee  k  M.  Millet  pour  I'enssmble  de  sa  presentation,  et  la 
Compagnie  fait  droit  a  cette  demande. 

Dans  le  lot  apporte  par  M.  Millet  se  trouvent  deux  pieds  en 
pots  de  Fraisiers  k  grosses  Fraises  qui  portent  une  tris-grande 
quantity  de  fruits :  c'est  le  resultat  d'une  experience  dont  le 
Comite  desire  la  continuation,  et  qui  consiste  en  ce  que,  pour 
obtenir  ces  pieds,  cet  horticulteur  a  detache,  au  mois  d*octobre, 
8ur  de  vieilies  plantes,  les  meilleurs  cuBurs  qu'il  a  plantes  ensuite 
deoxpar  deux;  mais,  fait-ii  observer,  il  ne  faut  point  preudre 
ces  coears  detaches  de  plantes  deja  fortes  pour  de  vieux  pieds 
gardes  entiers,  car  ceux-ci  auraient  le  defaut  de  donner  beaucoup 
de  feuilles  et  peu  de  flours,  tandis  que  c'est  le  contraire  qui  a 
lieu  pour  leurs  pousses  detachees  et  cultivees  k  part. 

4o  Par  M.  Courcier,  [un  Champignon  de  couche  de  dimensions 
peu  communes,  qui  a  pris  ce  developpement  remarquable  grice 
a  des  arrosements  avec  une  solution  de  salp^tre  ou  azutate  de 
potasse. 

M.  le  President  du  Comite  de  Culture  potagere  exprime  Tavis 
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que  de  si  gros  Champigaons  ne  trouTeraient  pas  d'acheteurs  sur 
les  marches  parce  qa*ils  ne  flxttaat  pas  Tob.!.  llajouteqae  da 
restd  celui  qui  est  en  Cd  momeat  depose  sur  le  bureau  Q*est  car- 
taiaement  p^s  des  plus  gros  qu'ou  puisse  obteair,  puisqu'il  se 
rappelle  que,  a  la  date  de  plusieurs  auaies,  M.  LBaormiud,  jar- 
diaier-maraicher  biea  coaau  pour  sa  rare  habiletd  culturale,  ea 
apporta  aux  halles  centrales  ua  doat  h  pjids  Jatteigaait  le  chiffre 
extraordiuaire  de  3  kllog.  500. 

M.  Duchartre  fait  observer  que,  si  le  Champiguoa  apporta 
aujourd'hui  par  M.  Courcier  a  peu  de  yaleur,  au  point  de  vae 
commercial,  il  iui  semble  presenter  ua  iutirfit  r^ei  sous  le  rapporl 
physio!ogique,  puisqu*il  dimoutre  une  fois  de  plus  et  avec  beaa- 
coup  de  Qettet6  la  puissaute  influence  qu'exerce  Pazotate  de  po- 
tasse  sur  le  d^veloppement  des  Champiguons.  Oa  sait,  en  effet, 
que  ledocteurLabourdettecommuniqua&rAcademie  desSciences^ 
ea  aoAt  \SA  (voyez  Comptes  renius,  LIII,  1864,  p.  535),  une 
note  dans  laquelle  il  annoaQ%it  avoir  reconnu  que  le  n>trate  on 
azotate  de  potasse  permettait  d'obtenir,  mSmd  sur  un  sol  bittu 
etsans  autre  engrais,  des  Champignons  de  C3ucha  d*uae  telle 
grosseurque  leur  poids  moyen  s'^l^vaiti  600  grammes,  laadis  que 
ceux  qu'ou  obtient,  dans  la  culture  maraichere  bien  entendue,  ne 
p^sent,  en  moyenne,  que  400  grammBs,  ki'^tataduUe.  Ua  pau 
plus  tard,  M.  Gtievreul  moatra  au  m^me  corps  savant,  de  la  par  t 
de  M.  Libourdette,  un  groupe  de  Ghimpigaoa>  obteuus  par  ce 
proc^d^,  qui ^taieat  arrive  k  des  dimeasioasextraoriinaires.  Dans 
le  cas  present,  les  renseignements  qui  vienaentd'6tre  transmis  k 
M.  Duchartre  lui  apprennent  que,  sur  une  couche  prdpar^e  pour 
exciter  la  vegetation  de  diverses  boutures,  un  jardinier  conau]  de 
M.  Courcier  voyait  se developper  spontan^m^ent  des  Champignons 
de  couche  qui  ne  d6passaient  pas  le  volume  d*une  noix.  D*apris  le 
conseil  de  M.  Courcier,  il  a  essays  d'arroser  la  couche  avec 
une  solution  d*azotate  de  potasse.  Dhs  ce  mom3nt,  les  Qhampi  • 
gnons  out  pris  un  tel  diveloppement  que  celui,  pris  au  hasard  , 
qui  se  trouve  en  ce  moment  sur  le  bureau  et  dont  le  chapeaa 
mesure  environ  O^^  20  de  lar^eur,  est  arriv6  k  ces  dimensions 
considerables  en  quatre  jours. 

5"*  Par  M.  Legris,  d*Abbdville  (Somme),  des  pates  de  Potnnies 
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€t  de  Potres  qui  ayaient  ^t^  mises  sousles  yeux  de  la  Compagnie, 
dans  la  stance  du  42  de  ce  rooi.«,  et  au  sujet  desquelles  )e  Ccmit6 
d^Aiboriculture  fait  coDnaitre  aujourd*hui  son  avis  favorable  bas^ 
snr  I'eniploi  qn'en  ont  fait,  k  sadcmaDde,  plusieurs  de  ses  Mem- 
bm.  Une  pn'me  de      classe  est  demandie  pour  M.  Legriset 
accord^e  par  la  CompagDie.  La  declaration  ^crite  du  Comity 
porle  que,  lorsque  les  ptrfectiouuemeuts  annonc^s  par  M.  Legris 
ponr  la  saison  procbaiue  auront  eu  lieu,  il  sera  pri^  de  faire 
appricier  de  uouvean  ses  preparations^  et  alors  le  Comity  se  pro- 
noncera  d  une  manitoe  definitive  sur  cette  fabrication  qui  lui 
paralt  d^ji  devoir  6tre  trte-utile  pour  les  manages.  Une  note 
speciale  fera  connaltre  procbainement  les  r^sullats  des  experiences 
dejit  failes  que  le  Comite  annonce  avoir  ete  favorables  au  presen- 
Uteur. 

6"*  Par  MM.  Yilmcrin-Andricux  et  horticulteurs-grainieis, 
quai  de  la  Megisserie,  4,  trente  pieds  en  pots  de  Calciolaires  ficu- 
riep  et  une  bolte  de  fleurs  toupees  dei^  memos  plantes.  —  M.  le 
Secretaire  du  Comite  de  Floriculture  dit  que  ce  Comite  a  trouve 
ces  plantes  fort  belles  et  que^  parmi  les  varietes  qu'elles  repre- 
sentent,  il  a  distingue  plusieurs  coloris  nouveaux.  II  fait  remar- 
quer  en  outre  que  toutes  ces  plantes  sont  presque  naines,  trapues 
et  tr^s-abondamment  fleuries.  Aussi  une  prime  de  classe  est- 
elle  demandee  pour  MM.  Yilmorin-Andrieux  et  accordee  par  un 
Tote  de  laCiompagnie. 

7*"  Par  M.  Malet,  borticulteur  au  Plessis- Piquet^  la  suite  de  ses 
presentations  de  plantes  indigenes  fleuries.  Gelles  qu'il  a  depo- 
sees  aujourd'bui  sur  le  bureau  sont  les  suivantes :  Erysimum 
AlUaria^  Chelidonium  majus,  Viola  canino,  Geranium  molle^ 
Saxifraga  granulaiOj  Ajuga  reptans,  Chcsrophyllum  temulum^ 
Myosotu  arvensis.  Des  remerdements  sont  adresses  h  M.  A.  Malet 
par  le  Comite  de  Floriculture. 

8*  Par  MM.  Foussadier,  frires,  fabricants  d^etiquettes  sur  verre, 
boulevard  Henilmontant,  QO,  des  etiquettes  sur  verre  avec  in- 
scription en  email  vitrifie,  montees  sur  tiges  de  fer^de  trois  modu- 
les differents  etdu  prix  de  4  fr*  25  pour  les  grandes ,  de  0  fr.  70  pour 
les  moyennes;  de  0^-  50  pour  les  petites.  Une  Commission  est 
ehargee  d'examiner  ces  etiqneltes  et  d'en  faire  Tobjet  d'on  Rapport. 
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M.  le  PrdsideDt  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues,  savoir  :  3  de  T'classeii  MM.  Millet,  Viltnorin-Andrieux 
et  Legris,  2  de  3*  classe  i  MM.  Dupuis  et  Girardin. 

A  la  suite  des  presentations  H.  le  Vice-Secretaire  du  Gomit6 
d\\rboricuUure  appread  k  la  Compagnie  que  le  qaatriftme  des 
fruits  enduitsde  graisse  dans  un  but  de  conservation  par  M.  Gan* 
thier  (R.-R.)  et  pr6sentes  par  lui  a  M  d6gust6  aujourd'hui. 
G'6iait  une  Pomme  de  Calville;  on  a  reconna  que  le  go4t  de  graisse 
n*a  pas  p^netre  dans  le  fruit  qui  du  reste  se  g4tait  et  qui,  d^s  lors, 
n'a  pas  d^pass^  T^poque  jusqu'k  laquelle.  la  Pomme  de  GulYille 
arrive  facilement  sans  qu'on  fasse  rien  de  particulier  pour  la 
conserver.  Gn  somme,  le  ComitS  ne  Yoit  pas  le  moindre  avantage 
au  proc^de  de  conservation  imaging  par  M.  Gauthier  (R.«R.). 

M.  Ch.  Joly,  de  retoup  de  TExposition  internationale  d'Ams* 
terdam,  communique  &la  Society  Timpression  qu'il  enarappor- 
tee.  La  France  a  6tA  representee  k  cette  grande  solennite  par 
plusieurs  de  ses  hortioulteurs  et  botanistes,  notamment  par 
MM.  H.'Vilmorin,  Guenot,GhaDtin,  Bureau,  Baillon,  etc.  M.  H. 
Vilniorin  a  bien  voulu  se  charger  de  rediger  un  Gompte  rendu  de 
TExposition  horticole  qui  avaitlieu  en  partie,  et  pour  les  grands 
vegetaux  d'ornement  ainsi  que  pour  differentsobjets  d'industrie, 
dans  un  grand  edifice  analogue  k  notre  Palais  de  I'Industrie  et 
designe  de  mfime,  qui  couvre  une  surface  d'environ  8  000  metres 
carresy  pour  le  reste  des  plantesen  general  dans  des  serres  cons- 
truites  pour  cet  objet.  8  000  becsde  gaz  edairaient  ce  vaste  espace 
lorsque  des  fetes  de  nuit  y  etaient  donnees.  L'Expositiou  a  ete 
organisee  par  une  Commission  speciale  qui  comprenait  plusieurs 
sections.  Les  fonds  ont  ete  fournis  par  le  Roi  de  Hollande,  par  la 
Ville  d'Amsterdam^  paries  souscripteurs  h  300 obligations  de  g^- 
rantie,  enfin  par  une  ioterie.  La  reception  faite  aux  etrangera 
invites  a  ete  aussi  cordiale  que  brillante,  et  tontes  les  mesures 
avaient  ete  si  bien  prises  que,  lorsque  des  excursions  ont  ete 
faites  en  corps,  elles  ont  ete  aussi  commodes  qu'agreables. 

G*est  notamment  ce  qu'on  a  reconnu  dans  une  visite  k  Haar  - 
lem  faite  en  vue  de  voir  sur  place  les  imnenses  cultures  de  Ja- 
cinthes  et  de  Tulipes  qui,  autour  de  cette  ville,  couvrent  de  vastes 
surfaces  de  terre  et  y  forment  de  veritables  champs.  Quant  a 
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r£xpositioii  horticole,  elle  a  M  inferieure  k  celles  du  m6me 
ordre  qui  Tont  pricMie  en  Belgique  et  en  Angleterre.  Les  expo- 
sants  beiges  et  anglais  7  dtaieot  pen  nombreux  et,  k  plus  fort  e 
raison,  ceux  de  pays  plus  61oigQ^s  8*y  trouvaient  en  notnbre  en- 
core moindre.  Mais  uoe  partie  extrdmetnent  remarquable  de 
TExposition  ^tait  formte  des  produits  du  rigne  vig^tal.  Gr&ce  a 
ses  possessions  de  la  mer  des  Indes,  la  HoUande  avait  pa  r^unir  k 
Amsterdam  une  vaste  collection  de  ces  produits  congue  et  dispose  e 
d'aprte  le  plan  le  mieux  raisonn6  et  le  plus  instructif.  Ghacune 
des  mati^resde  grande  utility  pour  Tindustrie  ou  la  midecine  que 
foumit  le  r^gne  v^g^tal,  se  trouvait  \k  repr^sentte  par  tout  ce 
qui  pent  en  apprendre  Torigine,  Thistoire  complete,  Texploita  - 
lion  et  les  usages.  On  voyait  aussi  k  cette  Exposition  des  collec- 
tions sp^ciales  d'un  grand  int^rdt,  telles  qu'une  nombreuse  s^rie 
de  fruits  moules,  fort  bien  ex6cut^s^  quoiqu*ils  ne  fissent  certai- 
nement  pas  oublier  ceux  qu'on  doit  k  notre  collogue  M.  Buchetet, 
que  M.  Ch.  Joly  proclame  le  premier  artiste  en  ce  genre  qui  exista 
aujourd*hui  en  Europe;  unemie  bibliolh^que  formie  par  M.  Kre- 
lage^  dans  laquelle  se  trouvent  riunis  tons  les  Merits  connus  sur 
les  Jacintbes  et  les  Tulipes,  ainsi  que  le  relev^  des  prix  auxquels 
elles  out  ii&  vendues  k  Tencbke,  etc. Quant  au  Gongr^s  botanique 
et  horticole,  les  stances  en  ont  6t&  occupies  par  des  discussions 
instructives  sur  la  publication  d*un  Hortus  europasus  ou  histoire 
des  plantes  cultiv^es  en  Europe,  au  sujet  de  laquelle  aucune  d^  - 
cision  n*a     prise;  sur  rinfluence que ja vegetation  pent  ^prouv  er 
de  la  part  des  verres  color4s,sur  les  engrais,$ur  la  ventilatioo,etc. 
Ensomme,  on  a  pu  reconnaitre  une  fois  de  plus,  en  cette  cir- 
constance^  les  avantages  considerables  qu'am^nent,  pour  la  pro- 
pagation des  bonnes  idtes  et  des  connaissances   utiles,  les 
relations  directes  qui  s'dtablissent  entre  personnes  s*adonnant 
aux  m6mes  dtud^s  ou  se  livrant  aux  m&mes  occupations. 

H.  le  President  adresse  ses  remerciements  k  M.  Ch.  Joly  au  su- 
jet de  rint^ressante  communication  qull  vient  de  faire  k  la  So- 
ciety. 

M.  leSecr^taire-giuSral  procide  au  d^pouillement  de  la  corres- 
pondance  qui  comprend  les  pieces  suivantes  : 

r  Unelettrede  M.  le  Ministre  de  i'AgricuItureetdu  Gommerce 
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qui  renvoie  approav^  et  signi  par  lui  le  projet  d*affiche  de  la  pro« 
chaine  Exposition  que  la  Sociiti  doit  tenir,  dans  le  Palais  deTlo- 
dustrie,  du  28  au  31  mai  prochain. 

9fi  Una  lettre  par  laquelle  M.  le  President  de  la  Soci^t^  d'Horli- 
culture  de  Gompi^gne  prie  H.  le  President  de  designer  an  d6i^- 
gni  cbarg^  de  prendre  part  aux  travaax  du  Jury  de  TExposltion 
que  cette  Sociit^  doit  tenir  k  partir  du  19  mai  prochain,  k  Tocca- 
sion  du  concours  regional  qui  aura  lieu  dans  cette  ville. 
M.  E.  Yavin  veut  bien  repr^senter  la  Soci^t^  centrale  d'Horticnl- 
ture  k  TExposition  horticole  de  Compi^ne. 

3o  Une  lettre  adress^e  k  M.  A.  Lavage  par  Mme  L^on^  dame 
patronnesse,  propri^taire  k  Sainte-Croix  pr^s  Bayonne  (Basses- 
Pyr^nie.*'),  dans  laquelle  il  est  question  du  Pyrostegia  ignea, 
Bignoniac^e  grimpante  tris -florif^re,  dont  elle  a  communique,  k 
Tautomne  dernier,  des  ^chautillons  fleuris,  et  dont  elle  est 
surprise  que  la  floraison  soit  difficilement  obtenue  et  toujours 
pen  abondante,  dans  les  serres  d^s  environs  de  Paris,  tandis 
qu'elle  est  vraiinent  splendide  dans  les  environs  de  Bayonne  oA, 
icrit  Mroe  Lton,  elle  est  encore  en  fleurs  depuis  la  fin  de  novembre 
dernier. 

Parmi  les  pieces  de  la  correspondance  imprim^e,  M.  le  Secre- 
taire-general signale  les  suivantes  :  \^  Sur  torigine  paliontolo^ 
gique  des  arbres,  arbustes  et  arbrisseaux  indigenes  du  midi  de  la 
France,  sensibles  au  froid  dans  les  hivers  rigoureux;  par 
M.  Ch.  Martins,  professeur  d'Histoire  naturelle  k  la  Faculte 
de  Medecine  de  Montpellier  (in-4o  de  35  pages ;  Montpellier ;  \  877]  • 
8®  Note  sur  la  vigitation,  lesproduits  et  les  caracteres  sp4cifiqws 
de  guelques  Eucalyptus,  d'apr^s  les  travaux  de  M.  Will.  Wools; 
parM.  Raveret-Wattel  (in-8«  de  S4  pages;  4877).  3«  Annuaire 
ccmpte  rendu  de  la  Society  dite  des  jardiniers-horticuiteurs  du 
d^partement  de  la  Seine,  pour  Tannee  4876  (in-8o  de  44  pages ; 
4877). 

M.  le  Secretaire-general  fait  connaltre  k  la  Societe  la  liste  des 
Jures  pour  la  procbaiue  Exposition,  telle  qu'elle  a  ete  arrfttee  par 
le  Conseild* Administration,  dans  sa  seance  de  ce  jour.  Elle  coro« 
prend,  4<'pour  la  psrtie  borticole  :  MM.  Burelle,  Trufiraut(Albert/, 
Leroy  (Isid.))  Laizier,  Yivet,  Jamin  (Ferd.),  CharoUois,  Gumble- 
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ton,  Oswald  de  Kerchove  de  Denterghem,  fiis,  Marie  (Joseph),  et 
comme  suppliants  :  MM.  Quihou,  Jupinet,  Lecaplain ;  So'  pour  la 
parlie  industrielle  :  MM.  Debray,  Ponce  (Isid.),  Tricotel,  Maria, 
Glatigny,  et  comme  suppUaots  :  MM.  Celli^re  et  Leboeuf,  p^re. 

II  communique  aussi  la  li&te  dressie  aujourd-hui  par  le  Conseil 
d'Administration  des  Membres  de  la  Sociiti  qui  sont  priis  de 
faire,  comme  Gommissaires,  les  honneurs  de  TEzposition,  et  11 
invite  tons  ceux  qui  seraient  disposes  k  se  charger  des  mftmes 
fonctions  k  faire  ajouter  leur  nom  h  cette  liste. 

M.  le  Pr^ident  rappelle  qu'une  Commission  a  i\&  nommSe,  il 
y  a  quelques  mois,  ayec  la  nussion  importante  de  determiner  les 
essences  d'arbres  les  plus  ayantageuses  pour  les  plantations  dans 
Paris  et  d'indiquer  la  meilleure  marche  k  suivre  pour  ces  planta- 
tions en  giniral.  II  demande  oiien  sont  les  Etudes  de  cette  Com- 
mission et  si  elle  se  propose  de  communiquer  bientdt  k  la  Sociiti 
lesr&ultats  deses  travauz. 

M.  E.  Forney,  Tun  des  Gommissaires  charges  de  Titude  de  la 
question  des  plantations,  ripond  que  M.  le  docteur  Jeannel^  Pre- 
sident dela  Commission,  ayant  cessi  d'habiter  Paris  presque  im- 
midiatement  aprte  sa  designation  en  cette  quality,  aucune  reunion 
n*aeuli6uet  par  consequent  les  etudes  n*ont  pas  ete  commen- 
cees. 

.  M.  le  President  dit  que  M.  Pissot  sera  prie  de  remplacer  M.  le 
docteur  Jeannel  et  invite  M.  E.  Forney  k  veiller  h  ce  que  la  Com- 
mission soit  convoquee. 

A  cette  occasion,  M.  E.  Forney  communique  k  laCompagnie 
quelqaes  refl6zions(1)  sur  les  plantations.  A  Paris,  dit*il,  les  plan- 
tations pour  le  compte  de  Tadministration  municipale  ne  se  font 
pas  toojours  d*une  manitee  convenable  ;  aussi  pourrait-il  citer  un 
boalevard  oil  il  assure  que,  sur  4  200  arbres  environ,  48  seu- 
lement  ont  repris.  On  multiplie  beaucoup  trop,  selon  lui,  les 
plantations  d'arbres  dej^  forts.  II  conceit  qu'un  simple  parti- 
ealier  precede  ainsiafln  dejouir  vite;  mais  cet  interfit  n'eiiste 
plus  aa  mftme  degre,  k  beaucoup  pres,  quand  il  s'agit  d*une  ville 


({)  La  CommissioQ  de  Redaction  declare  laissor  k  M.  £.  Forney  toute 
la  re^ponsabilite  de  ses  asseriioni.  {Note  de  la  Commission  de  Bidactim,) 
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pour  laquelle  la  durie  da  temps  importe  faiMeroent.  Or  H.  E. 
Forney  regarde  comme  un  bon  principe  fondamental  dene  planter 
quedes  arbres  jeunes;  ceui  qui  sont  plant^s  £fant  d^j^  gros  ont 
souyent  V^corce  alt^rfe  par  des  chancres  et  autres  maladies;  ils 
perdent  en  outre  leurs  feuilles  un  mois  plus  tdtque  les  antres. 
Fr^uemment  aussi  les  arbres,  dans  les  plantations  de  Paris, 
sent  Tobjet  d'op^rations  nuisibles.  Ainsi  il  a  montr^  que,  lors- 
qu'un  arbre  subit  une  blessure  ou  une  amputation,  la  plaie  se 
cicatrise  spontan^ment  en  quelques  annies^  pounm  qu'elle  soit 
nette ;  au  contraire,  cetfe  mftme  plaie  ne  se  cicatrisera  jamais  si 
on  Tenduit  de  goudron,  et  le  bois  qu'elle  met  k  nu  Fora  trte- 
exposd  h  pourrir.  Cependant  les  directeurs  d^  plantations  muni- 
cipales  ne  manquent  jamais  degoudronner  les  plaies  qui  existent 
sur  les  arbres  dent  la  surveillance  lenr  est  confine;  ils  vont  m6me 
fi  loin  dans  cette  voie  qu'on  pent  yoir,  i  Yincennes  et  aillenrs, 
des  arbres  enduits  de  goudron  de  la  base  au  sommet.  L'exp^rience 
montre  que  les  arbres  ainsi  traitis  meurent  au  bout  de  deux  ou 
trois  anr^f s ;  n^ariir.ofns  on  continue  d'op^rer  de  la  mftme  ma- 
niire,  s^ns  paraltre  Fe  pr^occuper  dece  qu'il  en  pourra  r^ulter. 
II  7  a  done,  k  cet  6gard,  des  reformes  importantes  a  op^rer. 

M.  le  President  ayertit  que  le  Rapport  rMig£  par  M.  Tr^pagne, 
au  ncm  d'line  Commission  8p^cfale,sur  la  distanced  laisserentre 
les  arbres  plant^set  la  propriety  yoisine,  qui  a  M  d^pos^  sur  le 
bureau,  ^  la  deini^re  stance,  sera  Foumis  k  la  Commission  de 
redaction  et  de  publication  qui  en  fera  un  extrait  susceptible 
d*6tre  envoys,  au  nom  de  la  Sbciiti  centrale  d'Horticultare^  k  la 
Commission  du  S^nat  chargte  de  Texamen  de  cette  question. 

Les  documents  suivants  sent  lus  ou  diposfesur  le  bureau : 

4o  Rapport  sur  Tattribution  d*une  mMaille  d'or  mise  par  le 
Gonseil  d'Administration  k  la  disposition  du  Comiti  de  Floriculture 
kU.  Levety  de  Lyon,  pour  Fobtention  de  laRose  Paul  Neyron;lL  E. 
Dblahabre,  Secretaire  du  Comiti  de  Floriculture,  Rapporteur. 

Rapport  sur  le  tbermom^  k  ^chelle  mitallique  de  Mil.  Bon- 
rette,  frires ;  M.  P.  Lbbceuf,  Rapporteur.  Les  conclusions  de  ee 
Rapport  tendant  au  renvoi  2i  la  Commission  des  Recompenses  sont 
mises  auxvoix  et  adoptees. 

SoCompte  rendu  de  TExposltion  de  Melun,  par  M.  DcviynER. 
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M«  le  Secr^taire-g^D^ral  aDnonce  de  nonvelles  presentations ; 
Et  la  stance  est  levde  k  quatre  heures. 


NOMINATIONS. 


STANCE  ru  42  AVRIL  18T7. 

MM. 

4.  BAUBR(Frdd^ric),  chef-multiplicatear  au  Fleuristede  la  VilJe  dc  Paris, 

rae  de  la  Tour,  434,  &  Paris,  presents  par  MM.  Isidore  Leroy 
et  Troupeau. 

2.  BoRDiER,  horticnltenr,  rue  des  FourDeaox,  44,  h  Paris,  par  MM.  Bon- 

nean  et  Dordle. 

3.  BoRDiER,  fils,  fabricant,  bouleyard  GoDtrescarpe,  26,  k  Paris,  par 

MH.  Dubnc  et  Reinie, 
4.  BuissoH,  fabricant  de  rdteattx  multiples,  aTeuue  de  Paris,  63,  a 
.  Choisy-le-Roy  (Seine),  par  MM.  Teston  et  Lavaud. 

5.  Dtbois  (Henri),  eaissier  principal  da  coinptoir  d'Escompte,  rue  de 

La  Gondamine,  48,  ^  Batignolles- Paris,  par  MM .  le  dorteur 
Andry  et  IBdonard  Andry  .| 

6.  DuKORT  (Victor),  rentier,  me  de  Dunkerque,  27,  ^  Paris,  par 

MM.  Jacquin  et  Eugene  Vavin. 

7.  DtBAND  (Josepb),  febricant,  cit^  desFeurs,  46,  ^  Batignolles-Paris, 

par  MM.  Charles  Joly  et  Jules  Leclair. 

8.  Grosjvah  (Pie^re-I^rangois),  Impasse  Montera,  9,  'k  Paris,  par 

MM.  Fayet  et  Ferdinand  Jamin. 
9.  Jarrt  (I  ouig-Gabriel),  fabricant  de  bijoux  d'arf,  rue  des  Deux 
Portes  Saint- Sanveur,  32,  !i  Paris,  par  MM.  Gallois  et  Rouillot. 

40.  Laures  (de)  (Edmond),  rue  de  Bourgogne,  65,  h.  Paris,  et  au  chAteau 

de  Jouaignes,  par  Braisne  (Aisne),  par  MM.  Amoult-Baltard  et 
Hardy. 

41 .  Pachot  (Fclix-Angustin),  jardinier  chexM.  d'Eich!al,  h  rEnfourchure- 

Dxunont  (Aisne),  par  MM.  Pigny  et  Renault. 

42.  Plicoce  (Louis),  maralcher,  place  Saint-Frambourg,  I  Yvry-sur- Seine 

(Seine),  par  MM.  Gur4  et  Fouquet. 

STANCE  DU  86  ATRIL  4877. 

MM. 

I .  DupoTTr-GHAuvitRE,  p^piui^riste,  rue  du  Vieux-Ghemin  de  Paris,  448, 
k  Bagnolet  (Seine),  prdsent^  par  MM.  Louis  Lh4raiilt  et  Au- 
guate  Riyi^re. 

t.  HoHNECORT  (Florent),  jardinier  chei  M.  Boisscan,  k  Monlligoon 
(Seine-et  Oise),  par  MM.  Boanel  et  Lep^re. 
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3.  Pardon  (Francois),  eotrepreneor  de  Jardias,  place  Mauconseil,  49,  & 
Fontenay-80U8-Boi8  (Seine),  par  MM.  Carrelet  et  Guioaalt. 

COMIIE  DAME  PATR07(NBS8E. 

Madame  la  Mar^chale  ds  Mac^Mahon,  Duchesse  de  Magenta,  rue  da 
Faubourg  Saint-Honor^,  57,  k  Paris,  par  MM.  le  Dac  Decaies 
et  A.  Lavalide. 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 


M0I8  d'atril  4877. 

Armaies  de  laSocUU  d' Agriculture  de  laLidre  (4876).  Saini-^tienne ; 
vol.  in-8». 

Annales  de  la  SocUU  SSmulaUon  de  VAin  (f  trimestrede  1877) .  Doorg; 
in-8®. 

ApicuUeur  (avril  4877).  Paris  \  in-B^. 

A  retail  list  of  new,  beauHfUl  and  rare  Plants  (Catalogue  d6taill6  429', 
pour  4877,  de  plantes  nouvelles,  belles  el  rares.  de  M.  Will.  Bull, 
King's  road,  Chelsea,  London^S.  W.)*  Ib-8*  de  4S2  pages ^ 

Bulletin,  de  la  Soditi  botanique  de  France  (sessioji  mycologiqae  et 
comptes  rendus  des  s^ces,  n*  4  de  4876).  Paris;  in-8*. 

BuUetin  de  la  SocUt4  centrale  Horticulture  des  Ardennes  (n<>  4  de  4876)* 
Charleville ;  in-8«« 

Bulletin  de  la  Sociiti  dl'AgHcultnre^  Sciences  et  Arts  de  Poligny  (jan- 
vier  4877).  Ppligny;  in-8*. 

Bulletin  de  la  Sociiti  d' Encouragement  (avril  4877).  Paris;  in-4*. 

Bulletin  de  la  Soeiit4  des  AgricuUeurs  de  France  (4*',  45  avril  4877 
Paris ;  in-8o. 

BuUetin  de  la  Sod^U  d'Horticulture^  de  Botanique  et    Apiculture  de 

Beauvais  (mars  4877).  Beauvais;  in-8<^. 
Bulletin  de  la  Sod^i  d* Horticulture  de  Chalet  (4876).  Cholet;  in-8*. 
Bulletin  de  la  Sod^i  d' Horticulture  d'iipemay  (janvier-fivrier  4877). 

Epemay;  in-B<». 

Bulletin  de  la  Sod^i  d Horticulture  deGenive  (svil  4877).  Geneve;  iik-8*. 
Bulletin  de  la  Soci^  d'Morticulture  de  Picardie  (Janvier  et  septembre^ 
octobre,  novembre  et  d^cembre,  de  4877).  Amiens;  in-8*. 

BuUetin  de  la  Sod4t4 d" Horticulture  de  Soissons  (mars  4877).  Soisfloos; 
in-8*. 

BuUetin  de  la  SocUti  ^Horticulture  et  de  Viticulture  dEure-et^Loir 

(juillet  et  aoAt  4876).  Chartres;  in-8«. 
BuUetin  de  la  SociM  induetrieUe  et  ajricole  d' Angers  (V  semestie  de 

4876).  Angers;  in-8«. 
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Bulletin  de  la  SocUti  pratique  (THitrticuliure  cTYveiot  (4875-1876  v 
Yvetol ;  iii-8». 

Bulleiin  de  la  SocOt^  royale  d'HoHieuUure  et  d' Agriculture  de  Toumay 

(mars  4877).  Toornay;  iiH8«« 
BuUetin  des  siances  de  la  Soci^  centraU  d^Agriadture  de  France  (d^- 

cembre  4876  el  Janvier  4877).  Paris;  in-8«. 
Bulletin  du  Cornice  agrieole  d'Andem  (46  avril  4877).  Amiens;  feaille 

Bulletin  du  Cornice  agricole  du  canton  de  Doulevant  (n«  4 ).  Wassy ; 
in-8<»* 

Bulletin  et  Journal  de  la  Sociit4  d" Horticulture  pratique  du  BMne  (avril 

4877).  Lyon;  in-8«. 
BuUetin  dinsectologie  agricole  (mars  4877).  Paris;  ^n-8^ 
BuUttin  mensuel  de  la  Sociiti  d'Acclimatation  (f^vrier  4877).  Paris; 

in-8«. 

Bulletin  mensuel  de  la  SociiU  dipartementale   Agriculture  des  Bouches' 

dU'Bhdne  (janvier  et  f^vrier  4877).  Marseille;  in-8®. 
Bulletin  mensuel  du  Cornice  agricole  de  Vitry-le-Frangois  (avril  4877). 

Vitry-le-Francois;  in-8®. 
Bullettino  della  B.  Societa  toscana  di  Orticultura  (Bulletin  de  la  Soci^t€ 

royale  loscane  d'Horticullure,  cahier  de  mars  4877).  Florence; 

in-8». 

Catalogue  de  M.  Bruant,  horticalteur  k  Poitiers  (Vienne). 
Cataiogue  de  M.  Cbousse,  horticulteur  ^  Nancy  (Men rthe-et- Moselle). 
Catalogue      M.  J.-B.  Rendatler,  horticulteur  &  Nancy.  (Meurlhe- 
et-Mosel!e)  • 

Catalogue  de  M.  J.  LmnigN,  horticulteur  h  Gand  (Belgiqae). 

Cerde  pratique  d' Horticulture  et  de  Botanique  duHaore  (6»,  7*  et  8«  Bulle- 
tins). Havre;  in-8®. 

Chronique  horticole  de  FAin  (?  avril  4877).  Bourg;  feuille  in-4*>. 

Ccmptes  rendus  hebdomadaires  de  V Academic  des  Sciences  (26  mars ;  2,  9, 

46  avril  4817  et  la  table  du  %•  semestre  de  4876).  Paris;  in-i". 
Cultimteur  {Le  Bon)  («,  7,  «4  a\ril  4877).  Paris;  feuille  in-8«. 

CuUivateur  (Le)  (n««  7  et  8  de  4877).  Paris;  in.8o. 

Gartenfiora  (Flore  des  jardins,  recueil  mensuel  g6n6ral  d'HorUculture 
^dii6  et  r6digi  par  le  D'  Ed.  Kegel,  avec  plusieurs  coUaborateurs , 
,  cahier  de  mars  4877).  Stuttgart;  in-8*. 

Hamburger  Gartert-  und  Blumenzeitung  (Gazette  d'Horticultureet  de  Flori- 
culture de  Hambourg(4*  cahier  de  4877).Hambourg;  in-8'*. 

Journal  d^ Agriculture  pratique  et  d'Economie  rurale  du  midi  de  la  France 
(Kvrier  4877).  Toulouse;  in-8o. 

Journal  S Agriculture  progressive  (44  avril  4877).  Paris;  in-8«. 

Journal  de  la  SociiU  d' Horticulture  du  canton  de  Vaud  4*'  trimcstre 
de  4877).  Lausanne;  in-S". 
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Jjvmal  de$  Campagnes  (31  mars;  7,  44^  24  avril.4877).  Puis;  feoilie 

Mmon  de  Canine       et  45  avril  4877).  Paris;  iQ-4<^. 
Monatsehrift...  fur  GasriMrei  und  Fflanzenkunde  (Balletin  mensuel 

d'Horlicultare  et  de  Botaniqae,  cahier  de  mars  4877)*  Berlin-, 

in-8o. 

M:mUeur  (Le)    Horticulture  (avril  1877).  Paris;  Feoilie. in-4». 

Nord-Est  (le  Nord)  (4"  et  4  5  avril  4  877) .  troyes ;  iii-8«,  . 

Bevue  agricole  et  hortieole  du  Gers  (mars  et  ayril  4  877).  Aueh;  in-8o« 

Eevue  de  rHoriicuUure  beige  et  itrang^e  (4"  avril  4877).  Gand;  in-8\ 

Bfivue  des  Eaux  et  Forits  (a  rii  4877;.  Paris;  in-8». 

Bevue  hortieole  (4^'  et  46  avril  4877).  Paris ;  in-8®. 

Revue  hortieole  des  Boiu^hes  du-BMne  (mars  4877).  Marseille;  ia-8«. 

Rivista  agricola  romam  (Revue  agricole  romaioe,  publication  officielle 

du  Cornice  agricole  de  Rome,  cahier  triple  de  Janvier *f6vrier- 

mars  4877).  Rome;  in-S"". 
Science  pour  tous  {La)  (31  mars;  44  et  21  avril  4877).  Paris;  feuille 

in-4^ 

Sieboldia,  Weekblad  voor  den  Tainbouw  in  Nederland  (Sieboldla,  feuille 

hebdomadaire  pear  THorticulture  des  6ays-Ba3;'n~  44,  45,  46  et 

47  de  4877)  .  Leyde;  in-4«. 
SocUti  centrale  d' Agriculture,  d'HorticiUture  et  d'Acclimatation  de  Nice 

et  des  Alpes-Mdritimes  (4*'  trimestre  de  4877).  Nice;  in-8^* 
Soci^te  centrale  dPHoiiiculture  d'Ule-et-Vilaine  (compte  rend-i  de  4876). 

Rennes;  in-8**. 

SocUti  d' Agriculture^  Sciences,  Arts  et  Commerce  du  Puy  (table  des  An- 
nales).  Le  Puy;  in-8°. 

SycUt^.  d'expMrnentatvon  horticok^osiiriste  de  Brie-Comte-Robert  (4*  tri- 
mestre de  4876).  Melua  ;  10-8". 

SocUti  d' Horticulture  et  d'Acclimatation  du  Var  (4«'^  trimestre  di3  4877;. 
Toulon ;  in-8*>. 

SociiU  nantaise  d'Horticulture  (1876).  Nantes  ;  in-8o. 

Sud'Est  (mars  4877).  Grenoble;  in-8o. 

The  Garden  (Le  Jardin,  journal  hebdomadaire  illustr6  d'Horticulture  con- 
sid^rSe  dans  toutes  ses  branches;  no*  da  31  mars,  des  7, 44  et  SI 
avril  4877).  Londres;  in-4". 

The  Gardeners*  Chronicle  (La  Chronique  des  Jardiniers,  journal  hebdoma- 
daire illustrS  d'Horticulture  et  des  sujets  voisins,  l?*  da  31  mars, 
des  7,  44  et  21  avril  4877).  Londres;  in-4<>. 

Vigneron  (Le)  champenois  (28  mars;  4,  44,  48  et  25  avril  4877).  Epar  • 
nay;  feuille  in-4o. 

Fignoble  (Le) (mars  4877).  Paris;  in-8». 

Wochenblatt  des  landunrthschaftlichen  Vereins  im  Grossherzogtiium  Baden 
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(Feuille  hobdokaadaire  da  la  Soci6t6  d*AgricuItare  da  Grand-* 
Duch6  de  Bade,  n«*  8  et  9  de  4877).  Karlsruhe;  in-4«. 
leUsekrift  des  Umdvnrthschaftlichen  Vereim  in  Bayem  (Bulletin  de  la 
SooiM  d' Agriculture  de  Bavi^re  (cahier  d'avril  4817).  Munich^ 
in-8<>. 


Notice  i^crologique  sua  H.  FaA^gois  Siuon  FoREiT ; 
Par  M  Th.  Buchetet. 

En  n^apercevant  plask  sa  placi  accjutaoKid,  pendant  irois 
s&mees  coDsicatives,  celni  qui  lestait  parmi  nous  comme  le 
doyen  des  horticuUeurs,  tons  ceox  qui  connaissaient  son  zele  et 
ses  habitudes  r^gali^res  devin^rent  une  maladie  s^rieuse.  Leur 
apprehension  n'^tait  que  trop  fondte»  car,  apr^s  six  semaine& 
de  Bouffrances,  M.  Forest  succombait,  le  49  mars  dernier,  k  un 
ftge  dont  la  rivilation  itonnera  sans  douteceux  qui  nele  jugeaient 
que  d'aprte  sa  demarche  active,  sa  yivacit^  d'hameur  etson 
ardeur  incessante  au  traTail,  a  quatre-vingt-deux  ans. 

Nombreuse  fut  Faffluence  d*ainis  qui,  malgri  un  orage  vio- 
lent, le  conduisirent  i  St-Ouen  jusqu*^  la  tombe;  plus  grand 
peut-6tre  encore  fut  le  nombre  de  ceux  qui  manifest^rent  le  plus 
vif  regret  de  n'avoir  pu,  faute  d'un  avertissement,  lui  rendre 
les  demiers  devoirs.  Le  bureau  de  notre  Comiii  d'ArboricuUure ,  • 
auquds'^taient  joints  d'autres  collogues,  repr^senta  notre  Sjci^td 
k  la  triste  c^rimonie,  et  no  re  PresidtiUt  adressa  quelques 
paroles  d'adieu  k  ce  v^t6ran  du  jardinage. 

Comment  la  plus  granie  partie  de  cette  vie  de  821  annies  a  M 
employ^  au  service  de  I'borticulture,  la  plupart  de  vous  lesavent 
Messieurs;  si  done  j'en  retrace  aujourd-hui  le  r^sum^  rapide 
dont  vous  m'avez  confix  la  tAche,  c'est  moins  pour  vous  la  faire 
connaiire  que  pour  laisser  —  ainsi  qu'il  a  ii&  fait  dans  ces  der- 
niers  temps  pour  deux  chers  collogues  que  nous  regrettons 
toujours  —  un  hommage  k  la  probity  et  au  travail,  un  exempto 
k  eeux  qui  nous  remplaceront  un  jour  dans  cette  enceinte. 


NOTES  ET  MfiMOIRES. 


SiS  NOTES  ST  llilCOlRBS. 

C'ea  k  SuisDes,  son  loin  de  Brie-Gomte-Robert,  que  naquit 
Frar goifi  Simon  Forest,  le  40  aviil  TiOS,  an  milieu  des  p6pi- 
nitres,  des  Roskrs  et  des  grandes  cultures;  Tenclos  d*une  ville 
tti  trop  restreint  pour  5a  nature  agreste.  Son  grand-p^re  ^tait 
cultivateur;  son  p^re(:tait  jardinier,etjardinier  habile,  dirigeant, 
pr^s  de  la  barriire  de  TEtoile,  ces  jardins  renomm6s,  restes  d'un 
fameux  domaine,  le  jardin  Beaujon,  appartenant  alora  k  H"'*  Du- 
vivier.  Le  jeune  Forest,  di}k  (out  plein  de  cette  ardeur  horticole 
qui  ne  le  quitta  pas  de  la  vie,  7  suivit  naturellement  son  ptee . 
Jusqu'alors  il  a^ait  eu  sous  les  yeux  la  culture  commerciale;  \k 
11  trouva  la  culture  d'agr^ment;  il  ^tait  n^  pour  toutes  les  deux, 
il  .se  distingua  bientdt  dans  Tune  comme  dans  Tautre.  Un  secret 
penchant  le  pcrtait  cependant,  et  le  porta  tou jours,  vers  la 
culture  sp^ciale  des  arbres  fruitiers.  Les  suivre  dans  leor  dive- 
Ipppement,  les  aider  dans  leur  travail  de  production,  jouir  plus 
tard  des  r^coltes  auzqueiles  on  avait  parfois  presque  autant  con- 
tribu6  queParbre  lui-mftme:  cela  lui  paraissait  Toccupation  la 
plus  intiressante  qu'on  pAt  choisir.  Et  puis,  c'^taient  les  insuccte 
auxquels  il  fallaU;  rem^dier;  les  ennemis  des  cultures,  les  intern- 
paries  dessaisons  contrelesciuellesilfallaitcombattre;  les  modi- 
fications k  apporter  aux  formes,  les  raisonnements  k  appliquer 
k  la  taille;  c  ^tait  Tc  sprit  tendu  pour  la  lutte;  c'^taitson  fait. 

A  la  mort  de  son  p^re,  le  jeune  homme  6tait  di'jk  passi  mattre; 
la  succession  de  directeur  lui  revenait^  il  Taccepta  bravement. 
Ceux  qui  Font  connu  devinent  ce  qu'^tait  Thomme  au  milieu  de 
ce  jardin,  et  son  travail,  et  ses  essais,  et  ses  fatigues.  Gependani 
la  BBXitk  nWmet  pas  toujours  de  si  longs  travaux  sans  arr^t ;  il 
s*en  apei^ut  un  jour;  il  lui  fallut  du  repos.  Justement,  une  af- 
fection solide  lui  tenait  au  coeur^  et,  k  trente  ans,  uni  k  ane 
femme  intelligente  et  d^vou^e,  il  prenait  un  6tablissement  da 
reliiire. 

Va-t-il  done  6tre  enlevd  ainsi  k  Vhorticulture  ?  G'eiit  6t^,  Mes- 
sieuTF,  irop  malheureux  pour  Tune  et  pour  Tautre.  Son  logis  est 
bien  k  Paris,  rue  Neuve-des-Hathurins,  mais  il  a  encore  k  sa  dis- 
position tons  les  jardins  amis  qui  se  r^jouissent  de  ne  pas  le  perdre 
tout  a  fait;  puis,  en  4836,  des  Economies  sont  d^jk  faites,  et  Ton 
acquiert  un  terrain  k  Montmartre.  On  pourra  done  enfin  user  ua 
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peu  poDr  soi-meme  des  talents  dont  on  a  fant  fait  profiter  les 
autiesl  Ei  d'aillenrs,  comment  vivre  sansbftcher^  tailler^  diriger 
deaplantes?  Do  nc,  aussii6t  qu'il  le  pent  sans  nuire  k  ses  affaires, 
le  relieur  court  k  Hontmartre ;  il  7  va  choyer  ses  arbres,  ses  Hosiers 
qo'il  aime  presque  antant,  ses  l^mes,  ses  Vignes.  II  continue  k 
inventer,  car  il  est  ni  inventeur,  mais  de  ces  inTenleurs  qui  sim- 
plifient  au  lieu  de  compliquer  les  choses  :  il  simplifie  les  formesr, 
il  simplifie  surtout  la  direction  des  arbres  et  les  palissages.  II  ^ta- 
blit  ces  Palmettos  auxquelles^  en  quelques  endroits^  on  a  donni 
son  nom,  et  dont  il  conserve,  comme  timoins,  les  clichfa  photo- 
grapbiques.  II  trouve  un  moteur  ing^nieuz^  applicable  k  une 
pompe,  la  pompe  k  balan^oire;  on  la  lui  prend  pour  la  faire 
fonctionner  k  Sceaux,  dans  un  jardin  public;  il  rend  mobiles  les 
ehevilles  ties  6chelles  k  palisser;  il  invente  une  r&tisseuse;  il 
construit  un  semoir,  sur  lequel  U.  Moll  fait  un  rapport  flatteur. 
II  expose,  on  approute;  c'est  tout  ce  qu'il  demande;  il  offrei 
tout  le  monde^  il  ne  spteule  pas,  il  donne. 

Pendant  tout  ce  temps-lit ,  Tindustrie  de  la  reliure  marche 
toujoursy  sans  p^ricliter  en  rien,  tant  on  est  actif,  tant  on  est  in- 
telligemment  second^  par  une  compagne  laborieuse.  Durant  des 
ann^s  encore,  horticulture  et  commerce  marchent  d'accord,  c6t6 
k  c&te;  enfin,  au  bout  de  vingt-quatre  ann^es  d'un  travail  sans 
rel&che^  on  se  trouve  sinon  riche,  du  moins  ind^pendant.  Tout 
alors  s'tnvole  k  Montmartre,  le  logis,  la  famille,  le  codur  surtout ; 
lliorticulture  est  victorieuse.  C'est  \k  qu'on  va  vivre,  jusqu'i  la 
fin,  toutentier  k  la  terre;  \k  que  les  experimentations  vont  ^tre 
minutieusement  suivies ;  \k  que  vont  bientdt  arriver  les  felicita- 
tions et  les  recompenses,  ou  les  oris  des  jardins  qui  appellent  an 
seeours.  C*est  cette  petite  rue  qui  borde  Tenclos,  que  la  commune 
de  Montmartre,  non  encore  enclavee  dans  la  grande  cite  pari- 
sienne,  voudra  plus  tard  consacrer,  mftme  lui  vivant,  k  la  me- 
moire  d*un  de  ses  Conseillers,  la  denommant  rue  Forest ^  et  mon  • 
trant  par  la  combien  elle  estime  les  services  d'un  de  ses  conci- 
toyens. 

Qu*on  me  permette  de  placer  ici,  puisque  nous  sommes  dans 
notre  ancienne  banlieue,  un  renseignement  qui  m'a  ete  commu- 
nique. M.  Forest  etait  excessivement  adroit  de  ses  mains;  ce  qui 
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n*^tODnera  personne  ;  c*6tait  particuliirement  Tan  des  plus  fi- 
meux  tireurs  et  des  plus  estim^  de  cette  Sociiti  des  Chevaliers 
de  TArc,  r^pandue  autoar  de  Paris,  et  dont  la  fondation  remonte 

18H.  Ti  en  fat  longtemps  le  capitaine.  II  conservait  avec  plaisir 
les  preuves  de  ses  yictoires  en  de  nombreux  concoars,  et  c'est 
lui,  paralt  il,  qai  fat  charge  par  le  Gouvernement  d'essayer  les 
'carabines  (Delvigne?)  dont  plus  tard  furent  nrmis  les  chasseurs 
^piedy  sous  le  roi  Louis-Philippe. 

Mais  revenons  &  nous,  Messieurs.  Jusqulci,  daas  cette  Notice^ 
M.  Forest,  rhomme  du  d^vouement,  Thomme  qui,  jusque  sur  son 
lit  de  mort,  tra^ait  encore  le  plan  d'un  jardin  qu'on  avadt  solliciti 
de  lui,  a  un  peu  appartenu  i  tout  le  monde  ;  c'est  en  483 S  qi'il 
commence  k  nous  appartenir  tout  panic  ulitoement.  Le  47  octo- 
bre,  la  Society  royale  d'Horticulture  de  Paris  admet  ce  nouveaa 
Membre,  qui  deyiendra  plus  tard  une  de  ses  c616brit&.  son 
e^tr^e  par  la  Soci^t^,  on  devine  le  pralicien  consomm^ ;  plantes, 
arbres,  Ugumes,  instruments,  on  Yoit  que  presque  tout  lui  a 
pass6  par  les  mains,  et  souvent^  et  longtemps.  Oil  Tappr^cie,  on 
le  coDSulte ;  il  n'est  pas  orateur  ,  tant  mieux ;  mais  il  sait,  et  il  a 
le  talent  de  s'expliquer  d'une  fa^n  tr&s-claire,  deux  qualitei  qui, 
bien  que  I'affiime  le  po^te,  ne  se  rencdntreot  pas  toujoarseiLsem- 
ble.  II  ne  se  contente  pas  de  dire,  il  prouve  ;  il  monlre  ses  arbres, 
il  pr^sente  aux  s^nces  les  produits  de  cultures  remarquables, 
soit  de  lui,  soit  des  autres,  car  il  aime  h  faire  connaitre  tout  ce 
qui  est  bien,  d*oti  que  cela  vienne.  Bientdt  la  Saci^t^  royade  sait 
mettre  son  zile  k  profit;  de  Commissions  en  Commissions^  il8*ea 
ya  visiter  officiellement  vergers,  plates-bandes,  ch&ssis,  serres  ; 
il  rapporte,  avec  la  m6me  franche  conviction,  des  approbations 
ou  des  bl&mes,  signalant  des  succis  ou  des  ^checs^  attirant  Tai- 
tentioQ  sur  plus  d'un  jeune  jardinier  qai  deviendra  fameux  plus 
tard;  s'associant,  en  un  mot,  avec  ce  zMe  qui  ne  s'est  jamais 
dementi,  h  tout  ce  qui  pouvait  aider  notre  Soci^ti  d'Horticulture 
danscetie  t&che  de  vulgarisation  du  progr^s  que,  depais  4827  — 
an  demi-si^cle  —  elle  a  toujours  consciencieusement  rempHe. 

En  4839,  M.  Forest  souscrit,  avec  55  de  ses  collogues,  poor 
r^tablissement  d'un  Jardin  d'expiriences  dans  les  terrains  conc^- 
d^  du  Luxembourg;  car,  en  ce  temps4ji,^la  Soci^t^  voulait  un 
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JardiQ  d'expiriences,  II  n'est  pas  besoin  de  dire  que  Ik  il  coatribue 
encore  an  pea  de  bien  qn'onnous  laissa  le  temps  de  faire  sar  ce 
modeste  terrain.  En  i840,  ileat  Tundeceox  qui  sont  choisis  poar 
organiser  dans  I'OraDgerie^  prfts  da  Palais  da  S^nat,  nne  Exposi- 
tion, bien  simple  sans  doute  en  comparaison  de  celles  de  main- 
tenant,  mais  bien  admir^e  alors,  et  qai,  d*annie  en  annfe, 
acquiert,  gr&ce  au  z^le  de  plasiears  et  soavent  an  sien,  des  pro- 
portions GODsidirables.  Pendant  lotigtemps  il  fait  partie  de  ces 
Commissions  organisatrices;  1^  il  se  troave  dans  son  ^l^ment ;  il 
peat  diployer  son  talent  inni  de  bien  faire  avec  pen  de  ressoar- 
ces :  simplicity  des  moyens  et  intelligence  de  Tensemble  |  anssi 
bien  que  des  details. 

En  ce  temps-I&  notre  coU^ae,  moins  craintif  poar  ^crire,  I  pri- 
sente  qnelqaes  notes  et  qaelqaes  Rapports.  Pias  tard,  il  Qst  appel6 
au  Conseil  d* Administration  de  la  Society ;  notre  GomitS  d*Arbo- 
ricnltnre  le  choisit  poar  son  Vice-Prfaident ;  il  y  dirige  de  nom- 
breuses  Conunissions;  il  y  expose  ce  qne  lui  a  appris  sa  longae 
pratique,  et  il  ne  manque  pas  d'y  rappeler  soavent  Tancienne 
origine  do  beaacodp  d'inventions  modernes.  II  a  vu  tant  de 
chosesl 

En  4853,  k  la  suite  de  ses  remarquables  travaux  k  Glichy-la- 
Garenne  et  k  Montmartre,  la  Sociiti  lui  d^cerne  une  grande  mS- 
daille  d'argent.  En  4859,  un  nouvel  examen  de  ses  cultures  h 
Clichy,  Neuiily,  Champerret,  Loaveciennes,  lai  iait  obtenir  nne 
mMaille  d*bonnear.  Ses  arbres  fruitiers,  dit  |la  Commission,  sont 
en  plein  rapport,  charges  de  fruits  et  d'une  rigalaritd  parfaite. 
On  signale  eon  zMe,  son  experience,  son  disintSressement,  les 
lemons  qn'il  donne  gratuitement  h  tons  ceux  qui  veulent  { le  suivre, 
lemons  qu'il  continue  plus  tard  k  Neuilly,  k  Brunoy,  k  Passy,  k 
Genneyilliers,  k  Brie-Comte-Robert,  partout  enfin  oii  on  les  (re- 
clame. Le  professeur  Forest  I  ces  mots -14  s'entendent  de  tons 
e6t&s. 

Etait-ce  positivement  des  Cours  que  professait  ainsi  notre  habile 
ooU^ue,  suivant  pas  k  pas  et  Im^thodiquement  une  route  trac^e 
d^avance?  Loi-mdme,  je  le  crois,  ne  I'entendait  pas  de  la  sorte, 
et  il  ne  noas  aurait  pas  bl&m&i  d'appeler  seulement  Legons 
prattques  la  sirie  de  ses  demonstrations  arboricoles.  Une  chalne 
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TeAt  gfen6 ;  une  installation  k  part,  en  dehow  de  sea  auditeura, 
lui  eAtserobl^  un  obstacle ;  ce  qu'il  aimait,  c'6tait  le  travail  sur 
place,  au  miliea  de  lout  le  monde,  avec  les  reflexions  de  run  et 
les  objections  de  Tautre;  et  alors,  prenant  nn  arbre  a  partie,  k 
mesure  qu'il  se  pr&entait  sur  la  route,  le  secateur  ou  la  serpetle 
h  la  main,  il  taillait,  pioQait,  effeuillait,  ici  plus  court,  Ik  plus 
long ;  ^pargnant  sur  un  point;  abattant  [sur  un  autre ;  baissant 
ceci,  redressantcela;  souriintJtce  cpi'il  trouvait  bien,  morig^- 
nant  ce  qu'il  trouvait  mal,  et  tout  cela  avec  une  telle  rapidity,  un 
telsans  fajon  mftme;  qu'oneftt  dit,  laplupart  du  temps,  qu'il  tra- 
vaiilait  k  Taventure.  Mais  plus  tard,  quand  4tait  venue  lasaisou, 
quand  on  revenail  devant  ces  arbres  en  pleine  production,  de- 
vant  ces  palmettes  couvertes  partout  de  branches  k  fruits,  on  ae 
parlait  plus  d'aventures;  on  applaudissait  k  Thabiletfi  du  maitre, 
tout  en  dfaesp^rant  de  jamais  riussir  de  m6me.  Ce  fut  bien 
ainsi,  du  reste,  que  pensa  une  nouvelle  Commission  de  la  8oci^t6 
lorsque,  en  i  la  suite  d'un  louangeux  Rapport  du  Secretaire 
actuel  de  notre  Comit^*  on  rappelacette  mMaille  d'honneurquli 
avait  si  bien  gagnde  a  par  son  habilet^,  par  la  simplicity  de  sa 
pratique,  par  ses  perfectionneroents  nombreux  dans  la  conduits 
des  arbres.  »  —  c  Le  maltre,  disait  k  son  tour  M.  Michelin,  a  for- 
me dea  eiftves  qui  aujourd'hui  se  comptenl  par  centaines ;  aui 
jardiniers,  il  a  donn^  un  savoir-faire  quiaccrolt  leurs  reesources ; 
aux  amateurs,  il  a  inspire  un  go6t  eclair*  pour  des  occupations 
interessaotes,  auxquelles  ils  doivent  des  jouissances  inepuisa- 
bles....  Nous  devons,  ajoulait-il,  rendre  publiquement  ccthom- 
mage  k  son  zeie  infatigable.  » 

D'autres  Socieies  que  la  n6tre  ne  lui  menagerent  pas  non  phis 
les  temoignages  de  leur  gratittjde ;  il  devint  Membre  honoraire 
ou  correspondant  de  beaucoop  d'entre  elles.  Puis,  en  4867,  lors 
de  notre  majestueuse  Exposition  universelle,  une  grande  medaille 
d'honneur  lui  fut  decernee  par  le  Jury  international. 

En  4869,  la  Ville  de  Paris  lui  concede,  dans  la  plaine  de  Genne- 
villiers,  au  milieu  des  cultures  faites  k  Taide  des  eaux  d'egoi!ltde 
la  grande  Capitale,  un  terrain  oil  il  sait  bienl6t  creer  un  jardin 
fruitier  remarquable;  son  activite  ne  se  lasse  pas  de  divulguerle 
grand  parti  que  peut  tirer  la  culture  de  ces  ressourcessi  follemeot 
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perdues  presque  partoat,  et  la  Commission  admiaistrative  lui 
d^cerneune  m6iaiilb  d'or,  en  1874,  pour  les  travaux  dont  il  a 
io\&  la  plaine.  Une  seule  r^mpense^  la  plus  haute,  a  manqu^ 
k  son  labour;  beaucoup  de  ses  collogues  reussent  d^siree  pour  lui ; 
maisnotre  ch6re  horticul  tnre  a  touj  ours  trouv^  j  usqu  4  present  si  peu 
de  place,  sous  ce  rapport,  dans  la  gratitude  officielle,  qu'il  lui  a 
fallu  s'en  tenir  aux  regrets,  tant  pour  M.  Forest  que  pour  quelques 
autres  non  moins  digues  de  nos  mfeitants  collaborateurs. 

N'oublions  pas  que  nous  lui  devons  aussi  due  bouue  et  jolie 
Ymili  de  Raisin,  le  Jtaisin  Forest,  admis  ricemment  par  le  Gon- 
grte  pomjiogique. 

Un  trait  sur  lequel  il  est  bon  d'insister  etqoi  distinguait  abso- 
lument  Thabile  arboriculteur,  c'^tait  la  simplicity  de  son  travail, 
r^conomie  itonnante  de  ses  proc^dis.  S'il  protestait  contre  la 
crainte  malencontreuse  des  d^penses  premieres  indispensables^ 
qui  doivent  assurer  plus  tard  la  r^ussite  des  plantations,  il 
rejetait  tout  aussi  inergiquement  les  frais  inutiles  ;  quelques  pi- 
quets, quelques  lattes,  quelques  fils  de  fer  lui  suffisaient  ;  avec 
celail  faisait  du  s^rieuxet  du  solide.  Exigeait-on,  dans  Tagen- 
cement  des  jardins  fruitiers  ou  d'agr&nent  qu'il  a  cviis  en  tris- 
grand  nombre,  le  luxe  ou  la.  parfaite  regularity  du  coup  d^oeil, 
la  majesty  des  massifs,  les  charmes  de  la  perspective ;  d^sirait-on^ 
comme  cbez  M.  Nallet,  k  Brunoy,  une  icole  fruiti^re,  module  de 
confortableetde  grandiose,  ilsayait  se  plier  aux  d^sirs  du  pro- 
priitaire  ;  mais  d^s  qu'il  pouvait  revenir  k  cette  simplicity  qui  lui 
plaisait  par  dessus  tout,  k  Temploi  strict  et  suffisant  de  toutes 
chosss,  il  se  retrouvait  dans  son  yiyment  vyritable,  et,  la  plupart 
du  temps,  les  rycoltes  dont  11  ytait  I'auteur  contrastaient  d'une 
yionnante  maniyre  avec  I'exiguity  des  dypenses  qu'on  avait  faitea 
sous  son  inspiration. 

Et  tout  ce  qui  vous  est  city  ici.  Messieurs,  ne  reproduit  qu'une 
partie  du  myhte  de  notre  collogue :  les  procys-verbauz  de  notre 
Comity  d' Arboriculture  sont  tout  remplis  ^de  ses  observations  judi- 
caeuses  ;  nous  I'interrogions  volontiers,  et,  en  dehors  de  sa  pry- 
aence^  nous  ne  lui  mynagions  pas  les  yioges,  m6me  alors  qu*il 
nous  avait  gourmandys  de  toutes  ses  forces.  Car  pourquoi  le  ca- 
eher,  Messieurs  ?  ce  n*ytait  pas  toujours  des  compliments  que. 


Digitized  by 


254 


NOTES  ST  HiMOIEBS. 


dans  C€8  derniers  temps,  notre  doyen  avait  k  nous  offirir,  ei  si  les 
paroles  s'lmprimaieDtsur  les  murs,  ceux  de  noire  Comity  reflate- 
laient  sans  doute  quelques  inscriptions  pen  iSatteases  poor  notre 
amour-propre.  Que  voule^-YOUs  1  bien  souvent  les  vieillards  ont 
un  faible ;  c'itait  \k  lesien.  U  avaittant  experiments,  fant  obtena 
de  succte,  tant  inM  d'icueils,  qu'il  ne  lui  semblait  plus  possible 
qu'une  autre  vSritS  (At  yraie  que  la  sienne  ;  des  amateurs  pour 
lesquels  il  se  prodiguaitavaient  parfois  si  mat  compris  ses  con- 
seils,  qu*il  rangeait  une  bonne  partie  des  autres  parmi  ceux'pour 
qui  rborticulture  sera  toujours  lettre  close ;  toutes  les  recette?, 
toutes  les  mSibodes,  toutes  les  formes  d'arbres,  il  les  avail  tant  et 
tant  pratiquSes,  il  s'Slait  tellement  ideutifiS  avec  elles,  qu'autre- 
fois  il  7  a  30,  40,  50  ans,  il  avail  dft  les  invenler,  bien  str.  Et 
puis,  il  avail  tant  aimS  la  Nature,  eel  euthousiaste  jardinier,  il 
i'avait  si  souvent  aidee  ou  embellie,  qu*il  nela  croyait  pas  capa- 
ble d'avoir  livrS  a  d'auires  des  secrets  qu'elle  eAl  cachfe  pour  lui ; 
de  Ikces  indignations  qui  parfois  le  saisissaient  k  I'improviste,  et 
ces  auath^mes  convaincusdont  il  accablait  nos  dinSgations  et  nos 
doutes. 

Est-ce  done  qu'il  fAl  mSchant?  Oh  I  nou,  mon  Dieul  bten  au 
contraire;  ni  m^ch&nt,  ni  rancunier.  Gela  lui  venait  comme  une 
bonfire,  cela  s'en  altait  de  m6me.  II  n'avait  voulu  ni  bumilier, 
ni  faire  de  la  peine,  mais  instruire,  d^buser,  Stablir  ce  qn  il 
potait  conime  les  viais  principes.  En  ceia  il  Slait  sincere  et  il  se 
crcyait  Juste.  Du  rests,  pour  un  rien,  sa  main  s'en  revenait  trouver 
la  nfitre,  et  ceux  que,  dans  nos  travauxintSrieurs,'  leurs  fonction!*, 
autant  que  kur  drolture,  obligeaieut  parfois  k  protester  au  nom 
de  tons,  n*avaient  certainement  pas  la  plus  mauvaise  part  de  son 
estime. 

En  dehors  de  ces  hearts  dominateurs,  innocente  manie  d*aa 
vieux  praticien^  rien  d*arroganl  dans  les  relations  usuelles  de 
notre  brave  collegue,  et,  malgrS  sa  superiority  en  bien  des  choses, 
rien  de  pedant,  rien  de  protecteur.  II  aidait  pour  aider,  simple- 
ment  et  sans  pose;  il  s'en  allait  bien  avant  le  jour,  il  voyageait 
pendant  la  nuit,  pour  arriver  U-bas,  bien  loin,  de  bonne  heure 
et  venir  en  aide  k  quelque  chose  ou  k  quelqu'un.  II  courait 
partout  par  amour  de  son  art;  aussi  est-il  bien  pea  d'endroits. 
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dans  sotre  grande  banlieue  parisienne,  oA  il  n'ait  laiss^  qnelque 
trace,  tail]^  quelqnes  arbres^  trac^  quelques  jardins,  dirig^  que)- 
qnea  cultures,  donnS  un  peu  de  son  activity  et  de  son  savoir- 
faire.  J*ai  dit:  donni.  Messieurs;  cVst  k  dessein;  malgr^  sa 
trds-modeste  aisance,  H.  Forest  donnait  tou jours  son  temps;  il 
donnait  ses  id^es,  ses  conseils,  ses  fatigues;  il  donnait  tout,  en 
sorte  que  bien  des  personnes,  bien  des  propri^taires  particuli^re- 
ment,  ne  savaient  de  quo!  il  fallait  s*^tonner  le  plu9;  ou  de  la 
fadlili  ayec  laquelle  de  si  peu  de  chose  il  faisait  tant  et  si  bien, 
ou  da  d&int^ressement  achami  de  cet  infatigable  abatteur  de  * 
besogne. 

La  vie  civile  de  M.  Forest  n*a  pas  ^t^  non  plus  inutile;  rendre 
des  services,  cela  rentrait  forc^ment  dans  sa  nature.  Longtemps 
et  jusqu'k  son  annexion  k  Paris,  il  fut  membre  du  Gonseil  muni- 
cipal de  la  ville  de  Hontmartre.  n  fut  membre  ^galement,  ju5- 
qa'k  la  mort,  da  bureau  d'administration  de  la  Soci^^  de  secours 
mutuels  de  sen  arrondissement. 

Si  lopgue  qu*ait  pu  6trecette  Notice,  il  ne  m'a  pas  M  possible, 
Messieurf,  dVnum^rer  ici  tout  ce  qu'a  fait  M.  Forest  pour  Fhor- 
ticulture,  tons  les  services  qu*il  a  rendus  k  cet  art  dont  nous 
sommes  les  humbles  adeptes,  tons  les  ilives  qu'il  a  diss^mines 
partont.  Beaucoup  des  cbpses  qu'il  a  faites,  nous  les  connaissons 
a  peine;  quelques-^uns  les  ont  oublifes;  plusieurs  de  nous  6taient 
biim  jeunes  pour  les^comprendre;  d'autres  m6me  avalent  ce 
d&avantage,  dont  ils  profitent  heureusement  maintenant,  de 
n'fttrepas  n&  encore;  mais  nos  annales  allaient  loujours,  laissant 
partont  les  preuves  de  son  habiletd  et  de  sa  longue  experience. 
S*il  n'a  pas  ^rit  beaucoup,  nous  avoDs  recueilli  &  sa  place,  et  des 
volumes  se  composeraient  fadlement  de  ce  qu'il  a  dit  de  bon  et 
de  soL'de. 

Existence  bien  remplie  et  telle  que  nous  pouvons  d^sirer  en 
retrouver  sonvent ;  vie  honorable  pour  lui,  et  utile  pour  lesautres ; 
aussiy  bieu  des  regrets  Tont-ils  accompagni  dans  la  tombs,  et 
fous  les  bons  souvenirs  du  monde  horticole  le  suivront-ils  long- 
temps,  accompagn^  d'une  juste  reconnaissance. 
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Notes  sur  quelqubs  points  d' Arboriculture  ; 


.  Par  M.  FoRHET* 


La  Y^g^tation  de  I'arbre  se  developpant  selon  certaines  lois  na- 
tureiles,  il  semble  que  chaqae  operation  pratique  par  Iliomme 
dans  le  but  d'assurer  le  diyeloppement  parfait  de  cette  T^gitation , 
doit  6tre  faite  d'apr^s  des  regies  fixes  et  ^prouY^es.  II  n'en  est 
malheureusement  pas  ainsi,  et  telle  operation  la  pins  simple^ 
Mt-elie pratiquie  detoute  anciennet^,  la  plantation  de  Farbre, 
par  exefflple,  donnera  lieu  journellement  k  des  dirergences  ft- 
cheuses.  Gela  tient  surtout  k  ce  que  nos  arboriculteurs  ne  sont 
pas  au  courant  de  ce  qui  a  iib  public  sur  la  matitoe.  Les  anciens 
trait^s  d'arboriculture  fruiti^re,  tout  incomplets  qu'ils  paraissent 
k  re  sous  certains  points,  contiennentcommunSment  d'excelientes 
observations,  et  nous  affirmons  m6me  qu'il  n'est  pas  un  point 
d'arboriculture,  parmi  ceux  qui  constituent  rarboriculture  mo- 
derne,  qui  n'ait  6i6  iiniii,  prisent^  et  jug6  par  quelques-uns  de 
nos  auteurs  anciens  ;  ainsi  le  pincement  k  deux  on  trois  feuilles 
Hu  P6cher.  Ce  mode  de  conduite,  qui  a  itA,  i  notre  ^poque,  Tobjet 
de  taut  de  discussions  et  qui  fut  pr&^nti  comma  une  innovation 
moderne,  il  a  fallu  finir  par  en  revenir  au  jugement  porti  sur  lui, 
en  4  690,  par  Laquintinye  lequel  disait,  en  parlant  des  maniferes 
difi'irentes  de  conduire  le  Pftcber  : 

c  Les  uns  conservent  en  toutes  les  ponnes  pousses,  et  les 
9  palissent  proprement,  attendant  k  choisir  les  meilleures^  k  la 
)»  saison  de  tailler ;  ceux-lk  font,  ce  me  semble,  ce  qui  est  k  hire, 
»  etjeles  imiteautantqueje  puis.  Les  seconds  coupent  toutes 
»  ces  pousses  k  trois  ou  quatre  yeux  et  par  Ik  font  beaucoup  de 
2>  broussailles  et  de  fretin,  parmy  lequel  il  vient  quelquefois  nn 
»  peu  de  fruits^  outre  que  cette  mani^re  rend  les  arbres  vilains 
>  et  disagr^ablesi  et  par  consequent  je  n'en  fais  point  de  cas. » 
Combien  de  nos  amateurs  qui  en  sont  revenus  k  Topinion  de 
LaquiDtioyp  aprte  avoir  assist^  k  la  mine  de  leurs  arbres,  sur* 
mmis  par  une  m^thode  de  contrainte  exagdrte  de  la  vegetation  t 

II  en  est  de  m6me  pour  presque  tons  les  points  de  pratique  qui 
constituent  Tart  de  la  taille :  toute  m^thode  vicieuse  a  ete,  k  telle 
ou  telle  epoque^  Tobjet  de  quelque  etude  et  jug^e  souventaveo 
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noe  jastesse  parfaite  d'appr^ciatioa  :  nous  pourrions  en  donner 
de  nombreux  exeznples,  mais  nous  nous  boriierons  k  ceux  qui 
suivent.  On  nous  a  pr6sent<^  derni&rement  de  jeunes  Poiriers 
dent  les  racines  avaient  6t6  soumises  a  une  taille  courte,  lors  de  la 
plantation  ;-de  Ik  une  discussion  sur  les  avantages  et  les  incon- 
T^nients  de  la  taille  exag^r^e  des  racines,  discussion  que  la  con- 
naissance  de  ce  que  certains  auteurs  anciens  avaienl  icvii  k  ce 
snjet  aurait  permis  d'^lucider  compl^tement. 

On  Slit  que  Laquintinye  ^tait  par  principe  le  promoteur  de  la  *• 
taille  exag^r^e,  tant  des  branches  que  des  racines  et  ges  principes 
ont  fait  loi  pendant  une  longtie  p^riode  d'ann^es  ;  cependaut  les 
suecesseurs  de  cet  arboriculteur  distinguS  firent  k  ce  sujet  deu 
experiences  sirieuses  et  ils  insdrirent  le  r^sultat  de  leurs  obser- 
vations dans  un  ouvrage  de  Pluche,  Le  spectacle  de  la  nature, 
petite  encyclopSdie  ^limentaire  qui  a  fait  les  d^lices  de  nos 
p^res. 

c  Laquintinye  traitait  les  racines  presque  aussi  impitoyable- 
«  ment  que  les  branches ;  k  peine  en  laissait-il  deux  ou  trois, 
B  encore  les  raccourcissait-ii  an  point  de  ne  leur  donner  que 
t>  quelques  ponces  ;  sa  m^thode  est  encore  suivie  dans  bien  des 
»  endroits ;  mais  quelques  curieux  du  premier  ordre  et  en  parti- 
al culier  messieurs  Lenormand,  p&re  et  fils,  suecesseurs  Tun  et 

>  Tautre  de  M.  de  Laquintinye,  ont  trouv^,  apr^s  des  ^preuves 

>  r^iter^s  avec  toute  Texactitude  possible,  qn*un  arbre  plants 
»  ayec  tout  ce  qu'il  a  de  racines  saines  r^ussissait  beaucoup 
»  mieux  et  acqn^r&it  promptement  une  toute  autre  yigueur  que 
»  son  voisin  qui  avait  ii&  plants  aree  un  petit  nombre  de  racines 
9  taillto  de  court  et^  quand  le  contraire  est  arriv^,  on  a  presque 

>  toujourstrouvd  une  cause  decetteirrigularitS  qui  ne  provenait 
n  pas  du  plasou  moins  de  racines.  C'est  toujours  le  plus  sftr 
B  de  conserver  aux  arbres  en  l^s  transplanlant  tout  ce  qui  se 
D  trouve  de  racines  saines,  c*est-k-dire  sans  meurlrissures,  sans 
»  ^corchures  et  sans  chancres.  On  pent  mftme  conserver  le  che- 
9  yelUy  quand  il  est  frais  et  plein  de  vie.  II  est  de  la  prudence.de 
»  ne  pas  d^truire  dans  on  arbre,  par  des  regies  difficiles  et  gdnan- 
»  tes>  les  racines  que  nouslui  souhaitons,  et  de  ne  pas  attendre 
•  longtemps  pour  en  avoir,  tandis  que  nous  en  possMons. »  On 
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ne  peut  mieux  risoudre  une  qaestion  et  il  sertit  k  d&sirer  qae 
tous  nos  traitte  d'horticultore  fussent  aussi  sagement  ^rits. 

Que  d  observations  jadicieosessoDt  relat^ea  chez  certains  au- 
teorsanciens  igoor&i  de  nos  jonrs  !  ainsi  on  a  souvettt  fait  cette 
rexnarque  que,  dans  nos  jardins  oetifs  et  snr  des  mnrailles  lisses, 
treillag^es  en  fil  de  fer^  le  Poirier  en  espalier  ne  pr6sentait  pas 
toujours  eeite  vigiiation  luxaria«tei^  ce  feuillage  vert  fode6  de  e6r-* 
tains  Poiriers  paliss^s  snr  les  irelUi^s  d6  beisf  de  iros  ywax  firats 
de  jardin.  Ponr  robservateur  attentif  ce  fait  tistAte  de  ce  c^e  la 
braadie  du  Poitier,  an  centraite  da  Pdeher,  BOaSve  d^Stre  frop 
rapprochtede  la  muraillew  Cestw  qa'tfuii  parfaitemdifiit  reeonnn 
le  dlbhie  Arnautd  d^lndiUy,  le  soUtaire  de  Porl- Royal,  atrtetif  du 
Jardtnier  royal  (4677).  «  La  nature  des  l>rancbes  du  Poirier  acfms 
9  doane  ^  connaltre  qu*il  leur  faut  de  Tair  et  du  soleif  def  tdot 
>  edt^,  autant  que  faire  se  peoi.  Poor  eeux  frop  rapprochds^der  la 
»  muraille  la  chaleur  en  fait  gftter  toutes  les  feuilies  et  s'y  engen- 
»  drer  tous  les  ans  des  imseetes*  4  Arnauld  pousse  st^me  plus  loin 
r^cartement  des  branshea  de  la  nratfaille.  Pour  moi,  fappronve 
»  par  ezp^rienee  un  espalier  de  Poirier  qui  a  son  treillage  k  un 
»  pied  lolnt  d'un  nrav  et  90i  e^  poift^  par  des'  tecons^et  somenllse 
It  trouventde  tvte^^beiles  poire  s  d^rri^re  le  chassis  qui  n'y  ^eront 
»  jamais  quand  vn  c6(i  de  votre  avbre"  foticlie  c'ontfe  lis  mur.  » 
Lea  amalieuirs  qui  ckereh  ent  k  a^pliq^er  le  pltis  possible  les  bran- 
ches de  leurs  Poiriers  cottire  on  Mir  lisse  feront  bie&  de  mdditer 
cette  observatioD^ 

Nottft  fero«i»Mmari]ii«r  (pie  l^dQt^HA  qui  cM  ietii  tes  ainciens 
traits  qu&niouB  posstSdnns  sur  laf  cuRure  des  atbtes  ne  publiaient 
ginirakment.  le  fruit  de  kurs  obseriEftti^ns  qu'i^  un  Sge  fort 
avanc&xi'jtaientdedprfttvesvconime  les  cui^fe  Legendre  etSc&afioI, 
ou/desbommeeinstruitfreommefAmauId,  qui,  retM  it  Poin-Royml, 
avait  pris  i  tache  d'exv  diriger  les  jardins.  Les  cuMltes  de  ces  maltres 
gtaientvastea^.et  les  rteuitats  s^rieux  qu'ils  obtenaient  tnonurdbnt 
rezceUence^de^leors  nMhodtes^quenoussomitiestropportlisaclliiel- 
lament  k  laiaser  de  c6t£ .  II  est  ndi  qufilb  prenafent  fe  temps  de 
former  leursrarbms,  et  qtie^  s'lls  n^bbtenaient  pas  le  maximtim  de 
pcodttiu  d'un  jardtn  en  qoatre  ann^  ni>  (rentto  miUb  franos  de 
fruiu  par  hectase,  oomme  oii^  aou»  P»  promis  db  nos  jouss;  les 
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risultats  qa'ib  obtenaiant  n'itaient  pas  h  d^daigner,  fimoin  le 
passage  suiyant  do  Jardinier  royal. «  Pour  vous  porter  k  la  oul- 
»  turedes  arbrea  fruitiers^  M.  Axnaud  d'Andilly,  le  ciirieutdes 

>  curieiix,  a  tellement  fait  planter  soigneuaement  d^excellenis 

>  fhiits  i  ladiie  terre,  que  j*ay  soeu  d'un  homme  d'honneur, 
» (jQ^un  nomm^  Leblanc,  fermier  dadit  sieur  en  ladite  terra, 
»  avait  yendu  des  fruits  d^pouillez  en  cette  annde  pour  qnatorze 

>  mil  liyres. »  Arnauldse  cite  ici  sous  ranoajmej  ee  qui  ^taitassez 
d*u8age  &  eette  6poque ;  le  produit  obtenu  par  loi  est  teorme  si 
Ton  consid&rela  yaleur  de  Targent^  il  j  a  deux  sidcleai  et  prouve 
grandement  enfaveur  deson  experience  arboricole. 

C'est  encore  dans  des  oavrages  anciens  que  nous  trouvons  les 
jugements  les  mieux  port^  sur  certaines  m^tliodes  en  faveur 
actuellement ;  ainsi  Calvel  ^  aa  commencement  de  ce  titele, 
Dons  raconte  que,  lors  de  )a  plantation  des  avenues  du  jardin  du 
Luxembourg,  TalUe  centrale  qui  mtoe  4  robseryafoire  fut  plan- 
ts en  arbres  dijk  Ag^  et  que,  par  la  suite^  ces  arbrea  perdaient 
toujonrs  leurs  feuillea  un  moia  ayanl  les  autres  arbres  du  jardin, 
incony^nient  grave  qui  doit  faire  absndonner  ce  genre  de  planta* 
tion.  Cette  note  explique  la  remarque  faite  par  beaucoup  de  pro* 
meneurs  du  Luxembourg^  que  Talide  centrale  de  ce  jardin  est  en- 
core actuellement  dipouill^  li  uneipoque  peu  ayancde  de  la 
saison  et  que  sa  y^gdtation  paralt  toiqoura  sooffrante^ 

Nous  pburrioBs  continuer  cea  extraits^  qui-  out  pout  but  de 
fake  connaltre  la  yaleur  des  travaux  de  ceux  qui  nous  out  pr6- 
c£d&  dans  I'^tude  de  rarboriculture;  qu'il  noussoit  permis  aaule* 
ment  de  dter  une  note  de  FanoD,  le  propagatear  de  la  forme 
palmetto,  an  sujet  de  la  plantation  dea  arbrea ;  elle  mirite  d'Mre 
dt^,  surtout  k  une  epoque  oi^,  pour  faire  mieux,  on  exag^re  les 
dtfoQcements  dans  un  sol  fort  souyent  de  midiocre  qualit^^ 

<  On  pent  planter  sur  tous*les  terrains  sans  profbndeur^  quel* 
9  que  ptiisse  6tre  la  mauvaise  quality  du  fonds,  pourvu  qu'ila 
e  aoientrecouyerts  desix  ousept  poucesde  terreyig^tale,  et  on 

>  peut  le  faire  ayec  confiance;  rexp^rience  m*en  a  fourni  les 
»  mojens^  dont  je  yais  rendre  compte.  J'avais  plusieura  terraioa 
9  et  lea  berges  de  plusieurs  pi^s  de  terre  qui  paiaissaient 
»  eondamnds  k  une  perpituelle  st^riliti  parce  que  le  fonds. 


Digitized  by 


S60  NOTES  ET  MISVOIRES. 

»  compost  de  mati^res  calcaires  de  tuf  ou  de  glaise,  n*^tait  recou- 
»  vert  que  d*environ  six  pouces  de  terre  vig^tale. 
>  J*ai  essays  de  planter  des  Ormes  et  quelques  Frtoes  daas  le^ 

>  en  droits  les  plus  bas,  Je  n'ai  fait  les  trous  que  de  T^paisseur  de 
»  la  terre  y^g^tale  et  j'ai  absolament  supprime  le  pivot  des 

>  Ormes  en  conservant  avec  sola  tontes  les  racines  lat^rales.  Je 
»  n'ai  laiss^  an  fond  des  trous  que  deux  pouces  de  terre  pour 
»  as^eoir  les  racines  et,  avec  celle  prise  k  une  certaine  distance 
»  des  arbres,  j'ai  fait  une  butte  haute  d*envircn  6  k  7  pouces,. 
t  les  racines  ^tantrecouvertesde  terremeuble.  Mes  arbres,  comme 
0  on  le  Yoity  ne  se  trouvaient  enterr^s  que  de  douze  pouces. 

»  T^tais  le  seul  confiant  dans  mon  operation.  Eoviron  six  cents 
»  de  ces  arbres  ont  et^  plantis,  il  y  a  treize  ou  quatorze  ans,  et  it 
»  y  en  a  beaucoup  en  ce  moment  qui  portent  28  pouces  de  cir- 
0  conference  sur  iH  pieds  de  hauteur.  Fanon,  1807.  » 

Nous  avons  suivi  souvent  les  sages  principes  de  Fanon  ;  mais, 
pour  ce  qui  se  rapporte  aux  arbres  fruitiers  et  particuli^rement 
an  Poirier,  ceriains  sous-sols  de  mauvaise  nature  nous  presen- 
talent  un  obstacle  insurmontable  au  succds  de  Top^ration.  On 
sait  combien  sont  communs  les  jardins  qui  ne  conviennent  pas 
aux  Poiriers.  Nous  avons  employ^  dans  ce  cas  un  procSd^  qui 
nous  a  donn^  des  r^sultats  satisfaisants  dans  les  sols  sees,  pea 
profonds  et  surtout  dans  les  terres  blanches,  calcaires  &  ^'excds  et 
priy^s  d'oxyde  de  fer,  principe  indispensable  au  Poirier. 

Nous  nous  sommes  procure  des  morceaux  de  vieille  tdle  mince, 
lesquels  coAtent  en  ce  moment  7  francs  les  cent  kilogrammes. 
Nous  avons  fait  des  trous  plus  larges  que  profonds  ;  puis  nous 
avons  garni  le  fond  aveccette  vieille  tdle  comme  un  plancher,  et 
le  trou  a  6ii  combl6  de  bonne  terre  prise  exclusivement  k  la  surface 
du  sol,  sans  melange  de  terre  du  fond.  Les  Poiriers  plantis  sur 
un  fonds  aiosi  constitu^  v^g^tent  parfaitement.  Le  feuillage  en  est 
vert  fonci,  et  les  racines,  s'^talant  sur  latdle  rouill^e^ne  p^n&trent 
pas  dans  le  sous^sol. 

Nous  conseillons  cette  m^thode  pen  coAteuse  aux  proprietaire  s 
qui  ont  le  malheur  de  poss^der  un  sol  pen  favorable  au  Poirier. 
Nous  n'hteiterions  pas  k  d^planter  un  arbre  atteint  de  chlorose 
et  k  le  replanter  dans  un  trou  k  fond  4e  idle.  Pour  qui  c(mnait 
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I'eflet  du  fer  sur  ia  v^g^tation  les  risultats  ne  peuvent  qu'dtre 
avantageux. 

Nous  nous  proposons  de  m^me  d'essayer  Temploi  d'une  cou- 
yeriure  de  t61e  plac^e  imm^diatement  sur  la  touffe  des  racines 
d'ua  arbre  d^j^  k^i,  dans  le  but  de  maintenir  la  fratcheur  du  s>ol 
et  de  fouruir  des  principes  ferrugineux  aux  racines,  principes  qui 
manquent  surtout  dans  les  sols  calcaires. 

Ce  proc^d^y  qui  ne  coAte  que  quelques  centimes  par  pied 
d'arbre,  se  rapproche  de  celui  qui  consiste  i  piacerdes  morceaux 
de  vieille  ferraiUe  au  pied  de  Tarbre.  Mais  la  t^le  est  pr^f^rable 
en  ce  qu*elle  met  obstacle  k  la  penetration  des  racines  dans  le 
souS'Sol  infertile. 


L'OBSCURIT^  EST  INUTILB  POUB  OBTENIB  DES  LiLAS  BLANGS  BN  SEERE; 

Par  H*  A.  Latall^e,  Secretaire-gendral  dela  Soci^t^. 

J'ai  pr^sente  k  la  Soci^t^,  d^s  le  mois  de  d^cembre  dernier,  des 
rameaux  de  Lilas  rouge  de  Marly  k  fleurs  parfaitement  blanche?, 
et  depuiSy  k  plusieurs  stances  successives,  j*ai  soumis  ^  la  Gompa- 
pagnie  de  nouveaux  tbyrses  aussi  bienfieuris  et  obtenus,  comme 
les  premiers,  par  un  precede  entierement  different  de  celui  qui  est 
gen^ralement  employe.  II  m'a  paru  interessant  de  resumer  ici  les 
observations  communiquees  a  la  Societe  et  de  preciser  les 
conclusions  auxquelies  j'ai  ete  conduit  d^  mes  premiers  essai^ , 
en  novembre  et  decembre.  Ces  conclusions,  je  puis  le  dire  avtc 
una  pleine  assurance^  restent  les  m6mes,  apr^s  quatre  mois  d'ex- 
p^riences  repetees  :  Tobscurite  est  inutile  pour  obtenir  des  Lii^is 
blancs  en  serre.  11  est  generalement  admis  que  Tabsence  de 
coloration  des  fleurs  de  Lilas  obtenues  en  serre  est  due  au  procede 
special  de  culture  auquel  ces  plantes  sent  soumises.  Ce  precede 
consiste   k  soustraire  k  Tactien  de  la  lumi^re  les  pieds  de 
Lilas,  qu'on  laisse  k  pen  pr^s  constamment  dans  une  complete 
obscarite.  II  est  base  sur  ce  principe  de  physiologie  vegetale  :  que 
la  matiere  colorante  des  feuilles  (chloropbylle)  ne  pent  se  deve- 
lopper  que  sous  rinfluence  dela  lumiere.  On  a  cru  pouvoir  ende- 
dnire  qne  Tobscurite,  produisant  un  etat  de  cblorose  qui  fait 
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perdre  leur  coloration  auz  feuilles^  doit  aussi  la  faire  perdre  aaz 
flaurs*  Dbs  Ion,  en  plaQant  des  y^gdtaux  i  Tabri  de  la  iumlire^ 
on  devait  obtenir  des  flaura  d^oolortes,  c^est-k-dire  blanches. 

G'eat  ainsi  que  I'on  f ut  ameni  k  itablir  ee  mode  de  cnltore, 
dont  leresultat  d*exp6riences  precises  me  d^montre  la  eomplMe 
iautilitd.  L^erreur  dans  laquelle  on  est  tombA  provient  de  ce  qae 
i'on  a  confondu  deux  choses  pourtant  eomplitement  distinetes  r 
Tetat  chloroliqne  de  feuilles  sonstraites  k  ('action  de  la  lumlirey 
doQt  la  coloration  yerte  est  dAtruite,  et  le  manque  de  coloration  de 
fleurs  ehez  lesquelles  le  principe  colorant  ne  se  ddveloppe  pas,  et 
qui  dte  lors  restent  blanches. 

Chacun  doit  se  souvenir  du  vif  int6r6t  qu'exdta,  en  4860,  la 
presentation  successive^  k  nos  stances,  pendant  plusieurs  mois, 
de  bouquets  de  Ulas  blanc  qui  provenaient  des  serres  de  M.  Lau- 
rantaln^^  harticulteur,  rue  da  Lonroine,  k  Paris.  Une  Gommiaaion 
fut  nomm^e  par  la  Soci^td  k  Fefiet  d'examiner  les  proc^dis  de  cul- 
ture employes  pour  obtenir  cette  belle  floraison.  Un  Rapport  fut 
prisent^  k  la  Socidti  et  notre  sympathique  et  savant  Secretaire- 
r^dacteur  pubiia,  en  mdme  temps,  une  note  relative  k  Pexamen 
pbysiologique  de  ces  cultures  forces. 

G'^t  en  cultivant  le  Lilas  dans  une  serre  chauffde  h  30  cent, 
environ,  et  plongto  dans  I'obscuritd  compl^tQ  que  M.  Laurent 
obtenait  ces  Lilas  blancs.  Pour  cet  habile  horticulteur,  Tobs^ 
curite  etait  la  cause  essentielle  de  la  decoloration  des  fleurs.  II 
aimettait  loutefois  qu'il  n'est  pas  impossible  d'obtenir  exception- 
liellement  du  Lilas  k  fleurs  decolor^es  kltn  lumi^re. 

A  la  mdme  epoque,  un  jardinier  de  la  rue  des  Fosses-Saint* 
Marcel,  M.  fiertheloti  qui  se  livrait  egalement  k  la  culture  da 
Lilas  en  serre,  operait tout  ^falt  differemment,  caril  laissait  ses 
plantes  en  pleine  lumiere. 

Dana  son  remarquable  Rapport,  M.  Duchartreenregistre,en  eflet^ 
que  M.  Bertbelot  cultivait  ses  Lilas  dans  une  serre  fortement 
chauffee,  mais  parfaitement  edairee. 

U  concluait  de  ce  fait  qu'une  haute  temperature  doit  egalement 
contrarier,  empecher  meme,oomine  robscurite,  la  formation  du 
principe  colorant  de  la  fleur  des  Lilas. 
y-di  soumis  ces  deux  systemessi  profonderaent  differents  k  nnf 


L'oBsciTRnifi  BST  mumz  foia  BUNCHIR  LE  ULAS.  tW 
examenrigoureuxetjalasai  experiment's  Tun  ei  ranlre.  L?» 
resultats  oat  les  mdmes;  le  Lilai;  jUanea  6t4  ^galemeat  obtenu 
daa3  les  deux  <»8. 

II  est  bien  'tabli  pour  moi  que  la  culture  en  serre  ordinaire 
et  iclMie  fournit  dea  grappea  ae&siblement  plus  foumiea,  que  lea 
flears  86  oooseryeut  ploa  longtemp*  et  enfia  que  ce  mode  de  cul- 
ture ezige  beanconp  moias  de  soina. 

Deux  mitroB  d^b&cbe  d'uae  aerre  bollandaiae  cbnsacr^  k 
eette  culture  exp^rimentale  out  it^  lestouffes  de  Lilas  y  fomnt 
pos^  perpeodiculairemeni  de  fa^n  i  avoir  leura  boargeonc  k 
SO  ou  30  ceoiimMrea  des  Titres»  Ainai  plaeies,  it  n*y  aut  plus  k 
a'eo  oecnper.  La  temperature  da  la  aerre  etail  de  iO^  k  ^if"  en 
moyeone.  Aubout  de  19  ou  20  joura,  le  Lilas  de  Marly  itaiten 
pieme  floraison;  celni  de  Charles  X  ne  se  developpa  que  i  ou  5 
jours  pr^. 

On  a  dit  que  cette  belle  vari&te  ne  pouvait.  paa  ae  forcer ;  c'est 
nne  erreor*  UesC  yrai  qu'elle  ne  reussit  pea  anasi  bien  pour  lea 
premieres  saisona,  et  lea  sujets  que  j'ai  mis  en  serre  dans  le  coU'- 
lant  de  Mvembre  n'ont  paa  fleori.  Mais,  k  partir  de  decembre, 
c'est  assur^ment  le  meilleur  Lilas  h  forcer. 

J'ai  eu  rbonneur  de  soumettre  k  la  Societe  deux  sujets  de 
cette  yariete  dont  les  fleurs  ont  obtenuea  k  la  lumiire,  maia 
sous  rinflaence  de  temperatures  differentes. 

L'individu  dont  lea  fleura  etaient  d'un  lilas  clair  avail  M  rentre 
dans  la  serre  chaude  k  20o,  le  23  d'cembre  dernier,  pour  prove- 
qner  aa  f  egetation  •  Au  bou  t  de  4  joura,  les  gemm  es  se  de veloppant, 
je  Tavais  placer  dans  une  aerre  temperee,  dans  laquelle  la  terap^ 
ratureeateomoyennede  40*.  Les  fleurs  eommcnc^rent  k  sedeve- 
lopper  le  fO  janvier ;  ellea  etaieat  d*un  liLas  dair.  Cette  coloration 
etant  bien  constatee,  je'remis  mon  sujet  dans  une  aerre  ehaude 
(220)  pour  voir  ai  la  chaleur  plus  eievee  agirait  sur  le  principe 
colorant  d^jk  forsake*  Auenn  changement  n'a  «u  lieu;  la  teinte 
est  reat^e  la  oo^me. 

L'individji  k  fleurs  blanches  etait  egalemaut  un  Lilas  Cliarles  X; 
il  avait  eiiimis  en  aerre  ehaude  eclairee,  le  30  decembre^et  il 
n'en  eat  plus  sorti ;  ses  fleurs  etaient  parfaitement  blanches. 

Lea  thyrses  qui  accompagnaient  deux  autrespieds  appartenaieni 
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au  Lilas  de  Marly;  ils  ont  ii€  obtenus  directement  en  serre 
^clair^e,  kla  In6IDetemp6raiarede2!;^ 

Enfin  plusieurs  sujets  chez  lesquels  la  coloration  s'^tait  mani- 
fest^e  en  serre  temp^ree  furentrentr^s  en  serre  chaude  et  soumis 
k  Fobscurit^,  sans  qu*il  ftit  possible  d'obtenir  que  la  coloration 
des.fleurs  lAt  alt^r^e  sensiblement  et  qu'elles  devinssent  blanches. 

De  ces  experiences  ont  pent  done  tirer  cette  conclusion  :  La 
chaleur  prolong^e  et  ileyie  seulement  de  20^"  k  22'',  enip6che  la 
formation  de  lamati^re  colorante  du  Lilas,  mais  ellene  la  decom- 
pose ou  ne  la  detruit  pas,  une  fois  qa'elle  s'est  form^e ;  k  fO^",  la 
cbaldur  n'a  aucune  action  sur  le  principe  colorantde  ces  fieurs.G'est 
done  la  rapidite  et  non  Tobscurite  qui  pennet  d*obtenir  en  serre 
des  Lilas  blancs  ;  le  principe  colorant  n'a  pas  le  temps  qui  lui  est 
nkessaire  pour  se  developper  lorsqu'on  fait  fleurir  du  Lilas  en 
U,  15  ou  mfime  20  jours. 

Par  consequent,  chaque  fois  que  i'on  pourra  placer  une  touffe 
de  Lilas  h  ileurs  colorees  dans  un  milieu  ot  la  temperature  pourra 
etre  constamment  maintenue  4  20^  au-dessus  de  zero,  on  en  ob- 
tiendra  des  fleurs  blanches,  sans  qu*il  soit  jamais  necessaire  de 
recourir  k  Tobscurite. 

G*est  ainsi  que,  dans  toute  la  contree  qui  entoure  Anvers^  les 
habitants  de  la  campagne  ont  Thabitude  d'^clater  des  pieds  de 
Lilas  commun  qu'ils  plantent  en  touffes  dans  des  baquets,  au 
moment  de  les  rentrer  dans  leurs  demeures,  oil  ils  les  placent 
simplement  pres  de  leurs  poeies.  Les  fleurs  s'y  developpent  bieo, 
etrestent,dans  ces  conditions  invariablement  blanches.  Onobtient 
aussi  ce  resultat  en  coupant  des  rameaux  k  fleurs,  dont  on  fait 
plonger  les  extremites  dans  une  bouteille  constamment  rem p lie 
d'eau  et  tenue  sur  les  tablettes  d*une  serre,  ou  dans  un  apparte- 
ment  bien  chauffe. 

Pour  terminer,  je  dois  ajouter  une  demiire  observation  : 

On  pretend  k  tort  que  le  Lilas  de  Perse  soumis  k  la  culture 
forceenepeut  donner  de  fleurs  bl&ncbes  comme  ses  congeneres. 
J'ai  obtenu  des  resultats  identiques  avec  cette  esp^ce.  J'attribue 
rinsucces  des  tentatives  faites  jusqu*k  ce  jour  k  ce  que  ce  Lilas 
a  une  vegetation  encore  plus  rapide,  et  qu*une  chaleur  moins 
forte  (^6  ^  18°)suffit  pour  amener  le  developpement  des  fleurs. 
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qui  ne  r^sisteraient  du  reste  pas  k  une  temperature  plus  ^lev^e. 

Ces  experiences  diverses  ont  r^p^tees  par  plusieurs  Hembres 
de  la  Society  et  tous  ont  constate  I'exactitude  des  fails  que  j*ai 
soumis  h  la  Compagnie,  iks  le  mois  de  d^cembre;  ils  ont  pu  recon- 
nattre  que  la  chaleur,  en  rendant  plus  rapide  la  vegetation,  em- 
ptebe  le  principe  colorant  de  se  developper. 


Rappobt  sur  les  trayadx  du  Gov  its  d'arboricdltuee,  perdakt 
l'ajsn^  4876; 
Par  M.  MicHELUf,  Secretaire  de  ce  Ck>mite. 
MfifSIEURS, 

^  L'achevement  de  Tannee  1876  et  Tarticle  34  de  notre  regle- 
ment  me  raminent  devant  votre  assembiee  pour  vous  rendre 
compte  des  travaux  que  le  Gomite  d' Arboriculture  a  accomplis. 
Je  Tons  en  piesenteraii'expose  dans  la  forme  que  j*ai  suivie  jus^ 
qu'a  present,  c'est-k-dire  avec  une  classification  qui  fixe  votre 
attention  sur  cbaq  ue  brancbe  de  nos  attributions  qui  comportent 
surtout  les  deux  divisions  tres-distinctes  de  Tarboricultureet  de  la 
pomologie,  d'un  cAteun  art  et  de  Tautre  une  science  qui,  Tun 
comme  rautre,demandent  des  etudes  constantes. 

En  effet,  on  est  sans  cesse  k  rechercher  les  meMleurs  procedes 
pour  perfectionner  la  conduite  des  arbres,  bien  qu*on  puisse  en 
considerer  la  culture  comme  bien  avancee  et  donnant  des  r^sul- 
tats  deji  satisfaisants;  et,  en  matiere  de  pomologie,  on  ne  pent 
jamais  se  contenter  de  la  science  qu'on  a  aequise,  car  le  cadre 
des  productions  va  sans  cesse  s'eiargissant  par  le  fait  des  semis 
dont  on  doit  etudier  les  fruits,  qu'ils  soient  bons  ou  mauvais, 
pour  ecarter  les  unset  encourager  la  propagation  Mes  autres;  on 
doit  juger  les  importations  etrangires  et,  sans  discontinuer,  exami- 
ner les  varietes  livrees  i  la  culture,  car  on  les  trouve  a  cbaque 
instant  modifiees,  sous  Tinfluence  des  sols,  des  climats,  de 
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circonstances  accidenteiks  ou  loetles  qui  font  qu'on  oe  peat  eipi<- 
rer  de  Ie3  eowaltre  que  «ar  des  moyeanes* 


La  eultiird  de  la  Yigne  pratiqa^e  par  M.  Ledoax,  ealtifatear  k 
Nogent-sur-Harne,  a  appeU  A  juste  titre  Tattention  da  Gomit6  qui 
a  M  parfaitement  6difid  par  un  Rapport  ias6r4  k  la  page  681  de 
notre  Journal  et  dont  I'excellent  expose  me  dispense  d'entrer  ici 
dans  beauconp  de  details.  11  me  snflira  de  dire  que  notre  collogue 
entend  mettrela  Vigne  en  rapport  d^s  la  deuxidme  ann6eet  pre- 
server une  partie  des  r^coltes  des  efietsde  la  gel^e;  il  cholsit  sur 
chaqua  cep  un  sarment  bien  conatito^>  sapprime  tons  les  yeusc  de 
la  base,  en  laisse  de  4  k  6  &  rextrSmit^,  accole  le  brin  dans  toate 
sa  longueur  sur  T^chalas  qa*il  a  soin  de  disposer  comme  abri 
entre  ie  nord  et  le  nord-est;  puis,  verB  la  fin  de  mai,  il  couche 
en  terre  le  sarment  k  une  profondeur  de  quince  i  vingt  centimetres, 
laissant  en  dehors  les  yeux  conserves. 

Par  ce  moyen,  M.  Ledoux,  sans  avoir  alterfi  le  cep  originaire,  a  • 
obtenu  un  suppliant  derScolteet,  en  fia  de  compte,une  marcotte 
cnracinSe  trfes-yigoureuse  qui  a  sa  valeur. 

Le  m6me  cultivateur  nous  a  montr^  qu*il  faisait  Tapplication, 
dansses  cultures  de  P6cher8,d'un  procSdS  enseignS  par  M.  Lep6re 
et  qui  consisle  k  supprimer  tons  les  yeux  interm6c!iaires,  n'en 
laissant  qu'un  seul  k  la  bass  pour  le  remplaceraent,  sur  les  bran- 
ches qui  n'ont  qu'un  fruit  k  leur  extr^mit^. 

Le  Comity  a  apprM^  le  modesuivant  employ^  pour  legreffage 
par  approche  de  la  Yigne.  Une  pousse  yigoureuse,  k  Tetat  herbac6, 
est  eniey^  an  mois  de  juin  pour  setvir  de  greflfju  et  ette  est 
eflfeuill^e  dans  sa  partie  inferieure,  puis  plongfe  dans  une  Hole 
remplie  d'eau  de  pluie,  le  bourgeon  terminal  itant  consery^  intact. 
Le  bourgeon,  d'abord  nourri  par  Teau^  est  rapproch6  et  ligatar6 
ayec  ayantage  an  moyen  d'un  fil  de  caoutchoue  qui  se  prMe  au 
renflement  de  la  branche  lorsqu'il  a  Uen  apris  la  reprise  qui 
s'est  opir6e  dans  le  dAiai  de  doute  ou  quinze  jours.  II  y  a  pea  de 
moyensconnuspourgreffer  la  Vigne  k  Tair  libra ;  celui-ci  semble 
done  m^riter  attention. 

On  n'est  pas  d'accord  sur  la  question  de  sayoir  flTil  est  pr<f6ra* 
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ble  46  neconreir  les  rafSnes  i  it  loogneor  de  <  0  4  4  5  cenftimdtae^ 
an  moment  oik  Ton  plante  les  jennes  arbres  oa  de  len  oonserm ; 
lea  itvis  sofit  trte-^antag^  anr  oettle  ^fiieatioa,  6l««t  de  part 
et  d*atttre  ftmiis  sor  dei  exp^rieMas  qu'ion  «rait  de  cte^fie 
condhHuite& 

En  signakiyt  ^xtte  qaestm  comtne  appelant  Vatteatioa  des 
expdrimentateursy  on  est  toujonrs  en  droit dinaister  pour  quale 
cherelii  sott  plat6t  snpprim^  'que  «onaervi  an  manvafe  Mat, 
icomme  dess^dii  on  aaeurtri,  et  pa«r  que  Va8  aappreasions  soient 
rationneliemdDl  combing  afi«  (jm  r^qmliboa  wnt  (X&W  antra 
Ifis  bcaschea  de  Tarbre  et  aes  rai^nes. 

Avant  d'etre,  tea  nna  rictimes  du  PbyHoxSra  et  les  antaes 
menace  de  ceflSau  divastatei^r,  lese«l<tivatears  avaient  6t6  ea  batte 
am  attaqnea  dW  ennemi  qni  «'6pargne  auonn  des  w&g6tsxvL  pvo- 
dnita  par  nos  champs  et  noa  jardins ;  je  yenx  parler  dea  Vers 
blanca  qne  nous  ne  pouvons  dfitniiFe,  bien  que  noua  puissions 
lea  aittefindre  dans  leuradiversesm^tamorplhoses.  Or^  Vnn  de  nona, 
H.  Bonnel,  a  fait  une  experience  qui  certes  doit  avoir  de  ratilit^ 
ponr  emconrager  au  moins  d'antres  peraonnes  k  la  tenter.  Une 
ccvbeille  d*une  trte^vaste  anperficie,  coiiverte  de  Pelargonbm 
2onale^  iidii  dirast^ie  par  les  Vers  blancs ;  notre  coIK'gue  fit  r6pan- 
dre  aur  le  sol  on  pen  de  goudran  de  gaz  et  fit  ensnite  donnor 
one  fafOB  k  la  terre ;  Tennemi  disparot  et  la  mftme  operation 
recomaenofe  ehaque  annte  TempAche  de  se  montrer  k  la  m6iiie 
place  ot  les  mfemes  plantes  produiaent  un  massif  splendide. 

Lb  Blanc  des  racines  est  nne  maladie  mortelle  qui  n'^pargne 
pas  ks  arbres  et  contre  laquelle  on  n'a  pas  encore  troavi  de 
remdde ;  elle  a  ^t^,  k  plusienrs  reprises,  Tobjet  de  oommnni* 
eatioBS  qui  doivent  avoir  an  moim  paur  s^Ital;  d'eneourager 
lea  ^tndes  et  les  recher4^h€S.  ladiqner  que  le  Blanc  ae  proluit 
lorsfn'nne  grande  ateharesse  snecdde  k  line  humiditi  prokmgte » 
lorsque  le  soi  est  6pQk6  par  la  culture  des  mtaaes  yigitanx  trap 
longtemps  r^tte,  dire  qne  la  maladie  est  eontagieuse^  n'eat  paa 
trouver  un  remade  qni  puisse  6tre  recommand6  comme  ef&caee ; 
ansai  la  npiestion  raate  pendants  et  k  r^sondre.  11  faut  cepandant 
rappeler  qu'elle  est  sortie  de  Tenceinte  da  Gomit6  et  qu'etle  a 
^Ce  agit^e,  sans  conclusion  finale,  au  sein  de  noCre  Soci^t^  ainsi 
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qu'oD  en  verra  la  trace  aux  pages  6i8  et  679  du  Journal  de 
Taon^e  4876. 

La  d^plantation  ayec  renouvellement  partial  de  la  terre  paratt 
g^n^raleinent  un  moyen  efficace  de  gu^rison  pour  lea  arbres 
fruiiiers  atteints  de  la  cblorose ;  malbeuFeusement  ce  remMe  ne 
paratt  pas  infaillible  h  lout  le  monde.  Le  Comity  reste  toujours 
port^  a  le  recommander. 

L'entaille  k  talon  pratiqu^e  par  M.  Chevalier  sur  lea  branches 
du  P6cher  et  fortement  pr^nia^e  par  cat  habile  arboriculteur 
a  beaucoup  occupy  le  Comity,  pendant  le  courant  de  I'anni^e 
demi^re,  sans  obtepir  rapprobation  de  ses  Membres.  Sans  plus 
de  details,  je  n'ai  k  cet  ^gard  qu'ii  rappeler  le  reniarquable  Rap- 
port fait»  au  nom  d*une  Commission,  par  notre  collegueH.  Chan- 
dize  et  quia  M  imprim^^  la  page  649  du  Journal  de  notre 
Soci^t^.  —  Notre  Comity,  je  le  dis  en  son  nom,  n'est  pas  porti 
pour  les  mutilations  k  faire  sur  les  arbres;  ceiles  que  M.  Gheva*- 
lier  pratique  sur  ses  P6chers  lui  paraissent  sans  profit  et  non 
justifi^es  paries  resultats. 

Ct^aque  ann^e,  au  retour  des  fruits  rouges,  nous  Toyons  dt  s 
apporis  attraVants  de  Cerises  qui  font  Tornement  de  nos  stances; 
il  est  peut-6tre  utile  de  vous  faire  observer  que  ces  lots  sent 
g^n^ralement  composes  de  fruits  de  la  vari^td  Belle  de  Sceaui 
culiiv^e  enespalier>  qui  sepr6te  fort  bien  icette  culture  de  luxe, 
tout  en  ne  manquant  pas  de  quality.  Un  de  nos  collogues,  qui  nous 
an  a  pr^sent^  de  fort  belles,  nous  a  diclar^  qull  les  r^coltait  en 
espalier  au  nord,  tsillant  court  ses  arbres,  coupant  en  juin  les 
jeunes  rameaux  k  cinq  feuilles  et  effeuillant  les  branches  k 
I'approche  de  la  maturity. 

Le  terrifoire  d'Argenteuil,  on  le  salt,  est  pour  nous  le  centre 
de  la  production  des  Figues  qui  y  r^ussissent  fort  bien,  gr&ce  aux 
precautions  qui  y  OLt       imagin^es  par  d'habiles  cuUivateurs 
dont  Tun,  M.  Cottard,  nous  a  indiqa^  ses  procid^s  qui  consistent 
dans  une  taille  spiciale  raisonn^e  et  le  couchage  en  fosses  pour 
les  preserver  des  gelies. 

On  pent  voir  k  cet  ^gard  la  note  que  j'ai  r^dlgde  et  qui  figure  k  la 
page  483  de  notre  Journal  pour  \  875 ;  toutefois,  cetf  e  culture  repose 
exclusivement  sur  deux  vari^tis,  la  Blanquette  ou  Figue  blanche 
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de  Versailles  et  la Yiolette  appelie  Dauphine.  Le  m6m'Q  M.  Gottard, 
voulant  etendre  le  cadre  de  cette  culture,  a  fait  Tessai,  qui  parait 
avoir  r£ussi>  d'uue  Figue  qu'il  are^ue  de  Toulouse  eu  1874,  sous 
le  nom  de  Figue  dor6e  et  qui  semble  devoir  6tre  mCire  qaioze 
jours  avant  la  Yersaillaise.  Cette  ^preuve  doit  encourager  non< 
^eulemeot  A  propager  cette  vari^t^,  mais  encore  k  en  ^prouyer 
d'autres  m^ridioaales  parmi  ies  hft lives. 

M.  Grin  a  de  nouveau  insist^  pour  dir#  qu'au  moyeu  du  roguage 
Jes  bourgeons  des  P6chers,  qu'il  a  souvent  recommaudS,  le  rem- 
placement  s'obtient  sans  qu'il  spit  besoin  d'entailies.  11  rdduit 
led  cinq  feuilles  k  trois,  en  en  rognant  deux  presque  k  la  base  et  Bur 
ies  trois  qui  restent,  11  en  rogne  une  ou  deux  par  la  moiti^. 

On  ne  saurait  trop  encourager  Textension  de  la  pSriode  des 
r^coltes  de  la  P6cbe,  cet  excellent  fruit  que  le  savoir-faire  de 
DOS  arboriculteurs  du  Centresemble  avoir  conquis  sur  le  Midi  oii  it 
ne  reclame  que  fort  peu  de  soins.  11  importe  done  de  profiler  des 
vari4t&  pr^coces  acquises  notamment  par  les  travaux  de  M. Rivers 
ainsi  que  des  plus  tardives,  et  entreautresde  planter  des  arbres  des 
vari^t6s  h&tives  Early  Rivers,  Early  Beatrix  ou  de  la  Pfeclie  Sal- 
way  qui  produit  d'excellents  fruits  k  ia  fin  d'octobre. 

On  connait  les  inconv^nients  des  sacs  k  Raisins  de  diverses 
natures  et  au  surplus  ce  n'est  jamais  de  leur  eaveloppe  qu'on 
retire  ces  belles  grappes  qui  foot  Tornement  de  nos  stances.  Or, 
comme  il  est  des  personnes  qui  sont  dans  Tusage  de  couvrir  leurs 
T^coltes  par  des  enveloppes  pour  les  abriter,  il  est  k  propos  de  les 
mettre  k  mftme  d'exp^rimenter  ces  esp&ces  de  poches  faites  en 
papier  pr^pard  et  impermeable  aux  eaux  pluviales^  couvrant  le 
devant  et  le  dessus  des  grappes  et  laissant  k  Tair  libra  le  dessous 
et  la  face  qui  est  vers  le  mur,  et  qui  out  M  apport^  au  Comity 
pap  rinventeur  M.  Angiboust,  de  Savigny-sur-Orge. 

On  a  Tu  dansdesExpositionsd'Horticulture  des  specimens  de  ces 
arbres  fruitiers  en  pots  que  H.  Chappellier  cultive  sur  une  a^sez 
grande  tehelle,  les  dressant  sur  des  tiges  de  gros  fil  de  fer  galva- 
nise tourn4e8  en  spirales.  Une  Commission  nommde  k  cet  effet 
r^saniera  dans  un  Rapport  les  observations  qu*elle  aura  faites 
pendant  le  coors  de  la  vegetation  d'une  ann^e;  ce  que  je  puis 
8eiilein6nt  dire  dta  k  present,  c'est  que  cette  culture  fort  etudiie 
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offre  de  rinterfti  poui  lea  pemniies  qui,  ^^tes  h  prod^uer  dev 
soins  intelligents  k  lexm  laidinsyii'y  ont  pas  de  man  et  yeulent 
cependant  y  r&x)lter  des  Doyenn^  d'hiver  on  aalres  Inula  ana^ 
logues.  Je  ne  puia  done  encore  nen  pricifier  am  c6lte  ciMoro 
toute  sp^iale  dont  la  Commissioa  soiyra  toutes  las  phases ;  je 
puis  seulement  exposer  que  des  Poires  en  boA  noubre  predvHes, 
selon  M.  Ghappellier^  par  sea  arbres  ont  6l6  appcMrt^  par  loi  an 
Gomiti  et  que  cea  fhiUs^itaieat  beaux,  booa^  en  ua  mot  dms 
lea  conditions  babitueUes  de  ceux  qui  prorieniient  de  jardins 
bien  cultiv^s* 

M«  Gamhier  (R.-R.)ji  par  ou  apport  dont  noire  GomM  a  appte* 
ci^  r^tat,  a  montri  que  des  Poires  laissies  k  Tarbie  peameai 
supporter  une  gelte  de  6  degr^s  sans  a'altirer  ei  sans  perdre  Uttr 
goiit^  nianmoins^out  en  coaseiUaaider^Iter  le  plus  latd  potai- 
ble  les  Poires  les  pln«  tardiiies  k  mtiif,  on  ne  sauiaiil  oonseUWr 
de  les  exposer  aux  effeta  de  gelies  si  intenses. 

Si  Von  n^est  pas  nnanime  poor  or^e  k  la  gu^risttn  du  Bteae 
des  racines  des  P6chers»  on  pent  au  moins  tenter  le  moyen  4  I'aide 
duquel  M.  Ledoux  a  d^clar^  ayoirr^ussi  et  qui  consiste  k  ditearer 
les  racines,  k  les  laisser  s^er  un  peo  k  Tair,  k  lea  laver  avec  da 
Teau  de  tabac  coupfe  a  raison  de  cinq  parties  d'eau,  k  les  aoofrer 
apr^s  quelques  jours  ainsi  que  les  feuiUes,  k  laism  lea  troua 
ouyerts  pendant  2  on  3  mois  et  k  ne  les  lemplir  qn*a¥ee  da  la 
terre  nouvelle. 

II  est  une  derniirequeation  d*arboricul(ure  a'annon^nt  coaama 
d'une  haute  importance  et  k  laqoelle  ja  doia  une  meiiiioo,  biOB 
qu'elle  ne  soit  encore  qu'&  Titude  Tis^-yisde  notre  Comil6. 

M*  Tourasse,  propriitaire  k  Pau^  se  fondant  sur  lea  rtaiUaia 
qu'il  a  if^k  cbUnm,  entend  qa'au  lieu  d'attendre  8^  40  et  4S  ana 
pour  oonnaitre  lea  fruits  des  arbres  qu*on  aura  fait  naitra  par  Aaa 
sem^ces»  on  puissa  en  rfcolter  les  firuita  aptte  3y  i  oa  5  ana* 
Get  arboriculteur  hardi  compte  mettre  lea  arbres  k  fhiiai  da&a 
un  dilai  si  raccourci  en  actiyant  leuv  yigitatioa.  d'ona  bmh 
nitee  encore  exceptionnelle  et  en  les  faisant  arriyer  le  plna  piamp- 
tement  possible  k  Tftge  aduUe. 

Tout  s'accorde  jusqu'ici  pour  faixa  reconnattra  lea  riaaltala 
obtanua  comma  satisfaisanta;  nftaamaiaay  U  faadia  aayair  qaala 
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BOlkt  ks  Tptocidis  elfff>l07^^  tuivre  lent  application  aat  diffii- 
lenUs  phases  de  la  t^^tation,  ^tudler  enfin  la  fhtorie  et  sa  misd 
en  pratique^  et  alors  le  Gomit^  prtsent^^ra  la  m^thode  atec  con* 
naisiaiiocide  cause. 

§  11.  POMOLOGIR^ 

Dea  arbres  je  passe  attl  hniti  ()ui  en  soul  le  pfcdtift,  et  m6n 
bat  Mia  dd  signaler  a^nt  qui  ont  m^if^  rattedtiofi  du  Comity. 

La  petite  Poiye  i  ctlte  del  Rouget,  eultiv^e  to  gtand  dans  les 
enviirdU^  d'Etai&pes,  esl«eO<l  lar  ffl^e  qde  eelle  qui  edt  coituue 
fldus  \e  nem  d9  Fte^t  fittx  enYitoM  de  Unas  et  de  Moiltbl^ty  et 
qui  offre  des  drbres  sfeuliiir^s? 

En  tout  cas,  les  bonnes  qualit^s  qui  font  appr^cier  ce  petit  /fait 
pour  la  ^uiKion  f6&t  regretfet  s^iedscfiticfnf  qu'dll  ne  poisfie  le 
conserm  au  deli  de  la  senonde  moiti^  de  d^mbre. 

U  Poire  Royale  Vendi^  a  6t^touj(mr«jtig^  bonne  et  notammetit 
ttfe^bevme  les  43  et  27  janvier  et  m£me  le  9  mais:  elle  fait  son 
ebemia  el  prend  du  tolume^  jtistiflant  de  plus  etr  plus  I'appui 
qn'elle  a  trouv^  au  seid  de  notte  Soei6t4. 

DeboHnes  notes  ont  6tif  denudes  k  la  Prune  BleuedeBelgique  qui 
a  para  gagner  k  Mre  mangle  bieii  flvAre  et  mAme  tin  pett  flftrie* 
On  appliquetait  eutii  cette  observation  aux  Geriifes  que  tr op 
wmtJih  pour  satisfoke,  par  aiemple,  aui^  attraits  du  cemoierce, 
on  cneille  avant  qu'elles  aient  atteint  cette  <k)QleUr  fonete  qui 
r4vae  letir  li^atiiriM. 

On  doH  I'iteikdre  suitoift  k  la  Prune  C6e  qui,  mtirissant  en 
s^leibbre,  n*a  irrain^elLt  sa  valettr  quelorsqu'elle  commence  &  se 
rider^  a:fant  ai^ttnidMi  fruitier  ^tal«e  m  la  paiRe. 

lAk  intil  retnarqud  a  «t6  la  Guigue  pdurprfe  l^flUte  <m  Yerder*s 
lS»\f  BUdi^  boun^  Cerise  ti&tite;  do&t  Tarbre  u6annioifls  est 
d'ltiie  nidyentte  tigudiur^ 

OA  eep^re  de  bona  produite  de  la  Peira  du  cenuneneemdnt 
d'mifoibliei  SdUs  d'£tuUyf  gain  de  MM.  Cuissard  et  Barret, 
d'EcoUj^^LfM. 

DIM  iLue  la  Ptehe  Salmy  a  Atd  goAt^i  eette  mmi&i  e^cellente 
4t  bille^  te  octobte  dernier>  c'eat  dtldemmam  larecofflmandet 
4Y«e  tMK  motib  pour  Mie  ieouii;  uMmiioiaa  la  Pfiche  Lady 
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Palmerston,  a  chair  ^galement  jaune,  a  &ii  jag^e  trds-bonne,  mais 
UD  peu  avantcette  derni^rey  savoir  le  42  octobre.  Le  m6aoe  jour, 
la  P^che  Ballet  pere  6tait  aussi  appr6ci6e. 

A  la  fin  du  mois  d'octobre^  on  a  fait  boo  accueil  d  des  fruits  de 
la  ^ari^l^  de  Poire  dite  de  Saint-Gobain,  sortie  des  jardins  de  la  c^- 
I^bre  manufacture  de  glaces  et  dont  des  greffes  avaient  ii&  en- 
Yoy^es  au  Comity,  11 7  a  plusieurs  ann^es. 

Yoici  un  fruit  qui  a  Tavantage  de  miirir  k  la  fin  de  rhiyer, 
dont  les  greffes  parvenues  au  Comity  out  6i6  utilis^es,  sayolr 
celles  de  la  Poire  Belle  des  Abrh  provenant  de  Gh^teaudua  et 
que  j'aimerais  mieox  voir  appelee  Bonne  des  Abres.  Au  mdrile 
du  fruit  vraiment  tardif  s'ajoute  celui  de  Tarbre  qui  a  une  riche 
vdgitation . 

Parmi  les  bons  fruits  je  dois  citer :  une  fort  belle  Pftcha  de  la 
fdmille  des  Pavies^  qui  latni  le  25  octobre,  et  que  M.  Bonnel  i 
obtenue  d'un  noyau ;  la  Duchesse  bronzSe,  Poire  d'automne,  d'un 
fort  bon  godt,  qui  est  6chue  k  MM.  Baltet,  fr^res,  d'un  accident  de 
vegetation,  et  la  Poire  Pr^ii(ie/i^  Mas  qualifieede  tr&s-bonne,  le  26 
octobre,  galnde  M.  Boisbunei,  le  favoris^  semeur. 

Je  ne  puis  m*emp6cher,  apr^s  avoir  rappele  le  nom  de  M.  Bois- 
bunei, dedonner  un  souvenir  au  meilleur  de  ses  giins,  la  Poire 
Olivier  de  Serres,  toujours  appr^ci^e,  se  r^pandant  toujours  et  dont 
la  chair  est  toujours  qualifi^e  de  fine,  sucr^e,  fondante,  parfumte, 
juteuse,  tr^s-bonne.  ^ 

Que  peut-on  d^sirer  de  plus  pour  une  Poire  qui  sait  attendee  le 
mois  de  janvier  et  m6me  de  f^vrier,  pour  se  montrer  mAre? 

Parmi  les  fruits  tardifs  les  Poires  William  d^hiver,  Docteur  Mor- 
ren^  gain  de  M.  E.  des  Nouhes,  Doyennl  roux  d*kiyer  de  M.  Bois* 
selot,  demandent  k  6tre  r^pandues ;  on  pent  encore  citer  celles  da 
milieu  de  Tautomne,  Madame  Bonnefond^  S<Bur  Grigoire^  Beurri 
Delfosse^  Beurri  Luizet^  Madame  Loriol  de  Bamy,  Beurri  Bache^ 
lieri  celle  de  Tongres  on  Darondeau^  localise  en  Belgiqueoii  elle 
a  paru  en  4825,  est  encore  trop  rare  en  France  oi!i  cependantelle 
m^riterait  sa  place;  elle  a  ^t^  jug^e  excellente,  le.  \  9  octobre. 

Je  reviens  k  quelques  PAches  digust^es  au  commencement  de 
septembre  :  Crawford's  early^  qui  se  cueille  d6ja  pendant  le 
mois  d'aoAt,  Brugnon  Bourden,  Brugnon  on  mieux  P6che  lisae. 
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Albert  Victor,  qui  sembleat  m^riter  une  ^tude  plus  approfondie. 

Les  fruits  exotlques  ont  6te  repr^seut^s  dans  nos  stances,  grlce 
an  £^l6  de  quelques-uns  de  nos  collogues. 

M.  H^diard  nous  a  fait  d^guster  la  noix  du  Pacanier  {Carya 
<ilivseformts)^  jug^e  bonne,  mais  dont  malheureusement  Parbre 
est  Bujet  k  ftlre  atteint  par  les  gel^es,  sous  noire  climat.  Le  m6me 
nous  a  apporti  un  coeur  du  Palmiste  (Chou  du  Palmier)  proyenant 
de  la  Guadeloupe  et  confit  dans  le  vinaigre  pour  seryir  de  hors- 
d'GBUvresur  les  tables;  et  encore,  des  Goyaves,  fruit  comestible  et 
dont  on  fait  aussi  des  geUes>  ainsi  que  des  Figues  de  Barbaric. 

H.  Nicolas,  cultiyateur  k  Hondovi  (\ig6rie),  a  adress6  divers 
fruits  du  pays,  CMrats,  Chinois,  Bigarades,  etc. 

M.  Fraoijois,  de  Blidah,  s'est  fait repr^enter  par  des  Oranges  dites 
de  Blidab,  k  la  peau  rugueuse,  au  volume  remarquablement  gr^^s, 
somme  toute,  bonnes  et  justifiant  leur  reputation;  enfin^ 
M.  Riviere  a  mis  sous  nos  yeux  un  exemplaire  du  Citrus  decu- 
mana  (Pamplemousse)  du  jardin  du  Hamma  (Alg^rie),  ayant 
63  centimetres  de  circonf^rence  et  20  centimetres  de  diamitre. 

Faire  connaltre  en  France  les  productions  borticoles  de  nos 
colonies,  c'est  leur  ouvrir  des  dSboucbes  et  accroitre  leurs  res- 
sources  ;  c'est  etendre  ie  cercle  de  nos  objets  de  consommation  et 
en  mime  temps  offrir  k  notre  commerce  les  moyens  de  se 
divelopper. 

Nous  devons  done  h  nos  colonies  tout  ce  que  la  grande  distance 
nous  permet  de  leur  donner  de  soins  et  d'attentions. 


Je  ne  citeici  les  fruits  de  semis,  pour  ainsi  dire,  que  pour  iviter 
tout  soup^n  d'omission,  vu  qu'ils  donneront  lieu  k  un  Rapport 
special. 

Je  me  contenterai  de  rappeler  que,  le  9  mars  de  i'annde  i  S76, 
H.  Ruilie  de  Beauchamp  nous  a  envoys  une  Poire  qui  a  ii^  jug^e 
bien  bonne  et  k  revoir ;  que  M.  Lep^re,  ills,  nous  a  fait  connaltre 
use  bonne  Pftche  de  semis  It  laquelle  il  a  donn^  le  nom  de 
M.  Coulombier,  pipinieriste  k  Vitry ;  que  plusieurs  autres  PS- 
ches  sont  k  I'^tude  et  entre  autres  une  obtenue  par  M.  de  la 
Ronyraye,  d*Orbec  (Calyados),  et  deux  autres  de  H.  Foug^re^ 
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jardinier  k  Saint-Mars-la<Jaille  (Loire-Ioferieure),  qui  s'aiuion-^ 
cent  bien  et  seront  suivies  ayec  attentioQ* 

Enfin  nous  attendons  la.  propagation  d'ona  bell^  et  bonoe 
Poire  d'automne  quf  MM.  Ballet  tiennenC  de  Laurs  semis  et  i 
laquelle  m>n%  doaneroiiB  le  nom  da  Cliariet^Earaeat.  . 

§  IV.  ApPORTS  D4NS  LE3  S£iJ7CJS3.  RXGOKPSIS^ES  QU'lLa  OJSX 
UOTlYiES. 

Je  iv'ai,  Uessi^uvSr  qu'a  faire  appel  k  voi  floavenirs,  lorsqad' 
j'ai  ft  vous  pstrlev  da  w  apparts  iDt^reasants  et  parlois  bnliants 
qui  onl  eiciti  votre  coutaotemeiLt  dans  nos  stances,  el  qui  justi*- 
fiaient  d'autant  plua  vos  61oge«.qua  le  plti9  souTenl  Ua  ne  soni 
pas  diis  a  la  riidiessa  da  sol,  ni  a.  la  disposijioa  faYorabh,  da  i*ai- 
mosph^re,  mais  k  la  culture  iatalligante  qui  a  aid6  leur  pre* 
duction.  . 

Yotre  satisfaction  a  ii&  exprim^e  par  das  primes  qui  ont  ii& 
d^cera^es  au  nombre  de  26,  dont  5  de  premise  elaMa,  4  3  d^ 
seconde  et  8  de  troisieme  classe.  La  Journal  da  notre  Soci6td 
contient  la  joatiQcatioa  de  eea  recompenses;  aussi,  je  suls  dis- 
pense de  la  reprodaire,  Ea  deui  mots  Yoas  yous  souviendrei 
comblea  Ids  Pitches  et     Hiisias  oat  iti  ramarqaables; 


Plusieurs  sujets  importants  ont  6i&  traitis  par  des  Commis^ 
sions  de  visile ;  ies  Ripports  oat  &i6  d^ji  d^posis  et  pour  la 
lupart  figurent  dans  le  Journal  de  4876.  Aiasi  :  Rapport  sar 
le  couchage  des  longs  bois  de  la  Vigne ,  par  M.  Ledoux,  dA  k  M.  De- 
avall^e;  Rapport  sur  rentaille  k  taloa  de  M.  Cbavalier,  pai 
M.  Chand&ze ;  Rapport  sut  le  grand  catalogue  des  coUectioAs  frai>* 
ti&res  de  M.  Simon  Louis,  de  M3!z,  intitul6  Guide  pratique  dfr 
Tamateur  de  fruits,  par  H.  Buchetet ;  Bapj^rt  sor  itiia  niit» 
des  cultures  de  H.  Trudon,  k  Croissy  pr6s  Chatou,  par  M.  Alfrad 
Cotlin;  Rapport  sur  les  iravaui  d'arborloulture  de  M.  J:iptaely 
examines  par  une  Commission  spSciale,  par  M.  Micbalin  ;  Rap«» 
port  du  m6me  sur  Texamen  des  6l^ves  da  peasionnat  horticole 
d'Igny,  fait  par  une  Gommlssioa;  Rapport  sur  Touvrsiga  de 
H.  Baryenich,  de  Ganl,  intitule  j^e&  pigmnt  perdus^  par  Itt 
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oitee;  Rapport  parr  lemAne  sur  h  session  da  187%  de  la  So^ 
diti  p9iiio1«giqud  de  FraBce;  visite  des  enltares  en  pots  d'ar« 
hres  frnitiers  de  Ghaippellier^  doot  il  ne  sera  rendu  compte 
qQ'af  ite  dee  obaenrations  plus  completes;  yisite  des  ccJtures  di- 
Teraes  de  Groseilliers  dont  le  Rapport  est  tenu  en-  suspesns  ponr 
plus  amplas  infonnatioas.  ie  ne  vons  iparle  pas  dti  Rapport  snr 
le  eoDcovts  pevmanenft  de  prodactiong  fniiti^res  ouvert  eefte 
ann^d  po«r  tenir  Ueu  d*Exposition  pomologlque ;  t1  sera  r6dig4 
i  la  fin  de  la  eaisoi  dliirer  et  F^as  r^peUera  les  beaax  fruits 
qui  ont  mi^^ous  tos  faux  pendaal  nos  sftmces^  ajontant  I 
lenrifttirM  tout  eb  nous  procnnrint  des  moyeas  d'instruction. 

§  YI.  ObSSRV^TJONS  £iN6BiAj£S. 

Je  ne  puis  clbre  cette  revue  retrospective  sans  faire  ressortir 
les  services  qui  nous  ont  6ii  rendus  par  nos  coUjigues  qui  ont 
mis  a  la  disposition  du  Comity  de  nombreux  sujets  d^^tujes,  et 
entreautres  par  MM.  Battel  et  Jimin  [Ferdinand).  Notre  ComitS  a 
mis  h  profit  tons  ces  prodaits  de  provenances  diverses  avec  un 
z^le  qui  nes*est  pas  ralenti;  il  n^a  jamais  nianqu6  k  ses  rdiinions 
de  quinzames  qui  ont  loujours  remplies  et,  chaque  jeu  11,  il  a 
eu  ses  repr^sentants  au  sl^ge  de  noire  SociSt^y  dans  la  personne 
des  Herabres  de  la  Commission  de  Pomologie,  qui  ont  rempli 
leur  mandat  avecune  scrupuleuse  exactitude. 

Notre  collection  pomologique  est  reitiie  k  peu  pr&s  station- 
naire;  elle  attend  les  moyens  d^rnstallalion  qui  sont  n^cessaires 
pour  favdriser  son  J6veloppement. 


'  Rapport  stTR  LA.  gitlturb  de  CHAjfrroNONs  de  M.  C^re  ; 
M «  Qageox»  R2(pportefir« 

MfssosnRS,  < 
Uae  Commission /coniposie  de  MM.iBeurdeley,(Cottereati,  Gau- 
tbier«  Uillet  et  Pageot,  a^bS  d^igr^e  pour  visiter  nad  culture  de 
Channpignone  que  M.  Oiti  fait  dsns  sa  oaye.  Nous  nous  sommes 
rendus,  le  12  Janvier  1877,  chez  M.  Curi,  rue  Lecourbe,  n"*  .315, 
h  Vaogtiaid.  Toos  les  ^Cemmissaires  ^taiemt  pi^ats.  Se  sont 
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adjoints  k  la  Commission  MM.  Bonnel  et  CbarolloiE.  M.  Cart 
Dousa  conduits  h  sa  culture;  nous  aiions  trou\£  les  meules  bien 
garnies,  les  Champignons  beaux,  de  moyenne  grosseur. 

Le  but  principal  de  la  Ccmmission  ^tait  d'examiner  Torgani- 
sation  que  M.  Cur^  a  faite  pour  oblenir  une  plus  grande  pro- 
duction,  en  quoi  il  a  parfaitement  riussi.  La  cave  de  M.  Gnri  est 
bfttie  sous  un  grand  baugard;  la  porte  setrouve  dans  Tun  des  pi* 
gnons ;  Tescalier  est  tr^s-allong^  et  droit  en  face  de  la  porte  pour 
faciliter  la  d^cente  du  fumier.  Cette  cave  a  45  metres  de  longueur, 
3-  50  de  iargeur;  elle  est  ToAt^eet  sa  hauteur  estde  3™  50,  sous  clef. 
Une  meule  dite  accot^  n'ayant  qu'une  face^ est  ^tablie  sur  le  sol,  sur 
le  pourtour  desmurs;  ellea  Om  40  de  laxgeuret  0°^50  de  hauteur, 
et  au-dessus  il  7  a  deux  Stages  de  meules  de  la  mftme  dimension, 
h  0"  50  de  distance  les  unes  des  autres,  soutenues  par  des  fiches  de 
fer  enfoDC^es  dans  le  mur  de  distance  en  distance  sur  lesquels  re- 
posent  des  planches  ot  sont  ^tablies  les  meules.  Au  milieu  de  la 
cave,  H.  Curi  a  plac6  de  distance  en  distance  des  barres  de  fer 
de     04  de  Iargeur,  0""  02  d*^paisseur,  perches  par  un  bout  pour 
(tre  accrocb^es  k  des  crochets  qui  sont  scell^s  dans  la  \oAle; 
Tautre  bout  est  enfonc^  dans  le  sol.  Trois  autres  trous  sont  percis 
dans  la  longueur  de  la  barre,  k  0^  50  d'espacement,  dans  chacun 
desquels  est  enfonc^e  une  tringle  defer carr^e^ Sur  ces  trioglesre- 
posent  des  planches  ou  sont  ^tablies  les  meules:  une  sur  le  soldela 
cave  et  trois  Stages  an  dessus;  elles  ont  Om  60  de  Iargeur  et  50 
de  hauteur^  avec  deux  faces.  L*espace  se  trouyantun  peu  grand  des 
deux  cAt^s,  H.  Curi  a  ^tabli  de  chaque  c6t6  une  petite  meule  de 
0"^  35  de  large,  k  deux  faces.  La  Commission  a  trouy^  qu'il  n'y 
avait  pas  assez  d'espace  entre  elles,  et  que  cette  disposition  6tait  trop 
nuisible  pour  le  travail.  Un  autre  petit  inconvenient  que  nous 
avons  fait  observer  k  M.  Cur^i  au  sujet  des  meules  monties sur  les 
planches,  c'est  qu'elles  vont  jusqn'an  bord  et  qu'il  est  ainsi  tr^a- 
difficile  de  faire  tenir  la  terre;  siles  planches  avaient  quelques 
centimetres  de  plus  de  chaque  ctii,  ce  serait  tris-utile  pour  la 
retenir.  M.  Cur^  ayant  reconnu  nos  observations  fondles  se  pro- 
po8e»  une  autre  ann^e,  de  faire  Eon  travail  en  tenant  compte4e  nos 
observations. 

M.  Cure  ne  fait  qu'une  saison  de  Champignon8,pendantl'biTer; 
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aussitdt  qu'il  n'en  poosse  plus,  il  eal^ve  la  famier,  nettoie  la 
cave  et  la  laisse  k  I'air ;  il  enlive  les  planches  at  las  barras  de 
ler  da  milieu  et  aussitdt  qu'il  ii*a  plus  besoiki  da  cloches  dans  la 
jardin,  il  les  place  par  paquets  dans  la  caye;  i  TautQaine, 
quand  les  cloches  son!  remont^s,  M.  Ciivi  recommence  son  tra- 
vail. En  sortant  de  la  caye  nous  avons  visits  le  marais  de  M.  Cur^; 
toutes  ses  cultures  sont  belles  et  bien'  soign^es :  Romaines, 
Laitues,  Asperges  dont  nous  ayonsyu  una  belle  botte  pour  la  yente 
da  lendemain. 

Noos  pensons  que  M.  Cmi  m^rite  un  encouragement  pour  sou 
travail^  surtoat  pour  Tagencement  qui  a  coaqn  trte-babi- 
lement.  Nous  demandonsrinsertion  de  ce  Rapport  dans  le  Journal 
de  la  Soci^t^  et  la  renvoi  k  la  Commission  des  Recompenses* 


Rapport  sua  lb  ThermomIheb  a  bghbllb  nfirALLiQUB 

DE  MM.  BOUEETTB,  FRERBS ; 


Messieurs^ 

M.  Bourette,  demeurant  rue  Lesage,  8,  i  Paris,  a  pr^sent^,  au 
nom  de  ses  fils,  k  la  stance  du  GomWi  des  Arts  et  Industries 
da22f^yriar  4877,  un  thermom^tra  k  ^chelle  m^tallique,  destine 
a  constater  la  temperature  de  I'eau  dans  les  tuy^ux  de  chauffage 
etsor  lequel  vous  m'avez  cbarg6  de  faire  un  Rapport. 

Get  appareii  se  compose,  comme  les  autres  thermom^tres,  d'un 
tube  renfermant  du  mercure  et  d'una  plaque  en  zinc  gradude  qui 
estdestin^e  a  fa^re  connaltre  L'^lSyation  de  la  temperature;  ce  qui 
le  distingue  du  thermometre  ordinaire,  c'est  quesa  partieinferieure 
est  plus  loDgueque  dans  les  autras  appareils  analogues,  de  mani^re 
k  pouyoir  dtre  plong^e  dans  le  liquide.  La  plaque  de  zinc  est  fiiee 
Sttf  rextremitdd'un  raccord  en  cuivre,  qui  lui-mfime  peui  6tre-fixe , 
coit  par  una  soudure,  soft  par  un  taraudage  sur  le  tuyau  renfermant 
I'eau  dont  on  desire  appricier  la  temperature,  suivant  qu'il  est  en 
caiyre  on  an  fonta  da  far. 

Ga  thermometre  pent  Atre  d'une  grande  utiht^,  si  plus  tard  on 
donnait'suite  k  Tidee,  con;ue  il  y  a  quelquas  annees,  de  faire  des 
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cOQOMirs;  sur  Us  diff^rents  appareilsde  chsraff age  poor  Ibs 

en  permettant  de  comtater  k  chaqne  instant  ia  temp^ratare  k  la«- 

queue  l*€au  est  arri^4e  m  un  Japs  de  temps  donnfi. 

Je  dois  votts  rappeler  que  M«  Bourette^  pire,  est  rinventeur  dn 
tber momMre  4  ptaque  mitalfiqae  en  zinc,  qne  notis  avons  tons 
vo  danb  les  serres  et  les  jardins,  ef  pour  lequel  il  s'est  fait  breve- 
ter  eo  juilkt  Ce  tbermem^re  inalterable  et  peu  fragile  « 
rendu  de  grands  services  k  Tbortictilture,  et  il  est  regrettable  que 
M.  Bourette  ne  Tait  pas  soumis  jusqu'ici  k  Texanaen  du  Jury  de 
DOS  Bspositions  anmuelles,  qui,  je  n'en  doute  pas,  seserait  empress^ 
de  le  r^eompenser  comme  il  merite  de  T^tre  pour  un  iBstra- 
ment  si  utile* 

Je  saifli^,  Messieurs,  Toccafiion  qiii  nous  est  efTerte  par  notre 
trop  modeste  collogue  de  r&onopcnser  sies  efforts  et  ses  labo- 
rieux  travaux^  et  je  ?ous  propose  I'iDsertion  ,de  ce  Rapport  dans 
le  Journal  de  la  Soci^t^  ainsi  que  son  reu'voi  k  la  Comoiissioii 
'des  Recompenses. 


COMPTFS  RENDUS  DEXPOSITIOKS;: 


COUPTE  BEKDU  J)£  lTxPOSIXIOB   lEjNUE  JAB  LA  SCGliTJfi  D'He&TI- 
CULTUUE  n'AuiDN^  LIS  8/9  ET  10  8EPTEMBAE  4876  (4); 

par  11.  B.  Veilot. 

SfESSmtBS, 

Ainsi  qee  I'antiODcait  son  prcgran  me,  la  Bociitfi  dHorticul- 
ture  d'Autuna  tenu  son  Exposition  de  4876  dans  les  salles  et 
cours  'du  college  de  'la  m6me  Tille,  les  8,  9  et  40  septembre  der- 
nier. 

Selon  le  programme  aussi,  les  lots  que  le  Jury  avait  k  exa- 
miner devaient  6(re  pr^sentes  par  quatre  categories  d'cxposants  : 
les  horticuUeurs  commergants,  les  jardiniers'd'dtablissementspu- 
(  4)  JV^.  B.  L*abondance  dc8  mati^res  a  d^termini  nn  retard  d^nviroii 
Irois  xbdIs  dtnt  la  publicatton  de  ee  CompieT6Ddu. 

{ifote  de  la  Cmmv^mi  di  Bedadim.) 
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•blits,  les  amateui^s  et  cnfln  les  iDStituteuti  ccmmunanit.  Malheu* 
reusenient,  par  suite  de  circomtaiices  attnosph^riques  tris-d^fa- 
'vorables,  ces^ernieren'ont  pu  parliciper  an  sncote  de  cette  Expo- 
«itira.  En  effet,  outre  les  intemp^ries  aarvenues  au  ptinteraps  et 
qui  se  sont  traduites  par  dee  firoids  assez  violenis^  suivis  d'uue 
lomgue  p^riode  de  «iahere»3e,  les  mir(ms  d'Aotan  ont  subi, 
qnelquea  aemaines  avant  Teuterture  de  cette  Etpbsition^  Tin- 
ftiefice'd*<inep.ab<m)iDabl6  gr61d  qtiii  a^sinon  d^roit,db  nioius  for- 
temeut  eBdommagi  lea  prodults  borticoles  de  t(>ute  oature, 
aurtout  oeux  qui  se  tattachaient  k  la  culture  d'utilitg  et  d'agri- 
jM^tde  pleiD  air.  Ajoirtons  etifinqa'une  pluie  abondante  n'a 
eesa^  de  tomber  pendant  la  pMode  de  temps  nicessaire  k  T^ta- 
UiMdmeoi  deoetta  cxfaibitiou,  et  que,  bi3n  qu'elle  co'incidat 
«vec  r^poque  des  graades  manoeuvres  que  le  8*  corps  d'armee 
ex^otHait  atix  enyirona  d^Autun,  elle  n'a  pu  6tre  visit^e  que  par 
UB  p^tit  uombre  de  promeneutB.Nous  le  regrettons,  car»  dans  les 
•coDditions  »  d^avorables  que  nous  yenons  de  rappeler,  la  der- 
ni^re  Eap6sitioB  d*Autan  fttait  enctorcf  ^fsei  remarquable. 

Cw  ainsi,  par  exempfe,  que  lee  pi^^sentatiotrs  nombreus^s  de 
MM.  PoizeaUf.jeune  etPoiteau,  alfi^  toua  deux  horticulteurs  k 
Aulun^  se  faisaient^emarquerparla  vari^t6  etla  bonne  culture. 
Nous  rappellerona  parmi  lea  produits  exposes  par  le  premier  les 
plantes  auivantes  :  dee  Pelargonium  inqtiinans  et  zonale  en  grami 
nombre,  iet€dleus  Y-BrBchaffelH  varies,  des  Begonia  tubercuteux 
-et  xhizomateuz,  des  plantea  d'appartement  ou  k  feuillage  deco- 
raiif  les  plus  g^niralement  cu1tiv4es,deft  Gloxinia  {Ligeria)  moins 
beaux  sans  dooteque  ceux  quepr£sentientMM:Vailefrand  et  autres 
apdcialistes,  k  nos  Expositione  v^rnales,  mais  dont  T^ducation  te- 
moignait  n^moinsdtfbonasoins  de  culture.  Puis  quelques  es- 
piees  cbirei  aux  Auitmois  qui,  passionn^s  pour  les  plantes  en 
.giniral,  recbtrebent  surtotit  oelles  qui,  par  leur  port,  leur  mode 
de  nigtivAion  ae  prftlent  volentiers  It  la  culture  pour  suspensions, 
▼aeea  orn^*  etc.  Nona  avons  yu,  pr^ent^s  sous  cette  rubrique, 
da  fort  jolia  exemplatres  des  Duchtsnea  jragarioidet^  Jlusselia 
jnncea,  SelatgineUfi  emia,  Cotnmelyna  triandra^  Crassula  cordata 
•et  zebrina  viclacea^  toQtes  plantes  fort  utilis<!es  pour  ce  genre 
d'ornementation.  Une  m^aille  d'or  a  M  attribute  k  M.  Poizeau, 
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jeune,  pour  Tensemble  de  son  exposition.  Une  recompense  de 
m^me  valeur  fut  d^cern^ei  M.  Poizeau,  atn^,  dont  lesesptees  ri- 
pitaient  k  pen  pr5s  cdles  da  lot  pr^cit^ ,  avec  celte  difference  ce- 
pendant  que,  moins  nombreuses  pent  6tre,  elles  ont  paru  au  Jury 
un  pen  plus  belles  ou  uh  pea  plus  yigoureuses. 

Parmi  les  plantes  de  serre  exposdes  pardes  amateurs,  signalons 
cellesdeM.de  Costa  qui,  bien  cultiy^es,  se  composaient  surtout 
de  Begonia  tuberculeax  et  rhizomateux^  de  Coleus,  de  Calaiium 
et  enfin  de  quelques  autres  emprunt^es  aux  genres  et  aur  es- 
p5ces  quiforment,  pour  ainsi  dire,  le  fonds  oblige  de  toute  serre 
bien  tenue  d*amateurs.  Une  medaille  d*or,  petit  module,  a  et6  at- 
tribueeau  jardinier  de  M.  de  Costa. 

Une  medaille  de  vermeil  a  etedScernee  kM.Perigueux,  jardinier 
de  M.  Constant,  grand  amateur  autunois  de  plantes  friieases. 
On  remarquait  dans  ce  lot  un  eboix  assez  yarie  des  espices  les 
plus  r^pandues  dans  les  serres^  principalement  de  jolis  Gloxinia. 
Le  mfime  presentateurexposait  aussi  une  collection  de  plantes  en 
fleurs  coupdes ;  Viola  comuia,  Poinciana  Gilliesii^  Tigridia^  Pa- 
vonia^  Gladiolus  gandavensis,  CalUstephus  sinensis,  Oxalis  ro- 
sacea, puis  des  petunias  hybrides  k  fleurs  pleines,  etc. 

Le  jardinier  de  M.  Repoux,  amateur  d'Autun,  a  obtenu  une 
medaille  de  bronze  pour  la  presentation  de  plusieurs  plantes  d*or- 
nement  en  fleurs  coupees;  c'etaient  notammen  t  des  Verveines,  des 
Zinnias,  des  Roses,  le  lAnum  perenne  var.  albiflorum,  etc.  Enfin, 
parmi  les  horticulteurs  qui  exposaient  aussi  des  fleurs  coupees, 
nous  rappellerons  les  Dahlias  et  les  Roses  de  M.  Fillon,  et  celles 
i\e  fid"*'  Roquelle.  Une  medaille  d'argent  petit  module  a  ete  at- 
iribuee  k  cbacun  de  ces  exposants. 

Dans  le  concours  affecte  aux  bouquets  montes  deux  concur* 
rents  sd  trouvaient  en  presence,  MM.  Poizeau,]eune  et  Poizeau, 
afne.  L*avis  du  Jury  a  ete  de  decerner  une  medaille  d'argent  d 
chacun  d'eux.  S'il  a  constate  quelques  differences  dans  les  pro- 
duits  qu'ils  presentaient  sous  cechef^  elles  ne  provenaient  que  de 
la  diversite  des  espfeces  utilisees,  car  dans  les  deux  expositions  le 
groupement  des  fleurs  qui  edtraient  dans  la  composition  des  bou- 
quet?, corbeilles,  surtouts  de  table,  etc.,  temoignaient  d'une 
grande  experience  dans  cet  art. 
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Trois  horticulteurs  ont  pris  part  aux  concours  affectSs  aux 
fruits.  C'^taient  MM.  Fillon,  Sarry  et  Roquelle.  M.  Fillon,  dont 
la  reputation  est  bien  Stabile,  montrait  ane  s6rie  fort  importante 
de  fruits  varies  et  gin^ralement  bien  <^.tiquet6s.  Le  Jury  lui  a  di- 
cern6  unem^jaiile  d'or.  Le  lot  de  M.  Sarry  ^tait  aussi  fort  int^- 
ressant^  surtout  en  ce  qu*il  repr^entait  bien  les  principales  va- 
ri^t^s  fruiti^res  les  plus  r^pandues  aux  euyirons  d'Autun  ;  aussi 
le  Jury  lui  a-t-ii  attribui  une  m^daille  d*argent.  Enfin  une  m6- 
daille  de  bronze  fut  donn^e  k  M.  Roquelle^  pour  ses  fruits  divers, 
Dotamment  pour  ses  yari^t^  de  P^ches. 

Dans  le  m6me  concours  deux  exposants  se  pr^sentaient  comme 
attaches  a  un  ^tablissement  public  :  c'^taient  MM.Devigne,  jardi-^ 
nier  du  petit  sSminaire,  et  Delhomrne,  jardinier  du  grand  s^mi- 
naire.  La  collection  da  premier  ne  comprenait  pas  moins  de  70 
sortes  de  Poires,14  de  Pommes,6  de  Raisins  et  4  de  P6ches.  C'^ttiit 
une  belle  collection  pour  laquelle  une  m^daille  d'argent  grand 
module  a  M  attribute.  Les  fruits  de  M.  Delhomrne,  an  nombre  de 
80  varidt^s  taut  Poires  que  Pommes,  pouvaient  riyaliser  avec  ceux 
de  la  collection  pr^cit^e,  soit  sous  le  rapport  de  leur  parfait  d^ve- 
loppement,  soit  sous  celui  de  leur  bonne  determination,  et  !e  Jury 
a  regrelte  de  ne  pouvoir  attribuer  h  ce  lot  la  mfime  distinction 
qu*au  precedent. 

Un  amateur-cultivateur  beaunois,  M.  Therand-Nicolle,  obtient 
une  medaille  de  brouze  pour  une  collection  de  Raisins. 

Les  reunions  de  plantes  l^gumi^res  etaient  assezimportantes  : 
deux  surtout  flxaient  Tattention.  —  Celles  de  MM.  Parise,  horti- 
culteur  k  Autun  et  Devigne  i&}k  cite.  L'une  et  Tautre  de  ces  col 
lections  representaient  bien  tout  ce  que  la  saison  pouvait  offrir; 
ei,  malgre  les  dif&quUes  de  toutes  sortes  qu'oDt  eu  k  vaincre  ces 
pr^sentateurs  pour  arriver  au  resultat  cherche,  U  reunion  de 
lears  legumes  etait  remarquable.  Une  mSdaille  de  vermeil  fut 
attribute  h     Parise  et  une  d'argent  k  M.  Devigne  pour  rensemble 
de  leur  exposition  de  plantes  potag^res  variees. 

M.  Therrand-fJicoUe,  proprietaire-cultivateur,  k  Varennes  par 
Beaune  (Gdte-d'or),  obtient  une  medaille  d'argent  pour  sa  culture 
d'Asperges.  Son  exposition  etait  aussi  interessante  qu'instructive. 
Ea  effet  elle  donnail  de  bons  exemples  de  la  maniere  dont  il 
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fallait  proc^der  poar  obtenir  des  r^altats  salisfaisants.  Enfin 
If*  Sany  ret.ut  une  midaille  de  bronze  pour  une  collection  de 
graiaes  polag^res. 

Pami  les  produita  appar teoant  k  rindnstrie  borticole^  nous 
signaierona  lea  Pompes  pour  jardina  de  H.  Rousselet-Landrot; 
ks  instruments  diYers  de  jardinage  :  coutellerie,  etc.,  de  MM. 
Baibier  et  fiis,  deTourcnn;  les  outils  et  instruments  divers  de 
MM.  Sauzay^  fibres,  d^Autun,  etc.  Le  lury  s'est  d^clar^ incompe- 
tent pour  juger  ces  nombreux  instruments,  n  lui  ^tait  dii&cile  en 
effet,  n'ayant  paa  une  parfaite  connaissanee  des  objets  on  usten- 
siles  similaires  employ^  de  preference  dans  cette  r^gioo^  d*attri- 
buer  une  recompense  i  ceur  ^uMl  avaitsous  les  yeux.  Mfime  re- 
marque  pour  les  vases  on  poteries  jardiniques,  cbftssis,  etc.  Le 
Jury  a  ezprime  le  Toeu  que  rexamen  de  ces  objets  tti  Tenvoye  h 
nne  Commission  specials  emanant  de  la  Society. 

Avant  de  se  separer  et  conformement  au  programme,  le  Jury  a 
decide  qu'une  medaille  d*argent  grand  module  serait  donnee  au 
jardinier  dn  grand  seminaire  d*Aatun  pour  la  bonne  tenue  de  ce 
jardin.  Le  Jury,  qui  a  yisiie  ce  jardio,  y  a  remarque  entre  autres 
objets  de  beaux  arbres  fruitiers. 

U  me  reste,  Messieurs,  h  dire  que  votre  deiegue  a  ete  parfaite- 
mentaccueilli  et  aussi  combienil  a  ete  honore  de  fairela  connais- 
sanee de  Tun  des  hommes  qui  ont  le  plus  contriboe  h  propager  les 
saines  doctrines  cnUuraies^comme  aussi  k  faire  naltre  et  repandre 
le  goAt  et  la  passion  des  plantes  d'utilite  et  d'agrement  dans  le 
Morvan,  M.  le  Marquii  de  St  innocent,  President  de  la  Societe 
d*Horticulture  d'Autun.  Jo  dois  aussi  de  yifs  rcmerciemenls  k 
M.  Boyer,  Secretaire  de  cette  importante  association^  pour  labien- 
veillance  qu*il  m*a  temoignee. 

Enfin,  j*ai  rencontre  de  la  part  du  frire  de  H.  Bern.  Renaud» 
aide-naturaliste  au  Museum^  Taccueil  le  plus  empresse.  Grftce  k 
lui,  j'ai  pn  en  quelques  heures  visiter  une  grande  partie  des 
curiosites  arch^ologiques  des  environs  immediats  d'Autun.  J^ai 
meme  pn,  guide  par  lui,  faire  une  berborisation  de  quelqnes 
heures.  Malbeureusement  la  saison  etait  trop  avancee^  aussi 
n'aH^  recueillir  qu'un  petit  nombre  d^espices  peu  interes- 
santes  appartenant  au  terrain  primitif ;  mais  j*ai  pu  admirer  la 


robusticiti  et  le  Toluminen  d^doppemeBt  qifacqniftrent  les 
aibres  forestiers  indigtoes  qui  sont  propres  k  ce  teTrain.  Snr  les 
antiques  rasparts  d^Autun  j'ai  coostati  la  presence  de  Ttine  de 
noa  Campanules  les  phis  onementales,  le  Campanula  Medmm^ 
C6  qui  semblerait  conflrmsr  rorigfae  ancienne  qa^on  attribue 
g^n^jakmeot  &  I'introduction  le  ceite  planle  dans  cos  jardins 
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1&trang&res. 
The  Gardeh. 

Scblvm  faitooBun  Jacq.  —  7Ae  Garden,  9  decern.  487S.—  VipMna 
!iB8(ueose.  —  Espagne  et  liAad&re*  —  (Borraginiefl). 

le  jouroal  de  U.  W.  Robinson  appeUe  avec  toate  raisonTat- 
tentioii  des  amateurs  de  bej^ea  plaotes  ear  eette  Vip^rine, 
qui  eziste  bieu  %k  et  U  daus  quelques  collections,  nwis  qui, 
€11  definitive,  est  beauconp  moius  i^pandue  qu'elle  ne  m6rile  de 
I'fetre.  C*est  une  esp^ce  frutesceute^  qui  atteint  uu  m^tre  et  mdme 
4""  30  de  bauteuT)  dont  la  tige  lameuse^  ^somerie  de  peils  mou0, 
presque  cotonnenz,  porte  des  feuilles  en  grand  nomhre,  lanciSol^s, 
acnmindes,  cotonnenses  et  se  termine  par  une  belle  infloreseence 
^mpacte,  oblongue,  de  fleurs  qui^  apris  avoir  Hi  pins  on  moius 
rouge&tre^y  deviennent  dn  plus  beau  bleu  et  out  leurs  ^tamines 
longuement  caiUantes.  G'est  Tune  des  plus  belles  plantes  k  fleura 
blenes  que  possMent  les  jardins*  Cette  Vip^rine  supporte  le  pAein 
air  dans  nos  d^partemeuts  m^diterran^eens,  mais,  Paris,  elie 
ezige  Torangerie  on  la  sarre  temp^r^e. 

WmA%%M  lioliTiaM  (Roizl),  —  The  Oizwfen,  VI  Janvier- 1817.  — 

Fuchaia  de  Bolivie.  —  Bolivie.  —  (Onagrariies), 

Ce  beau  Fuchsia^  qui  a  le  port  dn  F.  corymbifiora,  a  Mi  d6- 
couvertyjen  4873,  par  le  voyageur^collectefr  B.  Roed,  snr  les 
Andes  de  Bolivie,  k  une  altitude  consid&able  mais  qu'une  faute 
tTpographique  a  tris-probablement  exag^e,  puisque  lecbiffre  im- 
primi  est  6000  mitref .  II  a  et6  prteenti,  il  y  a  quelques  mois*  k 
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la  Soci^ti  d'Horticultore  de  Londres.  A  ea  juger  par  la  planche  co- 
lorize du  journal  anglais,  les  feuilles  en  sont  grandes,  ovales- 
lancZolSeSy  aigu^s,  denizes  en  scie  sur  les  bordB,  marqu^  de  fortes 
nervures  pennies,  qui  s'Ztendent  directement  de  la  cdte  au  Lord, 
petiolZes.  De  chacune  des  &issel!e8  superieures,  part  un  rameaa 
retombant  sous  le  poids  d*une  inflorescence,  qui  porte  unegrappe 
pendante  de  fleurs  colories  en  beau  rouge  Zcarlate,  dans  lesquelles 
le  tube  du  calyce  n'a  pas  moins  de  0°^  055  de  longueur  et  se  ter- 
mine  par  quatre  lobes  lanc^olZs,  ilaUs  et  finalement  rZfl^chis^ 
avec  quatre  pZtales  ovales-lanc4olZs,  un  peii  plus  courts  que  ces 
lobes  et  de  la  m6me  couleur.  —  D'apris  son  origin e,  cette  esp^ 
doit  6tre  pen  sensible  au  froid. 

Croton  lorlile.  ~  The  Garden^  3  fZvrier  4877.  —  Groton  en  tire- 
bouchon.  -c  (Eaphorbiac^es). 

Parmi  les  Croton  les  plus  nouveaux,  qui  sont  dZjk  sortis  ou  qui 
vont  sortir  des  cultures  de  MM.  Veitch  et  flls,  de  Chelsea,  le  plus 
curieux  peut-6tre  est  celui  que  le  journal  The  garden  fait  con* 
naitre  sous  le  nom  de  Croton  tortile  et  dont  il  donne  une  figure 
noire.  Ses  feuilles  oblongues  sont  tordues  piusieurs  fois  sur  elles* 
mfimes  en  tire-bouchon,  dont  la  cdle  mZdiane  restZe  droite  for* 
merait  Taxe  longiludinaU  Gette  singuli^re  conformation  rappelle 
celle  du  Croton  sptrale ;  mais  Its  feuilles  du  C.  tortile  sont  beau- 
coup  plus  gfandes  que  celles  de  ce  dernier,  et  en  outre  la  plante 
est  touffud  et  buissonnante,  ce  qui  en  augmente  Teffet.  Le  fond 
de  ces  feuilles  est  un  beau  vert  sur  lequel  tranchent  des  macules 
jaune  d*or,  tandisque  la  cdte  et  les  principales  ner?ures  sont  colo- 
rZes  en  beau  rouge-carmin. 

A  propos  de  cette  plante,  le  journal  anglais  donne,  sur  la  cultu  re 
des  Croton^  aujourd'bui  fort  nombreux  dans  les  collections,  des 
indications  precises  que  nous  rZsumeronsIe  plus  succinctemeut 
possible.  — Tons  les  Croton  se  multiplient  aisZment  au  moyen  de 
boutures  faites  avecleurs  jeunes  pousses  latZrales;  la  reprise  s'en 
fait  promptement  dans  un  pot  bien  drains,  soumis  k  une  chaleur 
de  fond  d'environ  +  25^  G.  La  nature  du  compost  dans  lequel  on 
cultivecesplanles^  a  beaucoup  d'iufluence  sur  le  r&ultat  qu'on 
en  obtient«  De  la  terre  francbe  fibreuse  et  de  la  terre  de  bruy&r^  par 
parties  Zgales  et  additionnZes  de  sable  un  pen  gros  et  bien  lav^, 
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constituent  le  plus  avantageax  de  tons.  Des  engrais  liquides  don- 
pendant  la  vSg^tation  conviennent  mieux  k  ces  arbustes  que 
des  engraissolides  m^Iang^s  au  sol.  Le  point  essentiel  pour  les  faire 
prospirer,  c'est  de  leur  donner  beaucoup  de  chaleur»  de  lumi^re 
et  d'air.  II  est  bon  d*en  nettoyer  de  temps  en  temps  le  fenillage 
avec  una  Sponge  humide.  Si  Fair  de  la  serre  oil  on  les  tient  se 
renouvelle  largement  et  est  maintenu  humide,  on  ne  saurait  don- 
ner trop  de  chaleur  k  ces  plantes ;  mais,  dans  tons  les  cas,  on 
ne  doit  pas  songer  k  les  cultiver  k  froid. 

Srodtea  coccinca  A.  Grat.  —  The  Gard.y  40  fSvr.  4877.  —  Bro- 
di6d  k  floors  carmin.     Andes,  du  P^roa.  —  (LiliacSes). 

Plante  bulbuse  d'une  culture  tellement  facile  qu'elie  vient 
presque  igalement  bien  dans  tous  les  sols,  tout  en  pr^f^rant  ceux 
q  ni  sont  nutritifs  et  sablonneux.  Ses  oignonsne  sont  pas  sujets  k 
fondre  et  ils  se  multiplient  ais^ment.  EUe  a  le  d^faut  d'etre  un 
pen  gr6Ie»  ses  feuilles  ^tant  presque  lin^aires^  longuement  atte* 
nu^^s  en  pointe  vers  le  sommet,  et  sa  hampe  6tant  assez  faible . 
pom  qu'il  soit  utile  de  lui  donner  un  petit  tuteur.  EUe  compense 
ce  liger  d^savantage  par  la  vive  coloration  de  ses  fleurs  tubuleu- 
sesy  r^unies  en  ombelle  terminale,  au  nombre  de  dix  k  douze  et 
4ont  le  gros  \\xbq,  long  de  0""  03,  est  d'un  rouge-carmin  intensis, 
mirmont^  d*un  petit  limbe  k  6  lobes  en  cceur,  r^fl^chis,  color6s 
nettement  en  vert. 

RKocborda  g:r«ndlJlora  LiRDL*  The  Gard.,  24  f&ST.  4877.  — 
Exochorde  k  grandes  fleurs.  — -  Mord  de  la  Chine.  —  (Rosac^es-Spi- 
r^ac^es). 

Bel  arbrisseau  rustique  k  feuilles  tombantes,qui  a  ^t^d^couvert 
^ans  le  nord  de  la  Chine  par  M.  Fartune,  en  4845,  et  dont  des 
graines  furent  alors  envoy^es  par  lui  chez  MM.  Standish  et  Noble, 
de  Bagshot^  sous  le  nom  i'Amelanchter  raeemosa.  L'introduction 
*d  dfinitive  par  pieds  vivants  parait  enayoir  M  plus  tardive,  et, 
dans  tons  les  casy  ce  n'est  qu*en  4854  qu'il  a  Hi  expos^  pour  la 
premikre  fois.  La  mime  ann^e  il  a  ^t^  dicrit  et  figure  dans  le 
Botamcd  Magazine  sous  le  nom  de  Spiraea  grandiflora.  Cest 
seulement  en  4858  que  Lindley  lui  donna  son  nom  actual,  dans 
Je  Gardeners'Chranicle.  L*un  des  principaux  m^rites  de  cet  arbris- 
seau, c'est  sa  pr^coce  et  longue  floraison.      le  mois  d*avril 
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il  commence  k  montrer  ses  grandes  fieiirs  blanches  et  tfte^ 
ouvertes,  k  pdtales  spatulas  et  obtus,  larges  de  trois  centim^ires  et 
demi  a  quaire  ceqtimetres,  solitaieesk  raissslle  de  ramoles  latifi- 
raux,  mais  rapprocb§es  de  maaiftm  k  proluire  I'efiTdt  did  grappee* 
Lq  port  de  cette  belie  espece  est  buisaoanaot^  elle  atteiiH  troie 
metres  de  hauteur  et  peat  m6me  s'ilefer  davaatage,  qaand  elle 
y^g^te  dans  de  boones  canditions.  Elle  eupporte  la  pleine  torre 
dans  lea  enyirons  de  Loadres,  et  7  fleurit  abondammeot,  sur  les 
terres  chaudes  k  sous-sol  de  grazier. 


DendrobiauL  four^atnm  hiDi^ Bst.Ma^if  avril  4S76^,  pi.  GSt6.  — 

Dendrobe  k  Heiir  oraog^.  —  Himalaya  oriental.  (Or^faidies). 

Belle  plante,  d^couverte  en  1818-4850  par  M.  Dalton  Ho(Aer, 
dans  les  valines  chaudes  du  Sikkim  Himalaya  et  des  monts  Khasiat 
qui  se  rapprochedes  Dendrobium  d^ysaiUhumetsurtoiiifmbrui* 
turn.  Elle  se  recommande  principalementpar  ses  gcandes  grappee 
pendantes^  quicomprennent  1 5-18  fLeurscolor^a  en  orangdplusoa 
moins  brunitie,  avecdeux  grandes  macules  noires  et  symelriqaea 
au  milieu  du  labelle  qui  est  presque  r^niforme,  plus  large  que 
iong,  yelu,  concave,  netablement  plua  court  que  les  sipales  at 
p^tales.  Ces  ileurs  out  4-5  ccutimitree  de  largear^ 
Alliom  ancepB  Kellogg.  —  Bot.  MaQ.y  avril  4876,  pL.  6127.  — *  Ail  4- 

hampe  compnm6e.  —  Californie.  —  (Liliacfies). 

Cette  plante  bulbeuse  qe  n^anque  pas  d'dl^g^nce,.  gr&ce  k  sea 
grandes  ombelles  h^mispheriques  et  serrtes^  comprenantehacaile 
de  80  ii  4  00  fleurspourpres,  larges  d'environ  Om  02^  dans  lesqtielte^ 
les  divisions  du  pSriantho  soat  lioiaires,  pointues^  4taMes.  De  sob 
oignon  ovo'iie  parlent  deux  loQguesr.feuilles  en  lani^e,  pomtaes, 
un  peu  charnues,  et  une  hampe  beaucoup  plus  eoorte,  isompvita&e 
de  mani&re  a  former  deux  angles  lon^udlBaux  et  oppes^,  tths- 
saillants^  qui  n'el^ve  rinflorescence  qu'i  4  0  oa  1 2  centimetres 
dessus.  du  sol. 

Iloodia  QarAont  Swebt.  —  Bot.  Mag,^  msf  4^75,  prl.  62?S.  — 
Hoodie  da  Gardoa.x  —  Afriqueauslraldw     (\aei6piad^es)>. .  > 
Cetie  plante  grasse^4  tige  de  Cereus^  avait  M  dteouverte  dtiu 
le  sud  de  TAfrique,  pr^:!  de  la  riviere  0:aQgepaE^le  ooloasb&K'doa 
k  qui.  elle  a  ii&  d^dite.  La  fi^ueequ'iLea  fit  sue  place,  d'apr^s  na** 
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tare^  fat  pabliSe»eQ  1 796,  parMassoSydansses  5to;)e/«o?  no9^^ 
si  extraordinair6qtie,peDdaQl  omedBqaantaine  d'annfes,  les  ama- 
teurs et  collectionneuEs  da  Stapalia  resti^rettt  coavaiocus  qa'ella 
6tait  absolumeat  imaginaire ;  miua  la  plaito  elle-mdiiie  a  iii 
reivouyie  en  nombieux  e;cemplairea  par  M.  Barke,  jardimer  du 
comle  de  Derby,  qui  accompagoait  M.  Ze^fher  danv  an  voyage 
d'exploratien  «t  qoi  eo^  envoya  dea  pieda  TiTants  k  Knowsley, 
Lancashire,  propri^li  da  comte ;  nentement  on  i»  sait  ni  si  cea 
plantes  ont  fleuri  ni  ce  qu'eUes  sontdevenues.  £a  1874,  sir  H. 
Barkly^  gouyeraeur  de  la  C(doQie  du  Cap  de  Bonne-Esp^ranee ,  se 
procura  deux  picds  de  la  mftme  espi^ce  qu'il  exp^dia  au  Jardin  de 
Kew.  Van  arriva  mort ;  rautre,  him  que  pa? aissant  en  bon  etat 
et  quoiqne  ayaat  fleuri  en  4875,  tr&srprobablement  poar  la  pre- 
miere (oisea  Europe,  est  mort  an  oommencaaieni  de  f878,  sans 
cause  connue.  Cette  singuli^re  Ascl^piadee  foiineune  grosse  lonffe 
detigeSj  les  unes  dress6es,le8atttres  plusou  xnouas  6talies,  loogoea 
de  0°>  30-Om  40,  epaisses  da  5*6>  centim^res>  simples  ou  peo  va-^ 
mifi^e<)^  cylindriqoes,  mais  lelevi^^es,    T^tat  adulte,  d'une  qnin- 
zaine  decdtes  lougitudinales  qui  portent  une  s^riede  fortes  Opines 
solitaires,  ^taUes  ou  un  pea  rabaitues^  ^largies  k  leur  base  et  )aa-> 
nes.  II  n'existe  aucun  indice  de  feuillea.  L^s  flaurs  vienBent  vers 
le  haut  de  ces  tiges  ou  branches,  par  une  &  trois  ensemble,  et 
sont  p^donculies.  Leur  corolle  enti^r^ment  ^talSe,  jaune^citron 
avec  un  oeil  brun  qu  entourent  uo  cercle  jaune  et  uaeioae-  rou* 
goitre  pouctu^e,  n'a  pasmoins  de  iO-4{  cenXim^tces  da  largear ; 
le  contour  en  est  circulaire  avec  une  simple  indication  de  cinq 
lobes  tr^s-obtus  et  prolongea  brusquement  en  une  assez  longue 
pointe.  L-3  calyce  est,  auconUraire,  tr&s-petit,  5- parti,  II  paratt 
quecetie  planle  ayant  pour  racine  un  ample  pivot  duquel  par- 
tent  seulemenl,^k  une  assengrande  profondeur,  quelqnes  faibles 
ramifications,,  supports  iria-diffioilement  la  traaspUntatiqa.  En 
raisoo  de  son  origloe,  ^e  eciigera  la  serre*  ohaude  em  an  moins 
temp^r^e  chaude* 

Odonio^laftiam  pMnttens  Rkichb.  F.  —  Byt.  Mbgf.,  mai  f  876,  pi. 

62319.  —  OdoDloglosse  brillaol.  —  Nouvolle-Grenadc.  -r  (Orc^dies)* 
""Belle  OrchiJte  d§couverle  en  4875  par  M.  Gust.  Wallis  pour 
&1M.  Veilch,  C'eat  une  des  plus  belles  plantes  de  son  genre  dans 
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lequel  elle  est  voisine  de  YOdontoglos&um  tnumphans^  mais  en 
ayant  des  fleurs  moins  grandes  et  avec  des  caracUres  qui  avaient 
fait  d'abord  Bupposer  k  M.  Reiohenbach,  fils,  quelle  pourraitbien 
(tre  une  bybride  de  ceite  esp^ce  et  de  VO.  tripudians, op'mxon  qu'il 
a  abandouD^e  ensuite.  Les  pseudobulbes  .de  VO.  prcenttens  sont 
longs  de  0°^  05  enyiron,  oblongs,  tr^s  aplatis,  h  bords  aigus,  et  se 
terminent  chacun  par  une  feuiile  longue  de  0°^  4  5-0'"  20,  large, 
^ans  son  tiers  sup^rieur,  de  0»025»  retombante,  k  cdtepro^mi- 
nente  en  dessous;  sa  tige  florifire  n*est  guere  plus  longue  que  les 
feuilles  et  porte  une  grappe  de  six  k  huit  fleurs  Urges  de  0*"  08,  d'un 
beau  jaune  d'or,  varices  de  trte-grandes  bandes  et  bordures  d'an 
beau  brun-pourpre.  Leur&s^pales  et  petales  sont  lancdol^s,  algus, 
ondules,  et  leurlabelle  plus  court,  d'un  jaune  p&le,  est  r^tr^ci  dans  • 
sa  moiti^  inferieure,  ^largi,  dans  la  superieure,  en  une  lamer^ni- 
forme,  dentel^e  k  son  bord. 

Uritex  Undent  D.  HooK,,  Bot.  Mag.,  mai  1876,  pi.  6230.  —  Gatli- 
lier  de  Licden .  —  Noavelle-Grenade  7  *  (Verb^nacees). 
Arbrisseau  ou  petit  arbre  nouveau^  dont  I'inrroduction  est  due 
h,  M.  Linden,  dont  les  fleurs  portees  par  deux  sur  un  long  p^don- 
cule  axillaire  sont  pftles,  en  partie  blanches  et  en  partie  violac^s, 
larges  de  O'^Ol;  ses  feuilles  ont  3  ou  5  folioles  ovales-lancgol^es. 
Au  total,  ilnesemble  pas  assez  beau  pour  occuperjamais  une  place 
bien  importante  dans  les  jardins^  U  est  de  serre  chaude. 

Calceolarlit  tenella  Poepp.  et  Eudl.  —  Bot.  Mag.^  mai  4876,  pi. 

6J34.  —  Calciolaire  delicate.  —  Chili.  —  Scrofulariac^es) . 

Gracieuse  petite  espice  qui  atteint  a  peine  0^10  de  hauteur  et 
qui  figurerait  bien  sur  des  rocailles.  Elle  est  herbac^e-vi^ace ;  sa 
tige  couch^e  ^met  des  branches  un  pen  visqueuses  vers  leur  eztr^- 
mite,  qui  se  couchent  et  s  enracinent  dans  le  has  pour  se  redresser 
plus  loin  et  porter  plusieurs  fleurs  jaunes  ayec  quelques  points  et 
lintoles  rouges  k  la  base  de  la  inferieure.  Ses  feuilles  sont 
petites^  presque  sessiles,  ovales  ou  arrondies,  entiires  on  quelque 
pen  denizes.  Croissant  de  1  iOO  &  4  500  mitres  d*altitude,  elle  paralt 
itre  entiirement  rustique.  MM.  Veitch  en  ont  re$u  la  graine,  11  y 
a  pen  d*ann6es. 

Le  Girant :  P.  Dochartbi.  ^wViJSSJiS^'"^' 
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STANCE  DU  2  4  MAI  4  877  (4). 
Pb^sibercb  de  M*  flardy. 

La  stance  estouverte  k  deux  beures. 

Le  procis-verbal  de  la  derni^re  stance  est  la  et  adopts. 

M.  le  President  proclame,  apr^s  un  vote  de  la  Compagnie, 
radmission  de  dix  houveaux  Membres  titulaires  pr^sentds  dans 
la  dernifere  stance  et  contre  qui  aucune  oppositioa  n*a  ^te  for- 
mula. 

U  annoDce  que  la  Soci^t6  yient  de  faire  une  perte  des  plu;; 
regrettables  par  le  dicks  de  M.  Ramey,  Tun  des  principau^L 
employ^  de  la  maison  Yilmorin-Andrieux.  Une  maladie  aigue 
a  enlev^  rapidement  M.  Ramey  dans  toate  la  force  de  Tftge  et 
lorsque  tout  faisait  esp^rer  pour  lui'i^e  longues  ann^es  pendant 
lesquelles  sa  profonde  connaissance  des  plantes  et  de  leur  culture 
Taurait  certainement  amen6  k  rendre  de  nombreux  et  impor- 
tants  services  k  Tart  horticole.  Ce  regrettable  collogue  etait  pent- 
6tre  peu  connu  des  amateurs ;  mais  les  horticulteurs  qui  avaient 
en  g^n^ral  des  rapports  frequents  avec  lui,  Testimaient  beaucoup 
et  appr^claient  au  plus  haut  degr6  son  caract^re  personnel  ainsi 
que  son  instruction  solide  et  vari^e.  M.  Baillon  a  bien  voulu  se 
charger  d*6crire  une  notice  biographique  sur  M.  Ramey. 
Les  objets  suivants  ont  6ii  d^pos^s  sur  le  bureau  : 
4®  Par  M.  Tabemat,  jardinier  chez  M»®  Mallerte,  k  Sceaux 
(Seine),  trois  Choux-fleurSf  trois  Ckoux  d*York,  des  Laitues 
Palatine  et  Gotte.  Ges  divers  produits  sont  beaux;  aussi  le 
Comite  de  Culture  potagdre  demande-t-il  qaeM.  Tabernat  regoive 
uue  prime  de  3®  classe.  Cette  prime  est  accord<^e  par  la  Compagnie. 

S**  Par  M.  Chevet,  marchand  de  comestibles  au  Palais-Royal, 
un  ir^s-gros  Champignon  spontan^,  formant  uue  masse  k  peu 
pr^s  arrondie,  qui  mesure  au  moins  0^  30  de  diam^tre.  C'est  un 


(4)  II  n*y  a  eu  qu  une  s^aDce  pendant  le  mois  de  mai,  le  2*  jsudi  du 
ciois  ayanl  colocidd  avee  la  (6te  de  rAsceosioo. 

2«S^rie.  T,  XI.  Gahier  de  Mai  pabli^  le  30  Juia  1877.  19 
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iadividu  du  Bovtsta  gigantea  Nees  (Lycoperdon  giganteum  Batsch), 
qui  peut  6tre  mang6  qitabd  il  est  jeune,  mais  qui  n'est  pas 
coi^estible  plus  tard. 

30  Par  M.  Dagneau,  jardinier  ^  Nogenl-sur-Marne  (Seine),  six 
beaux  Poireaux  d'une  variety  qu'il  regarde  comme  nouvelle  et 
qu'il  ^crit  avoir  obtenue  en  croisant  le  Poireau  court  de  Rouea 
avec  le  long  de  Paris.  Ce  Poireau  est,  dit-il,  de  trfes-bon  goAt, 
beaucoup  raoins  fort  que  le  long  de  Paris.  II  a  de  plus  le  m^rite 
de  pouvoir  passer  en  pleine  terre  les  hivers  les  plus  rigoureux 
^ans  en  souft'rir,  d'felre  quatre  fois  plus  gros  que  le  long  de  Paris 
et  notablernent  plus  allong^  que  le  gros  court  de  Rouen.  11  y  a 
di]k  cinq  ans  que  M.  Dagneau  le  cultive.  II  propose,  si  le  Gomiti 
jnge  ce  Poireau  recomraandable,  de  le  nommftr  Gros  denii-long 
de  Nogent.  —  Le  Comity  de  Culture  potag%re  invite  ce  jardinier 
k  presenter  des  ^chantillons  de  son  Poireau  k  TExposition  qui  va 
s'ouvrir,  afin  qu'il  y  soit  examine  par  le  Jury. 

4»  Par  M.  Valentin  Gaillard^  marchand  de  comestibles  au 
Palais-Royal,  six  Courges  conserv^es  et  encore  en  tres-bon  etat^ 
appartenant  aux  vari^t^s  suivantes :  Courge  diapbane  de  Madrid, 
Goncourzelle  d'ltalie,  Turban  Gland  de  chftne,  Pain  du  pauvre. 
Bonnet  d'^lecteur,  Courge  de  Hubart,  —  Une  prime  de  3*  classe 
est  demand^e  pour  M.  Valentin  Gaillard  et  accord^  par  la 
Compagnie. 

50  Par  M.  Fresgot,'  amateur,  dix  Potres  parfaitement  conser- 
ve des  vari^t^s  Doyenn^  d'biver,  Doyenn^  d*Alen^n,  Bergamotte 
Esp^ren^  Bon-Cbri^tien  d'hiver,  et  d*une  variit^  non  d^terminie, 
ainsi  qu*une  Pomme  Reinette  du  Canada.  —  Ces  fruits  ont  ii6 
reconnus  en  parfait  didX,  tant  it  rintirieur  qu'k  Text^rieur,  etils 
ont  simplement  tenus  dans  un  fruitier.  —  Le  Comity  d' Arbo- 
riculture adresse  tons  ses  remerciements  k  M.  Fresgot  poor  eette 
interessante  presentation. 

Par  M.  Gautbier  (R.-R.)*  amateur,  avenue  de  Suffiren,  i 
Paris,  une  corbeille  de  Poires  et  Pommes^  dont  les  unes  ont  6t& 
enduites  de  suif,  dans  un  but  de  conservation,  tandis  que  les 
autres  ont  eii.laiss^  dans  leur  ^tat  naturel.  M.  le  Vice-Secr4* 
taire  du  Comity  4'Arboriculture  fait  observer  que,  bien  que 
M.  Gautbier  (R.-R.)  veuille  etablir  une  comparaison  entre  ces 
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deux  categories  de  fruits,  cette  comparaisoQ  a  para  impossible  au 
Comity  par  la  raison  biea  simple  que  ceux  qui  out  enduits 
de  suif  sont  des  fruits  r^colt^s  sur  place  et  choisis  avec  un  soin 
tout  particulier,  tandis  que  les  autres,  avec  leiiquels  on  compare 
les  premiers,  out  ilk  achet^  en  Auyergne  et  out  par  consequent 
8ubi  un  long  voyage,  qa'ils  n*ont  Hi  d'ailleurs  nullement  choisis 
et  qu*ils  etaieni  m£me  petits  et  fort  laids.  c  Quant  h  la  valeur 
»  mdme  du  proc^d^  de  conservation  au  moyen  de  la  graisse,  porte 
»  ladeclaration  ^critedu  Comite,  le  Gomite  riit^re  son  impression 
»  difavorable.  II  ne  voit  pas  les  avantages  du  systime,  mais  il  en 
»  apergoit  les  inconvinients.  II  declare  done  d6finitivement  qu'il 
»  disapprouve  ce  procidi.  » 

l""  Par  M.  A.  Malet,  horticulteur  au  Plessis^Piquet  (Seine),  des 
^chantillons  fleuris  et  frais  de  neuf  plantes  indigenes,  parmi  les- 
quelles  il  en  recommande  deuz»  appartenant  h  la  famiile  des 
LabieeS)  comma  assez  belies  pour  m^riter  d'etre  cultivees ;  ce 
sont:  4<»  le  Galeobdolon  luteum  Huds.  [Galeopsis  Galeobdolon  L.), 
vulgairement  nomm^  Ortie  jaune^  dont  la  fleur  est  d*un  beau 
jaune  d*OT^  et  qui,  pense-t-il,  se  pr^terait  sans  peine  k  la  culture, 
notamment  sur  des  rocsiUes ;  le  MelUtis  Melmophyllum  L., 
Tulgairement  nommi  Heiisse  des  bois,  magnifique  plante  k 
^randes  fleurs  blanches,  meiang6es  de  rouge ;  malbeureusement 
M.  A.  M alct  craint  que  celle-ci,  croissant  naturellement  au  milieu 
des  taillis  et  dans  les  bois  toufifus^  ne  fftt  difficile  k  cultiver  dans 
les  jardins  oil  on  ne  pourrait  gutee  reproJuire  pour  elle  les  con* 
ditions  naturelles. 

8*  Par  M"«  Cuvelier,  jardinifera  chei  M.  Alexandre  (Jules),  k 
Bourg-la-Reine  (Seine),  un  Bigmia  tub6reux  k  fleur  rose  double, 
obtenu  de  semis,  pour  la  presentation  duquel,  sur  la  demande  du 
Gomite  de  Floriculture,  la  Societe  lui  accorde  une  prime  de  2* 
classe. 

9*  Par  M.  A.  Lavaliee,  des  echantillons  fleuris  de  six  espfeces 
ligneuses  cultivees  dans  son  Arboretum  de  Segrez  (Seine-et-Oise), 
relativement  auxquelles  il  donne  de  vive  voix  des  renseignements 
instructifs.  Ce  sont  d'abord  deux  Ana,  savoir  VAria  lattfoUa  et 
una  espece  voisine  de  celui-ci,  mais  certainement  non  d6crile 
encore,  k  laquelle  il  donne  le  nom  d^Aria  majestica.  Cette  espece 
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nouvelle  forme  ua  arbre  remarquable  par  son  beau  feuiliage  et 
ses  Krandes  fleura  blanches  odoranteSt  auxquelles  succideni  des 
fruits  rouges  qui  produisent  Teffet  de  ceux  du  Sorbier  des  Oise- 
leurs  ou  Sorbus  Aucuparia  L.  Get  arbre  a  un  port  exceptionnel  en 
raison  de  sa  cime  large  et  ample,  qui  justifie  la  denomination  de 
majestica.  L'origine  decette  belle  espdce  est  inconnue;  on  la  trouve 
dans  un  petit  nombre  de  pepiniires  sous  le  nom  d'Alisier  do 
Nepaul ;  c'est  sous  ce  nom  que  M.  A.  Lavallde  Ta  trouvie  dans 
ceile  de  M.  Coulombier,  de  Vitry.  En  general,  les  Alisiers  Y^g6« 
tent  lentement,  tandis  que  celui-ci  est  vigoureux  et  se  d^veloppe 
rapidement.  Une  autre  espice  ligneuse  d^pos^e  sur  le  bureau  par 
M.  A.  Lavall^e  est  VHcUesia  parvi flora,  qui  forme  un  arbre  ^1^- 
{rant,  dont  I'aspect  g^n^ral  estassez  analogue  &  celuid'un  Fuchsia 
a  fienr  blanche ;  malheureusement  cet  arbre  est  capricieux  dans 
vegetation  et  se  montre  trop  sujet  k  pordre  des  branches ;  aussi 
n'est-il  pas  fort  k  recommander.  Les  Halesia,  dit  M.  A.  Lavall^e, 
dont  deux  ou  trois  esp^ces  originaires  des  Etats-Unis  avaient 
import^es  par  Micbaux*  sont  devenus  trds-rares  dans  les  jardins. 
lis  forment  des  arbres  de  dimensions  analogues  k  celles  de  nos 
Pommiers  et  Poiriers.  En  troisi^me  lieu,  Thonorable  Secretaire- 
general  de  la  Societe  a  depose  sur  le  bureau  des  branches  fleuries 
de  quatre  espices  de  Vibumumy  savoir:  Viburnum  pirifoUum, 
OxycoccoSf  macrocephalum  et  Fortuneiotx  Mmalayense.  Le  F.  piri- 
folium  est  une  espice  pea  connue,  qui  forme  un  buisson  vigou- 
reux^ tres-florifere,  i  fruits  rouges,  mais  auquel,  au  point  de 
vue  de  rornementation,  on  pent  reprocher  la  petitesse  de  ses 
feuilles  qui  le  fait  paraltre  un  peu  nu  apr^s  la  floraison.  Le  V. 
Oxycoccos  est  un  arbuste  hors  ligne  en  raison  de  son  beau  feuil- 
iage, de  son  port  pyramidal^  des  fruits  rouges  dont  il  se  couvre 
et  qu*il  garde  pendant  tout  Thiver  et  jusqu'd  Tarrivee  de  ses  nou- 
velles  fleurs.  M.  A.  Lavaliee  en  recommande  la  culture  et  en  offre 
des  boutures  k  ceux  qui  voudront  le  planter.  Le  V.  macrocepha- 
lum  rappelle  I'Hortensia  par  ses  grosses  tStes  globuleuses  de  fleurs 
blanches  steriles.  Diverses  personnes  Tout  compare  k  son  conge* 
nere,  la  Boule  de  neige  (F.  Opulus  L.) ;  mais  il  Temporte  beau- 
coup  sur  celui-ci  par  le  volume  de  ses  inflorescences.  11  ne  de- 
paese  pas,  pour  Tordinaire^  un  mMre  &  4^  50  de  hauteur,  et  il 
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crolt  lentement  par  suite'  de  rabondance  avec  laqaelle  il  fleurit ; 
foais  on  peut  en  actiyer  la  vig^tation  en  en  supprimant  les  fleurs 
de  bonne  heare,  pendant  quelques  ann^es.  Le  feuillage  decet  ar- 
bnste  est  d'an  bean  vert  et  acquiert  finalement  beauconp  d*am- 
plenr.  l\  a  M  rapports  par  M.  Rob.  Fortune  du  nord  de  la  Chine ; 
cette  origine  explique  son  extreme  rusticity  qui,  k  Segrez,  lui  a 
permis  de  supporter  sans  souffrir  une  gel^e  de  —^7^  Cm  en  d^cem- 
bre  4871*  On  nomme  qnelquefois  cette  espiee  Viburnum  Fortu- 
mi]  mais  ce  nom  appartient  en  r^aiit^  k  un  arbuste  different 
dont  un  ^chantillon  se  trouve  sur  le  bureau,  comme  terme  de 
comparaisoD  et  que  M.  A.  Lavall^e  dit  avoir  reconnu  £tre  le  type 
da  Vihumum  macrocephalum. 

M.  Ferd.  Jamin  dit  avoir  vu,  dans  son  ^tablissement  de  Bourg- 
la-Reine^  le  Viburnum  macrocephalum  mourir  sous  Taction  da 
froid^  par  I'effet  de  gelies  tardives ;  mais  peut-6tre,  dit-il,  cela 
tenait*-il  it  la  nature  du  sujet  sur  lequel  la  greffe  avait  kii  pos^e. 

Le  Gomit6  de  Floriculture  demaude  pour  M.  A.  Lavall^e  uue 
prime  de  classe  qui  est  accord^e ;  mais  rhouorable  Secr^taire- 
giniral  declare  renoncer  k  cette  recompenses  comme  il  le  fait 
d'iiabitude  en  pareil  cas. 

\^  Par  M.  Buisson  (P.),  avenue  de  Paris,  43,  a  Choisy-le-Roi 
(Seiue),  un  rdteau  multiple  et  articuU,  dont  il  avait  ^t^d^j^  parli 
k  la  Soci^t^y  en  4873,  dans  un  Rapport  de  M.  Bouchard-Huzard, 
et  qui  permet  de  r&tlsser  d'un  seul  coup  les  alltes  sur  une  largeur 
d'un  mitre  et  m6me  de  4  v  20.  M.  le  Vice- Secretaire  du  Comitedes 
Arts  et  Industries  dit  que  cet  appareil  est  une  ingenieuse  imita- 
tion de  la  herse  articul^e  des  Anglais.  Le  r&teau  articuie  de 
M.  Buisson  est  renvoy^  &  Texamen  du  Jury  de  TEzposition. 

44<»ParM.  Foussadier,  boulevard  Menilmontant,  90,  k  Paris* 
des  etiquettes  en  verre  que  le  Comiti  competent  regarde  comme 
Be  constituant  pas  un  progris  relativement  aux  etiquettes  metal- 
liques  k  caractires  en  relief,  attendu  que  celles-ci  ne  cotitent  pas 
plus  cher,  tout  en  etant  beancoup  plus  durables,  non  fragiles  et 
plus  lisibles. 

i^fi  Par  M.  Auguste  Joly,  rue  Boissy-d'Anglas,  S3,  un  cuetUe- 
fruits  d'un  genre  tout  nouveau,  base  surle  prindpe  de  ^instrument 
fondamental  de  la  lithotritie ;  en  effet,  il  consiste  en  trois  palettes 
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ovales,  articuUes  k  leur  base  sur  ua  support  commun  qui  f er- 
mine un  long  manche  en  bois.  Sons  Taction  d'nne  tige  que  la 
main  fait  agir  k  volont^,  ces  trois  palettes  s'icartent  et  fornieni 
aiOTS  une  sorte  de  coupe  dans  laquelle  le  fruit  est  saisi  ponr  6tre 
d^tach^  de  Tarbre  et  cneilli.  M.  Ch.  Joly  offre  ce  cueille-fruits  k 
la  Socl^ti  pour  sa  collection  d'instruments  de  jardinage,  et  il 
reQoit  i  ce  sujet  les  remerciements  de  M.  le  Pr^ident. 

M.  le  President  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont  ob* 
tenues,  saToir :  4  de  2*  classe  k  M^ie  GuYelier  et  2  de  3^  classe  k 
MH.  Tabernat  et  Valentin  Gaillard. 

M.  le  Pr^ident  avertit  la  Compagnie  qu'elle  yient  d'etre  bo* 
nor^e  de  la  pr&ence  d'un  auguste  personnage,  S.  H.  KEmpereur 
du  Br^sil  qui,  gardant  le  plus  strict  incognito,  ayait  refuse  de 
prendre  place  au  bureau.  L'Empereur  ^fcant  attendn  ailleurs  a 
timoign^  le  regret  de  ne  pouvoir  assister  qxx'k  nne  partie  de  la 
stooce.  M.  le  President  propose  k  la  Soci^tS  d'inscrireS.  M.  TEm- 
pereur  du  Br^sil  sur  la  liste  des  Membres  honoraires  et  sa  propo- 
sition, mise  aux  voix,  est  adoptee  k  Tunanimit^. 

M.  le  Secretaire-gfo^ral  procMe  au  d^pouillementde  la  corres- 
pondance  qui  comprend  les  pieces  suivantes  : 

i**  Des  demandes  de  dil^u^s  devant  prendre  part  aux  travaux 
da  Jury  de  TExposition  de  Montauban,  qai  a  en  lieu  du  7  au  4  4 
de  ce  mois  et  de  celle  de  Versailles  qui  a  M  tenue  du  20  au  i2 
du  mois  courant.  M.  H61ye  a  Ailigni  k  I'Exposition  de  Mon- 
tauban  et  M.  A.  Malel  k  celle  de  Versailles. 

2^  Uue  lettre  de  M.  Lariviire^  membre  de  la  Soci6t6,  qui  re- 
commande  et  adresse  un  m^moire  de  M.  Sittler  ou  sont  indiqu^s 
la  composition  et  le  mode  d'emploi  d'un  liquide  donn6  comme 
propre  k  la  destruction  des  insectes  nuisibles  et  particuli^rement 
du  Pbylloxira  de  la  Vigne. 

d""  Une  lettre  datie  de  Port-Louis,  30  mars  4877,  par  laquelle 
M.  Daruty,  Secretaire  de  la  Soci^ti  royale  des  Arts  et  des  Sciences 
de  rile  Maurice,  annonce  renvoi  du  dernier  volume  des  Transac- 
tions de  cette  Soci^ti  et  exprime  le  ddsir  de  receyoir  en  icbange 
le  Journal    la  Soci^ti  centrale. 

i""  Une  lettre  par  laquelle  M.  Desportes,  au  nom  des  enfanls  de^ 
feu  Andre  Leroy,  d* Angers^  offre  k  la  Society  trois  exemplaires 
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du  5'  TOltime  da  Dictionnaire  de  Pomologie  dout  la  publication  a 
£te  commenc^e  par  ce  c^lfebre  arboriculteur,  et  demande  qae  ce 
voiame,  qui  Tient  de  parattre  et  qui  traite  des  Abricots  et  des  Ge- 
riseSy  soit  Tobjet  d'un  Rapport  special,  comme  Tout  M  diik  leB 
quatre  premiers  (4 ) .  —  Sur  Tin^itation  qui  lui  en  a  ^te  adress^e 
par  H.  le  President,  le  €k)mit^  d'Arboriculture  a  d^sign^  tiiS. 
Bonnely  Jamin  (Ferd.)  et  Buchetet  comme  devant  composer  ia* 
Commission  qui  aura  k  faire  un  rapport  sur  le  5"  volume  du  grand^ 
ouvrage  d*Andr6  Leroy. 

Parmi  les  pieces  de  la  correspondance  imprim^e,  H.  le  Secr^ 
taire-g6n6ral  signale  les  suivantes :  1<>  4^  fascicule  du  Z^^b^ionnazVe 
de  bolanique  public  sous  la  direction  de  M»  le  docteur  Bailloit.- 

—  'i^  Culture  (Tune  essence  de  bois  indigene  produisant  une  bonne 
matiere  premiere  pour  la  fabrication  du  papier,  par  M  •  P.  Bo^« 
TiEK  (Brocb.  in-8®  de  4  pages).  —  3"  De  la  creation  de  jardins  gra^ 
tuits  en  faveur  des  ouvriers  agricoles  prenant  leur  retraite,  par 
M.  P.  BoRTiBB  (Brocb.  in-8°de  8  pages;  3'6dit.;Bruxelles,  4876). 

—  4®  Note  sur  le  dosage  des  sucres  et  de  Paciditi  conlenus  dans 
37  vari6tes  de  Pommes  k  couteau  et  6  espices  k  cidre,  par  M.  A.^ 
Troblle  (Brocb.  m-W  de  8  p.;  tirage  k  part). 

II  est  dbnn^  lecture  on  fait  d6p6t  sur  le  bureau  des  documents' 
suivants :  • 

Notice biograpbique  sur  M.  A.Riyi^re;  par  M.P.Duchartrk. 

^  Note  sur  la  vente  de  fruits  et  de  legumes  k  la  cri^e,  aux 
Hallesde  Paris,  en  4876;  par     Cb.  Jolt. 

M.  Gb.  Joly  indique  de  vive  voix  les  difficult^s  qu*il  a  6prouvee& 
pour  se  procurer  les  donnas  contenues  dans  cette  note  et  qui  se 
resument  par  trois  nombres  d'une  grande  Eloquence  en  faveur  de 
rimportance  qu'a  Tborticulture  fruiti^re  et  potag^re  pour  Tali- 
mentation.  Ua  6t6  vendu  en  effet,  aux  Halles  centrales,  en  4876, 


(I)  IHctimmittde  PomoloQie^  conlenaQt  Thistoire,  la  description, 
figure  des  frails  anciens  et  des  fruits  moderues  les  plus  g^oeralement 
counas  et  cultiy^tf,  par  Andr^  Leroy,  pepini^riste,  etc.;  tome  V,  fruits  k 
noyaa,  4'«  parlie  :  Abricots,  43  varices;  Cerises,  428  varidt^s.  4  gr. 
ia-8»  d«  400  pages;  Paris,  48'77,  dans  les  priocipales  librairiea  agricoles 
«t  horticoles  \  Angers,  ches  Tauteur. 
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3  979  304  kilog.  de  fruits,  SI  358  633  kilog.  de  legumes,  739  342 
kilog.  de  pommes  de  terre. 

A  ce  propos,  M.  Ch.  Joly  appelle  rattention  de  la  Compagnie  . 
&ur  Tutilit^  majeure  qu*a  TEcoIe  d*HorticuUure  de  Versailles,  ainsi 
que  sur  la  boaoe  organisation  de  cet  utile  ^tablissement .  II  a 
visits,  dit-il,  les  ^coles  analogues  qui  existent  dans  d'autres  par- 
ties de  TEurope,  et  il  a  ainsi  constats  qu'aucune  n'offre  autant 
d'avantages  pour  Tinstruction  des  Olives  jardiniers,  quant  a  1'^- 
tendueet  la  diversity  des  cultures  que  renferme  r^tabiissement 
lui-m^me,  ni  quant  aux  614ments  d'instruction  qu*ils  peuvent 
puiser  dans  les  nombreux  jardins  particuliers  des  environs  et  sur 
le  grand  march^  de  Paris.  N^anmoins  jusqu'd  ce  jour  les  ilhts 
7  ont  &i&  moins  nombreux  qu'ils  ne  sembleraient  devoir  i'6're; 
mais  M.  Ch.  Joly  esp^re  que  cet  6tat  de  choses  se  modifiera  de  jour 
en  jour  avantageusement. 

3''  Note  sur  des  Cocciens  qui  attaquent  les  plantes  de  la  famille 
des  Aurantiacies  et  sur  la  Fumagine  consecutive;  par  H.  Girard 
(Maurice). 

4*  Compte  rendu  de  TExposition  de  Versailles;  par M.  A.  Malbt. 
5®  Compte  rendu  de  TExposition  de  Caen ;      M.  le  docteur 

BOISDOVAL. 

M.  le  Secretaire  annonce  de nouvelles  presentations; 
Et  la  stance  est  levee  k  trois  heures  et  demie. 
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MM. 

1 .  Chamtin,  boucher,  rue  de  Maubeuge,  4,  k  Paris,  pr^senl^  par  MM.  Al- 

bert et  D0II6,  Jeune. 

2.  Jaunet  (Hippolyte),  horlicuUeur,  rue  de  Saint-Germaio,  70,^  Puteaux 

(Seioe),  par  MM.  Quihou  et  Martin. 

3.  Laismez,  aerrurier  k  Juilly  (Seiae-et-Marne),  par  MM.  Deiaville  cl 

A.  Lavall^e. 

4.  Lefresme  (AQtoine-Ren^),  horticulteur,  rue  de  Saint-Germain,  70, 

k  Puleauz  (Seine),  par  MM,  QuiboD  el  Martin. 

5.  Leroy  (L6on),  horticulteur,  rue  de  THaye,  5,  ^  Bourg-la-Reine . 

(Seine),  par  MM.  Guenot  el  Durand,  aln6. 
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6  Martin  (J. -B),  mecanicieD,  rce  de  Clignaacoart,  17,  k  Paris,  pa: 
MM.  Borel  et  Dubuc. 

7.  Martinet,  limonadier,  rue  de  Maubeage,  2,  ^  Paris,  par  MM.  Albert 

el  Do]16,  jeune. 

8.  Mateux  (Loais-Jules),  cullivateur,  Grande-Rue,  441^  &  Villejuif 

(Seine),  par  MM.  Millet  el  Eugene  Vavia* 

9.  SrEiNBR-PpERSDORFF  (Madame),  horticulteur,  avenue  Saini-Oaen, 

446,  a  Paris,  par  MM.  le  D'  Andry  et  V.  Cauchin. 
40.  Thibbaut-Legenore,  grainier-horticulleur,  avenue  Victoria,  8,  h 
Paris,  par  MM.  Langlois  et  Laurent. 


M.  'Baudelocqub  (F^lix),  President  He  rinslitut  horticole  du  nord  de  la 
France,  h  Montdidier  (Somme). 


Algirie  agrieole  (mars  et  avril  4877).  Feuille  in-4*. 

ArmaUs  agronomiques  dirigdes  par  M.  P.-P.  Deh^raih  (avril  4 $77).  Paris, 

chez  Masson ;  in-8<>. 
Armales  de  la  SodiU  d'Agricultwe  dlndre-et'Loire  (n~  7  k  42  de  4876). 

Tours;  in-8**. 

Awioles  de  la  Sociit^  (T Horticulture  de  la  Gironde  (janvier-decembre  4  876\ 
Bordeaux;  in-8<». 

Anmles  de  la  Sociit4  d' Horticulture  et  d'Histoire  natureUe  de  VHHmiU 

(janvier-Kvrier  4877)..  Montpcllier;  in-8'. 
Armaies  de  la  SocUt4  korticoley  vigneronne  et  foresti^e  (janvier-f6vrier 

4877).  Troycs;  in-8«. 
Ammairede  laSociiti  d'£mulation  de  la  "re7id^e(4876,  vol.  6).  LaRoche- 

8ur-Yon;  in-S^. 
Apiculteur  (mai  et  juin  4877).  Paris  ;  in-8'>. 
Bon  Le)  Cultivateur  (6,  49  mai  1817).  Paris;  feuille  in-8<». 
BvUetm  agrieole  da  Puy-Je'Ddme  (janvicr-iSvrier  4876).  Riom;  in-8<>. 
hulletin  d' Arboriculture,  de  Floriculture  et  de  Culture  potag^e  (avril 

etraai  4877).  Gand;  in-8«. 
Bulletin  de  la  SocUti  botanique  de  France  (Revue  bibliographique  E  de 

4876).  Paris;  in-8«. 
Bulletin  de  la  Soci^U  centrale  ^Agriculture  de  VH6rault  (juin  iL  septem- 

bre4876  et  un  opuscule  sur  la  malaiiede  la  Vigne).  Montpellier; 
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Bulletin  de  la  SocUti  cmtrale  d' Horticulture  de  la  Seine-lnfMeure  (4«  cap- 

hierdo  1876).  Roaen ;  in-8». 
Bulletin  de  la  SocUU    Agriculture  de  Vlndre  et  de  la  Station  agrono^ 

mique  de  Chdteauroux  (u^  6  de  4876,  4,  t  dc  4877).  Chftteau- 

ronx;  in-S®. 

Bulletin  de  la  Sociiti  d^ Agriculture^  Sciences  et  Arts  de  Poligny 

vrier-mare  4377).  Poligny;  in-8*. 
Bulletin  de  la  Soci^^  d' Encouragement  (mai  4877).  Paris;  in-4*. 
Bulletin  de  la  Soci^i  des  Agriculteurs  de  France  (4,45  mai  et  4*'  juin 

4877).  Paris;  in-8P. 
Bulletin  de  la  SociiU  d' Horticulture^  de  Boianiqw  et  d^ Apiculture  de 

Beamais  (avril,  mai  4877).  Beauvais;  iQ-8<>. 
BvlleUn  de  la  Soci^U  d'Horticulture  de  Cherbourg  (4876).  Cherbourg; 

in-80. 

Bulletin  de  la  SocUt4  d^ Horticulture  de  Clermont  {(Hse)  (mai  4877).  Cler- 
mont; in-8®. 

Bulletin  de  la  SocUt4   Horticulture  de  Cmpi^gne  (I*'  trimestre  de  4877}. 

Compi^gne;  iQ-8<>* 
BulleUn  de  la  Soci^ti  d'Horticulture  de  la  Cdte-d^Or  (janvier-f^vrier  4876). 
Dijon;  in-8». 

Bulletin  de  la  Socim  d'Horticulture  de  VAube  (4"  trimestre  de  4877). 
Troyes;  in-8«>. 

Bulletin  de  la  Soeiiti  d'Horticulture  de  Meaux  (n®  2  de  4877).  Meaax ; 
in-8«. 

Bulletin  de  la  Soci4t6  ^Horticulture  de  Montdidier  {mdii  4877).  Mo&i- 
didier;  in-S**. 

Bulletin  de  la  Sod^t^  d'Horticulture  de  Sdssons  (avril  4877).  Soissoas; 
in-8«. 

Bulletin  de  la  Scci^ti  d'Horticulture  et  de  Viticulture  d^Eure-et'Lcir 

(sept-octob.  4876).  Cbartres;  in-8<*. 
Bulletin  de  la  SociiU  g^n^cde  d* Agriculture  et  d'Horticulture  de  ChAhns* 

5ur- Afame  (15  avril  1877).  Ch&lons  ;  in-8®. 
Bulletin  de  la  Soci6t4  protectrice  des  animaux  (mars  4877)*  Paris :  ic-8®. 
Bulletin  des  siances  de  la  Soci^t^  centrale  S Agriculture  de  France  (f^- 

vrier  et  mars  4877).  Paris;  iQ-8o. 
Bulletin    Insectologie  agricole  (avril  4877).  Paris;  in-B^. 
Bulletin  du  Cornice  agricole  d' Amiens  (4,  45  mai  et  4*'  juin  487T>.. 

Amiens;  feaille  in-4\ 
Bulletin  du  Cornice  agricole  et  Soci^t6  de  Viticulture^  Horticulture  et  Api' 

culture  de  Brioude  (n*»»  27  et  28  de  4877).  Brioude ;  in-8'*. 
Bulletin  et  Journal  de  la  Sociiti  d'Horticulture  pratique  du  BMne  (mai 

4877).  Lyon;  in-8*. 
Bulletin  horticole  de  Huy  (n»-  2  ct  3  de  4876  et  n«  i  de  4877).  Huy ;  in-8«. 
Bulletin  mensuel  de  la  SociHi  d'Acclimatation  (mars  4877).  Paris; 

in-8«. 
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Bulletin  trimestriel  du  Cornice  agricole,  horticole  et  foi'estiei'  (1877). 
TouIoq;  iiirS*. 

Bulkttino  delh  A.  Societd.  ioscana  di  Orticultura  (Bulletin  de  la  Soci6t6 
roy.  toscane d^Horticultore ;  cafaier  d'avril  1877).  Florence;  in-8^. 

Caialogiie  de  M.  Ant.  Mercikr  (Graines),  k  Marseille. 

Catalogue  de  MM.  L^yeque  et  fils  (Roses  nouTelles),  I  Ivry-sur  Seine. 

Catalogue  deM"**  Steineb-Pfersdobff  (Piantes  grasses),  avenue  St.  -Oaeu, 
446,  &  Paris. 

Catalogue  de  MM.  ToRcr-YAifniER  (Grainetiers)^  place  S'-Jean,  5^  k 
Melon  (S.et  M.). 

Cercle  pratique  d^Hc^ulture  et  de  Botanique  du  Haore  (€•,  7*  et  8e  Bulle- 
tins del  876).  flarre;  in-8«. 

Chromque  horticole  (h"  mai  4877).  feuilie  in-4<». 

Comptes  renduB  des  stances  de  VAcadimie  des  Sciences  (n®*  17,  IS,  19, 
20,  ti  de  1877).  Paris ^  in-4^. 

CuUioateur  (Le)  de  la  Region  lyomaise  (ja*'  9  et  10,  mu'  4877).  Lyon ; 
in-8«. 

Esposizione  di  macchine  agrarie  (Exposition  de  machines  agricoles  tenue 

k  Turin  en  4876).  Turin  *,  4877;  un  grL  in-8<^.  de  852  pages  avec 

plusienrs  tableaux. 
Flare  des  serres  et  des  jardins  de  F Europe  f30  avril  4877;.  Gand;  in-8®. 
Bartenflora  (Flore  des  jardins,  recueil  mensuel  g^ndral  d'HorticuUure 

rSdig^  par  le     Ed.  Regel,  avec  plusieurs  coUaborateors ;  cafaier 

d'avril  1877).  Stuttgart;  in-8». 
lUustratUm  horticole  (3f  livraison  de  18'77).  Gand);  ia-8".  • 
Journal  d'Agricultuire  praHque  et  d^Economie  rvrale  du  midi  de  la  France 

(n)ars  1877).  Toulouse;  in-8o. 
3oumal  d^ Agriculture  progressive  (28  avril  1877).  Paris;  in-8<». 
Journal  de  la  SociiU  S Agriculture  de  VAude  (avril  1877).  Carcassoune; 

in-8o. 

Journal  de  la  SocUU  d^ Horticulture  de  Seine^t-Oise  (n««  10, 11, 12  de 

4876).  Versailles;  in-8o. 
Journal  des  Campagnes  (28  avril;  6,  42,  49,  25  mai  et  2  juin  4877). 

Paris ;  feuilie  in-4®. 
Maison  de  Campagne  (1*%  45  mai  et  4«'  juin  1877).  Paris;  in«4». 
MMtsehrift..»  fUr  Gaertnerei  und  Fflanzenkunde  (Bulletin  mensuel 

d'Horticulture  etde  Botanique,  r^dig^  par  le  docteur  L.  Wittmack; 

cafaier  d'avril  1877).  Berlin;  in-8o. 
Monitewr  (Le)  de  VHortieulture  (mai  1877).  Paris  ;  1q-4<*. 
Nord^Est  (Lc)(1»',^45  mai  et  4*'  juin  4877).  Troyes;  in-8*, 
Bevue  agricole  et  horticole  du  Gers  (mai-juin  4877).  Auch;  in-8o. 
Bivue  de  VHortieulture  beige  et  4trang^e  (1"  mai  et  4*'  juin  4877). 

Gand;  in-8®. 

Berne  des  Eaux  et  ForHs  (mai  1877j.  Paris;  in-8«. 
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Revue  horticole  (4",  46  mai  et  \"  juin  4877).  Paris;  in-8«. 
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NonCB  BIOGRAPHIQUE  SUR  M.  A.  RiVI&RE ; 
Par  M.  P.  Ddchartre. 

Mbssisurs, 

II  est  des  epoques  vraiment  n^fastes  oil  Ton  voit  les  malheurs 
snec^der  aax  maihears  avec  une  telle  frequence  qu'oa  serait 
presqne  tentd  d'en  chercher  la  cause  dans  Tintervention  de 
quelqae  maligna  influence  surnaturelle.  La  Soci^t^  centrale 
d'Horticulture  semble  fttre  en  ce  momeDt  i  Tune  de  ces  tristes 
ipoques,  tant  elle  a  ^prouv^  de  pertes  dans  un  court  espace  de 
temps,  tant  elle  a  M  frapp^e  coup  sur  coup  dans  les  Membres 
qui  lui  ^talent  chers,  m6me  dans  ceux  dont  elle  s*honorait  k  bon 
droit  et  qui  ^taient  regard^s  unanimement  comma  des  lumi^res 
de  riiorticulture  franQaise.  Elle  venait  peine  de  perdre  M.  Hardy, 
p^,  lorsqu'elle  s'est  vu  enlever  M.  Forest ;  puis,  comma  si  ce 
n'itait  pas  assez  de  pareilles  ^preuves,  moins  d'un  mois  plus  tard, 
un  nouveau  deuil  commen^ait  pour  elle  et  M.  A.  Riviire  lui 
itaitravi  dans  la  pleine  maturity  du  talent  et  de  rintelligence^ 
h  un  &ge  qui  laissait  encore  ouvertes  deyant  lui  de  larges  et 
brillantes  perspectives.  La  foule  sympathique  qui  a  rendu  les 
derniers  honneurs  4  ce  regretti  collogue  a  montr^  par  son  em- 
pressement  la  yive  affection  et  la  profonde  estime  qu'elle  ^prouvait 
pour  lui,  et  de  men  cdt^,  chargi  de  retracer  aujourd'hui  cette 
existence  si  bien  remplie  par  le  travail,  je  suis  heureux  de 
pouvoir  rendre  publiquement  bommage  au  m^rite  de  cet  homme 
distingu^  dont  le  souvenir  restera  toujours  present  k  notre  esprit, 
dont  tons  ici  nous  avons  pu  appr^cier  Tinstruction  aussi  so)ide 
que  vari^e,  et  en  qui  ceux  qui  le  voyaient  de  prte  savent  que  le 
coBur  6lait  au  niveau  de  Tintelligence. 

M  le  8  Janvier  4821 ,  Mario-Auguste  Riviere  appartenait  k  une 
famille  d'babiles  horiiculteurs  au  sein  de  iaquelle  il  suca,  pour- 
rait-on  dire,  avec  le  lait  Tamour  des  plantes  et  de  la  culture.  Son 
pire  £fait  jardinier  en  chef  sur  le  domaine  bistorique  des 
princes  de  Condi,  au  cb&teaude  Chantilly;  Tun  de  ses  oncles  par 
alliance,  M.  Dever,  possedait  un  itablissement  d*borticulture  dans 
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lequel  sa  passion  pour  la  botanique  lui  avait  fait  creer  un  Y6ri- 
table  jardin  des  plantes;  un  autre,  H.  Lhomme,  dont  le  souvenir 
est  encore  vivant  panni  nous,  6tait  jardinier-chef  du  jardin  bota- 
nique  de  la  Faculty  de  Midecine  qui  occupait  alors  un  triangle 
situ6  entre  la  grande  all^e  du  Luxembourg  et  la  rue  d'Enfer.  Le 
jeune  Riviere  entra  d'abord  chez  son  oncle  Dever,  chez  qui  il  fit 
son  Education  horticole;  il  passa  ensuite,  le  4°'  a?ril  4837,  c'est- 
k-dire  k  T&ge  de  46  ans,  an  jardin  deTtlcole  de  m6decinequ*il  ne 
devait  plus  quitter  jusqu'^  sa  destruction  op^r^e  k  T^poque  du 
remaniement,  pour  ne  pss  employer  d'expression  plus  signifi- 
cative, de  la  c^i^bre  p6pinidre  et  des  autres  jardins  du  Luxem- 
bourg. C'est  pendant  la  longue  s^rie  d'anntes  qu'il  passa  dans  ce 
jardin^  successivement  comme  garQon  jardinier,  puis  comme  aide 
et  finalement  comme  successeur  de  son  oncle,  que  H.  A.  Riviire 
d^veloppa  son  instruction  horticole  et  acquit,  mfime  an  point  de 
Yue  botanique,  cette  saine  connaissance  des  plantes  dont  il  nous 
a  donn^  tant  de  preuves  et  qui  se  r^v^lait  dans  toutes  ses-  com- 
munications verbales  comme  dans  ses  travaux  Merits.  II  dut 
aussi,  en  mftme  temps,  et  gr&ce  k  une  application  pen  commune, 
combler  en  majeure  partie  les  lacunes  de  son  Mucation  scolaire 
dont  rinsuffisance,  qu'il  regrettait  vivement,  quoique  bien 
amoindrie  par  ses  efforts  soutenus,  lui  a  toujours  caus6  d%  Th^si- 
tation  k  exposer  par  icrit  ses  id^es  et  ses  observations. 

Je  crois  devoir  insister  sur  les  avantages  s^rieux  qui  sont  r^ 
suites  pour  M.  A.  Riviire  de  Tobligation  oh  il  s'est  trouv6,  pendant 
son  long  sijour  au  jardin  de  la  Faculty  de  M^decine,  da  mener 
de  front  la  pratique  horticole  et  les  Etudes  botaniques.  L'union 
des  deux  ordres  de  connaissances  quMi  a  ainsi  acquises  avait 
donni  plus  de  largeur  k  ses  vues  et  plus  de  sflreti  k  ses  expe- 
riences ;  elle  Tavait  mis  k  Tabri  de  ces  erreurs  grossiires  et  par- 
foispresque  enfantines  que  commettent  tons  les  jours  ceux  qui 
sont  rest^s  Strangers  k  Torganisation,  k  la  physiologie,  m6me  k 
la  classification  des  plantes ;  enfin  elle  lui  avait  permis  de  raison- 
ner  sa  culture  et  de  ne  pas  surbordonner  ses  essais  dans  cette  di- 
rection aux  caprices  aveugles  et  inintelligents  du  hasard.En  somme, 
il  itait  ainsi  arrive  k  justifier  de  tout  point  ce  que  disait  de  lui 
derni&rement  le  savant  rSdacteur  en  chef  du  Gardeners" Chronicle 
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(num6ro  du  4  2  mai  i  877,  p.  597) : «  M.  Rivike  savait  qu'une  plante 
est  un  sujet  k  6tudier  et  non  pas  uniquement  a  cultiver^  »  paroles 
selon  moi,  renferment  T^loge  le  plus  complet  qu'on  puisse 
faire  d'an  borticalteur. 

Cast  en  juin  4859  qae  M.  A.  Riviere  fat  nomm^  jardinier  eu 
chef  du  Luxembourg  oii,  ihs  Tanned  suiyante,  il  put  continuer 
sans  d^sayantage  le  cours  public  et  pratique  d'ArboricuUure 
qn'ayait  sinon  cr^^,  du  moins  profess(^  ayant  lui^  pendant  de 
longues  anuses  et  ayec  un  yrai  succ^,  ley^nerable  M.  Hardy^pdre. 
Getutileenseignement  a  6t6  poursuiyi  parlui  sans  interruption 
depiris  cette^poque,  devant  de  nombreux  auditeurs,  ayec  une 
exactitude  et  un  z^le  tels  qu'ils  n  ont  pas  m^me  c6d4  aux  atteintes 
d^j^  graves  de  Taffreuse  maladie  k  laquelle  il  deyait  succomber, 
et  que  plus  d*une  fois  il  s'est  lev^^  pour  faire  une  lecon^  du  lit  de 
douleur  oik  il  6tait  force  de  retourner  aussit6t  qu'il  s'^tait  s^par^ 
de  son  sympathique  auditoire. 

Dans  la  •  position  sup^rieure  qu'il  occupait  au  Luxembourg, 
BOtre  coll^ue  put  donner  pleine  satisfaction  k  son  amour  des 
plantes  et  laisser  libre  carri^re  k  son  esprit  aussi  actif  qu'ing^nieux 
en  vue  d'am^liorer  les  proc^d^s  usuels  de  la  culture.  II  trouvait 
Ik  de  pr^cieuses  collections  Ai]k  formdes  et  d'autres  en Voie  de  for- 
mation; il  ^tudia  ayec  passion  etconserya  religieusetnent  les  pre- 
mitees,  notamment  celle  des  arbres  fruitiers,  ceile  des  Ro&iers  et 
celle  des  Yignes,  dont  il  r^digea  et  publia  un  catalogue ;  il  com- 
plita  les  autres^  surtout  celle  des  Orchid^es,  que  Lhomme,  puis- 
samment  aid6,  il  faut  le  dire,  parson neveu,  6tait  paryenu  k  cr^r, 
dans  le  jardin  de  la  Faculty  de  M^decine,  sans  ressources  et 
presque  sans  serres;  enfin  il  en  forma  de  nouyelles,  entre  autres 
une  de  Brom^liac^es,  k  laquelle  il  sut  donner  bientdt  une  grande 
importance.  Malbeureusement  ces  pricieux  sujets  d'i^tude,  dont 
laoonseryation  ayait  un  int^r^t  presque  national,  ne  devaient 
pas  rester  longtemps  r^unis  et,  sept  ann^es  apr^s  aa  nomination 
en  qualite  de  jardinier  en  chef  du  Luxembourg,  en  1866,  toutes 
les  collections  de  plein  air^  qui  occupaient  le  yaste  enclos  dela 
p^ini&re»  ^taieut  disperses  en  yne  de  speculations  de  terraiius 
dont  on  esp^rait  de  fructueux  r^sultats  et  qui  n'ont  abouti  qix'k 
Offer  pour  de  longues  aunteSy  au  milieu  de  Paris,  un  vaste  desert 
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traverse  par  des  rues  sans  maisons.  Cette  funeste  mesure,  que  rien 
ue  justifiait,  n*ezpliquait  m^me,  fut  uo  coup  terrible  pour  M«  A. 
Riyi^re ;  aussi  le  Luxembourg,  amoindri  et  muti]^,ne  sul&sant  pics 
h  SOD  activity,  bien  que,  par  une  sorte  de  compensation,  les  serres 
7  eussent  pris  une  notable  extension,  en  4868,  il  acceptala  baute 
direction  du  Jardin  duHamma,  pr^sd'Alger,  qui,  cr^^par  leGon- 
vernement  fran^ais  et  entretenu  par  lui  depuis  la  conqu6te,  ye- 
nait  d'etre  k  la  Sociit^  g^n^rale.  Get  ^tablissement  de  70 
hectares,  bien  pouryu  d'eau  et  place  sons  un  climat  ^minemment 
favorable  a  la  y^g6tation,  a  ii&  pour  lui  nn  immense  champ  d*exp^- 
riences  sur  lequel  tons  les  easais  ont  pu  6tre  faits,  sur  lequel  aussi 
de  nombreuses  tentatiyes,  conques  et  dirigtes  en  parfaite  connais- 
sance  des  choses,  ont  abouti  i  tout  autant  de  succte. 

11  serait  difficile  d'^num^rer  les  nombreuses  ameliorations  qui 
ont  et6  apport^es  par  M.  A.  Riyi^re  aux  cultures  de  toute  sorte 
que  r^unit  le  yaste  ^tablissement  du  Hamma.  On  peut  n^anmoins 
en  prendre  une  id^e,  sous  les  rapports  cultural  et  scientifique,  par 
les  nombreuses  et  importantes  communications  orales  ou  Acrites 
dont  il  7  a  trouy^  les  elements,  au  point  de  yue  administratif,  par  ce 
fait  signiflcatif  que,  avant  lui,  le  jardin  coAtait  annuellement  k 
TEtat  de  1^0  000  k  60  000  francs,  tandis  que,  sous  sa  direction,  il 
est  deyenu  pour  la  Soci^td  gdn^rale  algirienne  la  source  de  b^ue* 
fices  importants.  Quant  k  TAlgirie  elle-m^me,  elle  7  a  puisi  les 
Elements  de  plantations  considerables  qui  ont  accru  la  richesse  et 
la  salubrity  de  ce  beau  pays.  C'est  la  notamment  qu'elle  a  trouyS 
les  moyens  d*effectuer  des  plantations  en  grand  du  pricieux 
Eucalyptus  GlobuluSj  dont  jusqu^alors  on  n'ayait  jamais  song^  k 
couvrir  de  yastes  surfaces  insalubres  ou  incultes,  comme  M.  A. 
Riyiire  Ta  fait  le  premier  dans  les  parties  dess^chees  du  lac 
Fezzara  et  dans  les  grandes  plaines  de  THabra. 

A  Paris,  de  mdme  qu'en  Afrique,  M.  A.  Riyi^re,  done  d*ua 
remarquable  esprit  dlnitiative,  ne  se  bornait  pas,  en  culture,  & 
suiyre  exactement  les  chemios  battus;il  cherchait  sans  cesse  k 
perfectionner  les  m^thodes  usuelles  et  m6me  k  en  cr^er  de  nou- 
velles.  Sous  ce  dernier  rapport,  sa  hardiesse  etait  toujours  rigl&e 
et  dirig^e  par  le  raisonnement  et  Vexp^rience  ;  aussi  les  iusuccte 
etaient-ils  pour  lui  Texception^  tandis  que  nous  sayons  trop 
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qa*il8  8ont  sonvent  la  r^gle  pour  les  partisans  moius  eclair^s  et 
moins  prndents  des  innovations.  C'est  ainsi,  pour  en  citer  qnel- 
qaes  examples  pris  an  hasard,  qn'ii  nous  a  montr^  les  mer- 
yeillenx  rteultats  auxqnels  il  itait  amv6  au  Hamma  dans  la  plan- 
tation et  la  premise  culture  des  arLres  fruitiers  et  des  Rosiers  ; 
qa*il  a  pu  appliquer  avec  un  rare  bonheur  la  culture  en  serre 
temp^r^froide  constammeut  a^rte  k  une  foule  d*Orchid^es  Epi- 
phytes, de  BromiliacEes  et  d'autres  plantes  origlnaires  de  contr^es 
chaudeSy  dont  la  T^itation  reste  cb^tire  et  languissante  sous 
Tinfluencede  la  haute  temperature  a  laquelle  on  les  soumet 
d'ordinaire;  qu'en  changeant  lemode  ordinaire  de  plantation, 
le  sol  et  le  drainage  usit^,  il  a  su  activer  dans  des  proportions 
inespSries  la  y^itation  de  diverses  plantes  de  serre  par  des  arro- 
sements  aussi  frequents  que  copieux  ;  qu*en  imaginant  et  prati- 
quant  heureusement  le  bouturage  court  et  souterrain  de  la  Vigne, 
il  a  donni  k  la  yiticulture  un  mode  de  propagation  qui  est  certai- 
nement  appeU  4  lui  rendre  de  grands  services,  etc. 

Jusquici  je  n'ai  guire  considEri  M.  A.  Riviere  que  relativement 
h  la  pratique  horticole  dans  laquelle  il  Etait  profond^ment  versE 
et  qu'il  a  m6me  puissamment  contribuE  k  perfectionner ;  mais  je 
dois  maintenant  mentionner  ses  succte  dans  Tenseignement  de 
Farboricultare^  brancbe  importante  du  jardinage,  qui  a  fait  pour 
lui  la  matitee  d*un  cours  rigulier  au  Luxembourg,  k  partir  de 
4860^  et  de  nombreuses  lemons  donn^es  k  Sceaux  ainsi  qu'en 
diffirentes  autres  localitis  des  environs  de  Paris.  Comme  profes- 
seur,  il  se  distinguait  par  la  clartE,  par  la  m^thode  et  par  la  faci- 
lity de  I'Elocution ;  il  apportait  en  outre  dans  son  professorat,  g^ne 
ralement  bdndvole^  un  z^le,  une  exactitude  et  un  devouement 
dont  ses  nombreux  auditeurs  lui  out  tenu  grand  compte  et  qui, 
dans  les  derniers  temps,  I'ont  trop  dEtournE  des  soins  qu'exigeait 
sa  santE  alt^rie.  Pour  lui  I'enseignement  public  Etait  un  vrai 
sacerdoce  et  il  y  sacrifiait  tout,  m6me  son  avenir. 

Mais  la  pratique  horticole  s'exerce  dans  une  sphere  tr^s-circon- 
serite  ;  le  professorat  lui-m6me,  bien  qu'etendant  son  influence 
dans  un  rayon  plus  itendu^  n*agit  encore  que  sur  uu  auditoire 
d^termini,  par  consequent  entre  des  limites  assex  reatreintes  ; 
poor  exercer  une  action  plus  gdnirale  et  porter  la  lumi^re  au 
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milieu  du  grand  pnhlic  tou(  entier,  deax  autres  voies  se  lur&exi* 
tfiQt«t  coDduisent,  i'lise^  des  cojnmuiue*iienfl  orales  fakes  4slm 
to  seiD  des  graodes  Soci^l^s,  I'autre  k  la  iHiblieatioa  d'&eni%  de 
toiU  ordre,  depuis  les  notes  et  mimoires  cons^nes  dsns  des 
reeueils  sp^ciaux  Jusqu'aux  ^mvrages  gda^au.  M.  A.  Bivi&re  a 
suivi  ces  deux  voies  je  suis  eertain,  ilesskuiSt  que  vous  le 
direz  tons  comme  moi,  il  les  aauivies  avec  un  6gal  succte* 

Leg  communicatiofts  verbales  qu'il  faisait  k  notre  Soci^ti  stmt 
pr^ntes  au  souvenir  de  chaoun  de  ses  colligaes  et  elles  lui 
avaient  donne  parmi  nous  une  legitime  autorite.  Les  sujels  qu*il 
7  a  Irait^s  successivement  soat  aussi  nombreux  qu'lnt^essaots^ 
soii  qu*il  expoE&t  Tbistoire  et  la  culture  de  planies  qu'il  avait 
di&pos^  sur  le  bureau,  k  uos  spaces;  soit  qu'il  abordlLt  TeaaaieD 
de  questions  plus  g^n^les  pour  lesquelles  on  ^tait  certain  d'a- 
vance  qu'il  ne  Jaigserait  pas  graud'chose  k  titteider.  B^peiUiea 
pr^cieasement  dans  nos  prooes-verbaux*  cos  communications, 
apres  avoir  be^ucoup  ajout^  k  riotdrfit  de  nos  riunionsv  restent 
dans  notre  Journal  comme  la  trace  brillaate  et  durable  da  passage 
de  leur  auteur  au  milieu  de  nous.  La  valeur  en  a  ^t^  partout  ap- 
pr^ci^  car  nous  arons  va  bien  des  fois  les  recueils  Strangers  lea 
plus  estimis  lesemprunter  it  notre  publication  comme  des  donntea 
pr^cienses  pour  Tborticulture  de  tous  les  pays.  Je  ne  puis  songer 
k  enum^rer  ici  tous  les  points  sur  iesqnels  Taltention  de  la  Soci^t^ 
centrale  a  Hi  ainsi  appelie ;  mais  je  dois  en  indiqner  quelques- 
nns,  ne  filt-ce  que  poor  en  montrer  la  dlversite. 

Relalivemeutaux  abres  fruitiers,  11  nous  a  montri  (Joum.,yoh 
de  4868|  p.  432)  que  le  Poirier  est,  comme  beaucoup  de  ?^6taux 
ligneuxy  sujet  k  developper  des  pousses  adventives;  il  a  d^montrd 
(i87f ,  p.  37£)  que,  coi^trairement  k  Topinion  g^n^ale  des  arbori- 
cuiteurs,  les  bourgeons  k  fleurs  nesecfaangent  pas  en  bonrgeooa 
a  bois,  nir^ciproquement;  il  a  indiqui  (1872,  p.  &33)  la  m&thode 
d^aprte  laquelle  il  traitait  les  brindiiles  du  Poirier ;  il  a  expose  it 
plusieurs  reprises  (1872,  p.  17;  4874,  p.  U4  et  p.  725;  4875^ 
p.  66)  son  inginieux  proc^d^  de  multiplication  de  la  Vigne  par 
boutures  courtes  enterr^es,  ainsi  que  les  r^suUats  qn'il  en  a?ail 
obtenus ;  il  a  fait  counaltre  (1 876,  p.  39)  ses  curieuses  experiences 
sur  des  Doulures  de  Vigae  plants  a  Tenvers  ou  par  le  milieu; 
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il  nous  asppTts  (1876,  p.  462)  eomment  une  tatUe  latdife  permet 
d'abteiiiT  d'abondaates  vicoUei  sur  des  Proaiers  en  espalier;  il  a 
fut  reasortir  (4875,  p.  66)  les  ETantages  que  hii  arait  offefts  la 
plantatioa  Buperfloidledes  Poiriera  et  des  PiMnomrs,  m^nieaetti 
le  dimat  brftlant  ds  TAlgMe;  il  s'est  oocup^  (4875,  <p.  448)  da 
pto6^d6  d'entaiUe  It  talon  qoe  M.  CheTalier,  ahi^^  de  Montreml 
(Seine),  appliqae  an  Pftcber  en  vae  de  Mter  la  maturation  des 
fruitB^  etilenam^iiid  butensmte  Tobjet  d*an  mimoTre  qa'aeoom- 
pagnent  de  bonnes  figures  (4876,  p.  104-444);  il  nous  a  aossi 
appris  ce  fait  curienx  qoe  t'odenr  da  campbre  et  da  goadron  petit 
impregner  profond^ment  des  Poira  et  des  Raisins  (487tS^  p.  3Sf). 
S*occapant  de  difi^rents  v^g^taux  ligneux,  iinous  a  fr^qaemment 
parle  des  Bambous  et  des  Palmien  cnltivA!  an  Hamma  (1^9, 
p.  539)et  pins  sptejalementysoitdes  Bambous  observe  par  lui  dans 
ce  grand  ^tabUssement  (4874 ,  p.  292;  4878,  p.  7ttil;  4876,  p.  4 41 , 
320,  372),  soit  des  Palmiers  qn^on  y  (Aiyt  de  semis  (4874,  p.  599; 
4875,  p.  593);  il  nons  a  signal^  sonsoeete  dans  le  semis  de  deox 
eq)eces  de  Qoinquinas  (4869,  p.  945);  il  a  d6orit(4871^  p.  24^1a 
ilaraiaoa  r^cente  et  compile,  sniyie  mdme  de  frnctifieatioD,  de 
VArattearia  exceha^  an  Hamma.  Les  plantations  dans  Paris,avee  les 
inconfteienis  qu'elles  ^roavent  et  les  soins  qu'efles  exigeraient 
(4875,p.  468;  4876,  p.  31t);  la  ealtnre  de  VEwalyptus  Giobufus, 
en  Algirie,  etc.,  ont  M  tgalement  pour  hd  le  mytt  d^exceilentes 
commuiiicatioiis  que  loas  nous  STone  eneere  pvisentes  k  Tesprit. 

La  culture  d'agcteient  a  foarni  it  son  tour  i  notreregrette  colie- 
guede  MqoMtes  ooeasionsde  nousint^resser  en  nous  instruisam. 
Le  Salvia  Uccior  de  rAlgirie'et  les  semis  de  ses  graines  qui  ont 
donoi  imm^atement  des  yarietis  de  coaleurs  (1874 ,  p.  439);  le 
Senede  popuUfoUta  qv^  mttiyait  en  roe  d'ebtenir  des  yari^tds 
BMM  delicailes  que  la  Gintoiire  ordinaire  eu  Stnecio  cruevctus  DC 
(4  871 1  p.  76);  les  Cypripedium,  dont  il  savait  oblemriine  admira- 
ble floraisDo  (1873,  p.  672);  les  Orehid^es  euMiviesi  froid  (4872, 
p.  74^  4873,  p.  76);  let  Hosiers  gveffite  sur  des  l^anfiers  obtenus 
de  aemis  (1879,  p.  40}^  et  Uen  d'autres  p^antes  twnementales  k 
des  ikres  divira  Ini  ent  foam  i'occasien  de  nous  signaler  les 
ii§8altats  de  aa  prali<pie  on  de  sea  experiences.  smntne,  dans 
ees  demiferes  anntes,  il  estpeu  de  nos  stances  qn*!l  n'ait  embeHies 
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par  ses  apports,  animus  par  sea  communications^  et  qoandj  pour 
€6  motif,  la  Soci^t^  centrale  lui  a  offert  successivement  deux 
grandes  m^dailles  exceptionnelles,  eUe  n'a  £ait  en  rialit^  qu'ex- 
primer  hautement  le  sentiment  de  gratitude  qu'^prouvaient  tous 
ses  Hembres.  Notre  Conseil  d'Administration  avait  m6me  ambi- 
tionn^  pour  notre  regret!^  collie  une  distinction  d'un  ordre 
beaucoup  plus  &\eyi,  et,  d'aprte  le  vote  unanime  de  ses  Membres^ 
11  avait  demand^  pour  lui  la  decoration  de  la  Legion  d'honneur ; 
mais  la  mort  n'a  pas  permis  de  mener  k  leur  fin  les  demarches 
qui  avaient  6t6  commenc^es  en  vue  d'atteindre  ce  r^sultat,  et  elle 
Ta  frappi  avant  qu'il  eAt  pu  recevoir  ce  l^itime  prix  de  ses  utiles 
travaux. 

La  pratique  du  professorat  avait  rendu  M.  A.  Riyidre  assez  sAr 
de  lui-m6me  pour  qu'il  ne  craignit  pas  de  prendre  la  parole  en 
public,  toutes  les  fois  qu'il  se  pr^sentait  une  question  k  61ucider 
ou  une  observation  k  faire  connaitre ;  mais  elle  n'avait  pu  ditruire 
en  lui  une  eertaine  hesitation  k  formuler  par  icvii  ses  pens^es, 
mftme  aprte  qu'il  les  avait  d^jk  commoniqufes  de  vive  voix  A  un 
nombreux  auditoire;  aussi  le  nombie  des  m^moires  qu'il  a  publics, 
est-il  plus  faible  qu'il  n'eiit  pu  et  mftme  dt  Tfitre.  Par  Teffet  de 
cette  defiance  exag^r^e  de  lui-m6me,  il  n'a  gu^re  fourni,  en  quinze 
anuses,  k  notre  Journal^  qu'une  dizaine  d'articles,  tous  eertaine- 
ment  excellents,  mais  parmi  lesquels  quelques-uns  sent  plutAt  des 
notes  assez  succinctes.  Les  plus  importants  de  ces  Merits  sont  rela* 
tifs  k  la  culture  des  Nepenthes  (1862,  p.  694-697),  k  la  f^onda- 
tionetkla  germination  des  Orchid^es  (1866,  p.  S68-29f),  k\i 
description  du  jardin  du  Hamma  et  an  relevA  des  vigiuux  remar- 
quables  qu'il  renferme  (1869,  p.  408-146, 166-173),  k  une  nou- 
velle  espice  i'Ertodendron  {E.  phxosanthum  Dohe.),  (1870,  p. 
90-94),  k  la  culture  des  Ferula  communis  et  ttngttana,  suppose 
capables  de  fournir  par  leur  moelle  une  bonne  mati&re  k  papier 
(4874,  p.  216-22S),  enfin  k  la  Teigne  de  la  Pomme  de  terre  Bryth 
trophasolanellaBoiSL.),  insecte  decouvert  depuis  pen  en  Alg^rie  ou 
il  creuse  ses  galeries  dans  les  tubercnles  de  cette  plante  et  dont 
notre  habile  observateur  a  le  premier  expose  lliistoire  k  pea  prte 
complete,  hi  toutefois  ne  se  reduisent  pas  les  memoires  qu'il  a 
publies,  car  le  Bulletin  de  la  Societe  d'Acclimatation  en  renferme 
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aussi  un  certain  norobre,  et  quelques  autres  d'un  int^r6t  r^el  ont 
M  public  isol^ment ;  tels  sont  surfout  ceux  qui  ont  trait  k  Tori- 
gine  de  la  Fomagine,  k  YAmorphophallus  Rwieri^  et  au  bouturage 
soaterrain  de  la  Vigne.  Enfia  M.  A.  Riviere  a  concourD,avec 
MM.  Roze  et  Andr^,  k  la  redaction  d*an  bel  et  bon  livre  intitali  : 
Les  Fougeres^  qui  a  il  y  a  quelques  ann6es,  Tune  des  plus 
Elegantes  publications  de  la  librairie  J.  Rothschild. 

Les  pas  de  M.  A.  Riviere  dans  la  carridre  d'^crivain  oii  il  n*^iait 
d*abord  entr^  qu'arec  crainte  s'affermissant  k  mesure  qu'il  avan- 
$ait.  il  traQa  le  plan  de  deux  ouvrages  importants,  k  la  redaction 
desquels  il  se  consacra  tout  entier  d^  cet  instant  avec  une  ardear 
soatenue :  Tun  ^tait  une  monographie  des  Bambous,  qu'il  avait 
entreprise  k  la  demande  de  la  Soci^t^  d'Acclimatation;  Tautre  ^tait 
un  Cours  d* Arboriculture  fruiti^re  dans  lequel  Thabile  professeur 
du  Luxembourg  voulalt  presenter  un  expose  complet  des  connais- 
sances  aujourd'hui  acqaises  sur  cette  branche  difficile  de  Tart 
horticole  et  dont  le  texte  devait  6tre  accompagn^  de  nombreuses 
figures.  C'est  an  milieu  de  ces  travaux^qui  devaient  honorer  leur 
autenr^  que  notre  infortun^  collogue  sentit  les  premieres  atteintes 
d*uQ  mal  doat  nul  ne  soupQonnait  d'abord  la  gravity,  mais  qui  en 
^in^  an  bont  de  quelques  mois,  k  inspirer  les  plus  cruelles  et  les 
plus  legitimes  alarmes.  Yaincu  par  la  douleur,  sentant  ses  forces 
diminuer  de  jour  en  jour,  il  dut  abandonner  son  ceuvre  au 
moment  oA  elle  n'attendait  plus  que  son  couronnement ;  mais 
telle  itait  sa  passion  pour  le  travail,  telle  6tait  aussi  T^nergie  de 
saTolont^^que,dans  les  rares  instants  de  r^pit  que  lui  laissaient  ses 
borhblessouffrancesyilreprenaitlaplumeet  de  sa  main  d^faillante 
avangait  encore  de  quelques  pages  vers  cette  fin  qu*il  appelait  de  tougr 
ses  TOdux.  Ces  effortssurhumains  ont  eu  leur  recompense,  et  ensue- 
eombanty  le  44  avril  48?7»  an  mal  qui  Ta  ravi  k  la  tendresse  des 
siens,  k  Tamiti^  de  ses  collogues,  k  l^estime  de  tous,  il  a  ea  la 
consolation  de  voir  k  pea  prte  terminus  les  deux  ouvrages  auxquels 
il  avait  consacr^  jusqu'aux  demi^res  lueurs  de  son  intelligence. 

Ainsi,  Hessienrs,  comme  il  m*a  ^ti  facile  de  le  montrer  dans 
cette  notice^  par  sa  connaissance  approfondie  des  plantes  et  de  la 
pratique  horticole,  par  son  esprit  inventif  qui  lui  a  permis  d'a- 
m^liorer  les  proc^dii  culturaux  en  usage  et  d'en  imaginer  de 
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nouveaaz,  par  ses  demonstrations  orales  ainBi  que  par  ses  terits^ 
M.  A.  Rifi^re  s'est  montri  Tun  des  reprisentanta  lea  plna  accom- 
pliada  L'boriiciilture  modeme;  son  nom  restetad^mais  inscrit 
k  HQ  rai&g  iminant  parmi  ceux  des  hommes  qui,  k  notre  ipoqne, 
se  aoat  la  plus  distiogues  dans  cette  branche  importante  de  la 
cultnre  et  qui  en  ont  le  plus  favoris^  leg  progr^. 


NOTB  Sna  LA  TENTE  DE  FrUITS  ET  DE  LAgUMES  A  LA  CRlfiB, 
AUX  HALLES  DB  PARIS,  EN  4876  ; 


Dans  rimpossibilite  ou  Ton  se  trouve  d*obtenir  des  renseigne- 
ments  statistiques  suffisants  pour  se  former  une  id^e  exacte  de  la 
production  borticole  en  France,  j'ai  cbercb^  dans  deux  notes 
successives  {\)k  d^montrer  Timportance  de  nos  Soci^t^  et  celle 
des  ^coles  d 'Horticulture  par  le  cbiffre  de  notre  exportation  fmi- 
fiSre. 

J'emprunte  aujourd*bui  au  «  Bulletin  de  Statistique  mmtci' 
pale  public  par  les  ordres  de  M.  le  Pr^fet  de  la  Seine  »  des  cbif- 
fres  qui  servirout  i  donner  une  id^e  de  Timportance  des  ventes 
de  fruits  et  legumes,  ^  la  cri^e,  aux  halles  de  Paris,  pendant 
Tannie  qui  vient  de  s'^couler. 

Ces  cbiffres  n'indiquent  pas^  bien  entendu,  la  consommation 
de  la  capitale,  puisqu'une  partie  de  ces  produits  est  enlev^e  pour 
la  province  et  pour  r^tranger.  lis  ne  renferment  pas  non  plus  lea 
arrivages  directs  qui  ne  passent  ni  par  les  marches,  ni  par  les 
malsons  de  commission^  mais  ils  serviront  de  jalons  pour  ^tablir 
plus  tard  quelques  donnies  ggn^rales  qui  guideront  dans  Testima- 
tion  de  notre  production  fruiti^re. 


(4)  Voir  le  Jouroal*  cahiers  de  f6vrier  4876,  pages 99  404,  et  octobre, 
pages  609-640. 


Par  M.  €h.  Jolt. 
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Note  sub  h'VTlUTi  DB  lTANALYSE  GHIHIQUE  pour  D&TSBMmEB 
U  TALEUR  DE8  POIRES  ET  DES  POHMffiS  ; 

Par  M.  A.  Truelle,  laterDO  en  pharmacie  des  bOpitanx  de  Paria^ 
pr^parateur  k  I'EcoIe  8op4rieure  de  Pbarmacie* 

Depuis  qaelque  trente  ans,  lachimieagricole  est  sortie  victorieuse 
des  Inltes  aussi  p^nibles  que  glorieuses  qu'elle  a  id  soutenir  contre 
Tavetigle  rootine  et  la  tradition ;  si,  de  nos  jonni,  ces  nifastes 
puissances  oomptent  encore  quelqueft  fidfeles,  la  grande  majority 
des  eaprilB  a^est  enfin  siuc^ment  raUi^e  k  un  nonvel  ordre  dMdtes 
dont  la  base  est  eseentiellement  sdeniifique,  et  le  jonr  n'eat  sans 
doute  pas  bien  ^loigni  oil  la  culture  intdlleetuelle  et  la  culture  du 
sol  n*aofont  plus  Vien  k  sfenyier  Tun  k  I'autre.  Quoi  qn'il  en  soit, 
lersqu'on  exanune  ce  qui  a  tti  fait,  ons'applaudit  da  pas  immense 
a  i\&  franchi  eaun  temps  relativement  court,  et  Ton  remarqne 
que  les  transformations  multiples  dont  le  r^sultat  a  Hi  Taccrois- 
seaieBt  de  la  fortune  poblique,  ont  eu  pour  point  de  depart  Tana- 
Ifse  ckindqae* 
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Les  avantages  signal^  qu*a  produits  cette  science  diaDs  lea 
nombreuses  questions  dont  elle  s'esi  occupie,  parlent  assez  haat 
pour  se  passer  de  commentaires;  aussi  bien  n*ai-je  pour  dessein 
que  de  faire  connattre  les  services  qu'elle  peut  rendre  k  regard 
d'une  des  plus  belles  productions  du  r^e  yig^tal :  je  yeux,  en 
efiety  montrer  en  quelques  lignes  quelle  est  rutiliti  de  Tanalyse 
cbimique  pour  fixer  la  taleur  des  Poires  et  des  Pommes. 

Ce  sujet  est  des  plus  int^ressants,  car  il  appartient  autant-aa 
domaine  de  la  chimie  organique  qu'ii  celui  de  la  chimie  physio- 
logique ;  aussi  peut-on  Tenvisager  sous  deux  points  de  vue  fort 
difT^rents  : 

4o  an  point  de  ?ue  scientifique; 
2«         —  pratique. 

Je  ne  m'occuperai  ici  que  du  dernier  de  ces  cas,  r^sertant  tout 
particuli&rement  le  premier  pour  le  sujet  d'une  th^  destinde  h 
TEcole  sapSrieure  de  Pharmacie,  th&se  que  jUntitule  dte  k 
present : 

c  Recherches  sur  les  variations  des  principes  sucrds^  acides  et 
astringents  contenus  dans  les  fruits  des  genres  Pirus  et  Malus  aux 
differences  ^poques  de  la  vie  Y6g6tative.  i 

Mais  je  reviens  k  mon  sujet  pratique  et,  tout  d*abord,  j'itablis 
deux  divisions  : 

r  Fruits  a  couteau  ; 

2«  Fruits  k  poiri  et  i  cidre. 


Parmi  les  desserts  les  plus  nombrenx  et  les  plus  Importants  que 
nous  offre  la  nature,  les  Poires  et  les  Pommes  occupent,  sans 
contredit,  le  premier  rang.  En  effet,  les  vari6t£s  de  chacun  de  ces 
genres  de  fruits  sont  considerables,  et  toutes  les  saisons  en  eari- 
chissent  no^  tables ;  de  plus,  leur  conservation  assez  facile  fait 
que  Ton  peut  souvent,  avec  quelque  soin,  goiiter  ces  fruits  d'an 
M  k  Tautre.  L'importance  de  ces  fruits  itant  itablie,  il  est 
curieux  de  voir  si  Ton  a  tout  fait  pour  en  retirer  toute  Tutiliti 
possible. 

De  tout  temps  on  s'en  est  beaucoup  occupy  et  surtout  prisente- 
ment;  il  n'est  pas  de  Sociiti  d'Horticullure  qui  ne  renterme  dans 
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son  sein  une  Commission  sp^ciale  ddsign^e  sons  le  nom  de 
c  Comity  de  Pomologie  »  dont  une  des  attributions,  entre  autres, 
est  de  d^guster  les  fruits  que  i'ou  soumet  k  son  appreciation,  afin 
d'en  cboisir  ceux  que  leurs  relies  qualit^s  rendent  digues  de  la 
fiultnre.  J'ai  eu  Ttionneur  de  voir  k  Toeuvre  les  personnes  comp^- 
tentes  du  Comi(6  de  la  Soci^ti  centrale  d'Horticulture  de  France 
et  je  suis  heureux  de  rendre  justice  i  leur  habiletS  et  k  leur  zMe  ^ 
mais  je  me  permettrai  aussi  de  dire  que  ce  Ck>mite,  qui  rend  de 
grands  services  aux  arboriculteurs,  pourrait  faire  plus  encore.  Je 
m'explique:  en  g^n^ral,  I'examen  d'un  fruit  porta  sur  deux 
points  ; 

4  *  Les  qualit^s  accessoires ; 
—  indispensables. 
J'omets  k  dessein  les  premieres,  qui  comprennent:  la  forme,  le 
colons,  la  grosseur,  etc.,  pour  ne  m'attacher  qu*aux  derni^res,  qui 
sont  d^pendantes : 
l»Du  Sucre;  I  3**  De  Taciditfi ; 

2<>Daparfam;  |  4*Delaconstitutiondelapulpe,etc. 

Selon  que  chacune  de  ces  substances  est  associie  aux  autre  s 
dans  des  proportions  convenables  ou  non,  le  fruit  est  d^clari 
de  4"  ou  de  2™«  quality  ou  m^me  mauvais ;  et  sur  quoi  se  base-t- 
on pour  ^mettre  ce  jugement?  uniquement  sur  le  palais. 

Quelqne  ^loignd  que  je  sois  de  contester  la  valeur  de  cet  organe 
de  la  sensibility  gustative,  qui,  en  d^finitiye,  est  au  sens  du  goAt 
ce  qu'est  &  Tor  la  pierre  de  touche,  je  ne  saurais,  cependant,  Tad- 
mettre  toujours  comme  juge  absolu ;  car,  pour  plusieurs  raisons 
porement  physiologiques,  les  papilles  et  les  nerfs  du  goAt  peuvent 
6tre  plus  ou  moins  pourvus  de  la  sensibility  indispensable,  et,  par 
suite,  lepalais  devient  mauvais  juge  des  sayeurs  qu'il  permit  pen 
ou  point.  Yoild  le  mal ;  quant  au  remade,  le  voici :  recourir  k 
Tanalyse  chimique  pour  determiner  si  un  fruit  contient  les  prin- 
cipes  sans  lesquels  il  ne  saurait  avoir  de  quality  et  quelle  est  leur 
proportion* 

Je  tiens  beaucoup  k  insister  sur  ce  point  que  je  ne  cherche 
nuUement  k  enlever  au  palais  le  r6le  qui  lui  revient  si  naturelle- 
ment ;  au  contraire,  je  m*eiforco  de  lui  prftter  le  concours  d'un 
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puissant  auxiliaire,  de  telle' fa^oD  qas,  larsqu'on  poctera  sar  on 
fruit  an  jugemenl  doot  la  raisoB  viendra  i  la  fois  etdessensaiioDs 
per^ues  par  la  patan  et  des  cbiffres  affirmtepar  ranalTsa,  calai-ci 
sait  eiadeflDenty  oa  k  pea  de  chose  pi^,  TexpressioD  de  la  tiriiA. 

En  outre,  ^  Taide  de  Tanalyse,  on  amveraU^  aprte  quelqnea 
snn^es  d'iStiides  serialises,  It  eonnacttre  d'une  msaiitee  tris-sirffi- 
sante,  la  quantity  maziamni  des  socres  cootenos  dans  certains 
frnits  reconnus  ^te-bons  et,  ayec  cenx-ei  pria  povr  tTpes,  on  ^ 
peuirait  constaruire  Pfehate  ascendante  etdescendante  de  la  qua* 
lite,  en  tenant  compte,  bien  entendn,  de  la  proportion  des  aotres 
principes  dont  la  presence  exerce  aussi  une  grande  inflaence. 

A  Taide  de  I'analyse  on  parviendrait  It  deeonvrir  les  terradna 
les  plus  convenables  pour  la  cultare  de  telle  ou  telle  esp^ce;  on  se 
rendiait  compte  8*il  est  priUrable  d'obtenir  an  fruit  en  espalier 
ou  en  quenouille,  sur  Cognassier  ou  sur  franc;  on  recbercherait 
Tinfluence  de  Texpositioo,  etc. 

En  un  mot,  Vanalyse  chimique  me  parait  nicesfaire  pour  aider 
la  determination  dela  yaleur  desfraits  destines  non-seulemeat  a 
orner  nos  fables,  mais  encore  k  composer  une  alimentation  k  la 
fois  des  plus  saines  et  des  plus  agreables. 

§  S.  —  £speces  d  Pairi  et  a  Cidre^ 

Aupres  des  fruits  k  eouteau  que  Ton  peal,,  jusqu'i  un  certain 
point,  regarder  comme  une  nourritare .  de  luxe,  yiement  se 
ramger  d'autrea  espices  d'uneatilitepremidre,  pnisqu'ellessoBt  la 
base  de  la  boisson  des  babitants  da-  trois  anciennes  gramdes  pro- 
vinces :  Normandie,  Bretagne  et  Picardie ;  jetenx  perier  da»ea- 
pices  k  poire  et  k  cidre,  et,  dans  ce  caa,  je  n^hesite  pas  &  decUMt 
que  Tanalyse  est  indupensahk  pour  en  fixer  h  yaleur. 

En  effet,  au  nombre  des  substances  qoi  constituent:  la  qualiie 
des  poires  et  des  cidres  el  qui  sont  da  resaort  de  Tiinalyse^  on 
place,  pour  ne  citer  que*  les^  plus  importants :  Paicooii,  le  tannin 
et  I'acidite.  Or,  ralooolv  qui  yimt  an  premier  lang,  n'existe  pas 
tout  forme  dans  les  poires  et  les  pommes,  au  moins  leraqo'eliea 
sont  dans  un  bon  etat  de  maturate.  L'afeool,  comaMon  k  8ait»  est 
produit  par  le  dedoublemeni  des  saeres,  sons  rinflaeneft  de  la 
fmnentation,  en  mftme  temps  qu'une  certaina  quanlite  d*acide 
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carbonique,  et  quelques  centidmes  de  glyc^riue,  d'acide  succi- 
niqne  et  d*acide  ac^tique.  De  la  il  dicoule  tout  naturellement 
que  le  poir^  et  le  cidre  renfermeront  d'autant  plos  d*alcool  que  les 
Poires  et  les  Pommes  qui  soat  entries  daas  leur  composition  con- 
tieodront  plus  de  sucres;  de  1^,  aussi,  il  est  facile  de  saisir  rim-" 
portance  de  Taaalyse  pour  determiner  la  valeur  des  Pommes  et 
des  Poires,  puisque  de  cette  fagon  on  pent  connaitre  tris-approxi* 
mativement  la  quantity  d*alcool  que  Ton  obtiendra  dans  une 
boisson  prepar^e  ayec  des  fruits  dont  la  teneur  en  sucres  est  exao* 
tement  connue. 

L'importance  de  Vanalyse  doit  briller  dans  toute  son  ividenoe 
surtout  pour  les  cultivateurs  et  les  propri^taires  qui  ont  Thabitude 
de  distiller  une  partie  de  leurs  cidres  et  tous  leurs  poiris  pour  en 
retirer  de  I'eau-de-vie,  car  il  est  bien  certain  qu*il  y  va  de  leur 
plus  grand  int^rftt  de  n'employer  que  des  fruits  trte-riches  en 
sucres. 

Xajouterai  m6me  qu'il  y  a  Ule  point  de  depart  d'une  culture 
toute  spiciale  de  certaines  sortes  de  Poires  et  de  Pommes  chez  les- 
quelles,  par  suite  d*am41iorations  successives^  I'analyse  aurait 
constat^  une  plus  grande  teneur  en  principes  saccharins. 

En  m6me  temps  que  j'^mets  cette  idie  dont  la  r&ilisation,  qui 
demande  quelques  Etudes,  serait  si  profitable,  je  me  demande 
pourquoi,  des  k  present,  le  commerce  des  Poires  et  des  Pommes, 
commerce  important  pour  la  fabrication  des  cidres  et  des  poires, 
ne  sesenriraitpasde  Tanalyse  chimique  comme  criterium  de  leur 
yaleur?  De  mdme  qu'on  achate  les  betteraves  d'apr^  leur  teneur 
en  Sucre,  de  mftme  on  ach^terait  les  Poires  et  les  Pommes ;  ce 
commerce  reposerait  alors  sur  des  bases  autrement  sirieuses  et 
produirait  les  meilleurs  r^ultats.  L'application  de  Tanalyse  au 
point  de  vue  du  commerce  des  fruits  k  cidre  n'est  pas  aussi  difficile 
qae  certains  amis  de  la  routine  chercheront  vainement  k  le  per- 
suader; mais,  comme  toutes  les  iiien  nouyelles  qui  s'efforcent  de 
d^raciner  des  pr^jug^  et  des  traditions  aveugl^m^t  re^us  et 
anssi  ayeugl^ment  transmis  de  generation  en  generation,  il  lui 
faudra  lutter  pendant  un  certain  temps  ayant  d'etre  franchement 
acceptee  et  normalement  pratiquee ;  je  m*y  attends.  Quoi  qu'il 
en  soit,  je  crois  cette  idee  utile  ;j6  n*hesite  pas  k  la  prodamer  la 
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premier,  et  je  ferai  pour  elle  toat  ce  qui  d^pendra  de  moit  heurenz 
si  mes  efforts  peuvent  biter  de  quelqnes  jours  sa  realisation. 

Je.crois  devoir  k  T^quit^  de  dire  qu'un  pharmacieu  des  plus 
distiugu^Sy  M.  Hauchecorne,  d'Yvetot,  se  pla^ant  au  point  de  viie 
de  la  fabrication  du  cidre  el  du  choiz  des  esp^ces,  choix  basi  sur 
Tanalyse^  a  rendu  k  cet^gard  de  grands  services  auz  cnltivateurs 
normands;  mais  il  restait,  d'ane  part,  Tapplication  de  Tanalyse 
aux  fruits  i  couteau,  et  de  Tautre,  Tapplication  de  cette  m^thode 
au  cominerce  des  esp^ces  k  cidre.  Ge  sont  ces  deux  lacunes  que 
j'ai  voulu  combler.  Puiss^-je  avoir  r^ussi  dans  les  quelques  lignes 
qui  pr^cMent !  , 

Je  me  resume :  pour  les  fruits  k  couteau,  ranalysechimiqueest 
utile  et  nicessaire,  car  elle  permet  aux  ddgustateurs  d'emettre  un 
jugement  plus  precis  et  plus  juste  sur  leur  quality;  k  la  suite  de 
nombreuses  experiences,  elle  pent  conduire  rarboriculteur  k  Te- 
ducation  la  plus  en  rapport  avec  cbaque  arbre  fruitier. 

Pour  les  fruits  k  cidre,  elle  est  indispensable  pour  le  cboiz  des 
meilleuresvari^t^s;  elle  doit  fitrepresque  Tunique  arbitre  de  leur 
valeur  etdu  commerce  auquel  ils  donnent  lieu. 

Entin  pour  les  deux  groupes  de  fruits,  elle  doit  6tre  consults 
etsuivie  k  regard  du  meilleur  parti  k  tirer  des  terrains  et  de  leur 
exposition. 


Note  sur  des  Coccikns  qui  attaquent  lks  Plantes  de  la  famillk 

DBS  AOBANTIAG^BS  ET  SUR  LA  FuMAGINB  CONS&GUTIVB  ; 
Par  M.  Maurice  Girard. 

La  Soci^t^  centrale  d'Horticutture  de  France  areQU  r^cemmenl 
un  envoi  d'tehantillons  d'Aurantiacies  atteints  par  un  insecte  de 
la  tribu  des  Cocciens  (Himipt^res  homopt^res  digrad^)  et  pr^a- 
tant  de  la  Fumagine  sur  les  feuilles  et  sur  les  fruits.  Ces  objets 
lui  6taient  adress^s  par  M"**  Emile  Lton,  qui  cultive,  k  S^-Croix, 
prte  de  Bayonne,  k  Tabri  et  en  espalier,  des  Grangers,  des  Citron- 
niers  et  des  Mandariniers.  II  m*a  remis  des  citrons  fumaginte 
et  des  rameaux  avec  feuilles  et  fruits  de  Mandarinier,  Citrus 
aurantttm  nobile  ou  Citrus  madurensis  LoubeirOi  arbuste  prove- 
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nant  de  Madurai  au  nord  de  Tile  de  Java,  et  introduit  en  Earcpe 
d'abordk  Palerme,  depuis  .une  trentaine  d'ann^s. 

LesCk>cciens8opt  line  cause  de  continnels  d^gftts  dans  toutes 
les  culinres  europ^ennes  d'Aurantiactes,  et  sont  sonrtoutnuisibles 
aux  Gtronniers,doniils  d^truisent  par  foisdes  plantations  entiires. 
Apres  quelqnes  details  entomologiques,  j^examinerai  les  moyens 
les  plas  propres  k  combattre  le  ddvQloppement  de  ces  H^mipt^res 
nnisibles,  afinde  rendre  inutile  pour  raveuir  la  rtp^tition  de  ces 
notions  pour  les  envois,  trop  frequents  malheureusementy  'que  la 
Sociit^  pourrait  recevoir,  car  les  affectioDS  cansies  par  ces  insectes 
ont  one  g^n^raliti  consid6rable.  Les  cultivateurs  d'Aurantiacees 
se  bornenty  eng^n^ral,  k  des  lamentations  st^riles,  ne  surveillent 
pas  les  plants  qu'ils  font  venir  d'autres  pays,  et  ne  s*occupent  da 
dommage  que  lorsqu'il  est  devena  irreparable  par  son  ^tendue. 
Dn  examen  s^v^e  des  plants  import^s  et  la  destruction  radicale 
des  premiers  foyers  apparus  sont  le  remide  pr^ventif  le  plus 
efficace.  La  propagation  d'un  arbre  k  I'autre  doit  probablenient 
6tie  aid^  par  les  vdnts  yiolents  qui  diss^minent  les  ceufs  et  les 
jeunes  larves>  encore  agiles  et  non  fix4es« 

Les  Insectes  dont  11  est  question,  et  qui  sont  souvent  confondus 
sous  les  noms  gto^raux  de  Cochenilles  et  de  Kermte,  sont  fort 
anormaux.  Les  lemelles  sont  d^pourvues  d'ailes,  k  antennes  courtes 
et  de  peu  d'articles,  munies  d'un  rostre  avec  lequel  elles  peuvent 
se  fixer  au  v^g^tal  pour  le  sucer.  Les  segmentations  du  corps  sont 
plus  ou  moins  visibles^  tendant  parfois  k  disparallre^  aiors  que  la 
femelle  se  d^forme.  Les  yeux  sont  trte-petits,  i  peine  visibles  ou 
m&me  disparaissant.  Ces  femelles  sont  allong^  ou  arrondies, 
plates  ou  b^misph^riques  et  deviennent  en  g^ueral,  apres  la 
f^condation,  de  v^itables  sacs  i  oBufs,  s'aplatissant  peu  k  peu  k 
mesore  qu'elles  se  vident  et  finissant  par  se  changer,  en  mourant, 
en  une  ^oaillei  ou  bouclier  protecteur  des  ceufs.  Les  m&les,  beau- 
eonp  plus  petUs  que  les  femelles,  ressemblent  k  de  minuscules 
Biptftres^  avec  lesquels  certains  auteurs  les  ont  confondus,  les 
prenant  pour  des  parasites.  Leur  corps  est  grfile,  la  t6te  bien 
ocnlie  et  portant  de  longues  et  fines  antennes  multi-articul^es* 
lie  ont  deux  ailes,  les  infirieures  remplac^es  le  plus  souvent  par 
deax  balanciers,  etle  corps  termini  par  deux  filets  oudes  houppes 
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8oy6ase8»rteulUi:t(l*aaeatoi£tioiifariii6ase«adiique.  Ge  qu*ily  a 
de  fort  curieux  chez  ces  mAlas,  et  ce  qoi  montre  que  leur  tite- 
ooarte  existencd  est  nniqaement  ditolae  k  Taccouplement,  e'est 
Tabsence  du  roetre  de  succioo,  qui  dispavftU  k  la  demi^  mae 
q<il  donne  i'adaite^  ne  laissantqm  deax  mamelons  radimentainsy 
fait  analogue  h  celui  qu'oSrent  les  Phylloxeras  sexute  mftles  el 
femelles* 

Les  femelles  des  Cocciens  pondent  des  OBufs,  et  parfois  de 
petiles-  larves  par  ovo-^vipaTit6,  les  oeufs  Mosant  dans  le  corps 
de  la  iii^*e«  G'est  principalement  lors  de  la  ponte  qae  leurs  corps^ 
dans  la  pbapart  das  families,  s^crtteut  par  ks  articalatioos  des 
efflorescences  blanches  ea  gitt^rai  et  cireuses,  parfois  calcaires, 
qui  se  ripandent  aotoor  d*elles  et  sur  lee  CBuf?.  H  ne  me  paritt 
pas  improbable  que  certains  Cocciens  n'aient  des  phases  de  par- 
th^nog^ntee,  comme  les  Phylloxeras  rostrte;  mais  eette  ^pwsiioa 
est  encoro  fori  obscoie.  Les  effloreseenoes  cireases  se  montrent 
anssi  suintant  du  corps  des  m&tes. 

Les  larves  des  m&les  et  des  femelles^  rostries  et  agiles,  se  les* 
semblent  beaucoup  en  sortant  de  Toeuf,  et  covrent  snr  les  tiges  et 
les  feailles.  On  dirait»  comme  le  rappcrte  Geoftoy,  de  trte-petits 
Gloportes  blancs  qal  n'auraient  que  six  pattes. 

On  trouve  au  bout  des  tarses  des  pattes,  dans  les  larves  coddm 
chez  les  aduUes«  des  digitules  ou  tongs  poils,  qoatre  en  general, 
entourant  le  crochet  ou  griffe  d'attache  du  tarse,  et  terminus  par 
des  renfiements  en  bouton  on  en  comet, 

L'espdce  de  Goccien  qui  se  tiouvait  snr  les  echintiUons  d'Aii- 
rantiac^es  des  environs  de  Bayonne  qui  nous  ont  M  remis, 
appartient  k  la  section  des  Lecanides,  comprenant  des  espioes 
nues  ou  enveloppees,  oi>  simplement  recouvertes  de  matiires 
circuses  ou  calcaires,  ou  emettimt  des  fiiamenls*  Dans  la  phiparl 
des  cas,  elles  ne  conservent  pas  longtemps  la  faculty  de  se  mon- 
voir;  cependant,  si  elles  sent  encore  jeunes,  elles  pettveotqnitisr 
les  feuilles  flelries  et  lomMes  poor  regagner  la  planle.  Bo 
giniral,  une  fois  ttcondees,  elles  se  fixent,  ju8qe*ii  ieur  mort,  ii 
vn  endnHi  qn'elleB  ne  qnitteat  pins,  eC  aequitoent  solvent  ime 
autre  forme  que  celle  qu'elles  avaieot  <6tant  encore  ^ierges. 

Le  genre  Lecamum  Illioer  est  compos6  d'espftces  nues,  en 
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forme  de  hkitm  dans  la  jeane  Age*  mais  dans  la  vieillaas^,  apcis 
la  fteondation,  pMfant  prendre  im  aepect  trks-diffi rent  de  eel«i 
qu'elles  offraieot  d*abord;  toatefois  Taspect  change  k  peine  dans 
Teaptee  niiisible  aui  Aaianliactes.LesfemeUts,  sans  metamor- 
phoses, ont  des  pattes^  et  nn  rostre  ott  bee  en  dessoas,  eniM  les 
pattes  ant^neurea,  avec  des  filete  roslsaiix  trte*longs  dans  le 
jeone  Age.  Les  yens,  tr^s-petits  chez  les  Jenoes,  di^araisaont 
plus  tard,  etia  tarse  monomftre  UDguionli*  qui  termine  ttie  patte 
conrte,  est  accompagni  de  quatre  poiis  botitonneux,  deux  pint 
grandSy  deux  phis  courts. 

Les  miles  des  Lecanim  soot  xares  et  i  peine  connus  dans 
qoelques  espies*  M.  Signoret  ne  laisae  dans  ee  genre  que  les 
esp^ces  pins  ou  moioa  lisass  ou  rugoeuses^  plus  ou  moins 
aplaties  ou  globmlenses,  avde  deux  failles  anales,  ne  pr^ntant 
qn'une  senle  arliouiation  k  la  livre  infirieure  ou  mentoa,  et  il 
rejetta  dans  les  Coecides  les  espftces  ^  Itere  multi-artieui^ 

Le  gioape  d'esptees  auxqnelles  appartient  cello  des  Grangers 
n'offrepas  de  mAleaancoie  eonnus  ei  peut-fttre  sont-elles  parth^- 
Bogen&iques,  EUes  sont  aplalies  el  oonservent  les  lobes  da  corpa 
¥isiUes«  EUes  wmi  g^n^alement  vivi  pares  ou  du  moins  pr^sentent 
des  embryons  Mm  el  d^velopp^  mHHs  avec  les  o)ufs. 

I^oinmm  Hesperidwn  ko^.  est  Tinsecte  qae  M.  Boisduva! 
(op.  cit.j  p  334 )  a  nomm£  Kermtedes  Hesp^ides,  ChermeB  Htspe- 
ridm  Likn.  II  entahii,  dans  le  midi  de  la  France*  ioutes  les 
Tsriit^s  d'Orangers  et  de  Citrooniers  et  c'est  lui  qui  eiistait 
tor  les  ieones  tjges  et  a  la  base  des  feuilles  des  ichantillons  de 
Mandarimers  envoyis  i  la  8oci6t6.  Cest  la  Punatse  ou  Pou  de 
fOranger  des  jardiniers.  II  s'est  multipli^  en  nombre  ^norme 
sur  les  Grangers  transports  d*Eun^  en  Calif<Nrnie  et  doat  les 
plants  n'avaient  pas  ixi  yniHa^  comma  la  pradenoe  aurait  com- 
aandi  de  le  faire.  D'apris  M.  Boisduval,  il  pent  vivre  anssi  aur 
le  Laurier  {Ltatrus  nobiiis)^  sar  le  Myrte  {Myrtm  comrnmU)  et 
anr  toutes  les  Myrtacfes,  les  Grenadiers,  les  M^nolias,  les 
HiOicm  et  d'autres  Malvac^  et  sur  beaucoup  de  plantes  ayot- 
sioant  les  Grangers  ea  serre  ou  k  Tair  libra. 

Ijd  Leemiwn  Sesperidum  est^  cbes  ia  femelle,  qui  est  aeule 
connue  encore,  d'une  forme  ovale-allongie ,  deux  fois  plus 
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loDgueque  large,  a'aneloDguear  tres-variable  de  2  k  4  millimetres* 
d'nn  jauae  plus  ou  moins  fonc^,  avec  quelqaes  laches  brnnes. 
EUe  est  lisse,  avec  une  ponctaation  tris-clairsemte  sor  le  disque 
dorsal.  Les  anteones  sont  de  7  articles^  4  et  7  les  plus  longs.  Les 
pattes  sont  longues  et  grfiles,  le  crochet  tarsal  large,  les  d^gitules 
qui  I'entourent  trte-longs  et  tr^s-evas^s  k  rextrimiti,  avec  Tin- 
sertion  basilaire  tr&s-large^  les  icailles  caudales  tris-triangulaires, 
Tanneau  gtoito-anal  entour6  de  six  poils.  La  larve  est  trte-longue, 
et  ses  antennes  n*oni  que  six  articles,  dont  le  troisiime  est  le  plus 
long. 

Sous  la  femelle  fixte  on  trouve  un  amas*  d'odufs,  d'apres 
M.  Boisduyal,  de  petits  embryons  ^clos,  selon  M.  Signoret,  repo- 
santsurune  matidre  cotonneuse  blanche.  Ge  duvet  cireux  e^t 
aussi  ^mis  par  la  femelle  autour  d'elle,  mais  pas  ^  de  grandes 
distances;  et,  comme  elle se  fixevite,  elle  n*en  recbuyre  pas  beau- 
coup  les  feuilles,  les  branches  et  les  fruits.  Si  on  retoume  une 
vieille  femelle  presque  morte,  on  ?oit  souyent  sur  Tabdomen  un 
point  mortifl^  par  oil  sorlent  encore  des  embryons.  Les  petits^ 
en  se  d^gageant  de  la  carapace  protectrice  que  leur  formait  le  corps 
de  la  mire,  sont  agiles  et  se  prominent  longtemps  et  Ik  sur  les 
feuilles  ayant  de  se  fixer  k  demeure;  ils  se  tiennent  de  pr^firence 
k  la  face  infirieure.  Tris-souvent  aussi  quelques  indiyidus  se 
trouyent  alignis  sur  la  face  supirieure,  le  long  de  la  nervure  md- 
diane;  maisc*est  surtoutsurlesjeunes  branches  qu'on  les  observe 
en  plus  grande  quantity. 

Quand  ces  Lteanides  sont  abondants,  il  en  r^sulte  une  grande 
perte  de  sive  qui  ipuise  les  arbres^  au  point  que  la  terre  est  quel- 
quefois  mouillie  par  la  siye  qui  d^coule  des  points  piques.  Ba 
outre  de  leur  s^crition  cireuse,  ils  imettent  continuellement  un 
miellat  8ucr£,  qui  atttire  les  fourmis  et  poisse  les  feuilles  par 
larges  places,  de  sorte  qu  elles  deviennent  maladiyes  par  la  sup- 
pression de  la  fonction  respiratoire.  Si  on  r^flichit  que  le  Leca- 
nium  Hetperidum  peut  yiyre  sur  beaucoup  d'autres  yigitaux  qae 
les  Aurantiactes,  on  comprendra  tons  les  dangers  que  sa  presence 
fait  courir  et  avec  quel  soin  il  faut  visiter  non-seulement  lei 
plantes  importies  de  v^gitaux  de  cetie  famille,  mais  encore  les 
plantes  diverses  qu'on  introduira  en  pots  ou  en  caisses  et  qui 
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proviendraient  de  localit^s  od  sont  cultiv^s  les  Grangers  et  Gitron- 
niers.  II  en  rdsulte  encore  qu'il  sera  fort  diflScile  dese  d^barrasser 
radicalement  du  Lecantum  une  fois  introduit,  sans  de  larges 
arrachages  et  combustioDS  de  toutes  les  plantes  entourant  les  pre- 
miers foyers.  Ge  n'est  malheureusement  que  par  une  longue  et 
tiiste  experience  que  les  horticulteurs  apprendront  tons  les  dan- 
gers que  leur  font  courir  les  insectes^  qui  sont  presque  toujours 
les  causes  primordiales  et  uniques  de  tant  de  maladies  des  plantes, 
et  non  les  consequences  d'epuisements  chimeriques  des  sols^  de 
digiuerescences  des  especes,  de  reproductions  par  boutures  ou 
marcottes,  etc.  On  a  generalise  fort  k  tort  ce  qui  anrive  unique- 
ment  pour  les  arbres  forestiers,  oi!i  les  Sc^^lytiens  recherchent  les 
arbresafiaiblis,  afinque  la  seve  n'obstruepaslesgaleries  deponte. 
La  thtorie  de  repuisement  prealable  des  vegetaux  confine  de  prfes 
k  I'absurdite  de  la  generation  spontanee  des  Insectes  et  des  Aca- 
riens.  Je  le  repute,  le  grand  tort  des  horticulteurs  est  de  ne  pas 
iaire  une  inspection  minutieuse  des  plants  etrangers  qu*i)s  intro- 
duisent  dans  les  jardins  et  les  vergers. 

Uoe  autre  espece  de  Coccien,  a  secretion  cireusetr&s-abondante 
et  laissant  suinter  aussi  des  matieres  sucrees,  so  rencontre  sur  les 
Oiangers,  les  Citronniers,  les  Limoniers^  les  Cedratiers,  les  Ber- 
gamottier?,  envabit  les  fruits  aussl  bien  que  les  organes  de  vege- 
tation, et  a  des  consequences  plus  graves  que  I'autre  esp^ce,  en 
raison  de  ses  deplacements  continuels  sur  Ti^rbuste.  EUe  ne  pa- 
rait  pas  avoir  ete  observee  dans  lesserresparisiennes;  mais  elle 
fait  sonvent  de  grands  ravages  dans  les  d6partements  du  Var  et  des 
Alpes-Maritimes,  au  point  de  faire  perdre  un  tiers  ou  la  moitie 
dela  recolte.  Bile  sevit  aussi  dans  la  Ligurie,  la  Toscane,  le  pays 
deNapIesetlaSicile. 

Les  Coccides,  auxquels  appartient  Tespece  dont  nous  allons 
parler,  sont  caracterises,  dans  le  plus  grand  nombre  des  genres  et 
par  opposition  aux  Lecanides,  par  des  femelles  conservant,jusqu'a 
la  demiire  limite  de  leur  existence,  la  segmentation  visible,  un 
corps  mou  et  la  mobilite  qui  leur  permet  de  porter  leur  action 
malfaisante  par  succions  et  ejaculations  sucrees  sur  un  grand 
nombre  de  points  du  vegetal.  Le  rostre  de  ces  femelles*  avec  les 
qnatre  soies  habittielles  aux  Hemiptires,  est  multi-articuie  ii  sa 
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base.  Les  antenoes  varient  beaucoup  pour  le  nombre  des  articles^ 
six  h  dix  d^ns  Tadulte,  six  d'ordinaire  chez  la  larve.  La  segmen- 
tatioQ,  tris-visible  dans  la  larve,  Test  moinsdans  Tinsecte  parfait; 
et  chaque  segment  offre,  sur  les  cAt^s,  une  on  plusienrs  Opines. 
Le  corps,  k  la  fin  de  la  vie,  est  g^neralement  enveloppd  dans  une 
sorte  de  sac  ciro-cotonneux,  siariii  au  moment  de  la  ponte* 

Les  mftles,  presque  toujours  ail^s,  ettr^s-petits  par  rapport  aux 
femelles,  comme  chez  tons  les  Cocciens,  ont  de  longues  antennes 
filiformes  et  pubescentes,  de  dix  articles  habituellement,  quatre 
yeux  simples  et  des  stemmates,  de  grandes  ailes  transparenies, 
des  balanciers  (repr^sentant  les  secondes  ailes)  tri-articulis,  des 
pattes  longues  et  pubescentes,  des  tarses  monomires,  k  un  seol 
crochet,  avec  les  quatre  digilules  ordinaires ;  Tabdomen,  de  di« 
mensions  variables,  ayant  au  dernier  segment  nn  faisceau  de 
poilsy  d'oii  partent  deux  tr^-longues  soies^  parfois  quatre,  for^ 
m^es  d*une  s6cr^iion  blanche  et  caduque* 

Le  genre  Daatylopius  Costa  est  form6  de  Coccides  dont  les 
femelles  ont  le  corps  ovale-^llongSet  ddprim^,  de  couleur  camie, 
transversalement  sillonnd  et  divisi  en  segments,  le  corps  convert 
d*une  poussi^re  blanche  et  orn6  de  rang^es  de  polls  et  de  flli^res 
h  cire,  1^8  antennes  de  huit  (Targioni^Tozzetti)  ou  neuf  articles 
(Signoret)  moniliformes,  le  dernier  le  plus  long,  deux  points  ocu* 
laires,  Tabdomen  termini  par  un  anneau  g^nito-anal  k  six  poils, 
avec  deux  fiti^res  ^  cire  formant  une  pointe  obtuse  enire  les  deux 
soies  caudales,  les  tarses  ayant  quatre  fins  et  longs  digitules  avec 
une  sorte  de  capuchon  k  Textr^mit^. 

Les  m&les  sont  bien  plus  rares  que  les  femelles  et  ne  paraisseiil 
qu'un  moment,  lors  de  Taccouplement^  et  peut-fiire  ne  concou- 
rent-ils  pas  a  la  f^conclitd  de  toutes  les  generations.  Lear  corps  est 
bien  partag6  en  t^te,  thorax  et  abdomen ;  les  antennes  sont  plus 
longues  que  chez  la  femelle,  les  ailes  d-un  rouge&tre-violaee,  le 
rostre  absent  et  il  y  a  un  stylet  p^nial  de  copulation  krextr6miti 
deTiibdomen. La  larve  du  m&to  n'a  que  sept  articles  aux  antennes; 
Tadulte  en  a  dix. 

L'esp^ce  des  Aurantiac^es  est  le  Daciyloptut  Ciiri  Boisd.  (Synr 
brevispinus  Tahgioni  Tozzeiti).  C'est  le  Goccien  dfcrit  et  figure 
par  M.  Boisduval  sous  le  nom  de  Coccus  Citri  {op.  cit.,  p.  349* 
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fig.  48).  La  femelle,  loDgue  deS^  bki  ipilliinetres^sur  31  enyiron 
de  large,  pr&ente  autour  du  corps,  qui  est  d'un  bran-rouge&tre 
clair,  trente-qaatra  appendices  cotonneux,  dix*sept  de  cheque 
c6t^^  doni^deax  beauconp  plus  grands  k  fextr^mit^  de  Tabdo- 
men^  et  son  corps  est  reconvert  de  poussitoe  blanche  qui  laisse 
cependant  yoir  une  teinte  plus  foncfe  sur  la  ligne  m^diane  du 
do8.  Les  lobes  post^rieurs  de  rabdomen  pr^sentent,  k  c6i&  des 
longs  poils  de  rextrimiti,  un  espace  avec  des  filiferes  k  cire  ar-^ 
rondies  assez  nombreuses,  deux  Opines  coniques  et  deux  ou  trois 
poils ;  lee  lobes  lat^raux  sont  analogues.  Ou  remarque  sur  le 
dos^  au  milieu  de  chaque  segment,  un  grand  nombre  de  filieres 
arrondies,  des  filieres  tubulaires  et  des  poils^  et  quelques  poils 
plas  longs  entre  les  anieanes,  sur  le  devant  de  la  t6te.  L'anneau 
ginito-anal  est  large^  avec  les  six  poils  du  genre  et  une  ponctua- 
tion  assez  serrie  sur  Tanneau  m6me. 

Ces  femellesso  tiennent  eu  nombreuses  colonies  sur  les  Auran- 
tiaceeset  se  prominent  eonstamment  sur  de  nouveaux  espaces 
expose  ii  leursuccion,  les  arrosant  d'un  abondant  miellat  gom- 
meux  saccharin,  qui  obstrue  les  orifices  de  respiration  du  v^g^taU 
En  outre,  des  flocons  de  matiire  c^ro-^^siaeuse  sont  4mis  par  ces 
femelles  etrecouvrent  lesfeuilles,  les  rameaux  et  les  fruits  de 
dipdts  blancs  bien  plus  abondauts  que  ceux  du  Lecanium  Hesperi- 
dvm.  (Jn  peu  avantla  ponte,le3  femelles  se  fixent  avec  le  rostre  en 
una  place  qu'elles  nequittent  plus,  et,en  laissant  sortir  les  oeufs, 
les  efflorescences  Qireuses  deviennent  considerables,  de  tojutes  les 
parties  du  corps  et  surtout  de  la  region  post^rieure.  Ellesentou- 
rent  les\  csufs  et  forment  comme  un  rempart  de  protection  et  un 
lit  moUeti  la  prog^niture  k  nattre. 

.  Les  m&les  sont  allongfe ;  leur  tfile  est  brune,  pointue  et  ^chan- 
crfe  BUtre  les  antennes,  portant  des  jeux  et  des  ocelles.Le  thorax 
est  bran^  longet  6troit,  un  peu  plus  large  au  milieu  qu'aux  deux 
extr^mit^s,  avec  de  tri^s-longues  ailes  d^passant  de  moiti^  la 
longueur  du  corps,  d'un  blanc-grisitre  et  un  peu  rouge^tre,  vers 
lacdte,  etdesbalanciers  aveo  une  sole  en  crochet  k  I'extremite. 
L'abdomen  est  jaun&tre  et  tris-allong^,  avec  quelques  poils  sur 
le  disque  des  segments  et  quelques  filieres  k  cire  sur  les  bords,  les 
lobes  lat^rarx  de  fextr^mit^  pr^sentant  quatre  poils,  dont  deux 
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tris-loQgs^  autoar  desqnels  ee  condense  la  sicr^tion  cotonneuse. 
Le  stylet  sexuel,  en  forme  de  crochet,  est  porti  sur  un  assez  gros 
tubercule.Ges  m&les  ail^s  ne  s'^l^vent  jamais bien  hautet  semblent 
ne  pas  oser  s*^carter  des  arbres  ou  resident  les  femeiies  apt^res; 
tant6t  ils  se  reposent  k  cdUd'elles,  tant6t,  apr&s  quelques  instants 
de  calme,  ils  reprennent  leur  essor  et  d^crivent  des  orbites  multi- 
plies autoar  des  femeiies,  puis  s*en  approcbent,  et,  apr&s  quelques 
battements  d'ailes,  opirent  la  copulation. 

M.  Signoret  a  observe  ce  Goccide  en  trds-grande  quantity  sur  les 
Gitronniers,  k  Menton,  et  dit  qa  il  abonde  dans  le  midi  de  U 
France^  au  point  de  faire  perdre  pourla  vente  des  r^coltes  entiferes 
de  citrons,  qui  peuvent  toutefois  servir  encore  pour  la  parfumerie  et 
la  pharmacie.  C'est  surtout  dans  les  parties  abritees  ou  les  plantes 
trop  serr^es  manquent  d*air  et  de  lumifere  qu'on  observe  le  plus 
d'arbustes  malades  et  ch^tifs-par  le  miellat  dont  ils  sont  couverts, 
avec  la  Fumagine  consecutive,  envahissant  toutes  les  feuilles  et 
tousles  fruits  etbouchant  tous  les  pores.  M.  Targioni-Tozzetti  a 
trouve  cette  espke  sur  les  Limoniers  et  les  C6dratiers  cultiv^s  en 
espaliers  pres  de  Florence,  et  II  est  porte  dla  regarder  comme  la 
mfeme  que  le  Goccide  attaquant  la  Yigne  et  qui  est  le  Dactylopius 
Vitis  Ni£D£LSKi.  Les  esp&ces  assez  nombreuses  du  genre  Dactylo- 
pius  se  partagent  k  peu  pr^s  par  moitie  en  espdces  des  plantes  de 
serre  chaude  et  en  esp^oes  vivant  en  plein  air. 

On  pourra  consulter,  pour  plus  de  details^  sur  les  Cocciens  : 
BoiSDUVAL,  Fssat  sur  lEntomologie  horticole\  Paris,  chez  Don- 
naud,  4867,  p.  300  k  359;  Targioni-Tozzetti  (en  italien).  Etudes 
sur  les  CockeniUes,  4  867,  et  Annates  du  mtnistere  de  I'Agricultiure^ 
de  I' Industrie  et  du  Commerce^  tome  84,  Agriculture;  Rome,  4876, 
p.  30  a  31;  V.  Signoret,  Essaisur  les  CocheniUes  {Romo^Khv^s — 
Coccides);  Ann.  Soc.  entomol.  de  France ^  4868,  p.  503  et  Si9,  el 
ann^es  suivantes  jusqu^en  4876  ou  se  termine  le  mimoire; 
le  Lecantum  Besperidunif  4873,  p.  399;  Dactylopius  Citric  4875, 
p.  342. 

•  Lorsque  les  arbustes  de  la  famille  des  Aurantiac^es  que  nous 
cultivons  out  ^16  envahis  par  les  deux  espices  de  Cocdena  dont 
nous  avons  parl6,  ou  par  Tune  d*elles,  on  ne  tarde  pas  k  voir  les 
t'amea^uz,  les  feuilles  et  les  fruits  se  recouvrir  par  places  d'on 
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enduit  noir  terne,  qui  ressemble  k  des  amas  de  suie  ou  de  poudre 
de  charboD,  ce  qui  a  fait  domier  h  cette  affection  ie  nom  de 
Fumaginei  EUe  est  encore  appelie  Morfie. 

Oa  a  affaire  aun  parasite  cryptogame  du  gemeFumagOi  faisant 
partie  des  Fungi  sphoerixi  et  dont  le  type  est  le  Fumago  ^alicina 
MoNTAONB,  parasite  tr^s-fr£quenf,de  V^ik  au  printemps  de  Fannee 
.smvante,  sur  les  feuiiles  et  ies  rameaux  vivants  k  peu  pr^s  de 
toas  nos  arbres,  principalement  des  genres  Salix^  Prunus^ 
Cydontq,  Quercus,  Betula,  Oxyacantha,  etc*,  les  parties  atteintes 
paraissant  couTertes  d*ane  poiissiSre  d'un  noir  terne  (1). 

On  apr^ent^,  a  proposde  la  Fomaginet  toutes  les  arguties  de 
cause  et  d'tffet  dans  lesquelles  certains  esprils  semblent  toujoiirs 
se  complaire,  comme  on  Ta  va  pour  I'Oidium  et  le  Phylloxera. 
Oa  a  M  porte  h  supposer  que  les  Aurantiac^es,  nialades  par  des 
causes  inconnue?,  sent  ensutte  envahies  par  des  Cocciens  et  des 
Gryptogames;  M.  Boisduval  ne  parait  pas  eloign^  de  cette  opi- 
nioD,  car  il  admet  que  les  Cocciens  s'attaquent  auz  plantes  d^Jk 
ipois^es  par  una  cause  quelconque  (ojo.  ctV.,  p.  33B);  maisila 
parfaitement  reconnu  que  la  Morfie  n'apparait  jamais  que  pos« 
terieurement  h  rinvasion  des  Cocciens,  et  il  y  voit  un  effet  consi- 
cutif. 

Les  botanistes  tendent  k  regarder  la  Fumagine  comme  un 
Champignon  Epiphyte,  parasite  du  y^g^tal.  MM.  Tulasne  et  de 
Candolle  partagent.cette  Hie;  cependant  MM.  Tulasne  avouent 
ne  pas  comprendre  comment  ils  ont  trouvi  parfois  de  la  Fuma-^ 
gine  BUT  des  rameaux  dessichis.Les  entomologistes,  au  contraire, 
(Robineau-Desvoidy,  M«  Companyo,  etc.,)  admettent  que  la 
cause  premiere  est  dans  lea  insectes. 

C*est  en  partant  de  ce  fait  que  toujours  les  Cocciens  pr6c&dent 
la  Fumagine,  parfois  d*un  an  ou  deux,  sur  les  Aurantiacies,  qu'on 
apu  arriver  k  reconnaltre  la  yivM,  bien  certaine  aujourd'iiui  par 
lis  observations  de  MM.  Riviere  et  Roze  {%). 


(4)  L.  et  G.  Tdlasmb;  Selecta  Fungorum  earpologia;  Pans,  4863, 
II,  p.  879. 

(2)  A  RiYiftRE ;  sur  Vorigine  de  la  Fumagine^  appel^e  aassi  Morfie, 
mal&die  da  noir,  etc.*,  Bull,  Soc.  botan.  de  France,  4867,  XIV,  page  ki. 
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Les  Cocciens  des  genres  Lecanium,  Dactyhpius  et  beaacoup 
d'autres  laissent  snmter  du  miellat,  et  cette  propri^t6  appartieat 
aussit  dans  une  autre  tribu  d'Homopt^res,  au  genre  i4pAi>,  pouvant 
lancer  par  les  cornicules  ce  miellat  sucr^  &  dix  ou  douze  centi- 
metres/comme  Fa  reconnu  A.  Riviere.  Comme  les  insecles 
parasites  se  tiennent,  le  plus  souvent,  k  la  face  inf^rieure  des 
feuilles^ces  miellats  tombent  sur  les  faces  snp^rieures  des  feailles^  - 
des  rameauxt  des  branches  plac^  au-dessous.  Uft  enduit  sucr4  et 
luisant,  qui  ya  en  s'agrandissant,  recouvre  la  face  sup^rleure  de 
ces  feuilles. 

C'est  la  le  terrain  propice  et  special  sur  lequel  se  d^veloppe  peu 
k  peu  la  Fumaginey  qui  n'est  pas  un  parasite  v^g^tal.  La  Fuma- 
gine  pent  envahir  des  plantes  sans  insectes,  mais  placies  \  quelque 
distance  des  plantes  infest^es.  Le  vent  est  en  effet  capable  de 
transporter  les  gouttelettes  sucries  it  grande  distance.  Ainsi  k 
Yerri^res,  chez  MM.  de  Vilmorin,  le  miellat  ^jacul6  par  les  puce- 
rons  du  Tilleul  donna  la  Fumagine  k  toutes  les  plantes  cuUiY^es  ' 
sous  ces  arbres ;  des  pierres,  des  pots  k  fleuis  furent  complete- 
ment  noircis  par  la  Fumagine ,  preuve  irrefutable  qua  ce  n'est 
pas  un  vdg^tal  parasite.  De  m6me  M.  le  D**  Laboulb^ne  a  vu  la 
Fumagine  couviir  une  terrasse  et  les  bancs  qui  7  ^talent  places, 
k  la  suite  de  Tenvahissement  par  une  immense  quantity  de  Puce- 
rons  de  deuxTilleuls  qui  ombrageaientcette  terrasse.  V  Aphis  Acerts 
produit  sur  les  feuilles  de  l*Erable-Platane  des  gouttelettes  d'uQ 
sirop  fiucr^  formant  par  leur  reunion  des  laches  aussi  larges  que 
les  gouttes  d'eau  d'une  pluie  d'orage. 

Les  arbres  fruiiiers,  Pfechers,  Poiriers,  Pommiers,  etc.,  doivenl 
la  Fumagine  h  cette  cause,  ainsi  que,  dans  le  midi  de  la  France, 
les  Grangers,  Citronniers,  Bigaradiers  et  0  iviers.  A  Paris  mftme, 
d'aprfts  A.  Riviere,  une  esp^ce  de  Coccien,  au  d^but  de  ViXtj 
couvre  deses  excr^iions  sucr^es  les  feuilles  et  les  branches  de  uos 
Grangers,  sortis  de  leurs  serres  temp6r6es  de  Thiver. 

II  est  facile  de  prouver  par  experience  que  la  Fumagine  n'est 
pas  un  Champignon  Epiphyte.  Pas  plus  que  MM.  Tulasne,  M.  Roze 


—  E  Roze,  Contributions  d  Titude  de  la  Fumagine^  etc.,  m6mc  volume, 
age  45. 
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n'a  pn  trouYer  de  mycelium  de  Fumago  sur  les  feuitles  noircies-, 
mais  senlemeDt  dans  lemiellat  projct^  par  lespuceroDs  da  Camel« 
lia.  Par  la  6^cheTesse,les  petits  Champignons  noirs  se  soul^vent  et 
«e  d^tachdnt  par  plaques,  et  on  Toit  qu'ils  n'ont  pas  d'adh^rence 
r^elle  avec  T^piderme  du  v^g^tal.  De  m6me  une  eponge  mouilled 
les  enl&ve  tris-bien,  et  la  plante  parait  saine  en  dessous.  Depuis 
longtemps  les  marchands  sont  habitues  i  brosser  les  oranges  et 
les  citrons  qui  leur  arrivept  si  souvent  couverts  de  Fumagme,  et 
c'est  k  peine  si  les  acheteurs  en  aper^oiyent  queiques  laches,  1'^ 
piearpe  du  fruit  n'^lqnt  pas  alt^r^,  h  moins  que  la  Fumagine  ne 
soittr^s-ancienoe  et  que  les  enduits  sucris  n'aient  amen^  des  des- 
tructions par.  une  suppression  trop  prolong^e  des  fonctions  respir 
ratoires. 

Lors  de  la  discussion  qui  eut  lieu  h  la  Socidtd  botanique  a  pro- 
pos  de  la  Fumagine  des  Aurantiac^es,  A.  Riviere  pr^enta  h  Tas- 
sembl^e  des  ^chantillons  varids»  qui  aroen^rent  la  conviction.  Ce 
furent  i  trois  carreaux  ^e  vitre  places  sous  des  Camellias  puceron- 
nis;  deux  ^taient  couverts  de  miellat ;  le  troisi^me«  plus  ancien, 
offrait  d^ja  des  taches  de  Fumagine ;  un  pot  k  fleurs  convert  de 
Fumagine  provenant  de  ia  propriiti  de  MM*  de  Vilmorio  ;  des 
branches  fumagin^es  de  Gh6nes,  de  Tilleuls,  de  P6chers  et  d*un 
Noisetier,  ainsi  que  des  rameaux  ^galement  fumagin^  de  Loni" 
eera  XylosteUm  et  de  Syrtngo  persica^  non  attaquds  par  les 
insectes  mais  places  au-dessous  du  Noisetier  puceronni  ;  des 
fetdlles  de  Pommiers  etdesSarmentsde  Vigne  du  Midi»  des  bran- 
ches d'Olivier,  de  Citronnier,  d'Oranger,  de  Bigaradier,  couvertes 
d'insectes  et  f umagin^es  ainsi  que  leurs  fruits ;  des  feuilles  de 
Camellia,  de  Cardulomca  palmata,  d'Ardista  crenata^,  de  Cordylint 
drasiliensis  et  ruOrUy  les  unes  couvertes  de  Texor^tion  sucr^e  des 
insectes,  les  autres  fumagin^es. 

On  peut  dire,  en  r^sum^,  que  les  pluies  de  miellat  avec  projec* 
lion,  soit  par  le  fait  des  Aphidiens,  soit  par  celui  des  Cocciens* 
ezpliquent  tout.  Ges  insectes,  transportds  sur  les  arbres  les  plus 
sains,  leur  inoculent  la  Fumagine,  comme  consequence  accessoire 
de  leur  pr^ence.  Ceux-ci,  k  Tinverse  des  Scolytiens  liguivores, 
abandonnent  les  arbres  6puis^  par  leurs  succions.  C'est  aussi  ee 
qae  fait  le  Phylloxera,  d'un  type  intermediaire  entre  les  Aphidiens 
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et  les  Coeciens^  ponr  les  racines  de  la  Yigne.  Cela  explique  ces 
resurrections  qn'offrent  parfois  les  Vignes  phyllpx^rees  condam* 
n^es  k  Tarracbage,  et  les  illusions  qu'on  s'empresse  de  publier 
dans  les  journkuz  sur  la  disparition  de  la  maladie  de  la  Yigne, 
d'elle-m6me  et  sans  les  remddes  des  sayants  officiels.  Qa'un  coop 
de  ventramtoe  le  Pbylloxira,  quin*ayait  quitt^  que  par  ptonrie 
la  table  du  f^tin,  on  yerra  ce  que  yalent  ces  pritendues  gu^risons* 

M.  Signoret,  comme  le  rappelle  M.  Roze,  a  parfaitement  re- 
connu  que  les  Pucerons  et  les  Cochenilles  attaquent  les  ySgitaax 
sains  et  les  rendent  languissants  et  affaiblis.  Par  quelle  contra- 
diction singuli^re  le  sayant  b^mipt^riste  a-t-il  abandonn6  une 
opinion  si  rationneile  et  dioiontrie  par  experience,  quand  il  a 
^ii  question  du  Phylloxera  ?  II  est  compietement  prouy^  mainte* 
nant  qu'il  est  la  cause  unique  de  la  mort  des  Vignes,  et  on  a 
rel^gui  an  pays  des  cbimires,  malgri  les  dissertations  de  M.  Si- 
gnoret;  les  multiples  et  ing^nieuses  bypolh^ses  de  la  maladie 
ant^rieurey  par  des  causes  aussi  yari^es  qu'impossibles  k  itablir 
scientifiquement. 

Le  point  le  plus  intiressant  de  la  question  des  Cocciens  des 
Aurantiac^es  est  celui  qui  nous  restek  traiter:  les  moyens  ca- 
ratifs. 

La  cause  de  la  Famagine  ^tant  bien  reconnue  dans  la  prince 
des  miellats  sucr&(  que  ripandent  les  insectes,  Aphidiens  et 
surtout  Cocciens,  pour  les  plantes  qui  nous  occupenf ,  c'est  unique- 
ment  de  la  destruction  de  ces  insectes  que  Thor  ticuUure  doit  se 
pr^occuper. 

Je  ne  ferai  que  citer  d'abord,  pour  m^moire,  un  insecte  carnas- 
sier  auxiliaire,  un  Syrpbe  (Diptdres  Bracbyc^res),  dont  M.  Bois- 
duyal  a  yu  la  larye  se  repattre,  au  grand  profit  des  Grangers,  de 
son  Coccus  (Dactylopius)  Citri;  nous  n'ayons  gufere  de  moyens 
d'amener  k  yolontd  les  insectes  qui  peuyent  nous  rendre  seryice. 

Les  circonstances  atmosph^riques'sont  des  agents  de  destruc- 
tion encore  plus  efflcaces.  M.  Signoret,  qui  reside  souyent  dans 
I'extrftme  midi  de  la  France,  dit  avoir  yu,  en  certaines  ann^> 
les  plantations  d'Aurantiacies,  rayag6es  par  les  Cocciens  et  la 
Fumagine  consteutiyei  dibarrassfes  presque  enti^rement  de  lear 
fl^au.  Cela  Concorde  tout  k  fait  avec  ce  que  disait  M.  Duchartre 
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k  la  Soci^t^  botaniqae^  qu'il  est  bon  d'airer  largement  les  planta- 
tions, et  q!i*on  tronve  grand  profit  k  tailler  et  iilaguer  les  rameaux 
infestis,  an  moment  de  la  fructification. 

II  est  n^cessaire  d'armer,  si  on  pent,  les  horticulteurs,  de  pro* 
cMis  insecticides  imm^diats.  S'il  s*agit  de  grandes  plantations, 
oti  le  brossage  des  tlges  serait  une  operation  longue  et  difficile,  le 
mieuz  sera  d'injecter  largement  des  laits  de  chaux  ph6niqa6s, 
on  de  I'acide  phinique  ^tendn  d'ean,  an  moycn  de  la  pompe  Ra- 
veneaa  (voiv:  Bull.  Soc.  des  Agrtculieurs  de  France,  n*  da45 
mars  4877,  p.  308).  On  a  propose  de  saspendre  entre  les  branches 
des  faisceaux  de  paille  impr^gn^s  de  coaltar,  on  mieux  de  petrole 
oude  phenol,  au  moment  oil  les  m&les,  de  trte-courte  existence, 
sont  apergns  volant,  ce  qni  a  lito  d*ordinaire  k  la  fin  de  mai  on 
an  d^but  de  join.  L'odeur  icartera  les  m&les,  nScessaires  k  la 
f^ndation.  On  pourra  aussi  employer  des  fumigations  avec  de 
la  paille  impr^gnfe  de  mati&res  donoant  beaucoup  de  fum^e; 
mais  il  faut  6tre  circonspect  en  ce  genre  d*op6rations,  car  les 
fumigations  de  creosote  et  d'acide  salfarenx  sont  dangereoses 
pour  les  plantes.  J*ai  vn  quelquefois  recommandi  dans  les  jour- 
nanx  Temploi  du  soufre  briU6  pour  dSlruire  les  insectes  sur  les 
fenilles,  ainsi  les  cbenilles;  mais  je  ne  puis  conseiller  ce  moyen, 
car  on  sait  qu'4  Pair  humicle,  et  siirtout  s'il  pleat,  Tacide  sul- 
ftareux  se  change  en  acide  sulfurique,  tr^s-nuisible  k  la  v^g^ta. 
tion.  Les  poudres  insecticides  de  Pyrdthre  en  grande  quantite 
ablment  anssi  les  fenillesy  en  entrant  dans  les  slomates  et  les 
bouchant. 

Poor  les  petitescnltnresy  ainsi  cellesd'espalier,  comme  les  cul- 
tures d'on  proviennent  les  4chantillons  adress^s  k  la  Soci^t^,  on 
aura  recours  k  des  proc^d^  impossibles  k  exicuter  en  grand.  On 
brosserad'abord,  le  mieux  possible,  les  rameaux  converts  de  Coc« 
ciens  avec  des  tampons  de  paille  durs  on  des  brosses  dites  de 
chiendent ;  puis  on  injectera  de  Talcool  pulviris^,  on  bien  on  fera 
des  lotions  de  ce  liqoide,  ou  d*esprit  de  bois,  on  de  solutions 
concentr^es  de  jus  de  tabac.  On  pent  encore  se  servir  de  la  mixture 
suivante :  500  gr.  de  savon  mou  sont  milang^s  k  sec  avec  1 000  gr. 
de  flenr  de  soufre,  dans  nn  vase  de  terre  ou  de  mital.  On  ajoute 
ensoite,  par  petites  parties,  de  I'eau  de  plnie  presque  bouillante. 
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jusqu^au  yolume  de  3  litres,  ou  sensiblement  3  kilogr.  d'eau.  On 
remue,  quand  on  se  sert  de  la  mixture  aDticoccienne^  et  on  badi- 
geonne  les  tiges  sans  toucher  aux  bourgeons,  dont  ce  melange 
pourrait  brAler  les  jeunes  feuilles.  M.  Targioni-Tozzetti  recom- 
mande  les  lotions  de  suifocarbonates  alcalins  ou  de  sulfures  al- 
calins. 

U  faut  bien  remarquer  qu'il  sera  fort  rare  qu'aucun  de  ces 
moyens  puisse  d6truire  le  mal  pour  toujours,  car,  ainsi  que  jeVai 
expliqu^  an  d^but^  les  Cocciens  se  diss6minent  mfime  sur  les 
plantes  voisines  des  Aurantiac^es.  Les  traitements  devront  6tr6 
r^p^t^s  quand  on  verra  reparattre  le  mal,  et  on  est  condamn6 
ces  soins  et  h  ces  d^penses  r^it^r^es,  pour  ces  insectes  comme 
pour  beaucoup  d*autres,  si  un  d^faut  d*examen  des  plants  intro- 
duits  a  laiss^  les  insectes  prendre  possession  des  cultures  de  la 
locality,  ou  si  malheureusement,  ce  qui  arrive  presque  tou jours, 
on  a  des  voisins  n^gligents.  La  destruction  des  insectes  nuisibles 
est  un  souhait  qui  restera  illusoire  tant  qu'il  n'y  aura  pas  des 
lois  s^v^rement  execut6es>  et  obligatoires  simultan^ment  pour  tous 
les  propri^taires  d'uoe  region,  Peut-6tre,  plus  tard,  comprendra- 
t-on  qu'il  faut  agir  k  Tegard  des  insectes  comme  pour  la  peste 
bovine.  Gsp^rons  et  attendons;  mais  ceci  n'est  plus  derhorticul- 
ture. 


RAPPORTS. 

COMPT*  RENDU  DES  TrAVAIJ};  DU  COMITfe  DE   FLORICULTURE  PEKDAHT 

l'ann^e  4876; 
par  M,  EucfewE  DELiiMARRE,  Secr6iairo  da  ce  Comiti. 

Messieurs,  ; 

Je  viens,  selon  I'habitude,  vous  rendre  compte  des  travaux  du 
Comit6  de  Floriculture  en  Tannic  i  876. 

L'annie  derni^re,  je  faisais  observer  avec  cer'taine  satisfaction 
que  les  membres  de  notre  Comit6  avaient  6t6  assez  exacts  aux 
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stances;  ilen  a  de  mdine  cette  anii6e,  car  nos  reunions  ont 
OA  plus  nombreuses  qu'elles  ne  ravaient  jamais  M. 

Cette  exactitude  d'un  grand  nombre  de  nos  collogues  a  eu  pour 
bon  effet  de  soulever  certaines  questions  de  culture  imporlantes 
qui  ont      discut^es  k  plusieurs  de  nos  stances. 

L'ann^equi  vient  de  s'6couler  a  <^,t^  pialheureusement  peu  favo- 
Torable  h  la  Floriculture  :  k  une  fin  d'hiv^r  et  un  printemps  tr&s- 
froids  a  succ^d^  un  Hi  sec  et  brdlant  qui  a  ^norm^ment  g6n^  la 
culture  des  fleurs. 

AuBsi  avons-nous  eu  des  apports  moins  importants  et  peu  de 
demandesde  visites  de  cultures. 

Une  seule  Commission  a  it6  visiter  les  Phlox  de  semis  de 
M.  Chardine^  jardinier  k  Montrouge;  le  Rapport  fait  par  M.  Eu- 
gene Verdier  a  &ik  insivi  dans  le  Journal  de  la  Soci^td. 

A  plusieurs  stances,  des  communications  importantes  ont  m 
faites  au  sujet  de  Torigine  de  certaines  Tari^t^s  de  Yiolette  doable. 
Le  Comity  esp6re  pouToir  riunir  ces  renseignements  dans  un 
article  special  qu'il  publiera  dans  le  courant  de  faunae  4877. 

Quelques-uns  de  nos  collogues,  notamment  MM.  A.  Truffaut, 
Thibaut,  L^v^que,  Margottin  p&re,  Deschamps,  PJgnj,  JoUbois, 
Ghati  et  Burelle  ont  constats  les  rSsultats  obtenns  par  Temploi 
dujusdetabac  pour  la  destruction  des  Pucerons  et  de  certains 
autres  insectes. 

M.  Drouet,  directeur  du  jardin  fleuriste  de  la  ville  de  Paris, 
nous  a  presents  des  plantes  soumises  k  Tengrais  chimique  du 
.  docteur  Jeannel  et  a  constats  le  bon  effet  de  cet  engrais  pour  les 
plantes  en  pots. 

Une  autre  engrais^  celui  de  MM.  Perrier  et  Gu6rin,  rue  de  la 
Chapelle,  422,  k  Paris,  nous  a  aussi  ^t6soumis,  mais  unpen  tard, 
ety  les  experiences  faites  par  une  Commission  n^ayant  pas  &[i 
comp^^tes,  nous  ne  pouvons  en  rendre  compte. 

Afin  d'encourager  la  recherche  et  la  d^ouverte  de  plantes 
rpouvant  rendre  de  grands  services  k  la  floriculture  et  k  Thorticul- 
t  ure  en  g^n^ral,  le  Comity  a,  sur  la  proposition  de  quelques«uns 
de  ses  Hembres,  demand^  au  Conseil  d' Administration,  qui  a 
accueilli  favorablement  sa  requ6te,  de  mettre  chaque  ann^e  k  sa 
disposition  une  mMaille  en  or  pour  r^compenser  I'obtenteur  on 
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Tinlrodacteur  de  la  plante  la  plua  m^ritaute  qui  ait  para  depuis 
le  l-^janvierises, 

Le  Comiti  cbargd  de  d^cerner  cette  r^mpense  fera  prochai- 
nemeat  paraltre  le  programme  de  ce  concours  (voyez  le  Journal^ 
4877,  p.  U>U6). 

.  M.  le  docteur  Jeannel  a  pr^senti  au  Comity  un  petil  instrument 
de  physique  appeU  Radiom^tre,  destine  k  mesurer  Tintenait^  de 
la  lumi^re. 

Des  explications  ddtailltes  ainsi  que  la  figure  de  Tinstrument 
ont  6ii  ios^r^es  dans  le  Journal  de  la  Soci^t^  (procis-verbal  du 
43  juiUet<876,  p.  376). 

Soixante-dix  presentations  ont  ^t^  f^ites  cette  ann^eparqna- 
rante-six  Membres  de  la  Soci^t^ :  trente-quatre  primes  ont  i\i 
proposdes  et  accordtes  ;  dix-huit  de  premiere,  huit  de  deuxiime 
et  huit'de  troisidme  classe ;  de  plus  une  mSdaille  a  demand^ 
au  Conseil  d' Administration  pour  un  concours  permanent  com-* 
prenant  sept  pr^ntations  successives  de  plantes. 

Je  Yous  donne  ici  la  nomenclature  des  presentations  qui  nous 
ont  paru  les  plus  intiressantes : 

M.  Rivi&re,  jardinier-chef  au  palais  du  Luxembourg,  i  Paris, 
Tun  des  pr^sentateurs  les  plus  zM^s,  nous  a  montri  quelques 
pieds  de  Cin6raire  k  feuilles  de  Peuplier  [Senecio  populifolius). 
— M.  A«  Riviere  engage  icultiver  cette  plante  pour  en  obtenir  des 
variet^s  qui  pourraient,  par  une  culture  soignee  et  des  semis  faits 
avec  perseverance,  remplacer  en  certains  cas  la  Gineraire  h6^ 
bacea  {Senecio  cruentus) ; 

Des  Mantisia  sanatoria  en  fleurs,  Zingiberacee  carieusCt  mais 
d'une  culture  assez  difficile ; 

Un  Cytisus  prob'ferus  egalement  en  fleurs,  arbrisseau  des  Ca- 
naries, propre  k  garnir  les  coteaux  arides,  qui  est  maintenant 
assez  repandu  en  Algerie  comme  fourrage:  cette  plante  serait 
digne  de  figurer  dans  les  jardins ; 

Un  pied  en  pleine  floraison  A'Arpopkyllum  giganteum^  Orchi- 
dee  qui  ne  donne  habituellement  pas  de  fleurs  en  serre  chaude: 
cette  plante,  soumise  k  la  culture  speciale  de  serre  temperee  aerte 
a  fieuri  abondamment ;  n 

Un  pied  d*une  Iridee  non  nommee,  provenant  d'une  grains 
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regae  da  Chili:  cette  plante  paralt  fttre  vivace  et  tr^florif^re; 

Des  pieds  et  des  tiges  des  Bambusa  gracilis,  Malatre^  Simont, 
flexuosa,  viridi-glaucescens,  nigra,  mitis,  aurta^  etc.,  qui  se  d^ve* 
loppent,  eo  Alg^rie,  avec  ane  v^g^ation  extraordinaire :  11  nous  a 
presents  des  tiges  floral es  de  quelques-unes  de  ces  esp^ces  et 
▼ariit^s  intiressantes ; 

•  Deux  pieds  fleuris  d*une  Brom^liac^e,  le  Canistrum  aurantiacum^ 
et  une  esp^ce ind^terminie  de  Cayenne; 

Un  tronc  di^ Agave  tuberosa  coupS  depuis  plusieurs  mois  et  ajant, 
sar  la  tabletted'uneserre,  d6velopp6  des  racines  et  des  bourgeons 
terminaux; 

Uq  Amies  odoratum  plac^  dans  I'aisselle  d'une  Brom^Iiac^e 
depuis  plusieurs  mois  et  ayant  yigM:  d'autres  ^chantillons  de  la 
mfime  esp^ce  plant^s  avec  soin  avaient  p6ri; 

Et  une  Bromiliac^e  {Tillandiia  Zahnit),  plante  introduite  il  y 
^  environ  deux  ans  par  MM.  Veitch^  remarquable  par  ses  feuilles 
pendantes,  d'un  beau  vert  ligni. 

Parmi  les  difi^rents  apports  de  plantes  faits  par  an  des  Mem- 
bres  les  plus  iM&s  de  notre  Gomili,  M.  Chardine,  jardinier  k 
Montrouge^  nous  devons  signaler  trois  bons  Dahlias  de  semis, 
Duchesse  de  Magenta,  Mademoiselle  Jeanne  et  Jf.  Delamarre,  un 
semis  de  Yerveine  et  trois  pots  en  pleine  floraison  du  Cypripedium 
vnsigne. 

La  maison  Vilmorin*Andrieax  et  C^«,  hortlcultears,  qaai  de  la 
Migisserie,  k  Paris^  representee  par  M.  Michel,  son  jardinier,  a 
prisente  cinq  varietis  de  Primvla  sinensis^  bien  fix^es  pour  la 
reproduction;  une  trte-belle  collection  de  Senecto  cruentus;  deux 
varietes  nouvelles  de  Giniraires  hybrides  k  fleur  double;  trois 
pieds  fleuris  de  la  Talipe  de  Greig,  tris-belle  nouveaute  ruslique, 
et  une  remarquable  collection  trte-variie  de  Galciolaires  herbacies 
hybrides,  les  unes  grandes,  les  autres  naines. 

M.  A.  Lavall6enousamontr6  des  icbantillons  de  plantes  cu« 
Tieuses  et  intiressantes  caltivees  dans  son  arboretum  de  Segrez. 
Nous  devons  signaler  principalement  quatre  belles  vari^t^s  en 
pleine  floraison  de  Diervilla;  h  Clemaiis  sfans^  plante  vivace;  ]e 
Clematis  glauca,  tris-omemental,  fleurissant  jusqu'aux  gel^es; 
le  Bhus  leucantha^  arbuste  fort  garni  de  fleurs  blanches,  le  Bhus 
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Ckbeckiif  arbuste  doq  traQ^nt,  tres-recommaadable^  4  flears  blaa* 
cbes,  cultivi  seulement  depuis  quelquc's  aan^es. 

A).  Lecocq-pumesail  nous  a  montrS  encore  cette  annie  quinze 
vari^t^sde Dahlias  de  ses  semis,  dont  une  grande  partie nous  a paru 
tr^s-digne  de  figurer  dans  les  collections. 

Nous  devons  encore  signaler  : 

Ua  tr^s-bel  apport  de  Cineraires  {Senecio  cruentus)  de  M« 
Alphonse  Dufoy,  horticulieur,  rue  du  Chemin-Vert,  a  Paris ; 

La  bonne  culture  du  Sarracehia  pfi7*purea  de  M.  Guyard,  da 
Raincy^  sur  laqueile  M.  Ramey  a  fait  un  article  special; 

Les  Cineraires  by  brides  et  le  Celosia  cristata  de  tr^-bonne 
culture  de  M,  Lecaron,  horticuUeur,  quai  de  la  M^gisserie,  20^  k 
Paris; 

Les  Glaieuls  forces  en  belles  vari^tds,  de  MM.  Souillard  et 
Brunelet,  borticulteurs    Fontainebleau  ; 

La  belle  collection  de  Pivoines  herbac^s  de  M.  Charles  Verdier^ 
horticulteur,  rue  Beaudricourt,28,  i  Paris  ; 

La  nombreuse  collection  d*QEiillets  de  M.  Gauthier>Dubos,  hor- 
ticulteur k  Pierrefitte  ; 

Les  Begonia  lub^reux  de  semis  et  principalement  la  variety  k 
fleurs  blanches  Madame  Malet  et  rosea  grandiflora  de  M.  Leijuio, 
horticulteur  k  Glamart ; 

Les  semis  de  Begonia  Rex  et  de  Begonia  tub^reux  de  M.  Fon* 
taine,  jardinier  k  Bourg-la-Reine  ; 

Les  Zinnias  i  fleurs  doubles  de  M.  Pernel,  horticulieur  k  1* 
Varenne-Saint-Hilaire ; 

Les  Pens^es  de  M.  Yaternelle,  jardinier,  chez  Btoard,  k 
Glamart. 

Le  Dablia  Marichale  de  Mac-Mahon^  obtenu  par  M.  Duflot 
et  pr^^ent^  parM.  M^zard,  horticulteur  k  Rueil ; 

Un  pied  fleuri  d*une  trte-jolie  Orchid^e,  VOncidium  Lanceanum 
de  M.  Lebatteux,  horticulteur  an  Mans  ; 

Les  Erythrina  varices  de  M.  Roy  (Auguste),  horticulteur,  avenue 
d'ltalie,  \  TC,  k  Paris; 

Les  Roses  Torches  Pompons  de  Bourgogne  blanc  et  rouge,  et 
Thybride  Souvenir  de  la  Malmaison,  de  M.  Millet  fils,  horticulteur 
k  Bourg-la-Reine ; 
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L'intiressante  pr^entatioii  i*Eucalyptus  Globulus  de  H.  Hayaux 
da  Tilly 

Les  rameaux  fleuris  de  Tecoma  venusta  eavoySs  par  M<"*  Emile 
L^on,  de  Saiute-Croii,  prte  Bayonne  ; 

La  belle  culture  en  pots  de  Musa  Ensete  de  M.  Pigny,  jardiuier 
k  Rueil ; 

£t  les  pots  godets  dits  nutritifs  fabriqu^s  avec  nne  machine  de 
rinvention  de  MM.  Roenig  et  Holtzer,  de  Colmar.Ces  pots,  employes 
^r^tatsec,  sans  caisson,  sent  faits  avec  nne  composition  de 
mati&re  terreuse,  terreaa  et  bouse  de  vache  en  melange  ;  ils 
deyront  rendre  surtout  de  grands  services  aux  horticultears 
marcbands,  pour  Clever  les  plantes  qui  se  vendent  ordinaireraent 
enbourrichee  sur  les  marches. 

Je  vous  cUerai,  en  terminant,  les  noms  de  MM.  Bachoax» 
Baltet^  Bonaud,  Bonnemain,  Baffet,  Burelle,  Chandeze,  Dagneau, 
Daudin^  Desbouiges^  Drouart,  F^ret,  Hediard,  F.  Jamin,  Malet, 
Moulard,  Salvy,  A.  Truffaut  et  L.  Vincent,  qui  nous  ont  fait  des 
apports  divers. 

Le  Comity  engage  les  Membres  de  la  Soci^tS  k  lui  soumettre  les 
remarques  qu  ils  pourraient  faire  au  sujet  des  cultures  spSciales 
de  plantes  et  leurs  observations  sur  les  plantes,  soit  nouvelles,  soit 
anciennes  qui  pourraient  offrir  quelque  int^rftt :  ces  documents 
seront  transmis  pour  &tre  ^tudids  et  discut^s  h  ses  stances  ;  car, 
selon  le  vieux  dicton,  de  la  discussion  nait  la  lumi^re. 


Dicisicix  DO  CoHmS  de  Florigulturb  sua  le  Congours  ouvert  pour 

LA  MeDAILLB  d'OR  MISE  a  SA  disposition  par  Lk  SoCIKTJg,  POUR 

L'ANiffe  4877; 

Rapport  an  Gonseil  d'Administration ;  parM.  E.  Dblakarre, 
Secretaire  de  ce  Comity. 

Messieurs, 

La  publication  du  programme  dece  concours  ayantsabi  quelque 
retard  indipendant  de  notrevolontS,  nous  avons  craint  un  moment 
de  ne  pas  pouvoir,  pour  la  premiere  annie,  dicerner  la  Medaille 
d'or  mise  k  notre  disposition  pour  r^compenser  Tobtenteur  ou 
rintroducteur  d'une  plante  parue  depuis  le  premier  Janvier  1 868  et 
reconnue  comma  d'un  grand  m^rite. . 
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Mais  une  demande  noas  a  adress^e,  le  27  f^vrier,  par 
M.  Level }  horticulteur  k  Lyon,  pour  faire  concourir  le  Rosier 
varidti  Paul  Neyron* 

Le  Comiti  nomma  une  CoiDmission  compost  de  MM.  Bnrelle, 
Margottiu  p^re,  Eugene  Yerdier,  Millet  fiU)  Bergman,  Leprieur» 
Duvivieret  Delamarre. 

Gette  Commission,  moins  M.  Eugene  Yerdier,  qui  s'est  abstenu^ 
s^est  r^unie,  les  U  et  S2  mars,  pour  examiner  les  droits  de  cette 
plante  k  la  recompense,  et,  sur  les  conclusions  de  son  Rapport, 
le  a  mars  dernier ,  selon  le  rfeglement  du  ccncours,  le  Comity  a 
pris  une  decision. 

Avant  de  vous  la  faire  connaitre,  permettez-moi  de  vous  dire 
quelques  mots  sur  le  genre  Rosier,  cette  plante  qui  joue  un  si 
grand  r61e  dans  la  culture  ornementale,  qui  a  dt6  de  tons  les 
temps,  qui  est  de  tousles  lieuz,  et  dont  la  fleur  a  dti,  k  juste  titre, 
surnomm^  la  Reine  des  fleurs.  . 

Mon  intention  n*est  pas  de  vous  faire  Thistorique  du  Rosier,  ni 
de  Yons  parler  de  ses  nombreuses  esp^ces  et  vati^tis,  qui  out  ii6 
d^crites  dans  des  ouvrages  spiciaux  par  des  auteurs,  savants  oa 
praticiens,  qui  les  out  classies  m^thodiquement  (sans  cependant 
suivre  le  m6me  ordre),  car  les  provenances  diverses,  les  croise* 
ments  nombreux  ont  ameni  certains  differends  entreeux.. 

Je  ne  veux  vous  parler  que  des  Rosiers  cultiv6s  commun^ment 
aujourd'hursous  le  nom  de  remontants,  les  plus  recherchis  dans 
nos  jardins,  car  certaines  vari6t^s>  et,  sans  contredit,  des  plus 
belles;  ont  ix&  abandonntes  parce  qu'elles  ne  fleurissent  qu'une 
fois. 

Les  Rosiers  Bengales  import^s  chez  nous  en  47^9,  les  This  en 
4812,  les  Noisettes  en  4  8U,  ontdonni  naissance  k  desvariit^s 
qui  ont  recbercbies  des  amateurs ;  mais  ce  n'est  que  vers 
isn,  ann^e  de  la  fondation  de  la  Soci^ti  d*Horticulture  de  Paris, 
que  semble  dater  la  grande  vogue  des  Rosiers  que  Ton  appelle 
remontantSy  sans  s*occuper  des  esp&cei  dont  lis  proviennent,  par 
Tapparition  du  Rosier  du  Roi,  semis  de  PortlaQd,plante  rustiqne» 
tris-floriftee,  donnant  des  flours  d'une  bonne  dimension  et  d'un 
eolorisvifdclatant. 

Cette  variiti  avait  M  obtenne  de  semis,depuis  plusieurs  annte 
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d£j§,  par  L^coffS  et  Souchet  pire,  au  fleariste  de  Sivres,  sous  la 
direction  da  Gomte  Lelieur,  inspectear  des  jardins  de  la  Coa- 
ronne. 

Parmi  les  yari^t^  remontantes  remaiquables  parues  depuis 
cette  epoque,  nous  devons  citer  les  Noisettes  Aim^e  Vibert  (<828) ; 
Noisette  Desprez  (1830);  la  mftme  annie,  Lamarque,  obtenu  i 
ADgers  par  Marechal,  cordonnier,  amateor ;  les  bybrides  remon- 
tants  sortis  de  la  variit^  de  Damas ;  Princesse  H^I^ae,  obtenue 
par  rhabile  semeur  Laffay,de  Believue,  en  1830,  le  mfime  qui 
obtintplas  tard»  en  1842,  une  desmeilleuresda  genre,  la  Rose  la 
Reine ;  Jules  Margottin,  sorti  des  semis  de  notre  collogue  M.  Mar* 
gottin  p^re,  en  1853,  variit6  qui,  avec  le  Roi  et  la  Reine,  rend  le 
plus  de  services  k  Thorticulture  marchande ;  puis  le  G^n^ral  Jac* 
queminot,  sorti  des  semis  deM.  Roussel,  amateur  i  Meudon,et 
mis  au  commerce  par  M.  Rousselet,  son  jardinier,  en  1853;  la 
Tariit^  ITe  Bourbon,  Souvenir  de  la  Malmaison,  obtenue  en  1842 
par  B^luze  p^re,  de  Lyon ;  enfin  les  Th&s  Gloire  de  Dijon,  de 
Jacotot  (1853),  et  Marichal  Niel,mis  au  commerce  en  1863,  par 
M.  Pradeli  jeune»horticulteur  k  Hontauban. 

Le  Comit^  a  done  vu  avec  plaisir  la  possibility  de  ricompenser 
Tobtenteur  de  la  vari^ti  Paul  Neyron,  dont  les  dimensions  incon* 
nues  jusqu'ici,  jointes  k  ses  auti-es  qualit&r,  constituent  un  nou- 
Yoau  progrte  en  ce  genre  de  plantes,  le  plus  r^pandu  et  le  plus 
eultivS  aujourd^ui,  celoi  enfin  qui  rend  le  plus  de  services  & 
tons. 

U  Yient  done  vous  demander  d*accorder  la  midsuUe  d*or  k 
M.  A.  Levet  pour  la  vari^ti  de  Rosier  Paul  Neyron. 

Eitrait  du  rapport  de  la  Commission  : 

Parmi  les  centaines  de  variitis  Anumirfes  aujourd*hui  sur  les 
catalogues  et  sorties  des  genres  (1 )  diversde  Rosiers,  qaelques-nnes 
out  de  grands  m^rites  par  leur  coloris,  la  forme  de  leurs  fleursi 
leur  propension  plus  ou  moins  grande  k  remonter ;  mais  ches 


(4)  II  est  esieotiel  de  rappeler  que  i'expression  de  gmru  n'a  pu  da 
font,  pour  les  horticaiUnrs,  sa  sigaittcalioa  tMU,  la  seals  qae  loi  don 
nant  tooy  les  naturalistes ;  en  effet,  elle  disigne  poor  les  hottieultears 
4e  simples  cat^ories  de  vari4t^,  abstraction  ftiite  de  toat  caracldre 
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aucune  les  fleurs  ii*ont  atteint  d'aassi  larges  proportions  qnoidans 
la  vari^t^  Paul  Ndyron,  obtenue  de  semis  en  4867  et  livrte  an 
commerce  le  4*'  novembre  4869  par  M.  A.  Levet,  bprticukenr  i 
Lyon. 

Co  Rosier  en  pleine  terre  est  de  premiire  vigueur,  bien  remon- 
tant, florif^re  quoique  solitaire,  rustique;  ses  rameaux,  de  bonne 
tenne,  pen  ipinenx,  sont  rfeistants  aux  ardours  du  soleil  et  pen 
sujets  anx  atteintes  cryptogamiques. 

Ses  boutons,  d*un  colorisrose  vif,  resistant  aux  intempiries^sont 
gros  et  arrondis. 

•  Ses  fleurs  ipanouies  sont  roses,  variant  du  clair  au  Tif  et  attei- 
gnent  de  42&  47  centimetres  dd  diam^tre ;  elles  nesont  pas  trte- 
odorantes« 

II  se  multiplie  admirablement  par  la  greffe  et,  au  moyen  de 
boutures  qui  s*enracinent  bien,  on  en  peut  faire  des  francs  de 
pied. 

Dans  le  jardin,  il  se  fait  principalement  remarquer  h  cause  de 
la  dimension  de  sa  belle  flcur  solitaire;  il  pousse  avec  grande 
▼igueur  et  diveloppe  un  large  feuillage  d'an  beau  vert. 
.  II  se  comporte  bien  en  pots  et  peat  en  tons  temps  se  Yendre  sur 
les  nxarch^s. 

GuUiy^  sous  verre,  on  en  a  aussi  obtenu  de  bons  result  ats;  roais 
jnsqu'i  present  il  est  encore  rest^  un  peu  tardif  et  ne  se  force 
bien  que  pour  donner  sa  floraison  en  mars,  avrii  et  mai. 

Nous  devons  faire  observer  ici  que  d*anciennes  vari^t^,  que 
Ton  force  aujourd^ui  en  tons  temps  avec  un  ^gal  succte,  out 
aussi  commence  par  Atre  tardives.  -  • 

Ge  Rosier  sera  aussi  recherche  pour  le  commerce  des  fleurs 
t^oup^s;  le  boiiton  s'altonge  pen  sous  le  verre  ot  il  devient 
presque  aussi  gros  qa'k  I'air  libfe;  cette  grosseur,  A'aiileurs^  le 
Cera  rechercber  dans  son  coloris  oh  il  eutre  en  lutCe  avec  la 
Reine,  Madame  Boll|  Anna  de  Diesbacb,  etc. 


ginirique.  AiB«i  tous  les  Rollers  cODDtis  coxnpossDt  r^elleiceDt  vn  scul  e 
aoique  genre  botaniqne,  les  horiicultetirs  admettent,  daos  leur  UDgage 
usoet,  plusiears  genres  parmi  les  senles  Tari^iiis  de  Rosiers  cnltivto. 


(Note  du  SecrHair€*r^0leur^) 


SUE  LA.  r^GOBATlOIl  FLOBALE  DE  h'tLT^tE.  SS% 

La  Commission  croit  done,  ya  les  grandet  qualitis  de  eelte 
belle  Tariiti,  devoir  engager  le  Comiti  k  aecorder  la  m^daille 
d'or  k  I'obtentenr  de  cette  Reine  des  fieurs. 


BlPPOET  sua  LA  DECORATION  ST  LA  GABHITURE.  FLOAALES  PAt 
M.  DXBRIB,  AIJX&,  DES  SALONS  SALLES  DE  BAL  DO  PaLAIS  DB 
L*£LTSi£,  POUa  LA  SOIB^E  DONN^B  PAR  M.  LE  MABECHAL  DE  MaO- 

Mahon,  President  de  la  RtpuBLrouE  frangaise  ; 

M.  L^TBOUE  FiLS,  Rapporteur. 
Messieurs, 

Pour  la  premiire  fois,  il  a  M  demaad^  k  la  Sociit^  centrale 
d'Horticulture  de  France,  une  Commission  pour  examiner  Tem^ 
ploi  de  plantes  fleuries  et  de  plantes  de  serres  chaudes  ei  tern- 
paries  dans  Tornementation  de  salons  et  salles  de  bah 

Au  double  point  de  vue  d^coratif  et  d*ornementation,  cette 
demande  est  une  heureuse  innovation  de  la  part  de  son  auteur ; 
le  nom  de  celui-ci',  les  circonstances  et  Tendroit  oil  s^est  faite 
eette  decoration  lui  donnent  une  importance  particuli^re. 

En  effet,  Messieurs,  cette  decoration ,  que  fut  appel^e  i  exami- 
ner une  Commission  nommie  par  la  Society  centrale  d'Horticui- 
iuie  de  France,  etait  celle  des  salons  et  salles  de  bal,  k  Toccasion 
de  la  briUante  soirie  donD^e  par  M.  le  President  de  la  Ripublique 
an  Palais  de  rfilysee,  le  6  feyrier  dernier. 

Vous  Yoyez  que  Timportance  des  salons  et  des  vestibules,  des 
grandes  salles  de  reception,  des  salles  de  bal,  exigeait  I'babilete 
artistique  d'nn  fleuriste,  ou  plutdt  d'un  dicorateur  consommA, 
en  un  mot,  d'un  homme  rompu  k  ces  sortes  d'ornementatians 
florales.  . 

Souvent  un  emplacement  restreint  pour  les  locaux  k  garnir,  des 
consoles,  des  vases,  des  escatiers  etroits,  des  endroits  et  des  cbemi- 
nees  k  dissimuler,  un  vase  de  prix  .k  faire  ressortir,  un  tableau 
d'artanquel  on  vent  donner  de  plus  grandes  proportions  et  dont 
on  vent  faire  sentir  les  beautis  par  Vemploi  des  plantes,  par  la 
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Taridt^  de  la  teinte  des  fleurs  et  da  feuillage  que  Ton  peut  mettre 
4  son  approche,  font  nattre  des  difficultds  particuli^res;  par-des8tt» 
tout,  k  I'endroit  oil  S8  trouvent  les  glaces,  il  faut  savoir  faire  res-- 
sortir  cette  garniture  florale,  et  lui  donner  de  la  grandeur,  du 
coloris  et  du  brillant,  sans  g6ner  surtout  la  vue  de  ces  glaces,  et 
manager  au  contraire  tout  ce  qui  peut  faire  miroiter  d'autres 
fleurs;  or,  dans cet art  excelle  Thabile d^rateur,  H.  D;>brie>  aln6^ 
qui  Toas  est  parfaitement  connu. 

fileT^dans  oette  partie  de  la  flaricnlture,  erdress^,dessa  plus 
tendre  enfance^  4  ce  gracieux  trayail,  il  devait  offrir  un  chef- 
d*(BUYre  d'ornementation;  votre  Commission  s'y  attendait. 

Vous  donner  les  noms  des  Membres  de  cette  Commission,  c*est 
Tous  dire  que  la  t&che  du  Rapporteur  a  douce  et  facile : 
M.  Quihou,  jardinier  en  chef  du  jardin  d'Acclimatationy  en  4tait 
le  Pr^ident;  puis  venaient  MM.  Victor  Lesueur,  jardinier-chef 
chez  Mme  la  baronne  James  de  Rothschild^  i  Boulogne  (Seine)  ; 
Deschamps,  zi\&  amateur  de  belles  fleurs ;  Lapipe,  de  qui  j*aurat 
k  vous  entretenir  un  pea  plus  loin ;  Boizard,  jardinier-chef  de 
Mme  la  baronne  de  Rothschild,  k  Paris ;  Pigny,  jardinier-che 
chez  M.  Rodrigues,  h  Rueil ;  et  votre  serviteur. 

Nous  avons  regretti  Tabsence  de  MM.  Bachoux  et  Walker  qui 
avaient  &,&  aussi  nommis,  mais  qui  n'ont  pu  se  joindre  k  nous. 

Dans  ce  Rapport,  je  n'aurai  qa'4  rendre  texlueliement  Tim- 
pression  de  la  Commission;  aussi  permettez-moi  de  vous  faire 
entrer  de  suite  dans  le  Palais  de  l*£lysfe,  le  Jour  de  cette  belle 
soirte. 

Grand  Testibule  d'entrfe.  Un  splendide  massif  en  faisait  le 
fond;  il  itait  compost  de  Seaforthia^  Phcsnix  Leonensis  trds- 
forts,  laissant  planer  leurs  frondes  laisantes  et  vermeilles  au- 
dessus  d'une  statuOi  laqu^lle  etait  flanqute  de  deux  magnifiques 
Draccena  indivtsa  (semis)  de  trois  mitres  de  hauteur  et  garnis  de 
feuilles  de  la  base  au  sommet  (plantes  d'une  rare  beautd  dont 
une  pr^ntie  seule  fut  primte,  Tannie  passAe,  k  la  Soci6t6  d'Hor- 
liculture  de  Yersaillesi  d'an  premier  prix);  ces  deux  plantes  ap- 
partiennent  k  M.  Hirivaux,  borticulteur  k  Pms,  et  furent  ioafee 
par  M«  Debrie  ponr  la  soirie  qui  nous  occupe.  Suivons  et  longeoni 
le  grand  escalier  d'honneur: 
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Deux  magnifiques  Cocos  flexuosa  laissaient  leurs  frondes 
Silicates  et  l^gires  se  refl^ier  dans  une  glace  de  fond  et  donnaient 
de  la  l^gireti  k  denx  splendides  Camellias  couverts  de  fleurs. 

Uq  sp^citnea  i' Azalea  indica  k  flears  rouges  £tait  plac6  h  la 
base  de  celte  glace,  de  telle  sorte  que  ces  planles  acqu^raient  une 
▼aleur  double  en  grandeur  et  en  brillant. 

Sur  le  palier  de  rescalier«  an  magnifiqae  Latania  laissait  aussi 
planer,  et  1^,  ses  grandes  frondes,  et  deux  range  de  Primev^- 
•fes  rouges  rehaussaient,  par  leurs  couleurs  scintlllantes,  le 
feuillage  du  Palmier,  ce  qui  6tait  d'une  heureuse  et  artistique 
combinaison. 

Puisque  je  viens  de  parler  de  Primey^res,  permettez-moi. 
Messieurs,  de  rappeler  ici  que  M.  Lapipe,  Membre  de  notre 
•Commission,  a  itd  Tbeureux  obtenteur  de  cette  d^licieuse  plante, 
et  qu'il  a  doti  ['horticulture  d'une  sorte  extra  par  le  brillant  da 
Bon  coloris  rouge  clair,  qui  rend  un  immense  service  aux  Heuristes. 
Avant  celte  obtentidn,  on  ne  poss6dait  que  des  fleurs  de  couleur 
mauve»  nuance  pen  ^clatante;  M.  Lapipe  a  done  obtenu  une 
richesse  pour  les  cultivateurs  de  cette  plante  et  pour  les  d^cora- 
teurs,  et  aujourd'hui  on  ne  cultive  plus  que  cette  demifere. 

Dan»  le  salon  du  petit  buffet,  42  nuigniflques  et  ^ligantes 
-corbeilles  de  Lilas,  de  Roses  et  de  Camellias  ^talaient  leurs  gerbes 
majestueoses.  La  composition  et  la  Ug^ret^  de  ces  plantes  pro* 
duisaient  un  effet  magique  sur  ce  buffet  dont  les  cristaux,  en  les 
refletant,  en  augmentaient  encore  la  beaut6  et  le  brillant. 

Le  salon  des  aides-de-camp  ^tait  om6  de  deux  consoles  garnies 
dans  le  goM  )e  plus  exquis :  Tulipes,  Lilas,  Hosiers  et  Jacinthes 
Be  mariaient  admirablement. 

Dans  le  grand  salon  de  reception  une  seule  console  contenait 
44  Azal^es  de  couleurs  di verses,  4  Camellias,  f5  Bruy^res, 
4  Lilas  Charles  X,  40  Lycopodes,  45  Aphelandra  et  des  Gesneria 
comme  bordure ;  le  tout  6tait  rehaussd  et  comme  couronn^  par 
deux  magnifiques  Cocos  flexuosa.  —  Cet  ensemble  ^tait  ravissant 
de  gotity  de  coloris,  de  l^geret^;  Tagencement  en  ^tait  exquis. 

Lesautres  salons  attenants  ^taient  garnis  de  la  m6me  mani^re; 
mais  dans  chacun  d*eux  on  voyait  une  combinaison  heureuse  de 
Tari^t&  diff^rentes  de  nuances,  afin  que  Toeil  se  repos&t  par  cette 
diversity* 
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Salle  de  baina.  — lei,  Messieiir8>  yotie  Commission  sepouvait 
se  lasser  d'admirer  un  magnifique  Vriesia  Glaziouma  entomri^ 
i\*Aphelandra  et  de  Gesneria  (combinaison  aussi  beareuse  qae  da 
bon  goAt),  le  (oat  surmontd  de  Cocos  flexuosa  et  de  magnifiques 
Lilas  blancs. 

Les  escaliers  de      la  Mar^cbale  itaient  garnis  de  magnifi* 
ques  Palmiers :  Phosnix,  Areca,  etc.,  et  de  Bamboos  varite  de 
Chine  de  3  k  3  moires  de  hautear,  qai  ajoutaient  encore  k  la  16- 
gbteik;  puis  de  magnifiqaes  Phormium  Colensoiei  Veitchii  rt- 
fldtai^t  dans  les  glaces  leur  feailiage  panache. 

La  salle  da  Conseil  6tait  orn^e  de  deux  splendides  consoles,  en 
forme  de  bateaux,  garnies  de  mani^re  k  laisser  la  perspective  des 
glaces  et  de  la  iumi^re;  des  plantes  exotiques,  des  Primeviiea 
blanches  et  des  Talipes  en  faisaient  nne  beareuse  combinaison  de 
eoloris. 

Nous  voici  an  bouquet.  Messieurs.  —  Je  veux  parler  de  U 
iraude  salle  du  buffet,  salle  improyis^e,  tendue  en  etoffes  l^g^res 
qu'il  fallait  faire  disparaitre. 

Pour  alteindre  ce  but,  M.  Debrie  a  employ^  et  dispersiSO  grands 
Cocos  flexuosa  entre  3i)  vases  rares  et  de  grandeur  exceptionnelle 
venant  du  Garde-Meuble  de  r£tat,  dans  lesquels  il  avait  dispos6 
30  magnifiqaes  pyramides  de  Camellias  de  diverses  couleurs,  le 
blanc  se  mariant  au  rouge  e|  au  rose.  —  Des  Phormium  Colensoi^ 
des  Azalea,  des  pyramides  de  fleurs  naturelles  s'entrela<;aient 
admirablement. 

330  pots  de  Camellias  formaient  uhe  guirlaode,  et  son  fond, 
que  Tceil  avait  peine  k  quitter,  ^tait  d*un  effetdes  plus  brillants. 

i  000  fleurs  de  Camellias  environ  itaient  piqu^es  dans  les  parties 
de  la  tenture  que  les  plantes  ne  couvraient  pas,  tableau  magni- 
fique et  feerique. 

Les  surtouts  de  table,  quoiqueun  pen  lourds,  d^faut  pourtant 
rachet^  par  les  gerbes  de  flears  faisant  face  k  Titag^re  du  bafi^ 
itaient  d'une  combinaison  tris-beureuse.  Les  Lilas,  les  Roses 
th^s  et  le  feailiage  l^er  leur  donnaient  une  ^l^gance  magis* 
trale. 

Ceci  et  les  neuf  garnitures  des  croistes  de  la  galerie  donnani 
sur  les  appartements  itaient  les  bijoux  de  ce  travail  artistique. 
En  effet,  que  de  go&t,  que  d'art,  il  a  fallu  d^ployer  poor 
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donner  k  cette  galerier^peci  qui  noas  a  tons  SmerveilUs !  Lilas, 
Roses,  Brojires,  Camellias,  Talipes,  PrimeY^res,  Palmiers, 
faisaient  uq  ensemble  de  gr&ce  et  de  l^giret^  indescriptible. 

Ge  qni  fmppait  surtont  c'etait  4  Strelitzia  augusta  tris-folrts, 
ainsi  <lne  des  Aralia  Sieboldi  panaches  qui  ornaient  uoe  statue, 
dans  le  salon  d'entrie,  sous  le  yestibule,  et  dont  le  /eaillage  pla- 
nait  au  dessos  de  fortes  Foug^res  ornant  les  consoles  dont  les 
Tases  ^taient  garnis  de  fleurs  d^ji  souyent  cit^  et  toujourspla- 
c^es  avec  nn  goftt  exquis. 

Je  crois  inutile,  Messieurs,  de  m'itendre  dayantage,  vousavez 
ya  etYOUs  avezjug^. 

Pennettez-moi  done  d'arriver  k  la  conclusion  de  ce  Rapport. 

La  petite  salle  k  manger,  ia  grande  galerie  improvised  et  les  au- 
tres  salons  ^taient  garnis  dans  le  m6me  goiit  et  avec  autant  d'art ; 
mais,  quant  a  ia  grande  galerie  et&lasalle  de  bal,  votre  Com- 
mission aurait  disiri  que  les  paniers  de  fleurs  de  Camellias  places 
aa-dessus  des  portieres  fussent  agriment^s  par  des  feuillages,  ou 
que  d*autres  fleurs  y  fussent  mSlang^es  afin  de  leur  donner  plus 
de  leg^reie. 

Ea  somme,  Messieurs,  votre  Commission  a  ^te  enchant6e  du 
boo  goAt,  de  I'art  et  de  I'^l^gance  qui  ont  preside  a  la  garniture 
decorative  qui  nous  occupe.  EUe  a  surtout  attach^  une  grande  im- 
portance au  bon  choix  des  plantes,  tdles  que  Palmiers  et  autres 
plantes  fleuries  qui  composaient  cette  splendide  decoration  ;  pas 
de  mauvaises  plantes  ;  toutes  etaient  belles,  fraicbes  et  bien  cboi- 
sies,  et  souvent  en  specimens  d'une  rare  beaute ;  enfin  aucune  qui 
n^etX  son  utilite  et  qui  ne  produislt  son  efiet. 

Un  cbiffre  maintenant  peut  indiquer  Timportance  de  ce  tra* 
vail :  4780  plantes  de  toute  espfece,  depuis  les  grands  Palmiers, 
les  Camellias, etc.,  jusqu'aux  Piimeveres et  auxTuIipes^  etc.;  300 
donzaines'de  bottes  de  mousse  verte,  327  metres  de  galerie  dorde 
et  autres  en  rotin  ont  ete  employes. 

Telle  fut  Timportance  de  ce  travail  qui,  pour  6tre  mene  ^  bien 
et  avec  des  exigences  de  temps  fixd,  d'endroits  plus  ou  moins 
propres  k  le  faire  valoir  et  d'efi'ets  delumiire  k  calculer,  a  demande 
une  connaissance  profoude  et  un  savoir  artistique  consomme. 

Aussi  la  Commission,  Messieurs,  a  Tunanimite,  vient-elle  vous 
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demander  la  publication  de  ce  Rapport  et  son  renvoi  k  la  Com- 
mission des  Recompenses  avec  mention  spiciale. 


COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS. 


COMPTE  RENDU  DB  l'ExPOSITION  DE  MbLUN  ; 


Par  M.  DuviYiER. 


La  Society  d'Horticulture  des  arrondissemenis  de  Melun  et 
Fontainebleau  ouvrait,  le  9  septembre  dernier,  sa  S6e  Exposition. 
Cetle  solennite  avait  lieu  &  Melun,  sur  la  place  Praslin. 

Une  vaste  tente  de  75  metres  de  long  sur  U  metres  de  large,  y 
abritait  un  spacieux  jardin,  fort  coquettement  dessini,  dans  lequel 
les  planteSy  dispos^es  aVec  go&t,  offraient  k  ToBil  un  ensemble  des 
plus  s^duisants.  Le  grand  nombre  des  lots  prisent^s,  le  bel  aspect 
de  la  plupart  d'entre  eux,  timoignaient  du  zh\e  en  m6me  temps 
que  de  i'habilet6  des  exposants ;  on  se  rappelle  en  effet  combien 
la  temperature  du  mois  de  septembre,  si  pluvieuse  et  si  froide,  a 
ii&  d^favorable  k  toutes  les  cultures. 

M.  M^nand,  horticulteur^Melun.am^rit^  le  grand  prixd'hoa- 
neur  pour  son  importante  et  splendide  collection.  II  avait  groupS 
en  unseul  lot  plus  de  600  plantes  appartenaut  &  tons  les  genres^ 
depuis  ceux  de  pleine  terre  jusqu'&  ceux  de  serre  chaude  dont, 
par  parenthdse,  nous  avons  distingu^  plusieurs  specimens  re^ 
marquables.  &(.  Morlet,  k  ATon«  qui  a  remport^  la  m^daille  d'or 
du  Ministre,  avait  pr^sent^des  collections  nombreuses  et  choisies 
de  Pelargonium  zonale,  doubles  et  simples^  de  Begonia  tub^reux, 
cette  Rouvelle  ^lue  de  la  mode,  de  Caladium,  i'^Abutilon^  da 
Coleus  de  semit;,  etc. 

Le  voisinage  de  Brie  se  rev^lait  par  deux  magni&ques  lots  de 
Roses  couples,  trte-remarquables  pour  la  saison,  quiont  valu  i 
UM.  Alexis  et  Louis  Poulain,  de  Cer^ay,  des  m^dailles  d'or  et  de 
vermeil.  Apr^  Brie  et  ses  Roses,  Fontainebleau  et  ses  Glaieuls  : 
MM.  Gardier,  de  Fontainebleau  et  Joffroy,  de  Thomery,  en 
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avaient  expose  deax  charm  antes  collections  qui  n*^taient  pas  le 
moindre  attrait  de  TExposition. 

Citons  ensuite  un  remarquable  lot  de  ConiKres,  en  90  vari^tis 
bien  cultivtes  et  itiqueties  ayec  soin,  qu'exposait  M.  Firmin 
Balochard,  de  Dammarie-Ies-Ljs.  Le  m6me  horticulteur  prisen- 
tait  en  mfime  temps  une  s^rie  de  jeunes  plants  des  piincipales 
essences  foresti&res,  qui  nous  a  para  digne  d^encouragements,  au 
point  de  vue  de  Tinstruction  du  public.  II  nous  faut  rappeler 
aussi  les  Fuchiia  et  les  Pelargonium  de  M.  Lamirail^  de  Mor- 
mant ;  les  Dahlias  et  les  Zinnias  doubles  de  M.  Guillois,  de 
Melun  ;  les  Celosia  si  r^assis  de  M.  Constant  Lef^vre,  de  Chaa- 
mes  ;  les  Reines-Marguerites  de  M.  Chaligne  ;  celles  de  M.  Bour- 
geois; les  plantes  annuelles  et  les  Reines-Marguerites  de  M.  Torcy, 
marchand  grainier  &  Melun  ;  les  Coleus  et  le  Pelargonium  nou- 
veau  de  M.  Boucher ;  les  Eucnidia  et  les  Petunia  de  M.  Bauer^  a 
laBarre;les  Achtmencs  de  M.  Lignot;  les  plantes  grasses  de 
M.  Ragot. 

Mentionnons  enfin  lea  d^licieux  bouquets  de  M"*®  Bazelle,  de 
Paris^  et  de  Mii»  Blanche  Hinand. 

La  culture  maralch^re  tenait  aussi  une  large  place  k  TExposi* 
tion  de  Melun.  On  y  yoyait  de  nombreuses  collections  de  legu- 
mes, trop  nombreuses  parfois,  certaines  vari^tis  n*y  itant  pas 
toujonrs  suffisamment  contrAl^es,  mais  d'une  culture  irrd<- 
procbablOy  qui  faisait  honneur  k  Thabileti  des  pr^sentateurs : 
MM.  Heri^illard,  de  Dammarie,  Constant  Lef^vre,  de  Chaumes^ 
Ljgnot,  de  Cannes,  Torcy  et  Delamain^  de  Melun,  Breuillet,  de 
Thomery. 

II  y  avait  surtout  des  Cantaloups  aux  proportions  excep« 
iionnelles,  qui  ^taient  Tobjet  de  bien  des  convoitises. 

Les  collections  de  fruits  ^taient  aussi  nombreuses  que  la  pi- 
nnrie  presque  g^n^rale  de  Tannic  permettait  de  Tesp^rer;  on  les 
devait  k  MM.  Lignot,  Bauer,  Moissy,  Ruffin,  Laurin,  Cognet  et 
Lamirail. 

Dans  cette  branche  de  Thorticulture,  ce  qui  m^ritait  principa- 
lement  d'attirer  Taltention,  c'^taient  les  magnifiques  Chasselas  ex- 
pos^ par  MM.  Delamain  et  Guillot. 

rindnstrie  horticole  ayait  aussi  la  ses  repr^sentants  :  M.  Hau- 


346 


GOMPTB  RENDU 


checorne  «t  sea  ch&ssis  mobiles,  MH*  Vachon  etDurandetleiirs 
modules  de  jardins,  M.  Lefroat  et  aa*  faience  artistiqae ;  mais  il 
est  pr^mable  que  les  plaies  contiauelies  qai  r^gnaient  alors 
avaient  diminu^  le  nombre  des  objets  ezposis.  * 
En  risum^»  la  Sooi6t6  de  Helun  pent  consddirer  cette  Bxposi  - 
tioQ  comme  un  ooayeau  et  incontestable  8acc6s ;  elle  a  liearea* 
sement  surmontd  les  chances  difavorables  nSes  d'une  tempira- 
lure  incl^mente ;  qne  sa  Commission  d'organisation  en  re^oive 
ici  mes  sincires  felicitations.  J'ai  eu  le  plaisir  de  retrou?er 
parmi  ses  Mdmbres  notre  infatigable  coll^gae,  M.  lug.  Dela- 
marre,  toujoars  heurenx  de  mettre  an  service  de  rhorticulture 
son  intelligence  et  son  activity. 


COMPTB  RENDU  DE  l'ExPOSITION  DB  VERSAILLES ; 

Par  M.  A.  Malet, 

Messieurs, 

Ayant  eu  I'honneur  d'etre  d^I^gu^  comme  Jari  par  la  Soci^4 
pour  la  repr^senter  k  TExposition  qui  a  eu  lieu  a  Versailles,  les 
SO9  SI  et  22  mai  1877,  je  yieos  yons  rendre  compte  de  mes  im- 
pressions et  Yous  donner  quelques  details. sur  cette  solennit^. 

Versailles  est  le  centre  des  cultures  de  Rhododendron  et  d'Aza- 
\6es ;  aussiy  comme  toujours,  ces  genres  7  figurent  dans  toute 
leur  splendour,  ce  qui  contribue  beaucoup  &  rendre  ces  Ezposi* 
tions  de  printemps  admirables.  Presque  tous  les  lots  expose 
^talent  bien  choisis ;  aussi,  en  entrant  sous  la  tente  ou  sont 
plac^es  toutes  ces  richesses,  on  est  ibloui  par  la  quantity  de 
plantes  tleuries  qu'on  y  voit  reunies.  Eu  ^gard  k  TexiguUi  du 
local,  la  disposition  du  jardin,  Templacement  des  corbeilies,  le 
choix  des  plantes  pour  cbacune  d*elles  font  ressortir  cet  ensem- 
ble. Nos  compliments  aux  expo^ants  et  aux  organisateurs. 

11  ne  msoquait  ^  cette  Exposition  que  les  Pelargonium  k 
grandesHeurs  et  Fantaisies,  qui  n'^taient  pas  repr^ent^s  &  cause 
du  temps  froid  et  humide.  C'est  regrettable,  car  ces  plantes  or- 
nent  avec  avantage  les  Expositions^  et,  lorsqu'on  ne  pent  les 
montrer,  cela  fait  un  tort  considerable  aux  borticulteurs  qui 
s*occopent  de  ce  beau  genre. 
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Le3  Pelargonium  zonale  ^talent  repr^sentis  par  plusienrs  lots 
bien  cultiy^,  mais  gin^ralement  pea  flearis.  Les  plantes  de 
pleine  terre  de  broyftre,  Bhododendron^  Kalmia,  Azal^,  ^taient 
9pl6ndide8 ;  un  superbelot  d'Azal^esde  Tlade,  deux  lots  de  Rosiers 
trte-bien  arrive  en  floraison,  de  trit-beaux  lots  de  Caladtam.  Ge 
que  Ton  ne  Toit  plos  soavent  et  qui  cependant  n'est  pas  sans 
miritej  ce  sent  les  Orangers;  aussinn  tr^-beaa  lot  de  plantes 
moyennes,  bien  fleur ies,  a-l-il  M  fort  remarqu^. 

Vous  dire  que  la  maison  Yilmorin  ayait  enyoyd  un  lot  de 
plantes  annuelles  et  bisannuel]^  de  pleine  terre,  plus  deux  lots 
de  Galc^laires  herbacieSydont  un  £tait  tormi  de  yariit^  naines 
fixdes  par  Thabile  jardinier  de  cette  maiaon,  c*est  vous  faire  com* 
prendre  que  ces  lots  n*ont  pas  peu  contribu6  k  rendre  TExposition 
splendide.  Ce  qui  aussi  a  k&  fort  appr^cii,  c'est  un  lot  de  Gloxinia 
deV.  L^on  Duval,  comprenant  450  plantes  bien  Henries.  Cethor- 
ticulteur  avait  aussi  un  lot  de  semis  de  ces  m6mes  plantes,  parmi 
lesquelles  le  Jury  a  admir6  les  vari^t^s,  Docteur  Mfioe,  Albert 
Tfuffaut,  n^'  99  et  aa ;  le  Jury  rexrette  que  ces  deux  derni^res 
n'aient  pas  iii  nomm^es. 

Parmi  les  lots  de  Pelargonium  zonale,  M«  Mezird  en  avait  un 
petit  form^  de  plusieurs  variit^s  de  semis,  parmi  lesquelles  la 
variete  M"*^  Iweins  d'Hennin  a  ^t^  r^compens^e ;  ellea  uq  colons 
jaune-orange  qui  n'est  pas  commun  et  les  ombelles  en  soat  bien 
compacles,  avec  une  bonne  tenue. 

MM.  Pigoy,  pere  et  fils,  avaient  un  lot  de  Begonias  tub^reux  de 
semis,  parmi  lesquels  trois  out  Hi  recompenses.  Ces  plantes  sont 
nommees  Souvenir  de  M"*'  de  Beaulieu,  Gloire  de  Rueil  et  Secre- 
taire Hardy. 

Je  ne  puis  passer  sous  silence  un  lot  de  plantes  de  nouvelle 
introduction, expose  par  M.  L^on  Daval,  cu  nous  avons  remarque 
un  Artocarpus  Canoni,  un  Maranta  Masiangeana,  un  Croton 
Disraeli,  etc.  Le  m6me  avait  un  lot  tr^s-interessant,  dans  une 
petite  serre,  qu'il  avait  mis  sous  le  nom  de  plantes  bijou,  et  en 
effet  ce  nom  leurest  bien  approprie;ce  sont  des  Bertolonia, 
Sonerihj  Fittonia,  etc.,  etc. 

Je  ne  peux  me  dispenser  de  citer  les  beaux  Ananas  de  MM.  Cre- 
montfrdres,  de  Sarcelles. 
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Quelques  lots  de  legumes  tres-beaux,  mais  en  peu  de  variit^s. 
PlusieursezposaDfsd'Afperges,  parmi  leftiuels  M.  LhdrauU  conti^ 
nue  de  tenir  le  premier  rang. 

MaiDteDant^  Messieurs,  jevals  vousdonner  les  noms  deslaurtots, 
par  ordre  de  m^rite,  k  qui  ont  iX&  d^cerndes  des  in^dailles  ezcep- 
tioQiiellesqui  remplacent  tous  les  prix  oblenus.  29  primes  de 
S5  francs  ont  donn^es  aaz  premiers  prix  jug^s  dignes ;  quel- 
ques laur^ats  ont  eu  2,  i)  et  m6me  6  primes  en  plus  de  leur 
m^aille. 

Or. 

Prix  d*honneur  dB  300  fr.  fondi  par  le  comity  des  Dames 
patronnesses,  d^cernS  k  M.  Lton  Daval,  horticnlteur,  rue  da 
PlessiSi  k  Versailles. 

Or. 

V'  prix  des  Dames  patronnesses^  h  M.  Moser^  horticulteur  k 
Versailles. 

prix  de  M.  le  Ministre  de  I'Agriculture  et  du  Commerce,  k 
M.  Poirier»  horticulteur  k  Versailles. 

2*  prix  de  M.  le  Ministre  de  TAgriculture  et  du  Commerce,  k 
M.  David,  horticulteur  k  Versailles. 

Pr  X  du  Gonseil  g^n^ral  de  Seine-et-Oise,  k  MU.  Vilmorin  Aa- 
drieux  et  Cie. 

Prix  de  M*"^  Heine,  Pr^sidente  des  Dames  patronne&ses,  i 
M.  Hervi,  horticulteur  h  Versailles. 

'I*'  prix  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  TOue^t,  k 
M.  Perrette^  jardiuier  chez  M.  le  baron  de  Bussi^res,  k  Bellevue- 
sur-Meudon. 

Prix  de  la  ville  de  Versailles,  k  MM.  Pigny,  p6re  et  fils,  horti- 
-culteurs  k  Rueil. 

2*  prix  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  TOuest,  a 
l^mo  ^euve  Durand>  horticulteur  k  Bourg-la-Reine. 

M^dailiesde  vermeil.  ^  Prix  du  Congrtoscientifique  de  France, 
k  MM.  Cremont,  frires,  horticulteurs  k  Sarcelles. 

3*  prix  des  Dames  patronnesses,  h  M.  Louis  Lh^fault,  horticul- 
teur a  Argenteuil. 

i«  prix  des  Dames  patronnesses,  k  M.  Ghauvet,  jardinier  chez 
M.  Joubert,  k  Voisins  (Seine- et-Oise). 
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La  grande  m^daille  d'argeat  de  M'"<'  Lasson  a  m  donn^e  k 
H.  Vy^aux  Duvaui,  horticultear  i  Paris. 

M.  L^on  Duval  a  obtena  ua  vase  de  Sevres  offert  par  M.  le  Mi- 
nistre  des  Beauz-art9,  poar  avoir  le  plus  contribu^  k  la  splendeur 
de  rEzposition. 

Je  poarrais  encore  citer  qaelqaes  laardats  qui  ont  obtena  des 
premiers  ou  des  seconds  prix;  mais  js  termine  en  ne  parlant  plus 
que  d*un  lot  expose  bors  concours  par  le  jardin  que  dirige  notre 
premier  Vice-President,  M.  Hardy.  Gd  lot  6tait  compost  de  fruits 
forc&:  Raisins,  Cerises,  etc.  Nous  prions  M.  Hardy  et  son  jardi> 
nier-chef  de  recevoir  les  felicitations  du  Jury, 
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PlANTES  nOUVELLES  ou  RABBS  d£GRITBS  DANS  DES  PUBLICATIONS 
iTRANG&RES. 

Botanical  magazine. 

AruBdo  eonspleaa  Forst.  —  Bot,  Mag.,  mai  4877,  pi.  6S32.  — 
Roseau  ^Ugant,  —  Noavelle-Z^lande.  —  (Gramin^es). 

M.  D.  Hooker  dit  que  cette  Graminee  est  peut-6tre  la  plus  belle 
qu'il  connaisse.  EUe  croit  naturellement  dans  toute  la  Nouvelie- 
Zelande  et  dans  les  lies  Chatham,  dans  des  endroits  humides,  mais 
on  ne  I'a  retrouvie  dans  aucun  autre  pays.  'Cest  le  Toe  Toe  et  le 
Kakaho  des  indig&nes  de  son  pays  natal ;  elle  exige  Torangerie. 
Elle  forme  de  belles  touffes  ipaisses  de  un  m^tre  ii  4"S0,  autour 
desquelles  ses  longues  feuilles,  tr&s-ilroites,  enroul^  en  dedans 
{Mur  les  bords  et  de  consistance  coriace,  retombent  gracieusenient 
de  tons  les  cAt^.  Ses  cbaumes  ont  T^paisseur  du  pouce  k  leur  base; 
ils  atteignent  jusqu'i  3*  50  de  hauteur,  k  la  floraison,  et  ils  se  ter^ 
minent  par  une  grande  panicnle  penchfo,  longue  de  0"  40-0"  60, 
dont  les  innombrables  ramifications,  disposes  par  verticilles  et 
trds-grftles,  soni  toutes  reiombantes  sous  le  poids  des  fleurs  dont 
les  envelppes  sont  lostrtes,  soyeuses  et  d'nn  jaone-paille.  Son 
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port  giniral  rappelle  celui  da  Gynerium  argenteum ;  mais  elle  est 
moins  haute  que  celui-ci  et  M.  D.  Hooker  la  dit  beaucoup  plus 
^l^ganfe.  A.  Londres,  elle  sapporte  en  plein  air  les  froids  d'un 
hiver  ordinaire.  A  Kew,  oii  on  la  cnltive  depnis  18iS,  elle  garde 
ses  inflorescences,  dans  une  orangerie,  pendant  presqne  toate 
Tannte. 

MoMpjle  rmeemosa  Beicth.  —  JBo^  Ifog.,  juin  4876,  pi.  6233. 
llonopyle  k  flours  en  grappe.  — *  Noavelle-Grenade.  —  (GesnSriaodei)* 

Plante  herbacte  d'assez  grande  taille,  dont  riutroduction  par 
graines  a  en  lien  dans  ritablissement  de  MM.  Veitch.  Sa  grosse 
tige  est  colorfe  enpenrpre-brun^tre,  l^girement  duvetto,  et  porta 
des  feuilles  oppos^es,  oyales-lanctol^,  acumio^s,  denizes  en 
scie^  d*un  vert  pftle,  dont  le  petiole  purpurin  pr^nte  k  sa  base 
un  singulier  renflement  vert  p&le  qui  tranche  nettement  sor  la 
couleur  fonc^e  de  la  tige.  Ses  fleurs  blanches,  en  grappe  termi- 
nale^  longues  de  O'l'OSS  environ,  k  gros  tube  ventru,  an  peu 
arqu6  et  bossu  du  c6ii  inf^rieur,  ressemblent  assez  pour  la  fopne 
k  celles  des  Gloxinia.  Cette  plante  est  de  serre  chaude. 

Drmraena  Saposebnlkowi  Regel.  —  Bot*  Mag*,  mal  4876,  pi. 
6234.  —  DragoDoier  de  Sapoicbnikow.  —  Patrie  incdnnae.  —  (Li« 
liacdea- Asparagdes)  • 

Ce  Dragonnier  arborescent,  dont  I'origine  est  inconnoe,  ezis- 
tait  depuis  longlemps  dans  le  Jardin  Botanique  de  Kew,  mais  il 
n'y  a  fleuri  qu'aa  printemps  de  4875.  Le  nom  qq'il  porte  lui  a  6vi 
ionn^,  en  4874,  par  M.  Kegel,  prce  qa'il  avait  fleuri  dans  le 
jardin  de  M.  Saposchnikow.  Le  pied  qui  en  existe  k  Kew  a  plus 
de  trois  mitres  de  haut,  et  sa  tige  est  plusieurs  fois  bifurquie  oa 
dichotome;  ses  ramifications  sont  terminies  chacune  par  une 
forte  loufib  de  feuilles  toutes  yertes,  ei^siformes;  sessiles,  presque 
coriacesi  qui  atteignent  prte  d'un  mitre  de  longueur.  Ses  inflores* 
cences  sont  de  grandes  panicules  k  r^meaux  dijel6s  en  baSt  et 
dans  lesquelles  de  petites  fleurs  d'un  blanc-verd&tre  of&ent  unpi- 
riaotbe  campannli  k  6  divisions  oblongues,  obtuses,  trte-italtes. 
3  ou  i  fois  plus  longues  que  le  ti^,  €)t  sont  djspos^  par  groopes 
de  2  &  6  sar  des  pidicelle8.articul65  au  sommet. 
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^  Cotiledm  tercllfolia  Thcbb.  —  jBo*.  Mag.,  Juin  4876,  pi.  6235.  — 
Cotyledon  k  feuilles  cyliDdriques.  —  Afrique  australe.  —  (Crassula- 
c6e8). 

Plante  grasse  remarquable  par  le  duvet  glandulif^re  qui  la 
coiivre,  par  ses  feuilies  Iris-^pais^es,  longues  de  7  ou  8  centime- 
tres, dont  la  section  transyersale  est  presque  circulaire^  et  dont 
rexfrdmit^  tronqu^e  forme  une  sorte  de  disque  oblique,  k  bordurc 
rouge&tre,  enfin  parce  que  sa  tige  ^paisse,  haute  de  Om  20  &  0""  50, 
86  tennine  par  une  cyipe^tal^e,  large  de  O^IO  k  0m25  et  riu- 
nissant  plusieurs  fleurs  campanulas,  graudes  et  d'un  beau  jaune. 
C'est,  en  somme,  une  jolie  plante  de  serre  temp^r^. 

■lUa  I^elehtllnli  Baker.  —  Boi.  Jfag.,  join  4876,  pK  6S36.  —  Milla 

de  Leichllin.  —  Andes  du  Chili.  —  (Liliac^es). 

Gette  Liliac^e  k  tubercule  globuleux,  dpais  d'environ  0°*  S6  et 
prolong^  en  long  col,  a  ^t^  introduite  par  M.  Max  Leichtlin.  Ses 
fleurs  latges  d'environ  0°*025,  blanclies  avecune  ligne  midiane 
et  le  centre  Tert,  se  d^gagent  fort  pen  du  feuillage  et  ne  parais- 
sent  pas  de  nature  k  la  faire  rechercher  beaucoup  comme  esp^ce 
omementale;  elle  na  du  reste  que  Om  42-0"' 45  de  hauteur 
totale. 

Odontoi^loaraiii  Hallii  LiNDL.  —  Bot.  Jfag.  Jain  4876,  pi.  6137.  -* 
OdoDtoglofise  de  Hall.  —  PSrou  et  Nouvclle-Grenade.  —  (Orchid^es). 

Tr^-belle  esp^  connue  d^ipuls  longtemps,  &  belles  grappes 
de  grandes  fleurs  jaunes^  marquees  de  trte-larges  macules  brunes 
et  dont|  le  labelle,  dent6  k  son  bord,  est  blanc  ayec  une  grande 
macule  en  coeur  d'un  rouge  $ang  k  la  base  de  son  lobe  median, 
et  i  aatres  plus  peiites,  de  la  m^me  couleur  sur  chacun  des  deux 
lobes  lat^raux.  Elle  crolt  naturellement  sur  la  Cordilike,  k  une 
altitude  qui  atteint  2100  m^res  et  ou  elle  trouye  uncUmat  tem- 
p6r6. 

Hcptapleiurniii  p^IjbotrYVBi  Seem.       BoU  Mag.y  jain  4876,  pi • 
6^38.  —  Heptapleure  k  grappes  uombreuses.  —  Java.  —  (AraliacSes). 

Cette  Araliac^e  de  serre  chaude,  forme  un  grand  arbuste  ilanc^ 
qui  grimpe  ou  plutdt  a'appuie  sur  les  arbres  des  for6ts  oil  il  croit 
naturellement.  H  se  recommande  par  ses  jolies  feuilies  i  7  ou  8 
iolioles  longues  de  0^45*0^20,  ovales-oblongues,  longuement 
acuminiesi  arrondies  k  leur  base,  qui  sont  pourvues  d'nn  assez 
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loDg  p6tiolale  fortement  renfl§  dans  le  bas.  Ses  tongues  et  nom- 
breuses  grappes  de  pelites  fleurs  vertes  sont  insignifiantes. 

Cosmlbnena  obtvslfolia  Ruiz  et  Pay.,  yar.  lailfolia  Bot.  Mag, , 
juill.  1876)  pi.  6239.  —  Gosmibaena  h  grandee  feuilles  obtuses.  — 
NouTelle-Grenado  (Rubiac^es). 

Ge  petit  arbre  k  (r^s-grandes  et  belles  flears  fort  agriablement 
odorantes,  dispos^es  par  4  0  &  1 2  en  cymes  terminates,  i  grandes  et 
belles  feuilles  coriaces,  oyales,  obtuses,  m^riterait  une  place  dis- 
tingu6e  dans  les  serres  chaudes  s'il  ^tait  plus  florif&re;  mais,  dana 
la  serre  aux  Palmiers  du  jardin  de  Kew,  it  est  devenu  trte-grand 
sans  jamais  montrer  ses  fleurs ;  cependant  une  bouture  en  ayant 
m  donnto  k  M.  Howard,  a  fleuri  promptement.  On  le  nommeaa 
P^rou  Azahar-Sisa,  parce  que  sa  fleur  a  Todeur  de  Teau  de  fleur 
d'Oranger  qui  s'appelle  en  espagnol  Agua  de  Azaliar. 

TDlipaHaireri  Held.  —  Bot.  Mag.^  JuilL  4876,  pi.  6S4S.  —  Tolipe 
de  Hager.  —  Grdce.  —  (Liiiacdes;. 

Jolie  tulipebien  distincte,  qui  a  ii6  ddcouyerte  par  M.  Hel* 
dreicb,  en  4862,  sur  les  montagnes  de  Parnes  en  Atiique,  a  one 
altitude  d'environ  500  metres.  EUe  a  un  oignon  ovoide,  de 
paisseur  dupouce,  couvert  de  tuniques  membranieuses,  glabres  et 
brun  fonc6.  Sa  tige  haute  seulement  de  O"*  46,  porte  i  ou  S 
feuilles  ramass^s  vers  sa  partie  infirieure,  dressies,  en  lanidre 
itroife  et  un  peu  canaliculie,  aigufis,  bien  unies  ao  bord,  d'an 
yert  clair^  et  elle  so  termine  par  une  fleur  campanula  bien 
ouverte,  large  de  4-5  centim.,  un  pea  moins  profonde,  dont  la 
couteur  generate  est  un  rouge  ponceau  intense ;  d*apr&s  la  planche 
colorize  du  Botanical  Magazine^  les  trois  pitales  sont  de  cette 
couteur  aux  2  faces,  tandis  que  tonte  la  portion  moyenne  des  Irois 
sipales  est  jaune  en  dehors  avec  une  ligne  mMiane  terte;  in*- 
lirieurement  les  six  folioles  du  pirianthe  portent  sur  tear  tiers 
infirienr  une  grande  macule  d*un  vert  foncd,  bord^e  nettement  de 
jaune^  que  la  description  du  recueil  anglais  indique  comme 
pourpre-noir  (macula...  atro-purpurea). 


AVIS  IMPORTANT. 


Ck>Qform6ment  k  la  decision  prise  par  la  Conseil  d'Adminis^ 
tration,  une  noayello  Mitioa  de  la  lisle  gin^rale  des  Membres  de 
la  Soci^le  centrale  d'Horticulture  de  France  sera  imprimee  aa 
commencement  de  Tannto  1878.  Poar  qu'elie  soil  aassi  exacte  que 
possible,  MM.  les  Membres  de  la  Soci^t^  sont  priis  de  signaler,^ 
le  plus  tdt  possible,  k  Taf^ent  de  la  Soci6i6,  rue  de  Grenelie -Saint- 
Germain,  84,  les  modiflcations  et  reciifications  qu*ils  croiraient 
devoir  (tre  apport^es  k  la  derni^re  Mition  de  cette  liste  pour  ce 
qui  les  concerne.  II  importe,  en  outrey  de  leur  faire  connaltre 
une  decision  r^ceutedu  Conseil  d' Administration  d'apr^s  laquelle 
lanouvelle  liste  ne  portera  pas  les  noms  des  Membres  qui,  k  la 
date  du  45  d^cembre  procbain,  n'auraient  pas  payS  les  cotisations 
antirieures  i  Tanned  4877  (1). 


.  La  stance  est  ouverte  k  deux  heures. 

Le  procte-verbal  de  la  dernifere  stance  est  lu  el  adopte. 

M.  le  President  proclame^  apr^s  un  vote  de  la  Compagnie» 
Vadmission  de  quatorze  Membres  litulaires  dont  Ja  presentation, 
faite  dans  la  derniire  s^ance^  n'a  rencontre  aucune  opposition.— 
[i  annonce  ensuite  qu'une  Dame  patronnesse  a  &i&  admise  par  le 
Conseil  d'Administratioo,^ans  sa  stance  de  ce  jour. 

Les  objets  suiyantsont     d^posis  sur  le  bureau : 

4®  Par  M.  Dagneau,  jardinier  cbez  M^^^^  Smilb,  k  Nogent-sur- 
Marne  (Seine),  des  tubercules  de  4  6  sortes  de  Pommes  de  terre 


(»)  II  est  essentiel  de  rappeler  que  le  premier  paragraphe  de  Tarli- 

3  du  R^glement  est  cooqu  dans  les  termes  suivaoU  : 
«  Celle  d  (la  colisation  anoaelle)  est  exigible,  qaelle  que  soil  Tipo- 
»  que  de  radmiBaion,  a  partir  du  4"  ja!<vier  db  l*a:«!i6e  couaAHTE.  » 
t'S^rie.  T,  XI.  Cahier  do  Jain  pabli6  le  31  Juillet  1877.  J3 
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Pr^sidbnce  dk  M.  Oardy. 
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qa*il  a  obtenues  en  culture  forc^,  et  parmi  lesquelles  il  dit  que 
certaines  out  m  reconnues  par  lui  comme  pr^f^rables  k  la 
Pomme  de  terre  Marjolin  pour  la  rusticite  cpmme  pour  la  pro- 
duction. La  plantation  deces  Pommes  de  terre  a  ^t6  faite  par  lui, 
le  45  fevrier  dernier,  sur  une  vieille  couche  qui  avail  servi  k 
forcer  des  Asperges.  —  Le  Comity  de  Culture  potag^re  a  trouY^ 
ces  tubercuies  beaux  ;  mais  il  ne  pense  pas  que  toutes  les  vari^tis 
qui  les  ont  produits  soient  bonnes  k  cultiver  sous  cb&ssis,  pla- 
sieurs  d'entre  elles  donnant  des  tiges  elevees  qui  seraient  pea 
commodes  k  tenir  ainsi  enferm^es.  II  propose  d*accorder  k 
M.  DagneaUy  &  titre  d'encouragement,  une  prime  de  3®  classe^  6t» 
mise  aux  voix,  sa  proposition  est  adoptee. 

2o  Par  M.  E.  Vavin,  propriilaire  kBessancourt  (Seine-et-Olse), 
des  Feves  de  marais  r^colt^es  sur  des  pieds  sem^s  par  lui  k  i'au- 
tomne,  ainsi  qu'il  est  dans  Tusage  de  le  faire.  —  Le  Comit^  de 
Culture  potag^re  lui  adresse  toussesremerciements  pour  Tattention 
qu'il  a  de  montrer^  chaque  ann^e,  les  produits  qu'il  obtient  dans 
cette  culture  pen  connue. 

8«  Par  MM.  Vilraorin-Andrieux,  horticulteurs-grainiers,  quai 
de  la  M^gisserie,  des  pieds  charges  de  fruits  de  la  Feve  de  Seville 
k  longues  cosses,  nommee  A^ua  dtUce,  vari^t6  remarquable  par  les 
proportions  extraordinaires  de  ses  gousses  et  de  ses  graines  qui 
n^anmoins,  dit  M.  le  President  du  Comity  de  Culture  potagire, 
paraissent  6tre  forttendres.  —  Une  prime  de  V  classe  est  deman- 
dee  pour  MM.  Yilmorin-Andrieux  et  accord^e  par  la  Goropagnie. 
— Dans  une  note  jointe  41eurpr^sentation,MM.Vilmorin-Andrieux 
disent  que  les  F^ves  d^pos^es  par  eux  sur  le  bureau  de  la  Soci^ti 
ont  ili  sem^es  au  mpis  d'octobre  dernier,  sous  cb&ssis,  a  froid,  et 
que  les  cofTies  ont  ^te  enlev^s  au  moisd'avril.  La  Feve  de  Siviile 
est  cultiv^e  en  grand  dans  les  environs  de  la  ville  de  ce  noDQ. 
Elle  est  caract^ris^e  par  la  grande  longueur  de  ses  cosses  ct  par 
sa  pr^cocit^  ;  mais,  m6me  autour  de  Seville,  elle  degen^re  assez 
rapidement,  et  les  jardiniers  du  pays  en  renouvellent  de  temps 
en  temps  la  semence  qu'iis  vont  chercher  dans  uu  village  des 
environs  renommi  sous  ce  rapport.  C'est  aussi  de  ce  village 
qu'out  ^t^  tiroes  les  graines  d'oii  sent  venus  les  beaux  pieds  de 
cette  vari(^te  que  la  Soci^t^  a  sous  les  yeux. 


Digitized  by 


STANCE  oa  14  JOIN  1877. 


355 


4*>  Par  M.  Donnard,  de  Sartrouville,  des  Poi$  de  deux  variety 
difE(§rentes. 

5*"  Far  M.  BertroB,  amateur  k  Sceauz  (Seine),  deux  bottes  de 
fort  belles  Asperges  au  sujet  desquellas  il  revolt  les  feUcitations 
da  Gomitd  de  Culture  potag^re.  Seulement  H.  le  President  de  ce 
Comity  fait  observer  qu'en  ce  moment  la  saison  est  assez  avanc^e 
pour  qu*il  n'y  ait  plus  lieu  d'accorder  des  recompenses  aux  pr6- 
sentateurs  de  cette  sorte  de  produits. 

6*»  ParM.  Ledoux,  cultivateur  k  Nogent-sur-Marne  (Seine),  un 
panier  de  trte-belles  Fraises  r^colt^es  sur  une  plante  qa*ii  a 
obtenue  par  le  croisement  des  variSt^s  Marguerite  (Lebretun)  et 
Docteur  Morirf*e.  Gultive  en  pleine  terre  ce  Fraisier  a  donn^  sa 
premiere  ricolte  le  9  de  ce  mois.  M.  Ledoux  le  regarde  comma 
tr^-b&tif  et  des  plus  productifs,  et  il  dit  qu*il  se  pr6te  bien  h  la 
culture  forc^e.  II  y  a  trois  ans  qu'il  Ta  obtenu  et  qu'il  le  cultive. 
—  M.  le  Pr&ident  du  Comit6  de  Culture  potagfere  declare  qu'il 
n'y  a  pas  lieu  de  porter  aujourd'hui  un  jugement  sur  ce  nouveau 
Fraisier  attendu  que  Tobtenteur  de  cette  vari^t^  a  demand^  qu'une 
Commission  fi!it  charg^e  de  I'examiner  sur  place.  Des  Commis- 
saires  d^sign^s  k  cet  effet  feront  connaltre  k  la  Sociit^,  dans  une 
prochaine  stance,  les  r&ultats  de  Texamen  qu*ils  en  auront 


7"*  Par  M.  Bonnel,  amateur,  k  Palaiseau  (Seine-et-Oise),  des 
Pommes  Rose  de  Benauge,  vari^ti  dont  la  culture  est  tr^s-r^pan-* 
due  dans  le  Bordelais  oil  elie  fournit  la  mati^re  d'un  grand  com- 
merce d'exportation.  Elles  ont  dtd  obtenues  dans  le  jardin  de 
V.  Bonnel.  —  Le  Comity  d'Arboriculture  declare  que  la  Pomme 
Rose  de  Benauge  est  un  fruit  de  belle  apparence,  de  tr^s-longue 
eoQservationy  sucr^,  assezbonet  qui  peut  6tre  recherche  jusque 
dans  cette  saison,  sous  le  rapport  de  la  qualite.  M.  le  Secretaire 
de  ce  Gomite  exprime  rid^e  que  ce  fruit  sera  encote  bon  dans 
deux  ou  trois  mois. 

8^  Par  M.  Tabar,  pftre^  borticulteur  k  Sarcelles,  des  fleurs  cou- 
ples de  iOsortesde  Petunia^  les  uncH  simples,  les  autres  dou- 
bles, et  un  pied  fleuri  d'un  Petunia  fortement  panache,  ainsi 
que  deux  Pelargonium  zonale  qu'il  a  obtenus  de  semis.  —  Au 
nom  du  Comite  de  Floriculture,  M.  Duvivier  fait  observer  que 
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M.  Tabar  a  d^ja  obtenu,  pour  les  plaates  dont  il  montre  aujour- 
d'hui  les  fleurs,  des  rteompenses  de  toute  nature,  que  dds  lors 
le  Comity  lui  offre  aujourd*hui  ses  remerciements  pour  sa  nou* 
Telle  pr^entation.  Quant  an  Petunia  panache,  le  Comiti  n'j  a 
TU  qu'nne  plante  ch^tivey  souffreteuse,  qui  lui  a  semblS  offrir 
beancoup  moiQs  d^int^rdt  que  ne  le  peuae  Tobtenteur. 

9""  Par  M.  Margottin,  p^re,  horticniteur  k  Bonrg-la-Reine (Seine), 
deux  pieds  admirablement  fleuris  de  Saxifraga  Cotyledon  L. 
{S.  pyramidalis  Lapktr.)  qui  formentchacun  une  pyramide  haute 
d'environ  0<b  80,  presque  aussi  large  k  sa  base  que  haute^  et  r^a- 
nissant  par  consequent  un  Ir^s-grand  nombre  de  fleurs  blanches. 
d*un  charmant  effet.  Le  ComitS  de  Floriculture  regarde  cette  Saxi- 
frage comcne  une  esp^ce  dont  on  pent  recommander  la  culture, 
mais  qui  malheureusement  n'estpas  toujours  ir&s-disposie  ^  flea- 
rir.  —  II  demande  ponr  M..  Margotlin,  ptee,  une  prime  de  3* 
elasse  que  la  Gompagnie  accorie  par  nn  vote  special.  —  M.  Mar- 
gottin  declare  renoncer  k  cette  recompense,  atiendu  qu*il  s'e&t 
propose  uniquement  d'appeler  Tattention  sur  cette  belle  Saxifrage 
dont  la  floraison^  outre  qu'eile  est  des  plus  abondantes,  ne  dure 
pas  moins  de  six  semaines. 

10<>  Par  M.  Margottio,  fils,  horticniteur  k  Bourg-la-Reine 
(Seine),  d€secbantillonsde  la  Aosenonvelle  Boleldieu^  dont  il  a 
acquis  la  pleine  propriety  et  quMl  se  propose  de  mettre  an  com- 
merce ipartir  du  1*'  novembre  prochain.  —  Sur  la  proposition 
du  Comite  de  Floriculture,  adopt6e  par  la  Society,  il  recevra  une 
prime  de  4  re  classe  pour  cette  presentation.  —  Dans  une  note 
ferite,  M.  Margoltin,  fils,  ditque  cette  Roseest  tris-remarqnable 
parson  ampleur  qui  est  telle  qu'elle  ^gale  souvent  en  diamfetre 
la  Rose  Paul  Neyroo.  La  forme  en  est  belle,  le  coloris  rose  vif,  et 
I'arbuste  est  Tun  des  plus  franchement  remontants  que  I'on 
po3$Me.  C^tte  nouvelle  variety  est  issue  du  Rosier  Jules  Margottin. 

44*  ParM.  Levftque,  flls,  horticulteur  &  Ivry  (Seine),  six  pieds 
fleuris  du  Rosier  Captain  Christy,  variete  mise  an  commerce  k  la 
date  de  trois  ans  environ  et  qui  est  presentee  enraison  de  la  beauty 
de  sa  fleur  carnie.  —  Une  prime  de  V  classe  est  demandfe  et 
accordie  pour  H.  Liv^que,  fils. 

42""  Par  M.  Poire.t-Delan,  jardinier  a  Puteaux,  deux  pieds  trir- 
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bien  fleurisdu  Torenxa  Foumteri,  plaate  aanaellede  serre,  doot 
le  semis  a  ^te  fait  le  5  mars  dernier  et  qui,  mis  en  pleine  terre,  il 
y  a  trois  semaines^  a  continue  d'y  fleurir  abondamment.  Qaand 
la  plante  est  ainsi  trait^e,  sa  floraison  se  continae  pendant  tout 
VMi.  —  Une  prime  de  3*  classe  est  demand^e  pour  M.  Poiret-Delan 
et  accord^e. 

13'Par  M.  E.-A.  Carriftre,  chef  de  culture  au  Museum  d'His- 
toire  naturelle,  un  bouquet  de  Lilas  Charles  X  ou  royal,  k  iieurs 
blanches  obtenues  dans  les  conditions  suivantes :  Le  pied  qui  a 
produit  ces  fleurs  a  M  arrach6]deia  pleine  terre,  le  14  avril 
dernier,  alors,  icrit  M.  Garri6re,  que  les  grappes  de  fleurs  ^taient 
presque  compl^tement  formes.  La  masse  des  racines  a  ^te  en- 
Telopp^e  de  paille,  apr^s  quoi  Tarbusle  a  ^te  plac^  dans  une 
cave  oiii  il  est  rest^  jusqu*&  ce  jour,  sans  recevoir  d'autres  soins 
que  deux  arrosements.  La  temperature  de  la  cave  a  vari6  de  -f-  7 
ik  -|- 13<»  G,  en  raison  des  variations  du  temps  k  I'ext^rieur.  Ses 
fleurs  on t  coinmenci  de  s'^panouir  vers  le  20  mai,  et  ellessont 
venues  bien  blanches^  comme  on  le  voit.  —  Ge  fait  curieux  de 
decoloration  des  fleurs  du  Lilas  Gharles  X  ne  vient  ^videmment 
pas  i  Tappui  des  observations  anterieures  qui  semblaient  d^mon- 
trerqud  c*est  surtout  ^la  rapidity  de  la  floraison  qu'ondoit  attri- 
buer  I'absence  du  principe  colorant  dans  le  Lilas  forc^. 

Uo  Par  M.  Alexandre  Jules,  jardinier  k  Bourg-la  Reine(Seine)>  . 
des  floors  couples  de  Bigonias  tub^reax  que  le  Comiti  comp^ 
tent  trouve  tres-belles,  mais  pour  la  presentation  desquelles  il 
n'aurait  pu  accorder  une  r^compdnse  que  si  les  plantes  qui  les 
produisent  avaient  6te  presentees  entieres. 

fS""  Par  H.  Thiebaut^^Legendre,  grainier-horliculteur,  avenue 
Victoria,  8,  k  Paris,  une  toW^oXioxk  Pieds^d'Alouette  naios 
donbles,en  melange^  une  collection  de44  vmiiiAA^Mignordhes^ 
dent  trois  n'ont  pas  encore  ete  nommees  ;  enfin  une  collection 
def7  varietes  d7ris  aripAioirfes. —  Le  Gomite  de  Floriculture 
remercie  H.  Thiebaut-Legendre  d'avoir  bien  voulu  mettre  sous  les 
yeux  de  la  Societe  des  plantes  dontles  fleurs  sont  fort  belles,  mais 
qui  malheureusement  n'occupent  plus  dans  les  jardins  la 
place  distinguee  k  laquelle  elles  auraient  droit.  11  demande,  pour 
ce  motif,  que  cet  horticulteur  resolve  une  prime  de  %^  classe 
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et  &a  demande  est  favorablement  accueiliie  par  la  Compai^nie. 

460  Par  M.  Fontaine  (Joseph),  jardinier  iSceaux  (Seine),  des 
fleurs  i'CEnothera  venues  de  semis  de  4874,  deux  Pelargonium 
zonalek  fleurs  rouges,  produits  par  un  semis  de  4874  et  trois 
Pelargonium  zonale  k  feuilles  panach^es  qu*a  donnas  un  semis  de 


170  Par  M.  A.  Malet,  horticulteur  au  Plessas-Piquet  (Seine), 
des  ^chantillons  de  4  4  espfeces  de  plantes  spontan^es  faisant  suite 
kses  presentations  ant^rieures  du  m6me  ordre. 

48oPar  M.  Bachoux,  horticulteur  ^  Bellevue  (Seine-et-Oise), 
un  rameau  da  Pelargonium  platanifolium^  plante  ancienne  mais 
aujourd'hui  fort  peu  repandue  dans  les  jardins  oii  cependant  ell^ 
produit  de  I'effet  par  son  beau  feuiilage  velout^. 

4  9o  ParM .  P.  Duchartre,  un  rameau  AmniiAqmlegia  chrysantha 
Asa  Gray  var.  leptoceras^  plante  rustique  et  vivace,  qui  commence 
k  donner,  des  la  fin  du  mois  de  mai,  ses  jolies  fleurs  d'un  jaune 
d*or,  pourvues  chacune  de  cinq  tris^ongs  ^perons,  et  qui  conti- 
nue k  en  produire  pendant  toute  la  duree  de  la  belle  saison. 
M.  P.  Duchartre  regardant  cette  plante,  dont  Tintroduction  est 
assez  r^cente,  comme  digne  d*6tre  cultiv^e  k  tilre  d'espece  orne- 
mentale,  en  a  remis  auComite  de  Floriculture  de  la  graine  dont 
la  distribution  sera  faite  par  les  soins  de  ce  Comit^. 

M.  le  President  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues,  savoir:  unede  l^classe  k  MM.Vilmorin-Andrieux,  2  de 
2«classe  i  MM.  Margottin,  fils  et  Thi^baut-Legendre,  2  de  3» 
classe  k  MM.  Dagneau  et  Poiret-Delan. 

A  la  suite  des  presentations,  M.  Michelin  donne  lecture  du 
Rapport  r^dig^  par  M.  Buchelet  au  nom  du  Comity  d*Arbori- 
culture  constitue  en  Jury  pour  Tattribution  des  recompenses 
obtenues  dans  le  concours  permanent  pour  les  fruits  qui  avait 
Hi  ouvert  devant  ce  Comity,  en  4876-4877.  Ce  Rapport  n*ayant 
iX&  soumis  ni  k  la  Commission  des  Recompenses  ni  au  Conseil 
d'Administration,  M.  le  President  en  met  aux  voixles  conclusions 
qui  sont  adoptees  par  la  Society.  EUes  consistent  k  decerner  una 
m^daille  d'or  k  M.  Jamin  (Ferd.),  de  Bourg-Ia-Reine,  deux 
m^dailles  de  vermeil  ^  MVf.  Ghevallier,  atne,  de  Montreuil- 
sous-Bois  (Seine)  et  Baltet,  frires,  deTro7es(Aube),  unemMaille 
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d'argent  grand  module  k  M.  CharoUois^  de  Paris,  et  une  m^daille 
d'argent  k  M.  Marin  (Joseph),  de.Gk&tillon  (Seine). 

Eq  i'absence  de  M.  le  Secr^taire-g^n^ral,  Tun  de  MM.  les 
Secretaires  fait  le  d^pouillement  de  la  correspondance  qui  com- 
prend  les  pieces  suivantes : 

rUne  lettre  par  laquelle  M.  A.  Gatelaio,  maraicher  k  Amiens, 
prie  M.  le  President  de  nommer  une  Commission  qui  soit  cbarg^e 
d*examiner  la  culture  de  Fraisiers  qu'il  fait  en  pleine  terre^  sur 
une  itendne  de  deux  hectares.  —  Faisant  droit  k  cette  demafnde^ 
M.  le  Pr^ident  d^signe  comme  Gommissaires  charges  d*examiner 
les  cultures  de  Fraisiers  de  M.  Gatelain,  MM.  Thibaut,  Dufetelle 
et  Fiandre. 

2o  Une  lettre  par  laquelle  M.  de  Bemoville  annonceque  VAmor- 
phophallus  Rivtetn  est  en  fleurs  dans  sqn  jardin  situ6  rue  Royale; 
95,  k  Versailles,et  oflfre  de  laisser  voir  cette  curieuse  Arold6e  aux 
personnesqui  se  pr^enteront. 

Parmi  les  pieces  de  la  correspondance  imprim^e,  H.  le  Secre- 
taire signale  :  4°  la  5®  livraison  du  Diciionnaire  de  Botanique  pu- 
blic sous  la  direction  de  M*  Baillon  ;  2°  un  m^moire  de  M.  Alex. 
Fischer  dk  Waudhbim,  professeur  k  TUniversite  de  Varsovie,  inti- 
tule :  Aperfu  syst4matique  des  Ustilaginees,  leurs  plantes  nourri^ 
cieres  et  la  localisation  de  leurs  spores  (Paris,  4877  ;  in-4"*  de  51 
pages) ;  3*  le  Rapport  de  la  Commission  nommie  par  la  Sociite 
i Agriculture  de  Clermont  (Oise)  pour  examiner  la  proposition  de 
M.  Dujardin  relative  aux  assurances  mutuelles  contre  la  gr61e  ; 
M.  Ulyssb  Roussel,  Rapporteur  (in-4<>  de  28  pages).  - 

M.  le  President  fait  part  k  la  Society  des  pertes  regrettables 
qu'elle  vient  d'^prouver  par  le  d6c^s  de  MM.  Ducel,  Giros  (Alexan- 
dre) et  Vaugeois  (J.-B.). 

11  donne  la  liste  des  radiations  qui  ont  iX^  prononc4es  aujour- 
d'hui  par  le  Gonseil  d'Administration  pour  refus  de  payement  de 
la  cotisation  sociale ;  ce  sont  celles  de  MM.  Berger,  fabricant,  Bes- 
8on-Prudenty  horticulteur,  Boizet,  aln^,  fabricant,  Duclos  (Gharles), 
jardinier,  Fleury  (J.-S.),  fabricant,  Kotlarewiez  (A.),  616ve  jardi- 
nier^et  Margueritte  (Etienne),  arboriculteur. 

II  annonce  que  la  stance  g^n^rale  pour  la  distribution  des  re- 
compenses accord^es  a  la  suite  de  TExposition  qui  viept  d'6tre 
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tenue  au  Palais  de  rindustrie  aura  liea  dans  quinze  jours,  sous  la 
pr^sidencede  M*  le  due  Decazes. 

Michelin  demande  et  obtienl  la  parole.  II  rappelle  que,  dans 
la  notice  sur  I'Ecole  d*Horticulture  de  Versailles  qu'il  a  rddigte  h 
la  suite  d'une  visitefaite  par  lui  k  cet  utile  ^tablissement  en  com- 
pagnie  de  llM.  Ch.  Joly  et  Bonnet  il  &  exprim^  le  voeu  que  les 
Soci^t^s  d^partementales  et  les  ^diteurs  ou  auteurs  d^ouvrages  et 
journaux  relatifs  k  Thorticulture  Toulussent  bieu  faire  don  k  la 
biblioth^ue  de  cette  ^cole  de  leurs  Merits  et  publications  ;  «  Or, 
»  dit-il,  j'ai  la  satisfaction  de  vous  annoncer,  Messieurs  que  cet 

>  appel  a  ixi  enteudu,  et  que  plusieurs  envois  qui  ont  ^ie  deji 
0  I  ecus  font  pr^sager  un  concours  plus  efficace  encore  de  la  part 

>  des  Soci^t^s  ou  des  auteurs  divou^s  k  rhorticulture.  J*ai 

B  avis^  par  M.  le  Secretaire  de  la  Soci^t^  d'Horticulture  d* Angers 
»  que,  en  vertu  d*une  deliberation  prise  k  Tunanimite,  les  An- 
»  nales  de  cette  Society  seront  adressees,  k  I'avenir,  k  M.  le  Direc- 
»  teur  de  Tetablissement  de  Versailles  et  qu'on  lui  fera  aussi 
»  Tenvpi  des  publications  des  dix  derni^res  aunies.  M.  Bouchard. 
»  professeur  de  Botanique  k  TEcole  •  d'Horticulture  d'Angers,  a 
»  donne  son  Essai  sur  thistoire  de  la  culture  de  la  Vigne  dans  le 
9  departenient  de  Maine-et- Loire;  la  famille  d' Andre  Leroya 
»  fait  don  des  cinq  volumes  aujourd'hui  publies  du  DicHonmire 
»  dePomologie  de  ce  ceUbre  arboriculteur ;  enfin  M.  Delaville, 
»  Testime  professeur  d'Horticulture  de  Beauvais^  a  bien  voulu 
»  disposer  en  faveur  de  la  mftme  bibliotheque  d'un  exemplaire 
»  de  son  Traiti  d* Arboriculture.  Jenedoute  pas,  ditM.  Michelin, 
D  que  ces  excellents  exemples  n'aient  de  nombreux  imitateurs,  et 
»  que  la  bibliotheque  de  TEcoIe  de  Versailles  n'acqui^re  ainsi  en 
»  pen  de  temps  une  importance  qui  en  augmentera  beaucoup 
»  Tutilite.  ^ 

M.  Michelin  annonce  ensuite  que  M.  Ledoux,  cultivateur  k 
Nogent-sur-Marne  (Seine)  a  ete  charge  par  M.  le  Prefet  dela  Seine 
de  faire,  dans  cette  localite,  un  cours  public  et  gratuit  d'arbori- 
culture  et  que  ses  lemons  auront  lieu,  boulevard  de  Nogent,  54,  a 
trois  beures,  dimanche prochain ,  4 7  juin,  et  les  dimanches  suivants. 

II  est  donne  lecture  ou  fait  dep6t  sur  le  bureau  des  documents 
suivants : 
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4*  Rapport  sur  un  mode  de  traitement  des  arbres  fruitiers  de 
semis  pratiqai  par  M.  Tourasse,  propri^taire  k  Pau  (Basses-Py- 
rinies);  M.  jAMiN(Ferd.)  Rapporteur.  —  M.  le  President  fait  ob« 
server  que  ce  Rapport  ^mane  d'une  Commission  que  le  Jury  d^la 
dernifere  Exposition  avait  sp6cialement  Ailiga6&  en  jrue  d'attri- 
buer,  s'il  y  avait  lieu»  la  recompense  qa*elie  jugerait  convenable 
d'accorder.  Cette  Commission  ^tait  done  souveraine  comme  le 
Jury  lui-mAme  dont  elle  itait  une  simple  delegation.  Elle  conclut, 
k  la  suite  d'un  vote  pris  k  Tunanimite  de  ses  Membres,  k  ce 
qu'une  midaille  d'or  ^it  decernto  k  M  Tourasse.  Cette  haute 
recompense  est  done  acquise  k  Thonorable  arboriculteur-pro- 
prietaire  de  Pau.  Elle  a  ete  neanmoins  confirmee  aujourd^hui  par 
le-  Conseil  d' Administration »  qui  a  entendu  la  lecture  du  Rapport 
redige^  aunom  dela  Commission  deieguee,  par  M.  Jamin  ^Ferd.). 

2»  Gompte  rendu  de  il'Exposition  internationale  d'Horticulture 
etdu  Congrte  botanique  et  horticole  tenus  k  Amsterdam,  en 
avril  4877 ;  par  M.  H.  Yilmorin. 

3^  Une  visile  k  TEzposition  internationale  d'Amster Jam ;  par 
11.  Ch.  Jolt. 

4o  Compte  rendu  de  ^Exposition  d*Aiigers ;  par  M.  Michelin. 
M.  le  Secretaire  annonce  de  nouvelles  presentations ; 
Et  la  seance  est  levee  h  trois  heures  et  demie. 

StiANGB  G^Nl&RALE  DO  28  JOIN  4  877. 

FaiAiDENCB  DE  II.  Hardy. 

Le  28  juin  48779  k  deux  heures  de  rele^ee,  la  Societe  cenlrale 
d'Horticulture  de  France  se  reunit  en  Assembiee  generale^  dans 
la  grande  sallede  son  hdtel,  rue  de  Grenelle^  84,  en  vue  specia- 
lement,  aprfes  avoir  Taque  k  ses  travaux  habituels,  de  proceder 
k  la  distribution  des  recompenses  decernees  k  la  suite  de  TExpo- 
sition  generate  borticole  qu'elle  a  tenue,  dans  le  Palais  de  Tin- 
dustrie,  du  28  au  3fl  mai  dernier.  Gr&ce  au  bienveillant  concours 
qu'ont  bien  voulu  prftter  k  la  Societe,  en  cette  circonstance 
solennelle,  M.  Oondouin,  architecte  du  Palais  du  Luxembourg 
et  M.  Jolibois,  jardinier-clief  de  cem6me  palais,  Tenceinte  oil  a 
lieu  cette  seance  est  omee  de  beaux  groOpes  de  Palmiers  et 
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autres  v^g^taux  de  haut  ornemeot.  Un  auditoire  aussi  nombreuz 
quebriliant  remplit  la  salle,  et  des  artistes  musiciens  d'un  grand 
talent  ajoutent  k  V&cht  de  la  c^r^monie  en  executant  plusieurs 
morceaux  qui  provoquent  de  chaleureux  applandissements. 

En  ouvrant  la  stance,  M*  le  4<^'  Vice-President  Hardy  annonce 
a  Tassembl^e  que  M.  le  due  Decazes,  President  de  la  Society,  qui 
avait  rintention  formelle  de  pr^sider  eette  s6ance»  s'est  vu^  au 
dernier  moment,  dans  rimpossibiliti  de  s'y  rendre,  M.  le  Mard- 
chal,  President  de  la  R^publique,  Tayant  appel6  auprfes  de  lui, 
A  TElys^e,  pour  des  affaires  politiques  d'une  haute  importance. 

Apr^s  Tadoption  du  procte-verbal,  M.  le  President  met  aux 
voix  et  la  Gcmpagnie  prononce  Tadmission  de  quatre  nouveaux 
Hembres  titulaires  qui  out  pr^sentes  dans  la  derni^re  stance 
et  conire  qui  aucune  opposition  n'a  formulae; 

Les  objets  suivants  ont  6te  d^pos^s  sur  le  bureau : 

1o  Par  M.  Tabernat,  jardinier  chez  H">«  Malteste,  i  Sceaux 
(Seine),  buit  Artichauts  de  la  fari^td  habituellement  cultivto  k 
Paris; 

i""  Par  M.  Fouillot,  jardinier  chez  M.  Sueur,  k  Montreuil 
(Seine),  quatre  Artichauts  verts  et  deux  rouges  ; 

3<>  Par  M.  Poiret-Delan,  jardinier  chez  M.  Leduc,  k  Puteaux, 
des  Artichauts  venus  d'oeilletons  qui  ont  ixk  plant^s  au  mois 
d'ao4t  1876. 

M.  le  President  du  Gomit^  de  Culture  potag^re  dit  que  ces  trois 
lots  d' Artichauts  ont  6(6  jug^s  extrftmement  remarquables,  sans 
que  le  Comity  ait  pu  6tablir  entre  eux  un  classement;  aussi 
propose-t«il  d'accorder  aux  trois  habiles  jardiniers  qui  les  ont 
apport^  trois  mMailles  de  S^'  classe,  T^galiti  de  la  recompense 
devant  exprimer  r^galite  de  m^rite  des  trois  presentations.  — 
Gette  proposition  est  mise  aux  voix  et  adoptee. 

I""  Par  M.  Lapierre,  horticulteur-pepinieriste  k  Montrouge- 
Paris,  trois  pieds  de  Fraisiers  en  pots,  charges  de  fruits,  et  ob- 
tenus  par  lui  de  semis.  L*un  appartient  k  nne  variete  k  gros 
fruits  qu'il  nomme  Juliette^  qu'il  dit  Atre  tardive,  vigoureuse, 
produisant  en  enorme  quantite,  comma  le  montre  Tindivida 
prc^sente,  des  fruits  d'une  bonne  grosseur^  ovales-oblongs,  bien 
coloris,  fermes  et  de  bonne  quality;  les  deux  autres  sent  des 
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Fraisiers  Qaatre-saisoQs,  a  fruits  blancs  sur  Tud,  rouges  sur 
Fautre,  d*iine  vari^t^  qu'il  nomme  Belle  de  Montrouge  et  qu'il  a 
d^jjL  mise,  i'an  dernier,  sous  les  yeux  de  la  Soci6t6.  —  H.  le 
Pi^sident  du  Comity  de  Culture  potagire  dit  que  ce  Comit^  pro- 
pose d'accorder  k  M.  Lapierre  une  prime  de  1^  classe  pour  son 
Fraisier  Juliette  et  renvoie  k  plus  tard  son  jugement  sur  le  Fraisier 
Quatre-saisons  que  caracterisent,  selon  cet  horticulteur,  des 
tigeg  fructif^res  dress^es. 

5"*  Par  M.  Marin  (Joseph),  jardinier  chez  Mme  Claudou,  k 
Cb&tillon  (Seine)y  une  corbeille  de  Cerises  des  deux  variet^s 
Imp^ratrice  Eugenie  et  Anglaise  h&tive.  —  Le  Comity  d' Arbori- 
culture exprime  le  regret  que  ces  fruits  aient  et^  cueillis  avant 
lenr  parfaite  maturity, 

6o  Par  M.  Jamio  (Ferd.),  p^pinieriste  k  Bourg^la-Reine  (Seine\ 
une  corbeille  de  Cerises  Imp^ratrice  Eugenie  et  Auglaise  h&tive 
ou  May  Duke  qa*il  prdsente  hors  concours. 
.  7^  Par  M.  Roux  (Antooin),  jardinier  chez  Aillet,  ^  Bourg- 
la-Reine  (Seine),  un  Pecker  de  la  vari6t6  T6ton  de  V6nus  qui  a 
cultiv^  en  pot  dans  une  serre  chauffi6e  en  vUe  de  forcer  des 
Haricots ;  cet  arbre  porte  quatre  fruits. —  Une  prime  de  3^  classe 
est  demand^epour  M.  Roux  et  accord^e  par  la  Compagnie. 

8*  Par  M.  Henry,  jardinier  chez  M.  Mailand,  k  la  Villa  Faus- 
tina, k  Cannes  (Alpes-Maritimes),  des  fruits  du  Dattier  [Phoenix 
dactylifera  L.)  qui  out  atteint  leur  maturity  en  pleine  terre,  dans 
le  jardin  de  cette  propri^t^.  Ces  dattes,  r^colt^es  au  mois  de 
novembre  4876,  ont  ixt  conserv^es  en  assez  bon  ^tat  depuis  cette 
^poque,  c'est-^-dire  depuis  neuf  a  dix  mois.  Elles  sont  accom- 
pagnies  d'une  note  sign^e  des  initiales  M.  L.  R.  dont  M.  le 
President  prononce  le  renvoi  k  la  Commission  de  Redaction. 

9""  Par  M.  Roy  (Auguste),  horticulteur-p^pini^riste,  avenue 
dltalie,  4  62*  k  Paris,  des  pieds  fleuris  des  cinq  CUmatites  sui- 
vantes,  dont  quatre  sont  nouvelles  ou  encore  peu  ronnues :  Lady 
Bowille,  RenmUii  grandiflora.  Star  of  India,  M^e  Granger,  /oc*- 
manni^  vari^t^s  qu'il  n'a  pu  joindre  k  celles  dont  ^tait  form6  le  lot 
pi^en(6  par  lui  k  la  derni^re  Exposition. 

40o  Par  M.  Ledoux,  de  Nogent-sur-Mame  (Seine),  unpanior 
d'Oignons  d*une  Jacinthe  rose  double  de  trois  ans. 
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44'' Par  M.  Traffaut  (AlberOi  horticulteur  h  Versailles,  un  pied 
fleari  de  Caraguata  musaica^  belle  et  rare  BromSIiac^e,  fortremar- 
quable  par  la  maculatore  de  ses  feailles.  Le  Comit^  de  Floricul- 
ture demaude  qu*une  prime  de  4'^  classesoitaccordee  k  M.  Truf- 
faut  (ilb.)»  et  sa  demande  est  favorablement  accueillie. 

42^  Par  Thiibaut-Legeudre,  grainier-horticulteur,  avenue 
Victoria,  8,  k  Paris,  des  fleurs  couples  de  43  variety  de  Delphi'' 
nium  yiyaces  et  du  Godetia  Lady  Albemarle,  vari^t^  r^cemment 
obtenue.  Sur  la  proposition  da  Comity  de  Floriculture,  adopts 
par  la  Gompagnie,  il  recevra,  pour  cette  prteentation^  nne  prime 
de  2^  classed 

43®  Par  M.  Jamin  (Ferd.),  horticulteur-p^pini^riste  k  Bourg- 
la  Reine  (Seine),  des  branches  fleuries  du  Seringat  (JPhiladelphus) 
Souvenir  de  Billiard,  variit^  a  floraison  tardive  sur  laquelle  il  de- 
sire appeler  Tattention. 

44"*  Par  M.  Fontaine  (Gust.),  jardinier  chez  M.  Bienaim^,  i 
Bourg-la-Reine  (Seine), 43  pieds en  pots  de^^^oneatubSreax  venns 
de  semis  faits  il  y  a  deux  et  trois  ans,  pour  la  presentation  des- 
quels  le  Comity  demande  qu'il  reQoive  une  prime  de  4'*  classe. 
Cette  prime  est  accoid^e. 

4  5®  Par  M.  A.  Malet,  horticulteur  an  Plessis-Piquet  (Seine),  des 
ichantillons  de  4  2  plantes  spontanies  recueillies  par  lui  dans 
cette  locality. 

46o  Par  M.  Alpb.  Layall^e,  des  icbantillons  de  diverses  plantes 
ligneuses  qui  ont  fleuri  dans  son  Arboretum  de  Segrez  (Seine-et- 
Oise),  et  sur  lesquelles  il  se  propose  d'attirer  t'attention.  Ce  sont 
les  suivantes  :  4o  le  Nuttallia  cerasiformis  Torr.  et  A.  Gbat,  ar- 
buste  de  la  famille  des  Rosacdes,  voisin  des  genres  Exochorda  et 
Lindleya^  originaire  de  Napa,  en  Galifornie,  dont  la  floraison  a 
lieu  au  mois  d'avril.  Ses  fleurs,  qui  sont  grandes  et  agriablement 
odorantes,  s'^panouissent  au  moment  oil  les  feuilles  commencent 
d*appara!tre.  Cette  charmante  esp^ce  a  fructifi^  k  Segrez,  proba- 
blement  pour  la  premiere  fois  en  Europe ;  elle  s'est  chargie  de 
fruits  qui  ressemblent  assez  diune  cerise,  et  dont  la  couleur  passe 
graduellement  du  jaune  au  rouge  et  au  violac^ ;  ces  fruits  sont 
acidules^  assez  agr^ables ;  mais  M .  A.  Lavall^e  ne  pense  pas  qu'ils 
permettent  jamais  de  considSrer  le  Nuttallia  comme  un  arl)uste 
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fruitier.  Cette  6sp6ce^  encore  tr&s-rare  en  Europe,  paralt  fitre 
dioique  par  imperfection  des  organes,  car  certains  de  ses  pieds 
fleurissent  abondamment  sans  jamais  fructifier,  tandis  que  ceux 
qui  se  trouvent  dans  leur  voisinage  se  chargent  de  fruits;  il faut 
done  planter  ces  differents  pieds  k  cb\6  lea  uns  des  autres  si  I'on 
veut  voir  se  d^velopper  la  jolie  fructification  de  cette  espdce.  — 
3f>  Deux  Hosiers  japonais,  le  Jtosa  rugosa  Thonb.  et  une  espice 
nourelle  que  H.  A.  La?aM^e  nomme  Rosa  Zuccarihiana  A.  Laval. 
Ces  Hosiers  sont  esseutiellement  remontants  et  fleurissent  sans 
interruption  depuis  le  depart  de  la  v^gitation  jusqu'auz  gel^. 
Le  Rosa  rugosa  forme  un  arbrisseau  bas  et  itali,  tandis  que  le  R, 
Zuccariniam  est,  au  contraire,  un  grand  arbrisseau  ^levi;  ce 
dernier  a  les  fleurs  bien  doubles;  le  premier  se  distingue,  de  son 
par  le  parfum  p^n^trant  des  siennes,  qui  sont  roses  dans  le 
type  et  blanches  dans  une  variit^;  au  reste  la  plante  est  fortement 
odorantedans  toutes  ses  parties,  sans  m6me  en  exceptor  ses  fruits 
qui  sont  trte-gros.  ^  3o  Le  Clematis  Duranti  est  un  bel  hybride 
mis  au  commerce,  parM.  Lemoine,  k  Nancy.  II  tient^videmment 
des  Clematis  lanuginosa  et  integrifolia  ses  parents;  il  fleurit  pen* 
dant  tout  T^t^  et  ses  grandes  fleurs  sont  color^es  en  violet  intense. 
C*est  une  plante  qui  merite  une  place  distinguie  dans  les  jar- 
dins. 

M.  A.  Lavall^e  n'acceptant  pas  les  primes  qui  lui  sont  d^cern^es 
pour  ses  prteentations,  le  Comit6  de  Floriculture  lu^  adresse  les 
plus  vifs  remerciements  taut  pour  les  plantes  d'un  haut  int^rftt 
qu'il  lui  a  pr^sent^  aujourd'hui  que  pour  les  renseignements 
instructifs  qu'il  a  donnas  k  leur  sujet. 

M.  le  President  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  out 
obtenuesy  ^avoir :  3  de  4'®  classe  k  MM.  Lapierre^ Fontaine  (Gustave) 
et  Truffaut  (Albert) ;  4  de  2^"  classe  k  M.  Thi^baut-Legendre ; 
4  de  3^"  classe  a  MM.  Tabernat,  Fouillof,  Poiret-D^lan  et  Houx 
(Antonin). 

Aucune  piice  de  correspondance  n*est  arrivie  au  secretariat^ 

pour  cette  stance. 
Les  documents  suivants  sont  d^posis  sur  le  bureau  : 
K""  Compte  rendu  de  TExposition  d'Uorticulture  tenue  k 

Montauban,  le  9  mai  4877;  par  M.  Hj^lye. 
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2^  Gompte  rendu  de  l*Exposition  tenue  par  la  Society  d'Horti- 
culture  de  ChartreB ;  par  M.  Delayalu^b. 

3q  Gompte  readu  de  TExpositioD  horticole  qui  a  eu  liea  k 
Toulouse,  k  l*occasion  du  concours  r^gional^  du  21  au  29  avril  1 877 ; 
par  M.  RoBiMET  (Hortensia). 

M.  le  Secr^taire-g^n^ral  anuonce  de  nouvelles  presentations; 
apr&s  quoi,  la  s^rie  des  travaux  r^galiers  de  la  Society  ^tant 
ipuis^e^  M.  le  Prteident  annonce  qu'il  va  6tre  proc^d^  k  la  distri- 
bution  des  Recompenses  en  vuedelaquelleja  Society  est  r^unie  en 
assembiee  gen^rale. 

M.  P.  Duchartre  donne  d'abord  lecture  du  proc^s-yerbal  de  la 
stance  qui -a  ete  tenue^  le  31  mai  dernier,  par  la  Commission  des 
Recompenses.  A  mesure  qu*e8t  lu  le  passage  dans  lequel  sont 
indiqu^s  les  motifs  qui  ont  valu  une  recompense,  a  un  jardinier 
pour  la  loogue  duree  de  ses  services^  a  un  horticulteur  pour  des 
travaux  ou  des  cultures  qui  oat  ete  Tobjet  d'un  Rapport  ftiyorable, 
k  un  industriel  pour  un  outil  ou  appareil  serTant  au  jardi- 
nage,  etc.,  le  laureat  designe  vient  recevoir  des  mains  de  M.  le 
President  ou  des  autres  Membres  du  bureau  la  medaille  dont  il  a  ete 
reconnu  digne. 

M.  Michelin  lit^  comme  Secretaire  du  Comite  d^Arboriculture, 
les  conclusions  du  Rapport  redige  par  M.  Buchetet,  au  nom  de  ce 
Comite^  sur  le  concours  permanent  pour  les  fruits  qui  a  eu  lieu 
cette  annee,  et  k  la  suite  duquel  des  medailles  d*or«  de  vermeil  et 
d'argent  ont  ete  decernees  k  MM.  Jamin  (Ferd.),  Chevalier,  Baltet, 
frereSy  Charollois  et  Marin  (Joseph).  Ges  medailles  sont  remises 
par  M.  le  President  aux  laureats  de  ce  concours. 

M.  P.  Duchartre  lit  ensuite  le  preambule  de  son  Gompte  rendu 
de  la  partie  horticole  de  TExposition  de  cette  annee ;  11  y  signale 
les  conditions  dans  lesquelles  cette  Exposition  a  eu  lieu,  le  carac- 
tere  qu*elle  a  presente,  et  les  rijsuUats  generaux  qu'elle  a  donnes. 
—  M.  le  Secretaire-general  depose  sur  le  bureau  le  Gompte  rendu 
redige  par  H.  Gh.  Joly  de  la  partie  industrielle  de  cette  Exposition; 
apr^quoi,  Tun  de  MM.  les  Secretaires  appelle,  dans  Tordre  de  la 
liste  ofticielle,  les  exposants  couronnes  pour  la  part  qu'ils  ont 
prise  k  ce  grand  concours,  et  chacun  des  vainqueurs  dans  cette 
lutte  pacifique  vient,  k  Tappel  de  son  nom,  recevoir  des  mains  de 
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M.  le  President  ou  de  MM.  les  Yice-Presfidents  le  prix  que  lui  ont 
vala  ses  travaux.  Les  chaleureux  applaudissements  de  Tassembl^e 
t^moigDsnt  anx  laur^ats  la  sympathique  satisfaction  avec  laquelle 
elle  accoeille  leurs  succ^.  Gette  partie  importante  de  la  solennit6 
a  lieu  avec  I'ordre  le  plus  parfait. 

Avant  de  clore  la  stance,  M.  le  President  adresse  ses  remercie- 
menls  k  la  nombreuse  assembl^e  qui  a  honors  de  sa  presence  la 
f&te  de  ce  jour,  k  MM.  Gondouin  at  Jolibois,  architecte  et  jardi- 
nier-chef  du  Luxembourg  qui,  avec  une  parfaite  obligeancCy  ont 
bien  voulu  fouroir  k  la  salle  oti  elle  a  lieu  sa  riche  decoration 
Y^g^tale;  enfin  aux  artistes  distingu^s  qui,  par  Tex^cution  de 
plusieurs  morceaux  de  musique,  ont  beaucoup  ajout^  k  V€chX  de 
la  c^r^monie ; 

£k  la  stance  est  lev^e  k  quatre  heures  et  demie. 


4.  Ansemai^t  (Charles),  J nrdioier  au  cbAteau  des  Botileaux,  k  Gouvieuz 

(Oise),  prdsenie  par  MM.  Thuyau  et  Simon. 
8.  AuDOux  (Vjclor),  gargon  de  recetle  de  la  Banqne  de  France,  k  la 

Banque  de  France,  k  Paris,  par  MM.  Delamarre  et  Billard. 

3.  Bart  (L6on-Jean),  horliculteur,  ruo  de  Vaugirard,  454,  k  Paris, 

par  MM.  Hardy  et  Moaer. 

4.  Die-Defrance,  fabricant  de  chauffages,  k  Vitry-le-Fran^ais  (Marne), 

par  MM.  Arbaumont  et  Cbarles  Joly. 

5.  FoKTAWK  (F61ix-Edouard),  horliculteur,  rue  de  rAssomption,  66, 

k  Parifi,  par  MM.  Billard  et  Delamarre. 

6.  GuERiN  (Leopold),  n^gociant  eo  engrais,  rue  de  la  Chapelle,  4Ji,  k 

Paris,  par  MM.  Delamarre  et  Charles  Joly. 

7.  H^iNAULT  (Hippolyte-Viclor),  cuUivateur,  rue  de  Fontenay,  454,  k 

Vincennes  (Seine),  par  MM.  Carrelet,  Guenault  et  Gentilhomme. 

8.  IzAMBERT  (Alexandre),  fabricant  de  serres,  boulevard  Mazas,  91,  k 

Paris,  par  MM.  Houllet  et  Thibault. 

9.  Joly  (Auguste),  propri6laire,  a  Juilly  (Seine-et-Marno),  par  MM.  De- 

lamarre et  Charles  Joly. 
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40.  MiNOT  (Augaste),  fabricftot  de  stores,  rue  de  SabloaTille,  23,  h, 

Neuilly  (Seine),  par  MM.  Delamarre  et  Charles  Joly. 

41.  Saison-Lierval,  borticulteur,  rue  de  Rouvray,  6,  k  Paris,  par 

MM.  Ducbartro  «t  Drouart. 

42.  Sauvagb  (SimoD),  jardinier  k  Tbdpital  da  Cbaumont  (Haate-Marne), 

par  MM.  Delabayo  et  Verlot. 
.43.  Trouillard  (Marguory),  rue  auz  Ours,  26,  k  Montreuil  (Seine), 
par  MM*  Lepdre  el  ReLard. 
44.  VmcKB  (Emile),  horticultenr,  A  Bruges  (Belgiqae),  par  MM.  L. 
Delaville  et  Rouzelie. 

COMMB  DAME  PATR0NNES8E. 

Madauc  la  duchesse  ds  Galuera  ,  rue  de  Varenne ,  63 ,  A  Paris, 
par  MM.  A.  Lavall^e,  Tbibaut  et  Fournier. 

MEMBRE  HONORAIRB  NOMM^  PAR  L^ASSEMBUB,  LB  24  MAI  4877. 

Don  F^dro  II  d' Alcantara,  Empereur  du  Br^il,  rue  de  Teb6ran,  17,  k 
Paris,  ot  k  Rio-Janeiro  (Br^sil). 

s^iiCB  DU  28  JUiN  48T7. 

MM. 

4 .  Damour  (AiD6d6e),  rue  Neuve-des-Mathurios,  58,  k  Paris,  pr^seuld 
par  MM.  Arnouh-Baltard  et  Tbibaut. 

2.  Dayrillon  (Emile),  cbef  des  cultures  du  jardiu  d*AcclimatalioD,  k 

Hy^res  (Var),  par  MM.  Geoffroy  Sl-Hilaire,  Quihou  et  P. 
Ducbartre. 

3.  Thomas  (Germaio),  boulevard  de  S^bastopol,  25,  k  Paris,  ct  k 

MontgeroD  (Seine-et-Oise),  par  MM.  Cbarles  de  Bez  et  Micbelin. 

4.  RoLLAiiD  (Fran(ois),*arcbitecte,  boulevard  du  Temple,  30,  k  Paris, 

par  MM.  Buchetet  et  Dagrin. 

COMMISSION  DES  RfiCOMPENSES. 
Siance  du  31  mai  487?. 
Pb^sidencb  db  II.  A. 

PROG&S-YERBAL. 

Le  34  mai  1877,  i  deux  heures  de  relev^,  la  CommisBion  des 
R^compeDses  B^estrianie^  sous  la  pr^sidence  de  M.  A.  Malet,  Tun 
des  Vice-Pr^Bidents  de  la  Soci6t6,  pour  sta'iuer  sur  les  diverses 
demandeB  de  r^compeDBes  qui  lui  out  M  renvoy^  depuis  la 
8&ince  qu'ellea  teaueen  4876.  £taient  prints  MM.  A.  Malet, 
President,  Moras,  Appert,  Dachartre,  Secretaire  R^dacteur  fai- 
sant  fonction  de  Secretaire,  conformemeat  au  r^glement^  tous 
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membres  desigues  par  le  Gonseil  d'AdmiDistration,  Laizier,  Pre- 
sident du  Comity  de  Galture  potag^re^  Preschez,  Pr^sideat  du 
Gomiti  d'Arboriculture,  Burelle^  President  du  Comity  de  Flori* 
culture,  et  Joly^  Vice-President  du  Gomit^  des  Arts  et  Industries 
horticoleSy  remplaQantM.Teston^  President  de  ce  Gomit^,  qu'un 
voyage  retient  en  ce  moment  loin  de  Paris.  M.  Durand,  ain^, 
s'^tait  fait  excuser.  MM.  Hardy,  Bureau,  A.  La\allteet  Pjgeaux 
itaient  absents. 

H. le  President soumet successivement  k  la  Commission  :  Pies 
demandes  de  mMailles  qui  out  i\6  adress^es  A  la  Soci6t6  en  fa- 
year  de  jardiniers  en  service  dans  la  m6me  maison  depuis  une 
longue  suite  d'ann^es ;  T  les  Rapports  dont  les  condlusions,  volees 
par  la  Soci6t^»  tendent  k  I'attribution  d'une  recompense. 

1°  Becompenses  pour  les  bon$  et  longs  services  de  jardiniers 

en  maison* 

1°  Le  sieur  Vallois  (Jacques- Isidore)  a  produit  un  certificat  tres- 
flatteurdans  lequel  M.  de  Laur^,  propri^taire  et  maire  de  la 
Qommune  de  Joaaignes,  canton  de  Braisne,  d^partemeut  de 
I'Aisne,  declare  que  ce  jardinier,  Ag6  aujourd'bui  de  75  ans,  a 
iie  sans  interruption  au  service  de  son  p6re  et  au  sien,  pendant 
une  longue  suite  d'anndes.  Halheureusement  M.  de  Laurte  a 
oubli^  d*indiquer  cenombre  d*ann^ ;  mais  comme  le  sieur  Vallois 
a  d^jk  recu  de  la  Soci^t^,  en  1860,  une  mMaille  d'argent,  et  qu'il 
comptait  alors  36  annies  de  bons  services  (Voyez  le  Journal^ 
4863,  VIU,  p.  430),  il  en  risulte  qu'il  travailie  depuis  51  ans 
dans  la  mftme  propri6t6  et  que  dis  lors  il  a  droit  k  une  medaille 
d'or  que  la  Gommission  des  Recompenses  est  beureuse  de  lui 
accorder. 

2o  Le  sieur  Michel  Lareule  est  entr^,  comme  jardinier,  au  ser- 
vice de  la  famille  Perry,  en  4834.  II  ^tait  alors  &g6  de  48  ans. 
Apr^s  13  ahn^  passtes  au  service  de  M.  P.-L.  Perry,  au  cbAteau 
de  Laburthe^  pr^s  Bordeaux,  il  est  entr^  a  celui  de  M"*""  veuve 
Antonin  Perry,  au  cb&teaude  Groussay,  pris  Montfort-l'Amaury, 
ou  11  est  rest^,  toujours  comme  jardinier-chef,  apr^s  que  cette 
dame,  devenue  comtesse  de  Moruay,  a  vendu  cette  propri^te  h 
||ia«  la  princesae  Soltykoff.  Les  certificats  les  plus  flatteurs  lui  ont 

2» 
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m  donues  par  M.  A.  Perry,  au  nom  de  sa  belle-soBur,  M^^*  la  com- 
tesse  de  Homay,  d^^d^  en  4  875»  et  par  M"^*  ia  princesse  Soltjkc^ 
Le  siear  Michel  Lareulecompte  aujourd'bui  Uaoniesdebonsser-^ 
Ibices  dana  la  mAfne  maison  ;  mais  comme  il  a  d^^  re$u  de  la  So* 
ci^ti  UDemMaille  d'argexit^en  4868,  qaaod  ilavait  d^ji  34  aDote 
de  serviees  et  qu'il  u'a  pas  atteiat  les  50  aon^  de  services  pour 
lesquelles  le  riglement  accorde  une  medaille  d'or,  la  Gonunbsiaii 
des  Recompenses  ne  peat  lui  accorder  qa^un  rappel  de  la  vioom* 
pense  qu'il  a  iiik  leqae. 

3""  Le  sieur  Laharragae  (Arnsud),  kgi  de  e7  aas,  esl^  depots 
35  ansy  jardinier  cbez  M"®  veuve  Emile  Lfon*  Dame  paironnessa 
de  la  Soci^ti^  sur  la  propriety  de  Sainte^Iroiz^  eommuiie  de 
BayoDne  (Basses^Pyr^ntes).  Dans  ce  long  espaoe  da  temps,  Ini  et  sa 
famille  n'ont  pas  cess^  de  travailler  avec  zMe,  intelligence  et  avec 
le  d^vouement  le  plus  complet,  ainsi  que  le  constate  le  certiflcat 
en  bonne  forme  qui  lui  a  ^t^  d4livr6.  Le  sieur  Laharrague  a  ainsi 
droit  k  une  medaille  d*argent. 

4o  Lo  sieur  Prot  (Alfred),  kgi  aujovrd^hui  de  56  ans,  est  entri, 
an  mois  d'avril  18469  en  quality  de  garQon  jardinier,  ch«i 
MM.  Thibant  et  Keteiedr,  borticultenrs  Paris  et  mainteaant  k 
Sceanx  (Seine),  0til  yest  resti  jusqu*^  ee  jour.  MM.  Thibaut  et 
Keteleftr  certifient  que,  pendant  ces  34  ann^es,  1!  s'est  montrj 
eonstamment  bon  onvrier  et  tr&s-«ssidu  an  travail.  La  darfe  de 
son  service  lui  donne  droit  h  vne  mMaiUe  d'argent. 

5*  Le  sieur  Pain  (Nioolas^Josepfa),  ni  le  18  septembre  4848,  est 
jardinier  ches  M«  Armet  de  11^,  propri^aire  k  Nogent*saiw 
Mame  (Seine),  depuis  le  44  avril  4846.  Son  mattre  declare,  dans 
nn  certiflcat  en  bonne  tof  me)  qne,  pendant  ees  SI  annfes,  il  a  M 
toujours  content  de  son  aptitude  et  de  son  exactitude  au  travaiU 
Le  sieur  Pain  a  droit  A  ane  midaille  d'aigent. 

6^Le  sieur  Thierry  (Fran<{ois-MaAieo),  oe  lo  49  avril  48iS,  eat 
attache,  en  qoalite  de  jardinier,  depuis  le  4^  mars  4S44,  k  la  pre- 
ffiM  de      veuve  H^mar,  k  Bois9y-se«s*St^Yoii  (Sein^-Oise). 

veuve  Htoiar^  ainsi  que  son  flls,  M.  il«  HtaNir,  avocat  gtoeralf 
Membre  de  la  Sociei6centrale  d'Hortioolture,  atleetent  que  ee  jardi* 
nier  a  eu  toujours  une  oonduite  riguli^re  et  irrepmhable,  ot  ils 
demandant  pour  lui  la  mMallte  d'argeot  k  laqmllo  lui  doanenl 
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4roH  ses  34  aoates  da  boos  semcei.  La  GoiuinissioQ  accede  a^a 
idem  Tbiarn^to  r^cQVipaiuie  k  laqoalle  il  a  draiU 

7o  M.  Duf ergier  de  Haurannd  (Proaper),  Meonbi^  da  TAcadamia 
fraBQaisa,  a  diUYrideux  oariificata  par  lasquata  il  attasta  lea  boas 
sarFicas  de  daux  jasdiniers  ^ui  traTaillant,  h  aa  cQmpl&ta  aatisfafi' 
tioQ,  sur  sa  pvcqoii^t^  <la  Harry  (Gbar),  Taii^leaiaur  FoorcaiiU 
<LiOui8)»depui847aQa,ocKiiima  jardiaier-ahaf,  VMre,  laaieurCocrot 
(Denis),  dapuis  42  ana.  Malhaurausament  m  H.  DuYergier  da  Hau- 
raDae,  ni  sea  daux  jardiniars  na  font  partia  de  laSooi^ti  oentrata 
d'Hortioultua,  at,  pour  oe  motifs  la  rjiglamaoiit  adopts  par  la 
€on«6il  d'Admioiftiratioa  mat  ia  Goiamifiaion  dea  RicQmpanaes 
daoa  rimpoasibilitd  d'attrlbuar  i  caaxw)i  la  mMailla  i  laquaUe 
leor  donnarait  droit  la  loogue  dur^a  da  laurs  sarfiaMi* 

^  ItScompenses  accordees  d  la  suite  de  Rapports. 

Parmi  les  Rapports  qui,  dans  la  cours  de  cette  aoDiey  ont  con- 
clu  au  renvoi  k  la  Commission  das  Recompenses*  an  saul  a  trait  i 
nn  ouTrage  dont  il  avait  M  fait  hommage  i  la  Soci^td. 

C'estcelui  qui  a  M  fait  par  M.  Michelin  {Journ.j  cahier  d'oct. 
1876,  p.  614)  sur  le  petit  livre  de  M.  Burvenicb  intituli  :  Les  pi^ 
gnbns  perdus.  La  Commission  des  R^compeDses  reconnaissant  h 
cat  ^crit  una  utility  r^elle  parce  qu'il  fournit  de  bonnes  indications 
sur  la  mani^re  da  tirer  parti  de  mars  qu'on  laisse  trop  souTent 
digarnis,  accorde  k  M.  Burvenicb  une  mMaille  d'argent. 

Les  autres  Rapports  sont  relalifs  h,  des  cultures  ou  k  des  appa-^ 
reils  employes  pour  le  jardioage^ 

4«  —  Rapports  enr  dsa  oaltores. 
1^  M.  Jopinet,  alni,  est  an  arboricultanr  d'ana  rare  habilet^, 
4  qui  saa  tra?«ax  ont  iiik  vala  plasienn  rtounpanses  da  degr^s 
ilev^s.  Die  4853,  il  obtenait  una  mMaille  d'argent  de  1*^  clasie 
de  l^una  dea  daux  Soci^tia  d'Hortioukufa  qui  ezistaiant  alors  con- 
cnrremBient  dans  Paris,  et  depois  que  la  fusion  de  cai  deux  So* 
ci^tte  a  doonA  naisaanae  i  la  Soeiitd  aantrale,  il  a  re^a  d'elle  una 
grande  mddaille  d'argent  en  4  857,  una  m^daille  de  ^ermliil  an 
1865,  at  il  a  en  i'bonnaar  d^un  rappel  de  catte  derni^.ricom- 
penae,  an  187 jl«  Langtampa  M.  Jupinet  a  travaill4  eo  qaalifd  da 
jardinier  attaob^luae  propriiti  particuliare;  mais,  dans  ces 
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demi&res  ann^es,  le  cercle  de  ses  travaux  s'est  ^largi  et  il  a  pu 
rendre  de  grands  services  en  soignant  et  dirigeant  les  arbres  frui- 
tiers  quise  trouvent  dans  plusiears  grandes  propri^t^s  du  depar- 
tement  de  Seine-et-Oise.  En  m6me  temps  ii  s'est  charge  de  Ten* 
seignement  de  ThorticnUure  h  TOrphelinat  horticole  dlgny,  et 
d^j^  les  Commissions  que  la  Soci^t^  centrale  charge  annuellement 
d'examiner  les  Olives  de  cet  utile  ^tablissement  ont  pu  reconnai- 
tre  avee  quel  sneers  il  dirige  Tinstruction  sp^ciale  de  ces  jeunes 
gens.  Ges  services  d'ordres  divers  ont  6tb  mis  en  pleine  lumi^re 
dans  un  Rapport  des  plus^logieax  di!^  aM.  Michelin  (youm., cab. 
de  novem.  1876,  p.  684).  L*importance  majeure  en  a  ^t6pleine«> 
ment  reconnue  par  la  Commission  des  Recompenses  qui,  en  accor- 
dant k  M.  Jupinet  une  midaille  d*or,  s'eslime  heureuse  de  pouvoir 
lui  donner  le  juste  prix  de  ses  excellents  travaux  pratiques  et  de 
sonfructueux  enseignement. 

2o  Chardine,  jardinier  chez  M"»"  V^^  Domage,  a  Montrouge- 
Paris,  pratique  des  semis  de  plantes  d'ornement  avec  une  perse- 
vi^rance  tr^quemment  courono^e  de  succ^.  Dans  le  cours  de 
Tannic  1876,  il  a  fait,  k  sept  stances  de  la  Societd,  des  presenta- 
tions de  Dahlias  obtenus  par  iui,  pafmi  lesquels  le  Comiti  de  Plori* 
culture  en  a  surtoui  distingu^  trois  comme  assez  remarquables 
pour  motiver  Tattribution  Chardine  d*nne  med'aille  d'argent. 
Le  Rapport  qui  a  4te  ridig^  k  ce  sujet  par  H.  E.  Delamarre,  Secre- 
taire de  ce  Comite,  a  reQu  Tapprobation  du  Gonseil  d^ Administra- 
tion. D'un  autre  cdte,  des  Phlox  issus  du  P.  decussata  ayant 
ete  examines  sur  place  par  des  Commissaires  sp^ciaux,  ontdonni 
lieu  h  un  Rapport  r^dige  par  M.  Eug.  Yerdier,  alnd  {Joum.,  cah. 
de  sept,  4876,  p.  548), qui  a  M  renvoyi  k  la  Commission  des  Re- 
compenses. Cette  Commission  etait  disposee  k  decerner  k  M.  Char- 
dine, pour  ses  Phlox  nouveaux,  une  medaille  d'argent;  mais.  sur 
la  proposition  de  Tun  de  ses  Membres,  ellea  pense  qu'xl  etait  con- 
venable  de  reunir  en  nne  seule  les  deux  medailles  qu'aurait 
reQues  sans  cela  M.  Chardine,  et  elle  accorde  k  cet  habile  jardinier 
une  grande  medaille  d'argent. 

d""  M.  Chantrier,  horticulteur  i  Mortefontaine  (Seine-et*Oise),  a 
cree,  par  la  voie  des  semis,  plusieurs  varietis  de  Dracxna  doDt 
une  Commission,  qui  a  eu  pour  organes  MM.  B.  Verlot  et  Lecocq* 
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Dumefinil,  a  fait  le  plus  grand  eloge.  Saisi6  du  Rapport  relatif  k 
ces  belles  plantes  (Joum.^  cab.  de  decern.  4876,  p.  747),  la  Com- 
mission des  Recompenses  ^tait  dispos^e  k  ricompenser  dignement 
rhabile  horticulteur  qui  a  su  les  obtenir ;  mais  comme  certaines 
de  ces  plantes  viennent  de  figurer  k  TExposition  ot  elles  ont  yalu 
k  leur  obtenteor  une  grande  m^daille  d'argent,  elle  a  pens6  qu*en 
prince  da  cette  dteisision  du  Jury  elle  devait  s'abstenir,  le 
mdme  objet  ne  pouvant  motiver  deux  prix  en  m6me  temps. 

i**  M.  Datiire  est  un  amateur  passionn^  de  Hosiers  qui  en  a 
rtoni,  dans  sa  propriety  situie  k  Montfort-rAmanry  (Seine-et-Oise), 
one  magnifique  collection  pour  Tentretien  et  Faccroissement  de 
laquelle  il  n'&pargne  ni  soins  ni  d^penses.  Le  Rapport  que  MM.  Pi- 
geauxet  Margottinont  fait  sur  cette  collection  (youm.,  cab.  d'aoftt 
4876,  p.  494)  en  fait  connaltre  toute  la  richesse  et  renferme 
rfoum^ration  des  xahiXiB  les  plus  remarquables  parmi  celles 
qui  la  forment.  Faisant  quelque  pen  violence  k  la  modestie  de 
M.  Dutitre,  les  deux  Rapporteurs  ont  demand^  et  obtenu  le  renvoi 
de  leur  Rapport  k  la  Commission  des  Recompenses.  Celle-ci  oflTre 
k  ce  tiU  amateur  une  medaille  d'argent  comme  t^moignnge  de 
sympathieet  de  felicitation. 

5*  H.  Trudon^  jardinier  chez  M.  Girardin,  k  Croissy  (Seine-et- 
Oise),  cultive  un  jardin  d'un  hectare  environ  avec  un  soin  et  un 
suecte  qui  ont  ete  reconnus  et  signalis  par  une  Commission  dont 
M.  Cottin  (Alfred)  a  ete  Vor gane(/oui^.,cab.  d'aoTit4876,  p.  494). 
L'attention  de  MM.  les  Commissaires  s'est  port^e  sp^cialement 
sur  deux  espaliers  de  P6cbers  obliques  qui  gamissent  deux  murs 
longs,  Tun  de  45  mitres,  I'autre  de  la  moitie  de  ce  cbifiDre  environ. 
Ges  arbres  ont  M  trouv^s  irreprochables  de  forme  et  charges  de 
beaux  fruits.  La  Commission  des  Recompenses  accorde  k  M.  Tru- 
don  une  medaille  d*argent. 

6^  Un  Rapport  favorable  a  ete  fait,  au  nom  d'une  Commission 
decinqMembres^  parM.  Dekvaliee  {Joum.,  cab.  de  novem.  4876, 
p.  684)^  sur  le  mode  de  culture  au  moyen  duquel  M.  Ledoux,  cul- 
tivateur  &  Nogent-sur-Mamef  parvient  k  mettre  les  pieds  de  Vigne 
en  rapport  dans  Tespace  de  deux  ans.  ^a  Commission  des  Recom- 
penses decerne  k  H.  Ledoux  une  mention  bonorable. 

7^  Un  habile  jardinier-maralcher  de  Paris,  M.  Cure,  a  dispose 
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itigioiettsdmwt  ane  cave  de  maaiirB  4  pouvoir  7  UMit  troU 
Stages  superpose  ^  ueuki  k  Cliaaipigaoitt.  Gette  dupoutloii  a 
6ii  dicrile  et  loiiTiedans  'Un  Rapport  qui  a  M  fait  par  M.  Pageol> 
aa  nom  d'a&e  Gonunfeteicm  de  cinq  Membrea  {Joum.^  cab.  d*avril 
1877,  p.  275).  La  Gommisision  dM  fUoompeosee  ne  laregarde  pas 
comme  enti^rement  noovelle ;  niaamoiM  alle  raeoniiatt  que  la 
mise  a  ex^utioii  en  a  bien  fcite  par  M.  Ctni  k  qui  elle  aotordey- 
pour  ce  motif » mt  mentioii  honorable. 

M.  Deiivle>  hortieuUear^fleuriite,  avail  &ii  charge  de  diSeo- 
rer,  avecdes  ptanteii  ei  des  tdan>  les  salles  et  ialoiu  de  rSlyafe 
pour  nne  grande  eoinie  qu'y  a  donntfe,  le  6  fivrier  devDier,  M.  ki 
M^^ehal  de  MaoMahon,  Prtaidenl  de  la  R^publiqae  fran^aiae. 
Cette  decoration  ex6out^  avec  beaacoup  de  goftt  a  M  examinte 
et  louee  par  une  Gommisiioii  priM  dans  le  sein  du  Gomiti  de 
Floricultttre,  qni  a  ehoiai  poor  Rapporteur  M.  Livdqne^  Ale.  Lea 
conclusione  da  Rappert  qui  a  M  fail  &  ce  aujet  conaiBtent  it  en 
demander  la  pnblication  dans  ie  Jourml  et  te  renvoi  i  la  Gom-^ 
mission  des  RtompensoB*  Gelle-ei,  aprte  une  disonnion  appro* 
fondle,  a'esi  arrAtte  k  la  pensAe  que  la  gvande  pnblieM  donnte  an 
Rapport  laudatlf  de  M.  Uv6que,  par  sa  pnblieation  dans  le  Jmimal^ 
eat  une  r^eompense  convenable  pour  le  travail  exdeuM  par 
M.  Debrie  avec  dea  matdriaut  raaaamblAi  de  diffirents  cAtAs* 

Rapports  sor  dei  appareils  et  instrttmentA. 

4*  M.  Bonrette,  opticien,  a  en,  &  la  daite  de.  phisieura  annto^ 
I'beureuee  id4e  de  fatbriqner  apMalement  en  vue  dea  besoina  da 
jardinage,  Aea  thermomitres  dont  riohelle  en  zmt  porta  en  sailUe 
et  par  consi^uent  indeatrttotiblea  la  graduation  ainsi  que  lea 
nombrea  dedegrte.  Gea  thermomMres  ae  trouvent  anjourd'iiui  daas 
tons  les  jardins  oil  iU  rendent  les  plus  grands  services.  Plua^ 
rteemment  le  m6me  opticien  a  imaging  d'adapter  des  tberttom^ 
trea  du  mAme  genre  aur  toyauz  dea  tbermosiphons  dana  leaqoela 
le  prolongemeni  du  tube  Ihermomi^ue^  qui  ttaveise  w  ajmage 
exact  adapts  au  e6ti  supirieur  de  ces  tuyanxt  permet  d'enfimcer 
le  reservoir  du  mercure  aa  milieu  m6ma  de  Teau  dont  on  vent 
connaitre  i  tout  moment  la  tampAratuce,  tandis  que  rtchelley 
reatant  extiiieure»  rend  tr&a-facile  la  lecture  dea  degrte. 
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M.  Letoaf  a  prtMDtA  derni^rement  la  Soci^t^  un  Rapport 
laodatif  8Qr  ce  dernier  appareil  {Joum.^  eah.  dTavril  IS??,  p.  277). 
Sairie  de  ce  Rapporti  la  Commission  des  Recompenses  a  era 
dervoir  comprendre  dans  sa  dfeision  Tensemble  de  la  fabrication 
de  thermomMroB  k  ichelle  inalt^ble  par  M.  Bourette,  et  elle.  a 
dicern^  i  cet  habile  oplicien  noe  grande  m^daille  d'argent,  tant 
pour  ees  thermomitres  qa*0B  trouve  aujourd^hni  dans  tons  les 
jardina  qne  pour  celui  qu'il  a  r^cemment  adapts  an  tbermo- 
sipbon. 

Un  Rapport  favorable  a  M  fait  par  M •  Tricotel  {Joum.,  cab. 
dejanT.  4877,  p.  59)  sur  les  belles  pliantes  en  fer  creax  que 
fabrique  H.  Lavand.  La  Commission  des  Recompenses  anrait  cer- 
tainement  accord^  une  mMaille  k  U.  Lavaud  poar  ces  ichellas 
que  le  Comiti&  des  Arts  et  Industries  a  reconnnes  commodes  et 
solides  en  mftme  temps  que  leg^res ;  mais  sachant  qu'elles  ont 
valu  it  ce  fabricaat  nnie  grande  mMail)e  d'vgent  k  rBxposition 
de  cette  annte,  elle  doit  se  borner  k  Ini  fairs  rbsniieur  d'an  rappel 
de  celte  recompense. 

3o  Bile  a  dA  preadre  one  dieifllioQ  analogue  relativemient  k  ia 
Tondease  de  gaions  dite  BarriehMiie^que  fabriqueatlUi.  Louet, 
dlssottdun^  et  pour  laqnelle  le  Juryde  I'fixpositioii  neat  d'acccr- 
der  i  ces  fabdcaols  une  medaille  d'argeni.  Get  b^inmoi  appareil, 
qui  n'est  que  la  Tondeoae  archimMienne  perfectionnfe  et  ais- 
plifi^e,  a  l'ol]jet  d'un  Rapport  favorable  dA  i  U.  Gh.  My 
{Jourtu,  cab.  de  sept.  4876,  p.  6^). 

C.  —  Recompenses  aux  ei^ves  d'lgny. 

Apris  avoir  pria  les  dfeifiOBsqm  viensent  d'Mre  rapporties,  la 
Commission  dee  Recompenses  n*a  en  qa^k  enregistrerles  mddaiUes 
decemees  par  nne  Commission  nomm^e  par  le  Conseil  d' Admi- 
nistration en  vne  de  proceder  k  Texamen  de  fin  d'ann^e  des  ei^ves- 
jar Jiniers  de  TorfAelinat  borticole  d'Igny.  Gomme  nous  Tapprend 
le  Rapport  dans  ieqitel  H.  Michelin  a  fait  conoattre  les  resultats 
de  oet  exanien  (/otcm.,  cab.  de  decern.  1876,  p.  744),  les  prix  qui 
ont  eti  accordes  par  les  examinateurs  sent  trois  mMailles  d'argent 
donnees  aux  eiives  Hergoux  (Desire),  AUix  (Josepb),  Richard 
(Cbarles),  une  medaille  de  bronxe  decernee  an  jeune  No^l 
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(Cdmond)^  enfin  deux  Mentions  honorables  accord^es  aui  il^ves 
Prehn  (William)  et  Maloubier  (Adolpbe). 

L'attribution  des  div^rses  r^ompenses  qui  viennent  d*6tre  in- 
diqu^es  ayant  ^t^  soumise  au  contrftle  du  Conseil  d*AdministratioD, 
dans  sa  stance  du  U  juin  1877,  a  et6  ratifiee  par  lui  et  d^s  lors 
est  devenue  definitive.  En  outre,  le  Conseil  d'Administration^ 
dans  cette  mftme  stance,  apr^s  avoir  entendu  la  lecture  d'un  Rap- 
port r^dig^  par  M.  Jamin  (Ferd.),  au  nom  d'aoe  Commission 
form^e.,  k  la  derni^re  Exposition,  par  nne  delegation  du  Jury, 
adoptant  les  conclusions  dece  Rapport,  a  copfirme  la  decision  qui 
y  est  formuiee  de  decerner  une  medaille  d'or  k  M.  Tourasse,  pro- 
prietaire  k  Pau,  pour  ies  remarquables  resultats  qu'ii  obtient  rela- 
tivement  au  de?eloppement  et  k  la  mise  k  fruit  des  arbres  fruitiers, 
gr&ce  k  une  methode  imaginee  et  pratiquee  par  lui  dans  le  semis 
et  la  culture  de  ces  arbres. 

J).  —  Recompenses  pour  serviceB  rendus  k  la  Society • 

Le  Conseil  d' Administration  a  deceme  trois  medailles  d'or 
comme  temoignages  de  gratitude  pour  des  services  importants  et 
de  nature  speciale  qui  ont  ete  rendus  k  la  Societe  centrale. 

40  L'organisation  d*une  grande  Exposition  horticole  est  une 
CBuvre  considerable  dans  laquelle  on  se  voit  k  cbaque  pas  en  pre- 
sence de  details  nouveaux  ir^gler,  mftme  de  difficultes  imprevues 
que  k  tout  prix  il  importe  de  lever.  Sans  doute  le  soin  de  regler  ces 
details,  de  lever  ces  difficultes  sanscesse  renaissanteslncombe  k  la 
Commission  des  Expositions,  et  la  Societe  centrale  est  assez  beu- 
reuse  pour  voir,  cbaque  annee,  les  Membres  de  cette  Commission 
justifier  par  lenr  zeie  la  conflance  qu'elle  leur  a  temoiguee  en  les 
choisissant  Mais,  dans  cette  Commission  elle-mftme,  la  part  n'est 
pas,  ne  pent  m6me  pas  dtre  egale  pour  tons,  et  le  but  eieve  auquel 
elle  tend  ne  pent  fttre  sArement  altBint  que  si  Tun  de  ses  Membres, 
poussepar  un  devonement  absolu,  assume  sur  lui  la  plus  grande 
partie  de  cette  lourde  t&cbe  et  y  consacre  sans  reserve  tout  son 
temps  ettoute  son  activite.  En  plusieurs  circonstances,  la  Societe 
centrale  a  eu  le  bonbeur  de  rencontrer  un  pareil  devonement,  et* 
elle  s'est  empressee  d^offrir  k  ceux  qui  le  lui  avaient  montre  un 
temoiguage  de  sa  gratitude.  Elle  doit,  cette  annee,  un  pareil 
terooignage  k  M.  E.  Delamarre,  Secretaire  du  Comite  de  Floricul- 
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tare,  qui,  dans  rorganisation  de  la  partie  horticole  de  I'Exposi- 
tion,  a  d^ploy^,  sans  faiblir  uu  instant,  un  z^le,  une  activity,  une 
intelligence  au-dessus  de  toat  61oge,  et  le  Conseil  d'Administration , 
se  faisant  en  cela  son  organe,  offre  k  ce  devoue  collogue  une 
mMaille  d'or. 

^'^  Dans  I'ensemble  des  travaux  de  la  Soci6t6  centrale  d'Hor- 
ticulture,  le  Journal  qu'elle  publie  par  cahiers  mensuels  entre 
pour  la  part  la  plus  importante  et  en  constitue  le  r^ultat  le  plus 
durable.  C'est  parlui  en  effet  qu'elle  ripand  an  loin  Tinstruction 
horticole  et  qu'elle  maintient  un  lien  direct  entre  tous  ses  Mem- 
bres.  Mais  ce  Journal,  avec  T^tendue  de  son  cadre,  avec  la  vari^td 
des  matiires  qu'il  doit  presenter,  ne  pent  Aire  Toeuvre  d*un  seul 
homme  ;  il  est  essentiel  que  tous  ceux  qui  veulent  aider  aux  pro- 
grtede  Tart  horticole  y  consignent  les  fruits  de  leur  experience, 
les  donn^es  quails  out  puis^  dans  leur  culture  ou  dans  leurs 
etudes ;  inalheureusement  une  rcodestie  exag^rie  empftche  sou- 
vent  nos  habiles  horticulteurs  de  livrer  k  la  publicity  les  rdsu!- 
tats  de  leur  pratique,  de  faire  profiter  leurs  coU&gues  des  connais« 
sances  quails  out  acquises,  souvent  m6me  de  leur  communiquer 
de  v^ri tables  decouvertes  quale  hasard  leur  a  fournies  ou  aux- 
quelles  ils  ont  iii  amends  par  des  tentatives  dingoes  avec  intel- 
ligence. La  consequence  fftcheuse  en  est  que  trop  souvent  la 
penurie  survient  UojL  .il  serait  naturel  que  r^gn&t  constammeot 
Tabondance,  et  que  Talimentation  de  notre  recneil  mensuel  ren- 
contre, dans  bien  des  cas,  de  serieuses  difficultes.  Pour  remMier 
a  ce  grave  inconvenient,  le  riglement  autorise  le  Conseil  d' Ad- 
ministration k  decerner  des  medailles  de  divers  degres  k  ceux  des 
Membres  de  la  Societe  qui  ont  ete  les  coUaborateurs  les  plus 
assidus  du  Journal^  et  deji  plusieurs  applications  de  cette  dispo- 
sition reglementaire  ont  ete  faites  par  lui^  dans  ces  derni^res 
annees.  Sur  la  proposition  qui  luien  a  ete  faite  par  M.P.  Duchartre, 
tl  a  juge  qu*il  7  avait  lieu  d'en  faire,  cette  annee,  une  nouvelle 
application  en  faveur  de  M.  Michelin  et  de  M.  Gb.  Joly  qui, 
depuis  longtemps  dejii,  ontpuissamment  aide  &  la  publication  du 
Journal  par  leurs  nombreux  et  excellents  articles  de  natures 
diverse,  parmi  lesquels  mftme  ceux  du  dernier  de  ceshono- 
rables  collogues  joignent  en  general  au  lexte  de  bonnes  figures 
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dont  il  a  gto^rensement  mis  les  cliche  k  la  disposition  de  la 
Soci^ti.  Donnam  me  forme  precise  k  cette  proposition,  M.  le 
premier  Yice-Pri&sident  Hardy  a  demand^  que  deux  midailles 
d'or  fassent  d^cern^es  k  MM.  Michelin  et  Ch.  Joly  en  raispn  de 
leur  active  collaboration  au  recueil  mensuel  de  la  Soci^t^,  et  le 
Gonseil  d' Administration  a  sonscrit  avec  empressement  k  cette 
demande. 

Les  difKrentes  m^dailles  qui  ont  6t&  imxmivies  dans  ce  procAs- 
Tcrbal  seront  remises  aux  personnes  qui  les  out  obtennes  dans  la . 
stance  g^n^rale  pour  la  distribution  des  Recompenses  donn^es  k 
la  suite  de  TExpositfon  de  mai  dernier,  qui  a  ^t^  flx6e  an  jeudi 
SSjuin  4877. 


COMPTE  HEHDU  DE  L'ExPOSITION  0]£n£rALE  TENUB  PAR  Lk  SOGI^Tt 
CENTRALS  D'HORTICULTimE  DB  FRANCE,  DANS  LE  PaLAIS  DE  lMN- 

DUSTRIE,  DD  28  AO  31  MAI  4877  (Partib  horticole); 


Mesdaues  et  Messieurs, 

Rtassir  dans  une  entreprise  k  laquelle  on  attache  avec  raison 
une  importance  majeure,  c'esi  certainement  Tune  des  plus  gran- 
des  satisfactions  qu'il  nous  soit  donnd  d'^prouver  dans  le  cours 
habitoel  des  choses  de  ce  monde;  mais  cette  satisfaction  devient 
plus  vife  encore  lorsque  cette  entreprise  qu'on  a  pu  mener  k 
bien  n*ait6  abordie  qu'en  d^pit  des  craintes  en  apparence  les 
plus  ligitimeS)  an  m^pris  m6me  des  predictions  les  plus  decoara- 
geantes.  Or,  tel  a  M  le  sentiment  de  vive  satisfaction  et  j*oserais 
presque  dire,  de  soulagement  qu'a  6prouve  la  Society  centrale 
d'Horticullure  de  France  ii  Touverture  de  son  Exposition  generate 
de  cette  ann^e  :  les  voix  les  plus  autorisees  lui  representaient 
cette  entreprise  comme  une  t6m6ri(e  que  ne  pouvait  justifier  la 
fidelity  au  r6glement  et  qui  devait  amener  les  consequences  les 
plus  f&cheuses  ;  elles  lui  montraient  tout^s  les  forces  vives  de 
notre  horticnliure  absorbeessans  r&erve  par  les  priparatifs  de  la 
grande  Intte  pacifique  dont  le  palais  du  Champ-de-Mars  doit  tXre 
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le  ih^tr#i  en  4878  ;  eiies  lui  lepifaentaint  cuBsi  les  eonditioDs 
^nemffldHt  cUfftTorftbloB  qoi  idfViltaMDt  pour  les  vigiiAxxx  de 
I'later^mionpieaqm  eompi^tequiavait  lieo,  eette  ann^,  dans 
l*ordn  Mtufel  dts  aakons  et  qui,  aprte  atoir  change  notre  long 
hiver  normal  ea  un  priatomps  anticipi,  rofmpta^ait  les  efflnves 
vivifiantes,  in  priilempa  habitual  par  lea  riguours  inattendues 
d'lm  hiver  tardif.CapendBntmiie  par  le  Mntimoutdu  devoir  qu'oUe 
s'est  iGapo86  k  oUe^iikna  en  inscrivuntr  ^  eel  ^gard,  une  dispoBf- 
tion  foruMUe  dans  oon  riigtement,  guidte  par  la  eonnaiSBanee  de 
rutilit^  majeure  qucmttoujours  les  gcandea  Expoaitionsjannuellea 
pour  Thorticuliure  et  pour  ceux  qui  la  pratiquent^  elle  n'a  pas 
h&iti :  cos  probability  dteavantageueea  doni  on  refirayait,  eiie 
les  a  brav^  oes  aircoostances  d^vorables  doni  on  lui  fai- 
saitun  ^pouvantail,  elle  e'est  dit  que  Tart  coaaommi  dee  horti^ 
culteuisa  saurait  bien  ea  amoindrir,  on  mfime  en  neuCralieer 
riafluence)  et  dAs  lors>  sareeolutioa  priee  et  aaAonie^e  publique* 
ment,  elle  a  matchi  iarmemeat  vers  ce  but  dent  des  eonseils 
prudents  peut«&tie»  mais  oertaiaemeat  trop  timidM  aemblaient 
devoir  la  ditouraer,  Aujourd'bui  qu'un  suceis  ine^teria  ripondu 
4  ses  efforts,  elle  peut  a'appUudir  4  juste  titre  d*Bvoir  bien  moina 
icout^  la  prndeoee  quale  devoir ;  de  s'fttre  beaueoup  plus  pr4oc« 
cupto  de  Tint^rAt  g&iiral  que  du  sien  propre  ;  eafin  d*6tre  rest^e 
k  la  hauteur  de  k  mission  qu'elle  a'est  donate,  sans  a'inquiiter 
des  cona^quenees  fkheusesqu'eUe  aurait  po  ea  leflsentir. 

loutefois,  il  fautbiea  le  reconnaitre,  ee  r^ultatqueje  nu'es^ 
timeheureux  d'avoir  ieonstater  a  i\&  une  veritable  surprise,  tant 
il  est  resti  inattendu  jusqu*au  deraier  moment.  Ne  pouvant 
pre  voir  eax-mdmee,  en  raiaoa  delamareheaaormale  dela  aaison» 
si  les  plaatesifleurs  quits  Gomptaient  mettre  sous  les  yeuxdu 
public  auraient  attaint  au  momeat  eonvenable  un  ^t  qui  permit 
de  les  faire  figurer  A  rExpoaition,  la  plupart  des  hortkuiteurs 
diffi&raient  dejour  eajourleur  demande  d'admisaioa;  d'autres 
pecsistaieat  dans  leur  rteolution  de  conserver  toutes  leurs  rea« 
sources  pour  le  grand  coacours  international  de  4878,  et  la  Com- 
mission orgaaisatricea'itaitpassaas  iaquiitude  lorsqu'elle  envi« 
sageaitj  d'ttncdii,  le  grand  divetoppemeat  des  plates-bandes  qui 
itaient  mises  k  ca  disposition  dans  la  aef  du  Palais  de  rindustrie> 
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de  Tautre^le  petit  nombre  d'il^ments  qui  lai  itaient  offerts  pour 
garnir  toute  cette  ^tendue.  Son  inquietude  ^tait  d^autant  plus 
legitime  qu'elle  savait  qu'une  comparaison  serait  naturellement 
etablie  entre  un  fehec  pr^ent  et  les  succ^  pasfi^,  et  que  la 
rialite  de  cet  6chec,  sil  avait  Iieu>  serait  encore  aggrav^  par  cette 
comparaison.  Heureusement  tout  a  change  au  dernier  moment : 
parmi  les  horticalteurs  qui  d'habitude  fournissent  aux  grandes 
Expositions  parisiennes  leors  principaux  elements  de  r^ussite, 
les  uns  ont  reconnu  que  leurs  efforts  bien  dirig^s  avaient  amen^ 
des  r^sultats  sur  lesquels  ils  n*avaient  pas  os^  compter  jusqu'alors, 
etilssont  accourus  en  rangs  presses;  puis  Theureuse  contagion 
delexemple  en  a  entralni  nombre  d'autres,  et  ensomme,  TExpo- 
sition  r^alis^e  dans  ces  conditions  a  6tb  aussi  riche  que  bien 
compost,  assez  brillante  m6me  pour  n'avoir  rien  k  redouter  d'une 
comparaison  avec  celles  qui  Tout  pr^cM^e.  Ainsi  Timpr^Yu  qui 
intervient  toujours  plus  on  moins  dans  les  Expositions  d'Horti- 
culture  a  eu  la  plus  grande  part  dans  le  succte  de  cette  ann^e,  et 
cette  experience  estdevenue  une  nouvelle  preuve  de  la  puissance 
des  ressources  que  possMe  parmi  nous  cet  art  des  jardins  qui, 
malgre  la  modestie  de  ses  allures  et  Teffacement  du  r6le  qui  lui 
est  laissi  sur  la  grande  seine  admini8tratiYe,n'en  est  pas  moins 
Tune  des  sources  les  plus  fiicondes  de  notre  richesse  nationale. 

L*Exposition  de  cette  ann^e  a  mis  ^galement  en  pleine  evi- 
dence un  autre  fait  dont  on  ne  saurait  trop  se  feiiciter  dans 
cette  enceinte;  c'est  I'affluence  toujours  croissante  du  public 
amateur  k  nos  solennites  horticoles  annuelles,  signe  evident  des 
progrfes  que  fait  en  France  d'annee  en  annie  le  go&t  pour  l*hor- 
ticulture.  Depuis  que,  pour  etre  admise  dans  le  Palais  de  I'f  ndustrie 
pendant  la  duree  de  I'Exposition  des  Beaux-Arts^  la  Societe 
centrale  a  dd  subir  les  conditions  assez  rigoureuses  que  lui 
imposait  Tadministration  des  Finances,  les  donnees  nous  font 
entiirement  defaut  pour  consigner  ici  le  nombre  des  visiteurs 
qu'a  r€Qus  le  Palais  de  I'lndustrie  du  28  au  31  mai,  c'est-&-dire 
pendant  qa'il  offrait  le  double  attrait  des  cbefs-d'OBuvre  arlisti- 
ques  et  des  merveilles  de  la  nature  embellie  par  Tart.  Si  ce 
nombre  total  edt  ete  connu,  il  eAt  pu  etre  compare  k  la  moyenne 
des  entrees  relevees  pendant  quatre  jours  de  TExposition  des 
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Beaux'Arts  telle  qn'elle  8*6tait  offerte  durant  le  reste  de  sa  dur^e; 
cette  comparaisoQ  auiait  donnd  avec  uae  rigueur  presque  ma- 
tb^matique  la  mesare  de  I'attraction  exerc^e  par  les  produits 
de  Thorticulture  sur  la  masse  g^n^rale  du  public.  Mais,  i  d^faut 
de  cette  expression  rigoareuae,  nous  pouvons  en  trouver  une 
suffisamment  approximative  dans  la  difference  d'aspect  qu'a  offert 
le  jardin  du  Palais  pendant  TExposUion  borticole  et  avant  son 
ouverture  commeapr^s  sa  terminaison:  Eb  bieni  je  crois  pouvoir 
dire  qu'il  y  a  eu  un  contraste  marqu6  entre  Inanimation  qu'il  a 
pr&entte  pendant  la  premiere  de  ces  p^riodes,  et  le  calme  qu'on 
regrettait  d'y  voir  regner  pendant  les  deux  autres.  Get  effet  a  ^te 
tenement  Evident  qu'il  a  ^t^  remarqu^  par  tout  le  monde,  et  on  a 
pu  lire  dans  nn  compte  rendu  public  par  Tun  de  nos  principaux 
journaux  quotidians  que  mdme  les  salons  occup^s  par  les  produits 
de  la  peinture  ^taient  rest^s,  pour  la  premiere  fois,  presque  deserts 
pendant  que  la  foule  se  pressait  aotour  des  plantes  et  des  fleurs 
que  r£xposition  borticole  avait  momentan^ment  r^unies  en 
nombre  considerable  dans  le  jardin. 

II  n*est  pas  sans  int^r&t  de  comparer  I'Exposition  d*Horticulture 
tenueen  4877  avec  celle  qui,  en  4876,  nVait  inspire  que  des 
^logeS)  n'avait  trouv^  que  des  admirateurs;  cette  comparaison 
semble  d^montrer  que  le  succte  ^clatant  auquel  le  monde  bor- 
ticole a  unanimement  applaud!  en  4876  a  ^t^  a  peu  prte  egale 
en  4877.  G^est  ce  que  d^montre  r^galit^  presque  complete  et 
certainement  fort  rema]rquable  du  nombre  des  m^dailles  d^c&r- 
n^es  par  les  Jurys  de  ces  deux  Expositions.  L'ami^e  dernidre,  ce 
nombre  avait  6t6  de  409  danslequel  on  comptait  20  m^dailles 
d'or,  43  de  vermeil^  30  d'argent  grand  module »  30  d'argent  mo- 
dule ordinaire^  44  de  bronze;  cette  ann^,  il  a  ^t^  de  407  et  ce 
total  se  decompose  en  49  m^dailles  d'or,  45  de  vermeil,  33  d'argent 
grand  module,  30  dVgent  module  ordinaire  et  40  de  bronze.  On 
volt  done  que  le  chiffre  total  des  recompenses  accorddes  aux 
exposantsde  cette  anneeoffre  seulement  la  minime  inferiority 
deSi.  Gette  difference  insigniflante  tientmftmea  ce  que  les  me- 
dailies  des  deux  ordres  inferieurs  ont  ete  moins  nombreuses  cette 
annee  que  celles  qui  avaient  ete  donnees  aux  exposants  de  Tan 
dernier,  tandis  que  celles  de  vermeil  et  d'argent  grand  module 
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I'oot,  au  contrain,  noUblemmt'emporti  cette  fois  sor  celles  qui 
avaient  ix&  d^n^es  k  la  suite  da  rExposition  pr^eMente.  Si 
nne  cooclosion  quelconque  pouvail  6tre  tur^e  de  oette  compa* 
rateon,ce  serait  que  das  lots  axpoite  en  4  877  auraiant  ao  un  merita 
mSyen  woaiblemeat  aap&riear  k  oeloi  dea  oolleetions  apport^es^ 
en  4876,  an  Palais  des  Ghampa^lyt^;  maiaje  m'empTessa  de 
dtelarer  qne^  du  moins  k  mea  yaaz,  aatia  eonelasion  reposerait 
aar  one  trop  fathle  base  pour  poavoir  6tre  regardto  eomme  ldgi« 
time.  Ja  ma  bomerai  done  k  tirer  de  ee  rapprocbement  cette 
aaule  conc^quenoe  que,  ti  rSxpoaitiau  da  4876  a  M  nnanime* 
ment  pioclamte  Tune  des  plus  brillantes  qui  euasent  6^  tenuea 
encore  par  la  Sodit^  cantmla  d*florticaUuro,  ealle  de  4877,  qui 
Ta  iffHi^f  a  M  auiai  uu  Bueote  dent  notra  SociAt4  a  de  jugtea 
moiifa  da  se  fi^lieitar,  et  qa'elle  noua  autorise  k  MBoevoir  par 
avanoa  nne  id^e  atanlageuae  du  jour  farorabla  sous  lequel  aa 
montrera  rhortionltnia  fruDQaisa  dasa  la  grand  eonoonra  inter* 
national  de487& 

Le  caractire  principal  de  rRxpoailion  da  oalte  annie  a  Mi 
la  predominance  marqu^  dea  planles  fleuriaa  at  admirablement 
fleuriea  sur  lea  vigtUux  recommandablea  pour  Tamplenr  on 
religanee  de  lear  feoiUage^  pour  la  noblease  on  la  t^teat4  de 
leur  port  Ce  n'eat  paa  que  aeox-ei  n*7  foasent  parCiitament 
repr^aentAs ;  il  aufBt  en  effbft  de  rappeler  entre  bien  d*autrea  lea 
magnifiqnea  collections  de  Palmiera  de  U.  Ghantin  et  de  If .  Sa« 
Yoye,  lea  grandea  Fougtoea  arboreacentea,  lea  Cycad^ea,  etc.,  da 
premier  de  cea  hortiealteom,  lea  plantes  m^langiea  de  aerra 
chaude^  lea  Croion^  Maranta^  etc.,  du  aecond,  lea  raTiasants 
CaladUm  de  M.  Bleu,  lea  Gonif&reade  Mna  veuve  Durand^  pour 
donner  nne  id^e  avantageuae  du  nombra  et  du  choix  de  oeux 
qn'on  y  admirait;  maia  il  eat  certain  que  lea  plantea  k  fleuia  %*j 
montraient  beauooup  plua  nombreoaea  encore  et  a?ec  one  tell<» 
vari^ti  que  je  ne  croia  paa  qu*on  e4t  k  regratter  rabaenee  d'aii- 
cune  cat^gorie  taut  aoit  pen  importante  parmi  cellea  que  T^poque 
de  Tannie  avait  permia  d'amener  i  leor  eomplet  d^veloppemeoi. 
Gitona  au  haaard  lea  grandea  eollectiona  de  Roaiera  de  MM. 
▼Aque  et  de  M.  Margottin,  fila,  le  aplendide  maaaif  de  AAotfocf0i»« 
drcfti,  Axaltea  et  Kclmia  de  !!•  Moaer,  lea  lota  auaai  oonaid^rablaa 
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qudbienfleuris'de  plantes  annuelleset  vivacea  de  MM.  Vikaorin- 
Andrieox*  les  ravissants  Gloxinia  de  M.  Vallerand  et  de  M.  Piety 
iM  Calctolaiies  da  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  de  M.  Roliert, 
lea  Pelargonium  de  diversea  cat^riea  expoate  par  Chat^ 
(Emile),  MM.  Thibaut  et  Kiteleftr,  lea  Aaal^ei  indieaaea  de 
M*  Boyer^lea  Gltaiatitea  ligneuaes  de  M.  Roy  (Augaaie),  etc. 

Maia  je  donneraia  une  idte  fauaae  da  caracl^  gin^l  de 
rExpoaition  hortieole  de  cette  aimte  ai  je  boroaia  ceita  indicalioa 
rapide  de  ses  ^Umenta  lea  plua  remarqaablea  i  ceux  qui  en  for- 
maieot  la  partie  de  simple  agri&meDt;  eneffetle  jurdinage  d'utilit^ 
y  occnpait  aaaai  une  place  imporiante,  et  si,  dW  G<6t^  lea  frttila 
forc^  de  MM.  Gr^moQt,  fr^rea^.aiDai  que  les  arbrca  fruitien  i 
eroisaance  exeepiioimeUement  rmpide  de  M.  TouraMe  y  ieprteen« 
taieni  trte-biea  rarborioulture  froiti^re)  i'un  autre  la  culture 
maraicbire  y  fignrait  avec  la  plua  grande  distinction,  grftce  k  la 
graode  ccdiectioa  de  ptoduita  potagers  exposte  par  la  Soei^  dea 
maraicbera  du  dipartement  de  la  Seine*  aux  primeura  et  Fraiiea 
de  M.  MiUet»  fils,  auxinormea  Aaperges  et  aux  Fraiaea  de  U.  UiA^ 
rault  (L.)f  etc. 

J'ai  dit  que  rExpositiou  de  oetie  aanie  ne  laiaaait  ii  pen  pr&i 
auctme  laenne  notable  parmi  lea  plantea  cuttiv^es  pour  la  beante 
de  leura  flenra ;  il  en  eat  cependant  une  que  je  doia  signaler  et  au 
lujet  de  laqufille  j'exprimerai  dea  regrets  d'autanl  plua  vifa  que  U 
prineipale  cause  en  eat  inddpendante  de  la  volenti  de  ooa  borti- 
eulteura.  Paa  une  seule  Orebid^  ne  se  montrait  eette  annto  dana 
le  Palais  de  rinduatrie»  et  h  peine  en  a-t-on  ¥u  ^  et  li  uu  tr&s- 
petit  Dombre  i  noa  Expoaitiona  de  oea  derail  anniea.  C'eat  \k 
un  triate  tou^mr  de  noa  disastrea  de  4870  et  1874.  A  cette 
Apoque  ntfaate,  renneroi  et  le  froid  rigoureux  oontre  lequel  le 
manque  de  oombuatible  ne  permeitait  pas  de  lutter  out  dtouit  lea 
QOlkotiana  da  ces  bellea  plantea  dana  Paria  et  sea  env irons^  et  il  ne 
paralt  paa  qua  lea  partes  iprout^  k  o^te  ^poque  aient  M  r^par^ 
juaqu'i  oe  jour.  Puisaent  nos  regreta  k  ce  aujet  n*af  oir  plua  de 
raison  d'tee  dans  un  ayenir  procbain  I  Puiasiona-noua  retrouver 
k  noa  proobainea  Expoaitiona  ees  splendidea  oollectiona  que 
MM.  Tbibaut  et  K^teleAr,  Laddemano  et  quelquea  autrea  noua 
a;vaieni  habituAs  k  voir,  et  pour  lesquellea  le  public  amateur  ne 
manquait  jamais  d'exprimer  une  pr^firence  marqute  1 
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Mesdames  et  Messieurs,  la  liste  des  persoDnes  qui  out  pris 
part  k  notre  Esposition  m'a  inspire  une  reflexion  qui  8*est  proba- 
blement  pr^sent^e  aussi  k  bien  des  esprits^  et  que  je  crois  devoir 
Yous  soumettre.  Dans  le  nombre  considerable  des  exposants  qui 
ont  bien  voulu  fournir  les  elements  de  la  partie  horticole  de  cette 
Eiposition  il  ne  se  trouve,  si  je  ne  me  trompe,  qu'un  seul  ama- 
teur, M.  Dumesnil  de  Montchauveau,  qui  a  bien  voulu  envoyer  de 
Laval  une  cbarmante  collection  de  450  Hosiers;  ibus  les  autressans 
exception  son!  des  jardiniers  en  maison  on  surtout  des  horticulteurs 
pour  qui  la  large  publicity  qu*am6nent  les  grandes  solennit^s 
horticoles  est  un  Aliment  de  prosp^rit^  dont  il  leur  serai t  dif  ficile 
de  trouver  ailleurs  T^quivalent.  L'abstention  k  pen  pris  complete 
des  amateurs,  qui  cependant  sont  nombreux  dans  cette  partie  de  la 
France  et  dont  beauCoup  poss&dent  de  prteieuses  collections 
vivantesy  est  un  fait  aussi  habituel  que  regrettable  dans  les  Expo- 
sitions parisiennes ;  je  doute  nianmoins  qu*ii  ait  jamais  auasi 
prononc6  que  cette  annfe,  et  mes  souvenirs  me  rappellent  mdme 
diverses  circonstances  dans  lesqnelles  le  jardin  form£  dans  la  nef 
du  Palais  de  I'lndustrie  a  dtl  &  des  amateurs  une  partie  notable  de 
sa  riche  omementation.  Faut-il  conclure  du  fait  regrettable  de 
oette  annie  que  les  jardins  disparaissent  autour  de  nous?  G'esI 
certainement  le  contraire  qui  a  lieu.  Faut-il  admettre  que  la 
complete  uoiformite  de  plantation  et  mAme  d'agenceinent  gto&ral 
dont  la  mode  a  fait  la  rigle  commune  a  di^k  produit  le  f&cheux 
effetqu*elle  doit  n^essairement  amener  t6t  ou  tard,  etqu'elle  tait 
disparaitre  les  collections  d'espices  int^ressantes  devant  les  dix 
ou  denize  plantes  qu*on  est  cdndamnA  k  rencontrer  partout  et  que 
j*appe1lerais  yolontiers  les  Chiendents  du  jardinage?  Je  ne  le 
pense  pas  davantage.  II  existe,  je  crois,  un  autre  motif  k  cette 
abstention  et  celui-U  on  ne  pent  gu6re  esp^rer  le  oombattre  avee 
quelque  chance  de  succte.  Aussi,  tout  en  exprimant  nos  plus  viCs 
regrets  de  ce  que  rexclusivisme  des  jouissances  priv^  supprime  k 
nos  Expositions  parisiennes  une  source  importante  de  richesses, 
constatons  avec  satisfaction  qu^il  n*en  est  point  partout  ainsi  et 
que,  sans  parler  de  ce  qui  a  lieu  babitueliement  en  Aogleterre  et 
en  Belgique,  nos  Soci^tis  horticoles  de  province  puisent  d'ordi- 
naire  dans  le  concours  empress^  des  amateurs  les  principaux 
elements  de  la  r^ussite  de  leurs  Expositions. 
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Je  ne  puis  terminer  cet  apergu  rapide  des  condiiioas  dans  les- 
quelles  a  eu  lieu  l^Expositiou  de  cette  anu^e  sans  rendre  hommage 
au  devouement  avec  lequel  certains  de  nos  collogues  en  on!  pr^- 
par^  et  men^  k  bien  la  difficile  organisation.  A  cet  ^gard  les  Mem- 
bres  de  la  Commission  organisatrice,  du  secretariat  et  nos  Tr^so- 
riers  ont  droit  aux  plus  vifs  remercieroents  de  la  part  de  la 
Society  centrale ;  mais  entre  tons  s*est  distingu^M.  E.  De]amarrf>^ 
Tun  de  nos  bonorables  Secretaires^  qui,  s'occupaut  sp^cialemeDt 
de  la  partie  horticole,  s'est  en  quelque  Furte  multiplie  pour 
dinger  et  faciliter  la  realisation  de  tout  ce  qui  pouvait  ame- 
ner  nn  succes.  En  lui  (ifrant  aujourd'hui  une  medaille  dVr 
en  temoignage  de  gratitude,  le  Conseil  d^Administ ration  dit  assez 
'  combien  il  appr^cie  Tutilite  du  concours  intelligent  et  devout 
qu'il  abien  vonlu  prater  k  notre  Society  en  cette  soiennelle  occa- 
sion. 

Je  me  suis  borne  jusqu'^  ce  moment  h  jeter  un  coup  d'oBil  ra- 
pide sur  Tensemble  de  TEx position  d'Horticulture  qui  vient 
d'etre  tenue  dans  le  Palais  de  VIndustrie  et  k  exposer  les  conditions 
dans  lesqnelles  elle  a  eu  lieu  ainsi  que  les  resullats  qu'elle  a 
donnes ;  mais  ce  n'est  \k  qu*une  faible  partie  de  la  t&che  que  je 
dois  accompUr.  Examinant  maintenant  Tun  apris  I'autre  tons  les 
details  dece  grand  ensemble,  je  dois  signaler  les  nombreux  ele- 
ments qu'il  reunissait  et  les  jugements  qu*a  portes  sur  eux  le  Jury 
special  dont  la  mission  etait  d'en  apprecier  comparativement  le 
merite.  Dans  cet  expose  circonstancie  Tordre  que  je  devrai  suiyre 
est  nettement  trace  d'avance  :  c'est  celui  d'apr^s  lequel  a  ete 
dress^  la  liste  generale  drs  recompenses  qui  ont  ete  accordees  par 
le  Jury  pour  ia  partie  borticole  de  TExposition  ;  les  categories  dV 
pr^s  lesquelles  y  sont  diyises  les  vegetaux  et  leurs  produits  sont 
en  barmonie  avec  leur  nature  et  avec  les  conditions  de  leur 
cultiire,  et  il  ne  semble  gudre  possible  d'en  trouver  de  plus 
naturelles. 


Uborticulture  fran^aise  n*est  encore  entree  que  par  moments 
et  alors  roftme  en  general  avec  une  certaine  timidite*  dans  la  voie 
des  importations  directes  de  plaotes  exoiiques  que  plusieurs 
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horticulteurs  beiges  et  aDglais  suiyent  avec  autant  de  hardiesse 
que  de  succ&s;  aussi  rienn'esi-il  plus  rare  que  de  voir  a  nos  Expo- 
'  sitioDS  des  plantes  introduites  sans  interm^diaire  en  France  des 
pays  dans  lesquels  elles  croissent  natureilement.  11  en  a  sous 
ce  rapport,  cette  ann^e  comme  les  ann^  pr^cidentes,  et,  sous  la 
qualification  de  plantes  nouveilement  introduites,  je  ne  sache  pas 
qu'on  ait  vu,  dans  le  Palais  de  Tlndustrle,  &  bien  pen  d'exception 
prfeSy  autre  chose  que  des  plantes  dont  Tintroduction  avait  M 
indirecte,  c'est-i-dire  dont  Timportation  en  France  avait  Hi  pr^- 
Mie  d'une  introduction  directe  dans  un  ^tablissement  Stranger. 
Divers  lots  pr^sent^  k  ce  titre  figuraient  k  la  derni^re  Exposition 
et  ont  d^termin^  I'attribution  par  le  Jury  de  plusieurs  recom- 
penses. 

Celui  d'entre  ces  lots  qui  a  it&  plac4  an  premier  rang  ^tait 
expose  par  M.  Duval  (L^on),  horticulteur  k  Versailles,  k  qui  il  a 
valu  une  grande  m^daille  d'argent.  II  comprenait :  VAnthurium 
Dechardii,  YHydrangea  Thomas  Hoog,  le  Plait/cerium  Willinckii, 
le  Pandanus  Panchert,  le  Pritehardia  filifera  et  le  Panax  loci- 
niatus. 

Au  2*  rang  ont  ^ti  places  ex  aequo  sept  lots  de  natures  varitea 
en  raison  desquels  ont  Hi  decern^es  tout  autant  de  midailies  d*ar- 
gent:  k  M.  Chantin,  horticulteur,  route  de  Ch&tillon,  32,  k  Paris, 
d'un  cdte,  pour  un  Thnnax  (?),  de  la  Barbade,  joli  Palmier  dont 
Texemplaire  paralt  6tre  unique  en  Europe,  d'un  autre  c6te,  pour 
un  groupe  de  plantes  nouvelles  exigeant  la  serre  chaude,  avec 
lesquelles  on  voyait  Aaxol  Caladium  import's  directement  du 
Para,  dont  Tun,  nommi  C.  singularef  a  les  feuilles  presqoe  del- 
toides,  rouge-pourpre  au  milieu,  Tertes  aux  bprds,  tandis  que 
Tautre,  appeU  C,  tgimm^  porte  de  grandes  feuilles  en  coeur,  avec 
la  c6te  et  des  macules  d'un  rouge-pourpre  vif ;  k  M.  Roy  (Au- 
guste),  horticulteur-pepinieriste,  avenue  d'ltalie,  456,  ii  Paris, 
pour  plusieurs  pieds  abondamment  fleuris  de  Choisya  temata^ 
charmante  Rutac^e  frutescente,  k  fleurs  blanches,  originaire  du 
Mexique,  qui  sembie  devoir  devenir  une  bonne  plaote  de  marchi; 
k  M.  Moser,  horticulteur  k  Versailles,  pour  huit  pieds  d'Azal^es 
de  plein  air;  k  M.  Savoye,  horticulteur,  rue  de  Fbntarabie,  k 
Charonne-Paris,  pour  20  espices  de  serre  parmi  lesqueilee  se 
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trouvaient  les  jolis  Dracxna  Taylori  et  Bobinsoniana^  VEran- 
themvm  alba-mar ginatum,  divers  Croton,  etc. ;  k  M.  Malet,  horti- 
culteur  aa  Plessis-Piquet  (Seine),  pour  six  pieds  du  Pelargonium 
(nqutnans  Gustave  Malet,  k  fleur  double,  ponceau  clair  avec  le 
dehors  des  p^tales  blancb&tre  ;  enfin  k  M.  Batillard  (Victor),  hor- 
ticulteur-fleariste,  rue  de  Silly*  k  Boulogne  (Seine),  pour  un  joli 
groupe  du  Pelargonitan  xonale  Pelleport,  k  fleur  rouge-ponceau> 
qui  se  trouve  iijk  dans  le  commerce  depuis  un  ou  deux  ans.  — 
En  dernier  lieu,  dans  la  cat^orie  des  plantes  classics  comme 
nouvellement  introduites,  un  Pelargonium  zandle  de  semis, 
nommi  Madame  Dagneau^  dont  la  fleur  est  rose  avec  le  centre 
eolori  plus  vivement,  et  que  la  Soci^t^  centrale  a  eu  d^j^  sous  les 
*  yeux,  k  Tune  de  ses  stances,  a  valu  une  m^daille  de  bronze  k 
M.  Dagneau  (Charles),  jardinier  chez  M.  Smith,  rue  CSbarles  YIl,  k 
Nogent-snr-Mame  (Seine). 

2^  Plantes  obtenues  de  semis. 

Toutes  les  plantes  obtenues  par  la  voie  des  semis  qui  out  figuri 
k  TExposition  de  cette  ann^e  itaient  des  plantes  ornementales 
parleurs  fleurs  ou  par  leur  feuillage.  Elles  ^talent  assez  nom- 
breuses  et  assez  varies  pour  que  celles  d'entre  elles  qui  out  M 
classics  comme  sup^rieures  par  ordre  de  m^rite  aient  motiyi 
Tattribution  de  neuf  mMailles  de  tout  ordre,  depuis  celles  d'or 
ju8qu*&  celles  de  bronze. 

C'est  aux  Gloxinia  qu'est  revenue  la  place  d*honneur.  M.  Val- 
lerand,  horliculteur  k  Bois-Colombes,  qui,  depuis  plusieurs  an- 
nies,  est  passi  maltre  dans  la  culture  et  la  production  de  ces 
ravissantes  plantes,  en  avait  apport^  k  TExposition  uue  s^rie  de 
70  nouveiles  variites  plus  belles  les  unes  que  les  autres  qui  lui  a 
valu  une  m^daille  d'or.  M.  Plet,  de  son  cdt^»  en  montrait  une 
s^rie  de  50  variit^,  en  pieds  vigoureux  et  bienfleuris,  pour  la- 
qnelle  le  Jury  lui  a  A6cem6  une  middlle  de  vermeil.  Les  Ca/a- 
dium  faisaient  aussi  fort  bonne  figure,  gr&ce  i  M.  Bleu  (Alf.), 
avenue  d'ltalie,  48,  k  Paris,  qui  k  ceux  en  grand  nombre  dont  il 
a  diji  enrichi  les  collections  en  avait  ajoute  dix  nouveaux  qui 
lui  ont  valu  une  grande  mddaille  d*argent.  Deux  autres  .recom- 
penses du  mftme  ordre  ont  bii  accord^es.  Tune  k  MM.  Ghantrier 
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fr^reS)  horticulteurs  k  Mortefontaioe,  pour  quelques-uns  de  lears 
Qouyeaux  Dracma  (notamment  D.  Verloti  et  />.  Ltervalli)  dont 
il  a  i\A  parl6  en  termes  tr^s-^logieux  dans  on  Rapport  special 
pr^sent^  k  la  Soci^ti  par  MM.  Lecocq-Damesnil  et  Verlot,  I'autre 
Il  M.  Pigny,  jardinier-chef  au  ch&teau  de  Bois-Pr^aa,  k  Rueil 
(Seine-et'Oise),  pour  une  belle  s^rie  de  B^onias  tubireux  remar- 
quables  par  Tampleur  de  leurs  fleurs.  Gette  m6me  soite  de  plantes 
itait  encore  bieu  representee  dans  un  lot,  pen  considerable  mais 
ofFrant  une  remarquable  variete  dans  ia  couleur  des  fleurs, 
qu'avait  ezpdse  H.  Lequin,  horticulteur  k  Clamart,  et  qui  a  vaiu 
Il  cet  exposant  une  medaille  d'argent.  Deux  autres  medailles  d*ar- 
gent  ont  et6  donn^es  ensuite  k  M.  Moser  pour  un  Azaka  pontica 
de  plein  air,  et  k  M.  Lemoine,  Thorticulteur  bien  connu  de 
Nancy  (Meurthe-et-Moselle),  pour  des  fleurs  couples  de  nouvelles 
varietes  de  Lilas,  dont  une  k  fleur  double  et  une  autre  k  larges 
coroUes  yiyeaient  color^es.  Enfin  une  medaille  de  bronze  a  i\& 
decernee  k  M.  Hazard,  horticulteur  i  Rueil  (Seioe-et-Oise),  pour 
un  charmant  Pelargonium  zonale  k  larges  fleurs  d'un  rouge  vif» 


Les  Expositions  horticoles  doivent  toujours  Tun  de  lears  aitraits 
aux  pieds  de  plantes  omementales  que  Part  du  jardinier  a  su 
mener  km  developpement  exceptionnel ou  ^une  flora ison  d'une 
rare  abondance.  Gelle  de  cette  annie  a  favorisee  sousce  rap- 
port puisque,  parmi  les  specimens  qui  y  avaient  ete  apportes 
comme  temoigoant  d'une  excellente  culture^  le  Jury  en  a  distin- 
gue un  assez  grand  nombre  pour  decerner  trois  medailies  d'or, 
une  grande  medaille  d'argent^  et  quatre  medailies  d*argent.  Les 
trois  medailies  d'or  ont  ete  obtenues  :  4^  par  MH.  Chantrier, 
fr^res,  qui  exposaient  une  nombreuse  serie  de  plantes  de  serre 
en  parfait  etat  de  culture,  notamment  un  Anthunum  Scherze- 
rianum  abondamment  fleuri,  un  charmant  Ananas  panache,  un 
Cyanophyllum  magntficum  irreprochable ,  de  beaux  Dracsena 
amabiliSf  imperialism  Cooper iy  etc.,  de  nombreuses  Foug^res  her- 
bacees,  de  magnifiques  Cro^on  tris-yaries, etc.;  S^'par  M.Duval 
(Leoo)^  qui  avait  egalement  une  importante  collection  de  plantes 
de  serre  trds-bien  cultivdes^  entre  autres  un  pied  trte  bien  fleuri^ 
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di3  charmant  et  curieux  Clef'odendron  Balfourii,  uu  fort  Thech 
pkrasta  imperialism  de  belles  Aroid6es,  plusieurs  rarea  Fou- 
g^res,  les  charmaats  Bertolonia  Van  Houtieana  et  Mirande^  le 
Maranta  Massangeana^  etc.;  3°  par  M.  Margottin,  fils,  horticul- 
teur  k  Bour^-Ia-Reine  (Seine),  qui  montrait  six  pieds  magnifi- 
ques  de  Hosiers  cultiv^s  avec  un  plein  succ^  en  pots,  k  la  mani^re 
anglaise,  et  appartenaot  aux  vari^t^s  Madame  L&nrent,  Julie 
Courcier,  Jules  Margottin,  Souvenir  d'un  ami»  Comtesse  d'Oxford 
et  Th6  Mm®  Margottin.  La  grande  m^daille  dVgent  a  decernde 
a  M.  Savoye,  pour  de  belles  plantes  de  serre,  entre  autres  Pan- 
danus  reflexus  et  Veitchu\  AsirapBsa  Wallichii^  Dracxna  gloriosa^ 
Araucaria  Baumanni  robusta^  Camarina  sumatrana,  etc.  Enfia 
c*est  k  M.  Gbantin  et  k  M.  Moser  qu*ont  Hi  donn^es  les  4  m^- 
dailies  d'argent.  Le  premier  deces  ex posants  en  a  regu  deux  pour 
un  fort  ezemplaire  du  meAnthurium  Melinoni^  et  pour  un  pied 
magnifique  de  Corypha  Gebanga  \  le  second  a  eu  les  deux  autres 
pour  cinq  forts  Rhododendron  tr^s-bien  fleuris,  et  pour  un  char- 
mant lot  de  tout  petits  pieds  de  Rhododendron  formes  de  greffes 
de  cinq  mois,  dont  chacun  portait  une  grande  ^et  belle  inflores- 
cence. 

4"*  LteUMES  YARl£s  DE        SAISON  ET  LEGUMES  FORClfiS. 

La  fin  du  mois  de  mai  est  T^poque  k  laquelle  les  jardins  pota- 
gers  commencent  k  donner  divers  produits»  k  Fair  libre,  et  oti, 
d'un  autre  c6t4,  la  culture  forc^e  fournit  les  siens  sa  ns  difficult^. 
Pour  ces  deux  motifs  Jes  legumes,  forces  ou  non,  ne  manquaieAt 
pas  k  I'Exposition  du  Palais  de  llndustrie,  et  le  choix  en  6tait 
toujours  bon,  le  plus  souvent  m6me  excellent.  Par-dessus  tout  on 
7  remarquait  la  grande  et  magnifique  collection  qu*avait  exposie 
la  Sociiti  des  jardiniers-maralchers  du  dipartement  de  la  Seine. 
La  culture  maratcbtee  de  Paris  est  justement  r^put^e  la  premiere 
du  monde  ;  la  ^i^t^  des  marakhers  avait  voulu  prouyer  une 
fois  de  plus  que  cette  reputation  n'est  nullement  usurp^e,  et 
elle  y  avait  pleinement  riussi.  La  collection  qu'elle  mettait 
sous  les  yeux  du  public  ^tait  complete  et  tout  y  itait  si 
beau,  si  frais,  qu'il  ne  semblait  gu^e  possible  de  d^sirer 
mieux.  Elle  avait  m6me  eu  Theureuse  idte  de  montrer,  k  cdti 
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de  fort  beaux  Melons  Cantaloups,  un  speoimen  de  la  culture 
qui  les  produit;  dans  ce  but,elle  avait  transport^  au  Palais  de 
rinduBtrie  un  coffre  entier  avec  la  terre  qui  le  rempli^tsait  et  les 
plantes  qui  s'y  ^talent  d^velopp^s,  portant  encore  a  peu  prte 
mdrs  les  magniflques  fruits  qu'elies  avaient  produits.  Une  grande 
m^daille  en  or  de  la  Soci^t^,  ayant  une  valeur  de  300  francs,  lui 
a     d^cern^e  pour  ce  tr^-remarquable  apport. 

M.  Millet,  flls,  horticulteur  k  Bourg-la-Reine  (Seine),  avait, 
deson  cdt6»  expose  une  belle  et  nombreuse  collection  de  fruits  et 
primeurs  tout  aussi  remarquables  que  ceux  qui,  dans  une  foule 
de  circonstances*  lui  ont  valu  de  hautes  recompenses,  aux  s^an* 
ces  de  la  Soci^t^  centrale.  G'^taient  des  Raisins^  un  magnifique 
Melon,  des  Concombres,  de  tr^s-belles  Praises  Quatre-saisons  et 
autres,  des  Haricots,  etc.  Le  Jury  lui  a  d^cern6  une  m^daille 
d^honneur  en  or,  de  la  Soci^t^. 

Unem^daille  d'ora  m  encore  d^cernie  kM.  Lb6rault (Louis), 
d'Argenteuil,  qui  cinq  bottes  de  ces  Asperges  pour  lesquelles  il 
ne  connalt  pas  de  rivaux,  et  k  des  pieds  entiers  de  cette  plante 
ayait  joint  des  pieds  de  Vignes  avec  leurs  fruits  et  des  pieds  de 
Fraisiers  charges  de  belles  Praises. 

Trois  autres  lots  d*un  m^rite  sensiblement  moins  6Iev6  ont  fait 
attribuer  trois  grandes  m^dailles  d'argent  k  MM.  Aurant,  Pouillot 
(Adolpbe),  jardinier  chez  M.  His,  k  Saint-JL^u-Taverny  et  k 
M.  Pontaine,  cultivateur  k  Blidah.  Le  lot  du  premier  comprenatt 
4  Melons,  4  beaux  Choux-fleurs,  des  Haricots,  des  Pois,  des  Pom- 
mes  de  terre,  etc.;  celui  du  second  avait  une  composition  asses 
analogue  et  renfermait,  en  outre,  des  Batates ;  enfin  celui  du  troi- 
sidme  etait  compost  de  tr^belles  Batates  r^olt^es  en  AlgSrie. 

La  sirie  des  produits  maratchers  comprenait  encore  une  collec- 
tion de  plus  de  20  sorted  de  legumes  pour  laquelle  M.  Arlet  (Oscar) , 
jardinier  chez  M.  Gbandon  de  Briailles,  k  Epemay  (Marne),  re- 
^it  (Lne  m^daille  d'argent ;  trois  lots  d* Asperges  j>our  lesquels 
MM.  Maugest^  de  Rueil,  Yasseur  et  Girardin,  d'Argenteuil,  re(oi- 
vent  chacun  une  m^daille  de  bronze.  Le  dernier  de  ces  exposants 
avait  joint  k  ses  Asperges  des  Figuiers  et  des  Fraisiers  en  fruits. 

Faute  de  meilleure  place  k  lui  assigner,  la  liste  officielle  des 
recompenses  mentionne  ici  une  intiressante  et  nombreuse  coU 
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lection  de  plantes  m^dicinales  de  plein  air  qu'avait  apport^e 
M.  Telotte^  herboriste,  rue  Pascal^  k  Paris,  et  qui  lai  a  faitdon-^ 
ner  par  le  Jary  one  m^daiile  d'argent. 

5®  Fruits  forces  od  conserves. 

Ce  n'est  pas  k  des  Expositions  de  printemps  qu'ont  pent  s'atten- 
dre  k  voir  de  nombreux  produits  de  rarboriculture  fruitiire; 
cependant,  gr&ce  principalement  ^MH.  Gr^mont,  Mres,  les  dignes 
sQccesseurs  et  continuateurs  des  travaux  de  leur  p^re,  k  Sarcelles 
(Seine-et-Oise),  ceux  de  ces  produits  que  peut  obtenir  la  culture 
forc^e  7  ^taient  parfaitement  repr&sent^s.  Le  beau  lot  pour  lequel 
ces  habiles  horticulteurs  regoivent  une  m^daille  d*or  r^unissait  i 
des  Ananas  de  la  plus  grande  beauts,  i  de  magniflques  Melons  et 
Concorabres,  des  Figuiers,  des  P6cherj,  des  Cerisiers,  etc.,  poriant 
des  fruits  mdrs,  de  belles  P6cbes  d^j^  cueillies,  etc. 

Quant  aux  fruits  conservAs^  ils  se  r^duisaient  celte  fois  k  des 
Poires  Doyenne  d'hiver  en  bon  6tat  qui  out  valu  i  M.  Arlet  (Oscar) 
une  medaille  de  bronze;  mais^par  compensation, M.  H^diard, 
n^gociant  en  comestibles  exotiques,  a  Paris,  avait  expos6  une 
nombreuse  collection  de  fruits  et  tubercules  r^coltds  dans  nos 
colonies,  pour  laquelle  le  Jury  lui  a  dicern6  une  grande  medaille 
d'argent. 

Quant  k  Tarboriculture  proprement  dite,  le  local  dans  lequel 
ayait  lieu  TExposition  Ten  excluait  presque  absolument ;  nian- 
moins  la  Commission  organisatrice  avait  pn  y  admettre  un  lot 
d'arbres  fruitiers  cultiv^s  en  pot  et  dress^  sur  des  tuteurs  m^tal- 
liques  en  spirale,  exposd  par  M.  Ghappellier  (Firmin),  ing6nieur 
civile  avenue  Daumesnii,  k  qui  est  d^cern^e  une  grande  medaille 
d'argent.  Les  lecteurs  dn  yot<ma/ont  iejk  connaissance  des  avao- 
tages  que  le  Comity  d' Arboriculture  a  reconnus  k  la  mitbode 
d'aprds  laquelle  M.  Ghappellier  (Firmin)  cultive  en  pots  et  dirige 
les  arbres  fruitiers ;  je  n*ai  done  pas  k  m'^tendre  ici  sur  ce  snjet. 

Pour  un  motif  analogue  je  n'ai  qn'k  enregistrer  ici  uno  medaille 
d'or  qu'une  Commission  sp^ciale,  form^e  par  d^l^gation  du  Jury, 
a  d^cernte  k  M.  Tourasse,  propri^taire  k  Pan  (Basses-Pyr^ntes), 
pour  la  m^bode  gr&ce  k  laquelle  il  obtient  un  rapide  d^veloppe- 
ment  et  une  h&tive  mise  a  fruit  des  arbres  fruitiers.  Plusieurs 
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arbres  eni^oj^s  i  rExposition  moniraient  les  ^tonnanls  risultats 
que  donne  I'applicatioD  de  cette  m^thode.  Le  Rapport  de  la 
Commission  sp^ciale,  dont  M.  Jamin  (Ferd.)  a  m  Torgane  parfai- 
tement  Qomp^tent^  a  troav^  place  dans  ce  m6me  cahier  (voy.  p. 
4)6)et  rend  d6s  lors  superflue  tonte  autre  indication  a  cet  ^gard. 

6""  Plantbs  d'agr£m£]st  de  skrre  ghaude. 

Les  T^g^taux  qui^  sous  notre  climate  exigent  la  serre  chaude 
i^ccupent  toujours  une  place  importante  dans  les  Expositions 
borticoles.  Sans  doute,  k  quelques  exceptions  pr^s,  ils  ne  brillent 
point  par  T^clat  ou  Tabondaoce  des  fleurs ;  mais  la  noblesse  du  port, 
I'amplear  ou  la  l^gdret^  du  feuillage  donnent  k  la  plupart  d*entre 
eux  une  telle  beaut^  que  c  est  k  eux  qu'on  applique  habituelle- 
oient  la  qualification  de  v^g^taux  de  haut  ornement.  En  outre, 
leur  m^rite  est  essentiellement  permanent  par  cela  seul  qu'il  est  le 
pins  souvent  ind^pendant  de  la  floraison,  d*oi!i  il  risulte  qu'i 
toute  ^poque  de  I'ana^e  une  exhibition  horticole  peut  trouver  en 
eux  Fun  de  ses  principaux  ^l^ments  de  succte.  IHtaitnatnrelqu'il 
en  fUl  ainsi  pour  TExpositinn  de  cette  ann^,  et  en  effet,  grftce 
au  concours  empress^  de  plusienrs  de  nos  horticulteurs  chez  qui 
les  cultures  en  serre  chaude  sont  tr^s-6tendues,  il  dtait  bien  pen 
de  categories  d'esp^ces  propres  aux  contries  chaudes  qui  n'y  fus- 
sent  brillamment  representees. 

Ce  sont  M.  Chantin  et  M.  Savoye  qui  ont  le  plus  contribue  i 
amener  ce  r^sultat.  M.  Chantin  k  lui  seul  n'ayait  pas  moins  de 
neuf  lots  se  rapporrant  i  cette  categorie,  et  presque  tons  ces  lots 
etaient  des  collections  aussi  importantes  par  le  nombre  que  par  la 
beaute  des  v^g^taux  dont  elles  etaient  composees.  Sous  la  qualifi- 
cation de  Palmiers  en  forts  exemplaires,  il  avait  forme  au  centre 
du  jardin  et  autour  du  piedestal  d'une  statue,  un  grand  et  beau 
massif  compose  de  forts  Lataniers,  Phosnix  et  ChamaerapSf 
auxquels  il  avait  joint  des  Fougferes,  Strelitzia,  Phormium,  etc. 
Sa  serie  de  Palmiers  en  collection  comprenait  beaucoup  d'espices 
vares,  la  plupart  en  beaux  tndividus.  Citons  au  hasard  divers 
ArecGy  notamment  un  fort  A.  saptda,  les  Cocos  Mtkontana  el 
Weddelliana^  \eMartinezia  cariota^ folia,  \eKentta  Canter Ituryana, 
W  Chamaedorea  latifrons^  deux  espices  de  Phcsntx  non  nom- 
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mies,  etc.  Son  lot  de  Fougires  en  arbre  r^unissait  VAlsophtla 
Cooperi  et  des  pieds  k  stipe  ilevi  d*ane  autre  esp^ce  da  mime 
genre  brisilienne  et  saos  nom,  leg  Cyathea  dealbatay  medullarts^ 
Burkeiei  Smithii^  ua  Balantium  antarcticum  haut  de  deux  metres 
et  un  B.  Beyrichianumy  le  CtOottum  speetabtle,  un  magnifiqae 
Angt'opterit  evecta^  etc.  II  avait  form^  un  lot  important  de  Cyca* 
dees  et  Pandan^es  dans  lequel  la  premiere  de  ces  families  ^tait 
repr^ent^  par  les  Cycas  nechcaledonica^  revoluta  et  circinalts^ 
J«3  Zamia  Wroomi^  Lehmanni^  glauca,  caffra^  le  Lepidozamia 
Perowskiana^  etc.,  la  seconde  par  les  Pandanus  Veitcnti,  Vdnder" 
mue/i,  etc.  D'un  autre  cdt^,  il  avait  rassembli  en  un  lot  important 
de  nombreuses  et  bonnes  espfeces  d' Agave,  Aloe,  Bonapartea, 
Dasylirton^  Pincenectia ,  Sa  collection  d'Aroid^es  r^unissait  plu- 
sieurs  Caladium  et  Dieffenbackia,  les  Anihurium  Baumannt\ 
crystallinum,  cordifoltum  et  magnificumy  les  Alocasia  metallicat 
giganteuy  le  Pothos  cordata,  etc.  Ce  magnifique  apport  comprenait 
encore:  un  lot  i'Araucarta,  notamment  A.  excelsa  et  excelsa 
glauca,  Rulei^  elegans,  Napolton  (Baumann) ;  une  collection 
de  40  Brom^liacies ;  enfin  plusieurs  corbeilles  et  bftches  omies 
de  plantes  varices.  Le  Jury  a  d^ern4  k  M.  Ghantin  des  recom- 
penses de  tout  ordre  en  proportion  des  degr^  de  m^rite  qu'il  avait 
rcconnus  aux  diverses  pariies  de  son  exposition.  11  a  donn^  k*cet 
horticulteur  trois  m^dai^les  d*or  pour  ses  Palmiers  en  forts  exem- 
pt a  ires,  ses  Palmiers  en  collection  et  ses  Foug^res;  2  m^dailles 
de  vermeil  pour  ses  Cycad^es,  ainsi  que  pour  ses  Agave  et  Aloe ; 
3  grandes  midailles  d'argent  pour  ses  Arold^es,  ses  Araucana,  ses 
Bromiliac^es ;  enfin  une  m^daille  d'argent  pour  ses  corbeilles  et 
bQches  orn^es.  Totalisant  ensuite,  conform^ment  k  Tautorisation 
qu'il  tenait  pour  cela  du  r^glement,  toutes  les  r^compenjes 
obtenues  par  cet  exposaut  en  une  seule  qui  en  ^gal&t  Tensemble, 
il  lui  a  accord^  le  premier  des  deux  objets  d*art  que  la  Soci^t^ 
centrale  devait  k  la  munificence  de  M.  le  Ministre  de  I'lustruction 
publique  et  dos  Beaux-Arts  et  qui  consistait  en  un  beau  vase  de 
porcelaine  de  Sevres. 

M.  Savoye  a  i\&  place  par  le  Jury  k  un  niveau  peu  inf^rieur  et 
a  obtenu  le  second  des  objets  d'art  donn6  k  la  Soci^ti  par  M.  le 
Ministre.  Son  exposition  dtait  en  efiet  tout  aussi  nombreuseet 
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vari^e,  sa  principale  cause  d*inf6riorit6  coasistaot  en  ce  que  les 
grandes  esp^ces  7  ^taient  representees  par  des  exemplaires  g^ni- 
ralement  plus  jeunes  et  par  consequent  moins  forts,  quoique  en 
parfait  etat  de  culture.  Prise  en  detail ,  elle  lui  a  valu:  40  nne 
medaille  d'or  pour  de  nombreux  Palmiers  en  collecrtion  parmi 
lesquels  je  citerai  \es  Pffcmixacaults,  rupicola^silvestris^reclinata, 
tenuis;  les  Areca  rubray  aurea,  madagascariensis,  speciosa;  les 
C0CO8  anomala,  amara,  brastliensis;  le  Verschaffeltia  melanochcete, 
le  Licuala  peltata,  les  Sabal  Adansonti  et  umbraculifera;  les  Car- 
ludovica  macropoda  et  rotundifolia,  des  Lwistona,  Caryota,  La^ 
tania,  Ceroxylon^  Chammrops^  Chamsedorea^  etc.;  99  une  medaille 
de  vermeil  pour  de  nombreuses  Foug^res  (75)  dont  une  seule  etait 
arborescente;  3o  7grandes  medaillesd  argent  et  une  d'argenfe  pour 
tout  autan t  de  lots  tr^-varies  de  nature.  Mentionnons  parmi  ceux-ci 
une  s&v\ede30Drac3Bna  tels  qu'un  bel  amabtlis,  unfort  camw folia, 
les  Z).  BapHstiy  Mooreana^  Hendersom^  Youngt,  etc.;  un  lot  de  42 
especes  ou  varietes  de  Marantees,  et  un  de  3i  Crotan  parmi  les- 
quels se  trouvaient  it  pen  pris  tous  ceuz  qui  ont  ete  introduits 
recemment;  un  groupe  de  plantes  fleuries  comprenant  le  Medw 
nilla  magnificat  le  Genethyllis  tulipiflora,  un  beau  Gardenia  flo* 
rida,  VImantopkyUum  miniatum  et  diverses  Bromeiiacees  en  tleurs; 
un  'choiz  de  84  esp^ces  ou  varietes  de  serre  chaude;  une  serre 
d'appartement  garnie  de  ces  charmantes  petites  plantes  k  feuiiles 
macniees  ou  de  teintesmeiee8,4Sonen7a9  Bertolonia^  Maranta,  etc., 
qui  sent  les  vrais  bijoux  du  r^nevegetal,  etc. 

Outre  les  deux  grands  priz  d'honneur  obtenus  par  MM.  Cbantin 
et  Savoye^  le  Jury  a  decerne  une  medaille  d'or,  quatre  medailles 
de  vermeil  et  une  grande  medaille  d'argent  k  des  exposanls  de 
plantes  d'agrement  de  serre  chaude. 

Les  magnifiques  Caladium  dont  on  doit  la  creation  ^  M.  Bleu 
(Alfred)  sent  assez  generalement  connus  et  admires  pour  que, 
sachant  qu'il  en  avait  expose  une  collection  de  50  varietes,  on  ne 
soit  nullement  surpris  de  ce  qu'une  medaille  d'or  lui  a  ete  accor- 
dee.  Quant  aux  quatre  medailles  de  vermeil  elles  ont  eteobtenues 
par  M"*  Y^e  Durand,  borticulteur  2i  Bourg-la-Reine,  M.  Herivaux, 
horticulteur,  rue  de  la  Glaci^re,  k  Paris^  M.  Poignard,  borticul- 
teur, route  de  Chfttillon,  i  Vanves  (Seine)  et  M.  J.  Vallerand. 
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I^me  Yve  Durand  avail  apport^  au  Palais  de  Tladastrie  un  lot 
nombreux  qui  eomprenait  divers  PalmierSy  dont  plusieurs  en 
exemplaires  jeunes,  des  Bromdliacees  varices,  quelques  Fougires 
arborescentes,  un  beau  Phormium  Veitchh,  des  Aro'id^es,  etc. 
M«  Poiguard  exposait  un  lot  moins  consid^ble,  divis6  en  deux 
parties,  pour  lequel  il  lui  a  ^ii  d'abord  d^ceru^  une  grande  md- 
daille  d*argeut;  mais  cette  recompense  a  ^t^  ensuite  convertie  en 
une  mddaille  de  vermeil  pour  ce  motif  que  ces  plantes  avaient 
Hi  plac^es  h  TExposition  d6s  le  commencement  du  mois  de  mai 
et  avaient  ainsi  puissamment  aid6  a  la  decoration  du  jardin  disle 
jour  de  son  ouverture  au  public.  Quant  k  M.  Herivaux,  son  \ot, 
remarquable  par  le  bon  etat  des  plantes  qu'il  eomprenait,  ofirait 
surtont  les  Cocos  WeddelUam  et  GlaziouanatnsigniSylQ'Martinezia 
caryotwfoliaj  VAlocasia  metallica^  des  Jfaran^a,  etc.  M.  Vallerand 
avail  r^uni  en  unlotqui  a^tefort  remarqu^du  public  cinquantede 
ses  ravissants  (j/oa?mta  dans  lesquelsdes  fleurs,  quioffrenl  les  teintes 
les  plus  fralches  formant  le  plus  souvent  un  gracieux  poinlilie, 
sont  produites  avec  une  abondance  surprenante.  Enfin  la  grande 
medaille  d'argent  a  ete  accord^e  d.M.  Alexandre  (Jules),  pour  im 
lot  forme  de  Begonia  Rex  et  analogues,  en  pieds  bien  cullives 
et  bien  varies  de  maculature. 

.  Je  ne  dois  pas  ouBlier  de  mentionner  ici  de  belles  plantes  va- 
riees,  de  serres  chaude  et  surtout  lempe^,  que  M .  Masson  avail 
apporteeshors  concours,  et  qui  sont  entrees  dans  I'ornementation 
generate  du  Jardin  de  TExpositioa . 

70  Plantes  D'AGR^MEPiT  de  serre  temp6r6e. 

^  Parmi  les  plantes  exotiques  qu'il  suffit  de  soustraire  aux  ri- 
gueurs  de  notre  climat  en  les  enfermant  dans  une  serre  temperee, 
on  peut  former  deux  categories  bien  distinctes:les  plantes  grasses 
et  celles  ^  feuilles  minces.  L'une  et  I'aulre  de  ces  categories  ont 
contribue  pour  une  large  part  k  la  beaute  de  I'Exposition  de  cette 
annee. 

Pour  les  plantes  grasses,  les  exposants  ont  ete  plus  nombreux 
que  de  coutume.  La  mort  recente  de  M.  Pfersdorff,  qui  depuis 
longtemps  etait  le  principal  laureat  de  ces  concourr),  pouvait 
laire  craindre  qn'il  ne  rest&t  desormais  une  grande  lacune  dans 
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cette  partie  de  nos  Expositions  anauelles;  heureusement  il  n*en 
est  rien,  et  veuve,  M"^  Steiner-Pfersdorff,  avenae  de  Saint- 
Ouen,  aux  BatignoUes-Parip,  continue iimarcher  r^soIAment dans 
la  voie  oik  ion  mari  avait  obtenu  de  nombreux  et  importants 
succ^s.  Qiiatre  pr^ieuses  collections,  repr^ntant  k  fort  peu  prts 
toutes  les  sortes  connues  de  plantes  grasses,  avaient  &i&  envoy  to 
par  elle  au  Palais  de  I'lndustrie^  et  elles  lai  ont  valu  deux  mi- 
dailies  d'or^  unegrandemidaille  d'argent  et  une  mMaille  d'ar- 
gent,  que  le  Jury,  dans  sa  stance  de  revision  ginirale,  a  rem* 
placies  par  la  mMaille  d*bonneur  qui  consacre  parmi  nous  le  • 
nom  et  le  souvenir  du  mar^cbal  Vaiilant.  L'important  apport  de 
M*"*  Steiner  Pfersdorffcomprenait :  d*abord  une  nombreuse  col- 
lection de  Cacties  presque  toutes  en  magnifiqaes  exemplaires 
et  appartenant  aux  espices  les  plus  remarquablesou  les  plus  rares; 
en  second  lieu,  un  lot  considerable  i' Agave  et  A* Aloe  se  recom- 
mandant  par  des  mirites  analogues ;  c^est  poor  ces  deux  grandes 
collections  que  le  Jury  lai  a  dicerni  deux  mddailles  d'or;  en 
troisiime  lieu,  unesiried'environ  30  pieds  d'fiuphorbes  charnues, 
la  plupart  en  individus  exceptionnels  de  diveioppement  et  repri- 
sentant  a  peu  prte  toutes  les  esp^ces  aujourd'hui  connues  dans 
cette  curieuse  section  du  grand  g^iure  £uphot*bta ;  enfln  un  lot 
mfiie  d'Echeveria^  Cotyledon,  Stapelia  et  aulres  plantes  diverses. 
Dans  I'itat  d'abandon  r|grettable  oA  esttombie,  depuis  quelques 
anuses,  la  culture  des  plantes  grasses,  il  est  peu  probable  qu'on 
en  rencontr&t  une  sirie  comparable  k  celle-lii  en  dehors  de  deux 
ou  trois  jardins  botaniquesde  premier  ordre. 

Les  autrcs  collections  de  plantes  grasses  qui  figuraient  k  I'Expo- 
sition  ont  M  jugies  beaucoup  moins  importautes  par  le  Jury, 
comme  le  montre  le  degri  des  recompenses  qu'elles  ont  values 
et  qui  sont  toutes  des  midailles  d'argent  ou  de  bronze.  Ainsi 
M.  Butant,  horticulteur,  regoit  une  grande  midaille  d*argent  poor 
une  s&rie  de  200  Cactees,  en  individus  geniralement  peu  forts,  et 
dont  beaucoup  offrent  des  exemples  de  la  curieuse  greffe  de  ces 
plantes ;  M.  Simon  a  deux  midailles  d'argent,  Tune  pour  un  lot 
de  Gactees  m^liesd'autres  plantes  grasses  varites,  J'autre  pour  une 
collection  A* Agave  d'Aloe;  M.  Painttehe  obtient  une  grande 
midaille  d'argent  comme  somme  de  recompenses  d*ordres  moins 
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6\ev6s  qui  lui  avaient  6te  accord^es  pour  des  Echeveria  et  Yucca 
diyis^  en  quatre  lots  difi<6rents ;  enfia  deux^  m^ailles  de  bronze 
80Dt  accord^es  a  M.  Bonnet  et  k  M.  Ghantin  pour  des  Cact^es 
dont  ce  dernier  avait  r^nni  80  espices  ou  vari^t^s. 

La  cat^gorie  desT^getauxde  serre  temp^r^e  k  feuilles  minces 
comprend  surtoutdesv^g^taux  essentiellement  florifdres,  qui  con- 
tribuent  pourune  bonne  partk  I'telat  des  Expositions  horticoles  de 
printemps;  tels  sont  particuli^rement  les  Azalfesde  Tlnde,  les 
Pelargonivm  grandifiores  on  autres,  et  les  Galc^olaires. 

Les  Azal^es  de  serre  temp^r^e^taient  representees  ^  TExposi- 
tion  de  cette  ann^e  par  un  seul  lot  qu'avait  envoys  M.  Boyer,  hor- 
ticulteurk  Gambaispr^s  Houdan  (Sdine-et-Oise).  On  y  comptait 
environ  cent  pieds  dont  quatre  etaient  des  Azalea  moUif.  Bien  que 
la  saison  f&t  d^j^  trop  avanc^e  pout  ces  arbustes,  la  floraison  en 
^it  remarquablement  abondante ;  aussi  le  Jury  a-l*il  accorde  a 
M.  Boyer  une  mMaille  de  vermeil. 

Les  Pelargonium  grandiflores  avaient  fourni  la  matiire  de  trois 
lots  dont  le  plus  considerable,  comprenant  100  plantes  parmi 
lesqnelles  aux  vari^t^s  grandiflores  se  trouvaient  mfil^es  plusieurs 
de  celies  qu'on  distingue  sous  la  qnaliflcation 'commune  de  Fan- 
taisieSy  appartenait  k  M.  Chate  (Emile),  horticulteury  rue  Sibuet,  a 
Paris.  Les  vari^t^  en  Etaient  bien  choisies  et  la  culture  en  a  6te 
reconnue  bonne  par  le  Jury  qui  a  donn^  une  m^daiile  de  ver- 
meil k  cet  exposant.  Les  deux  autres,  class^  I'un  et  Tautre  ex 
xquo  au  second  rang,  ont  valu  deux  grandes  m^dailles  d'argenc  k 
MM«  Thibaut  et  Ketele6r,  borticulteurs  &  Sceaux  (Seine),  et  a 
M.  Robert,  jardinier  chez  M.  Berteaux,  avenue  du  Roule,  ^ 
Neuilly-sur-Marne.  Chacun  de  ces  lots  ^tait  formS  de  50  plantes  ; 
tandis  que  celles  de  MM.  Thibaut  et  Ketele^r  etaient  tr^s-bien 
flenries  roais  un  peu  ^lanc^es,  celles  de  M«  Robert  Etaient  jeunes, 
mieux  faites,  mais  encore  incompl^tement  fleuries. 

Les  Pelargonium  zonale-inquinans  abondaient  dans  le  jardin  du 
Palais  de  Hndustrie,  comme  on  peut  en  juger  par  ce  fait  que  six 
des  lots  qu*on  y  voyait  ont  valu  a  leurs  i^ossesseurs  trois  m^dailles 
d'argentdont  une  grande,  et  trois  m^daillesde  bronze.  Au  premier 
ranga^t^  plac^  celui  de  M.  Poirier,  horticulteur  k  Versailles,  qui 
Gomprenait  62  vari^t^s,  tant  doubles  que  simples,  bien  cultiv^es 
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dt  en  bon  tat  de  floraison.  Le  second  rang  a  £te  attriba^  k  nne 
bonne  collection  form^e  de  400  vari^t^pour  laquelle  M.  Chat6 
(Em.)  veQoiX  nne  m^daille  d'argent.  Enfin  deux  mddailies  de 
bronze  ont  ^t^  d^cern^es  ex  xquo  a  M.  Dagneau  (Gh.),  qui  n'avait 
que  40  plantes,  mais  bien  cultiy^es  et  d'une  bonne  forme  compacte, 
et  k  M.  Boutreux  dont  le  lot  ne  comprenait  pas  moins  de  80 
yari^tSsy  mais»  selon  Tavis  du  jury,  kissait  quelque  pea  it 
d&irer,  an  point  de  vue  de  la  culture*  Sn  outre,  MM.  Thibaut  et 
Ketelete  avaient  formd  une  charmante  collection  de  20  yahiUs 
de  ces  Pelargonium^  k  feuilles  panaches,  en  assez  bon  6tat  pour 
que  le  Jury  ait  donn^  k  ces  horticulteurs  une  m^daille  d'argent, 
tandisqu'il  enadScerni  une  de  bronze  kM.  Alexandre  (Jules) 
pour  une  s^rie  de  50  vari^t^  ^galement  panacb^s. 
Les  Calctolaires,  qui  terminent  la  s^rie  des  plantes  de  serre 
temp^rfeyitaient  tr^s-remarquables,  k  I'Exposition  de  cette  ann6e, 
par  Tampleur  et  la  yariet^  de  dessins  et  de  nuances  de  leiirs  fieurs; 
aussi  lestrois  lots  qu'elles  composaient  ont*iis  valu  deux  m^dail- 
lesdevermeiUiMM.  Vilmorin*Andrieux  et  Robert,  une  grande 
Di^daille  d'argent  k  M.  Roy  (Cyrille).  Le  lot  de  MM.  Vilmorin- 
Andrieux  6tait  enti%rement  compost  de  vari^t^s  naines  qui  cons- 
iituent  une  race  aujourd'hui  fixte  dont  ils  ont  enricbi  rhorti- 
culture.  La  petite  taille  de  ces  plamtes  ne  nuit  en  rien  ni  k 
Tampleur  des  fleurs  ni  ii  leur  abondance  qui  est  tr^graode.  Les 
deuxautreslots  itaientf  orm6s  des  hybrides  habituellement'CulUvis, 
et  ce  n'est  gufere  que  sur  une  l^^re  difference,  aux  points  de  yue 
de  la  culture  et  de  la  diversity  des  coloris,  que  le  Jury  a  pa  ae 
baser  pour  ^tablir  entre  eux  an  classement  par  suite  iacfael  il  a 
donn^  deux  recompenses  in^gales,  tant  Tun  et  Tautre  itaient 
remarquables  sous  tous  les  rapportsw  II  est  done  permis  de  dife 
qa*il  serait  difficile  de  rancontrer  aujourd*bui  dans  les  jardins 
des  Calctolaires  plus  belles  et  mieux  cuUivees  que  celles  qui  ont 
ite  misessous  lesyeuxdu  public,  k  TExposition  de  cette  annte. 


A.  Vigitaux  ligneux  fleurissants. 

En  tAte  de  cette  section  et,  on  pent  le  dire  sans  eraintCi  de  tous 
les  Y^getaux  cultives  se  placent  sans  contredit  les  Hosiers  dont 


8o  Plantes  n^AGRiMENT  de  plsin  aiil 


PARTIE  UORTIGOLE.  399 

la  fleuia^t^'de  tout  temps  proclam^e  la  reine  des  fleurs.  Ces  ad- 
mirabies  arbrisseanx  fournissent  g^n^ralement  aux  Expositions 
fran^aises  Tan  de  leurs  principaax  ornements,  soaveat  m6aie 
lenr  priDcipal  ornement ;  c'est  en  effet  en  France  qu'ils  ont  acquis 
lenr  plus  grande  beauts,  que  sont  n^es  leurs  plus  nombreuses  et 
plus  belles  yari^t^,  auxquelles  de  nouvelles  viennent  se  joiadre 
tons  les  jours,  et  c'est  encore  en  France  qu*on  a  yu  leur  culture 
prendre  le  premier  rang  sur  des  territoires  entiers,  comme  jadis 
k  Fontenay-aux-Roses^  comme  de  nos  jours  dans  certaines  com- 
munes de  la  Brie. 

L'Exposition  de  cette  ann^e  a  6i&  riche  sous  ce  rapport;  seu^ 
lement  certains  des  grands  lots  qu'on  y  admirait  avaient  M 
un  pen  retardisdans  leddveloppement  de  leurs  fleurs  par  la  tem- 
perature constamraent  froide  du  printemps  et  n*avaient  pas  encore 
atteint  toute  la  splendeur  de  floraisoD,  surtout  d'6panouissement 
que  pen  de  jours  auraient  ^nffi  pour  leur  donner. 

Deux  borticulteurs  ont  M  classes  sans  b^sitatlon  en  t6te  de 
ce  concours  et  k  deux  rangs  pen  diff^rents  ;  ce  sont  MM.  L^yfique 
etfils^  ruedu  Li^gat,  26,  &  Ivry-snr-Seine  {Seine),  et  M.  Mar- 
gottin,  fil8,deBourg-la-Reioe  (Seine).  Les  mMailles  qn*ils  ont 
obtenues,  au  nombre  de  trois  pour  le  premier  (or,  irermeil,  argent 
grand  module),  de  deux  pour  le  second  (or),  ont^t^  r^.unies  en 
deux  mMailles  d'bonneur :  pour  MM.  L^vfique  celle  que  la  SodM 
deyait  au  bienveillant  patronage  de  M.  le  Prefet  de  la  Seine, 
pour  M.  Margottin,  flls,  celle  qui  ayait  titidonnto  au  nom  de  la 
yillede  Paris. 

MM.  L^f^ue  ayaient  expose  trois  lots  dilKrentsqui,  dans  leiir 
ensemble,  necomprenaient  pas  moinsde  800  pieds.  C'dtaient: 
40  200  Rosiers-tiges  qui  ayaient  ^t^  cultiyte  k  Tair  libre  et  dont 
la  floraison  itait  n^anmoins  h  fort  pen  prte  au  m6me  point  que 
celle  des  deux  autres  lots  qui  cependant  ayaient  6iA  tonus  sous 
yerre.  Cette  premiere s^rid  a  motiyi  Tattribution  d'une  mMaille 
d'or  ayec  mention;  V  500  yari^tis  de  Hosiers  nains,  pour 
lesquelles  a  &tA  accordte  une  mMaille  de  yermeil ;  So  4  00  Rosibrs 
the  nains  pour  lesquels  la  recompense  accordte  a  M  une  grande 
medaille  d'argent.  Quant  k  M.  Margottin,  fils,  outre  les  six  ma- 
gqifiques  Rosiers  cultiy^s  et  disposes  en  boisson,  k  la  manidre 
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anglaise,  qui  lai  ont  valu,  comme  jeTai  dit  plus  haut,  une 
midaille  d  or,  k  litre  de  specimens  de  belle  culture,  il  ftvait  k 
rExposiiioQ  une  collection  considerable  de  Hosiers •tiges,  en 
variet^s  bien  choisies,  pour  laquelle  il  lui  a  ^t^  dicerni  une 
midaille  d'or. 

Outre  ces  grandes  et  magnifiques  collections  de  Hosiers,  le 
Palais  de  Tlndustrie  en  offrait  encore  deux  autres  assez  belles 
pour  qu*on  les  eiit  certainement  fort  remarqu^es  si  elles  avaient 
eu  un  moins  iorasant  voisinage.  L'une,  qu'exposait  M.  Poirier, 
comprenait  cent  Hosiers  les  uns  k  tige,  les  autres  nains,  dont  le  Jury 
a  trouve  que  la  culture  et  le  choix  des  vari^t^  laissaient  quelque 
pen  k  disirer,  mais  dont,  par  compensation,  la  floraison  6tait 
tris-bonne ;  unem^daille  de  vermeil  a  M  accord^  k  cet  exposant ; 
Tautre  r^unissait  4  40  vari^tds  et  avait  M  envoy^e  de  Laval  par 
M.  Dumesnil  de  Montchauveau,  amateur  distingu^^  dont  il  serait 
yivement  k  sou  baiter  que  rexcellent  e^emple  Mt  moins  Tarement 
suivi. 

Cette  ann^e,  un  seul  borticulteur,  M.  Moser  avait  exposi  des 
Rosages  de  plein  air,  magnifiques  arbrisseaux  qui^  par  ordre  de 
beaui^,  m^ritent  certainement  d'etre  dass^  bien  prisdes  Hosiers; 
mais  les  deux  collections  qu'il  avait  mises  sous  les  yeux-du  public 
etaient  assez  nombreuses,  assez  abondamment  fleuries,  enfin  assez 
bien  choisies  pour  representor  k  merveille  cette  brillante  cat^gorie 
de  v^getaux  llgneux  d'agrement.  L'une,  comprenant  50  vari^tes 
de  Rhododendron  parmi  lesquelles  une  vlngtaine  comptent  parmi 
les  plus  nouvelles  ou  les  plus  rares,  lui  a  valu  une  midaille  d*or ; 
Tautre,  composie  de  75  Azal^es  de  plein  air  et  Kalmia^  lui  a  fait 
attribuer  une  grande  medaille  d'argent.  En  place  de  ces  deux 
hautes  recompenses  et  des  quatre  m^dailles  d*argent,  qui,  comme 
on  Ta  vu  plus  baut,  lui  avaient  ete  donnees  pour  d'autres  Bhodo" 
dendron  et  Azal^es  pr^sentes  k  des  titres  divers,  M.  Moser  re^it 
finalement  une  medaille  d'bonneur  donn^e  au  nom  des  Dames 
patronnesses  de  la  Sociite. 

La  serie  des  espices  ligneuses  k  belles  fleurs  qui  flguraient  k 
TExposition  de  cette  ann^e  se  termine  par  une  charmante  et 
nombreuse  collection  de  Ciequatites,  k  fleurs  tant  doubles  que  sim- 
ples, varices  de  teintes,  et  dont  les  pieds  etaient  en  bon  itat  de 
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culture,  quayait  exposieM.  Ro7(Vugust6);  cet  horticulteur  re^it 
pour  cet  apport  una  m^daille  de  yermeil. 

B.^Vigitaux  ligruux  d  feuillage  persistant. 

J'ai  d^j^  6u  occasioQ  de  faire  observer  dans  de  pric^dents  Comp- 
tes  reudus  que  les  vdgSlaux  ligueux  non  cultiv^s  pour  leurs  fleurs, 
formant  le  plus  souyent  des  arbres,  ne  peuvent  dtro  admis  aux 
ExpoEitions  tenues  dans  le  Palais  de  Tlndustrie  que  tant  quails 
sont  riduits  k  de  faibles  dimensions  et  en  sont  par  cela  m6me  k 
peuprte  exclus.  II  n'y  adonc  pas  lieu  d'etre  surpris  que,  cettean- 
n^e^  on  n'y  vitfigurer  qu'un  seul  lot  de  cette  nature.  Jl  sortait  de 
r^tablissement  de  M^e  veuye  Durand  et  secomposait  de  Gonif^res 
nombreuses  et  bien  cboisies,  notamment  de  diyers  Pinus  et  Abies, 
Jteiinospora,  Thuiopsis,  Cephalotaxus,  Araucaria^  Sciadopitys, 
Crypt(meria,  Biota,  etc.  li  a  yalu  h  cette  dame  une  m^daille  de 
vermeil  que  le  Jury  a  riunie  k  celle  du  m6me  degr^  qu'il  lui  avail 
di]k  donnie  pour  des  plantes  varices  de  serre,  en  substituant 
une  m^daillt  d*or  a  ces  deux  recompenses  distinctes  et  separ^es. 

O*"  Plantes  D^AGiiigi^NT  herbagiSbs,  annublles  ou  vivagbs. 

Les  plantes  herbac^es  de  plein  air  ne  sont  pas  celles  qui  d'or- 
<linaire  contribuent  pour  une  part  bien  notable  k  la  beauts  des 
Expositions  de  printemps;  abandoon^es  k  elles-mdmes,  elles  sont^ 
pour  la  plupart,  pen  avanc^es  k  cette  ^poque^  et  m6me  beaucoup 
d'entre  elles,  qui  plus  tard  fourniront  aux  plates-bandes  des  jar* 
dins  leur  principal  ornement,  n'ont  pas  encore  commence  ou 
commencent  k  peine  leur  floraison;  mais  Tart,  qui  sait  sur- 
mooter  tant  dVbstacles,  salt  aussi  faire  disparaltre  cette  difficulte 
au  prix,  il  est  vrai^  d'efforts  soutenus  et  d'une  habilet^  qu'on  ne 
rencontre  que  rarement.  Cette  habilet^  toute  sp^ciale  et  fort  rare^ 
la  maison  Vilmorin-Andrieux  la  possede  au  plus  haut  degr^,  et 
c*est  grftce  k  elle  que  TExposition  de  cette  ann^e,  comme  celle 
des  anuses  pr^celentes,  a  eu  le  privilege  pen  commua  de  trouver 
pr^is^ment  dans  cette  cat^gorie  de  plantes^  en  g^a^ral  faible- 
ment  repr^ent^e  partoat  ailleurs,  Tun  de  ses  plus  brillants  orne- 
ments.  La  collection  dont  elles  lui  avaient  fourni  les  matiriaux 
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6tait  extr^mement  considerable  et  toas  les  exemplaires  qu'elle 
comprenait  ^talent  en  siparfait  ^tat  de  culture,  si  ^galement  et  si 
abondamment  fleuris  que  la  longue  plate-bande  qu'elles  occu* 
paient  ne  formait  qu*un  tapis  continu  de  fleurs  des  t^intes  et  des 
formes  les  plus  vari^,  devant  lequel  le  public  s'arr^tait  longue- 
ment  pour  en  admirer  successivement  Tensemble  et  les  details. 
Aussi  le  Jury  a-t-il  accord^,  sans  hesitation,  aux  exposants  de 
cette  collection  une  medaille  d'or  avec  mention  sp^ciale. 

Mais  ce  n'^tait  pas  encore  \k  tout  Tapport  de  MM.  Vilmorin- 
Andrieux.  On  a  Ai]h  vu  que  teurs  magniflques  Calceolaires  leur 
avaient  valu  une  medaille  de  vermeil ;  ils  ont  encore  obtenu  trois 
m^dailles  d'atgent  pour  un  charmant  lot  de  Mimulus  parmi  les* 
quels  se  trouvaient  plusieurs  variet^s  anterieurement  acquises- 
par  eax  de  semis ;  pour  un  groupe  de  Primula  japonica  qui  mon- 
trait  les  progr^s  que  Thorticulture  a  d^jsi  effectu^s  relativement  H 
cette  belle  esp^ce,  depuis  son  introduction  r^cente;  pour  un  choix 
de  jolies  yari^tes  du  Chrysanthemum  carinatum ;  enfin  ils  avaient 
apporte  au  Palais  de  Tladustrie,  mais  en  les  mettant  hors 
ooncours,  plusieurs  pieds  de  trois  nouvellesvarietes  du  Raulfussia 
amellotdes  dont  une,  qualifi^e  de  kermestna^  est  tris-remarquable 
par  la  couleur  violet  fonc^  de  ses  fleurs.  R^unissant  en  une  seule 
les  cinq  m^daillesqu'il  avait  d^cernees  k  MM.  Yilmorin-Aadrieux, 
le  Jury,  dans  sa  stance  de  revision^  les  a  remplac^es  par  la  grande 
medaille  d'bonneur  que  la  Society  devait  a  la  bienveillance  de 
M.  le  Ministre  de  TAgricuUure  et  du  Commerce. 
On  ne  voyait  k  I'Kxposition  qu'un  autre  lot  ayant  le  m^me 
,  caract^re  de  collection  genirale :  c'^tait  une  s^rie  de  plantes  her- 
baches  vivaces  en  fleurs,  expose  par  M.  Yvon[J.-B.],  horticulteur» 
avenue  de  Ch&tilloUy  k  Paris,  qui  regoit  pour  ce  joli  appprt  une 
medailie  d'argent.  Toutes  les  autres  plantes  d'agr^ment  herbac^es 
r^unies  dans  Tenceinte  du  Palais  de  Tlndustre  formaient  des  col- 
lections speciales  r^duites  k  un  petit  nombre  d'esp^ces  ou  m^me 
k  une  seule. 

Comme  le  montre  le  haut  degre  de  la  medaille  qu'elle  a  valu, 
celle  qui  a  &i6  regardie  comme  la  plus  importante  etait  expos^e 
par  M.  Delahaye^  horticulteur-graiuier,  quai  de  la  Megisserie,  k 
Paris.  Elle  etait  composee  de  fleurs  couples  de  plantes  les  unes 
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balbeoses,  les  aatres  k  grififes :  les  premitoes  consistaient  en  uae 
86rie  de  Talipes,  en  Scilles  du  P^rou  k  fleurs  violettes  et  k  fleurs 
blanches,  en  nombreux  exemplaires  du  Muscari  monstraeax, 
ETec  un  Iccia  viridiflora ;  les  demises  ^talent  des  Anemones  et 
des  Renoncales  en  nombreuses  et  belles  ^yari^t&B.  M.  Delahaye  a 
obtena  ane  midaille  de  vermeil. 

Uoe  grande  mSdaille  d'argent,  recompense  presque  aussi  ^lev^e, 
a  i\&  accordie  k  M.  Vy&ux-Daveaux,  horticulteur,  rue  Montgal- 
let,  k  Paris,  dont  Tapport  comprenait  surtout  un  massif  de  tr^s- 
beau  R6s6da  k  grandes  fleurs,  avec  quelques  pleds  bien  fleuris 
dn  Choisya  temata  et  du  Chrysanthdme  Comtesse  de  Cham- 
bord. 

Qua^t  aux  lots  comprenaut  une  seule  espice  de  plante,  ils 
consistaient  en  un  groupe  de  45  Verveines  bien  fieuries,  expos^es 
par  M.  Boutreux  k  qui  a  M  domi^e  une  m^aille  d'argent,  et  en 
Pens^es  pour  lesquelles  on  ne  comptait  pas  moius  de  cinq  expo- 
sants.  Parmi  ceshorticulteurs  trois  ont  obtenu  des  medailles,  ce 
qui  prouve  la  beauts  de  leurs  plantes  et  Timportance  de  leurs 
collections.  M.  Fdlaise,  aini,  horticulteur  k  Billancourt  (Seine), 
qui  revolt  une  grande  mMaille  d'argent,  n'avait  pasmoiosde  430 
yari^t^s  trto-bien  choisies  et  remarquables  par  Tampleur  et  la 
regularity  de  leurs  fleurs  qui  r^unissaient  les  diff^rentes  qualit^s 
qu'on  recherche  dans  les  Pens^es.  Places  ex  xquo^  M.  Moulard  et 
H.  Lemoine,  de  Chdlons,  ont  obtenu  chacun  une  medaille  d'ar- 
gent ;  le  premier  exposait  un  lot  de  plantes  en  pots,  aussi  nom* 
breux  que  le  precedent,  tandis  que  le  dernier  avait  envoy^  deux 
cadres  remplis  de  fleurs  couples  parmi  lesquelles  dominaient  les 
yarietes  strides  et  de  fantaisie. 

En  terminant  ce  Compte  rendu^  qu'il  me  soit  permis  d*adresser 
mes  vives  felicitations  aux  nombreux  horticulteurs  dont  il  a  eu 
pourobjet  de  signaler  les  succte.  G'est,  on  Ta  yu,  dans  des  condi- 
tions defavorables  qu'ils  ont  prepare  les  elements  de  rExpontion  de 
cette  annee,  et  cependant  ils  ont  su  reussir  comma  si  tout  ayait 
ete  pour  eux  k  souhait.  II  n*est  pas  douteux  qn'ils  ne  redoublent 
d'efibrts  lorsqu'il  s'agira  de  prendre  part  k  la  lutte  pacifique  dont 
le  Champs-de-Mars  doit  etre  le  the^tre^  en  4878  ;  iks  lors  il  n'est 
pas  temeraire  d'esperer  qu'ils  sauront,  en  cette  circonstanoe 
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solennelle,  se  placer  k  la  hauteur  du  but  qui  leur  sera  propose  at 
qu'ainsi,  sous  les  ycux  du  moude  entier,  ils  soutieodront  digne- 
menl  I'honneur  de  I'horticulture  franf  lise. 


€OMPTE  BENDU  DE  LA  PaRTIE  InDCSTKIELLE  DE  I'EXPOSITION  TBNUR 

AU  Falais  de  l'IndustriE;  .du  28  AU  31  MAI  4877; 
Par  M.  Ch.  Joly. 

L'Exposition  du  materiel  horticole»  en  4877,  au  Palais  de  Tla- 
dustrie  (ainsi  nomin6  parce  qu'il  sert  h  toute  autre  chose  qn'k 
rindustrie),  avait  M  plac^e,  comme  pr^c^demmeut,  aux  deux 
extr^mit^s  de  ia  grande  nef.  On  a  coutiuud  k  se  demauder  poui- 
quoi  toute  la  partie  sud,  la  mieux  ^clalr^e,  est  injusiemen)  ab. 
sorb^e  par  une  Soci^tt^,  fort  respectable  sans  doute,  mais  qui  ae 
serty  pendant  quinze  jours  seulement^  d'une  notable  portion  du 
palais  qui  reste  ainsi  sans  eniploi  pour  le  publicy  pendant  odzj 
mois  et  denai  de  Tann^e.  Une  Exposition  scind^e  en  deux  parties 
est  fft -heuse  sous  bien  des  rapports.  Disons  cependant  que,  cette 
aan^e,  Tenlevement  des  tribunes  mobiles elev^es pour  le  concours 
hippique,  Tabaissement  des  rideaux  qui  entourerit  la  grande  nef 
et  plusieurs  mesures  prises  gracieusement  par  radministration 
des  Beaux-Arls ,  avaient  beaucoup  am^lior^  la  position  des 
industriels.  On  commence  k  comprendre  quece  sent  des  hommes 
eomme  les  autres  et  que,  bien  qu*ils  soient  pen  poitiques,  leurs 
efforts  doivent  leur  assurer  une  place  au  soleil,  tout  aussi  bien 
qu'k  ane  foule  de  mMiocrit^s  artistiques  qui  figurent  dans  les  sa* 
Ions.  Un  jour  viendra  peui-6ire,  cbtz  nous^  ou  Tagr^able  ne  pas* 
sera  pas  toujours  avant  Tutile. 

Je  sals  tr^s-bien  que  Tesprit  doit  primer  la  mati^re,  mais  je  ue 
suis  pas  du  tout  convaiucu  qu'une  oeuvre  d'art  ait  une  valeur  et 
demande  un  effort  iniellectuel  plus  grand  que  celui  qu*exige  un 
produit  industriel  d*une  utility  generate. 

Les  Exposants  de  4877  ^talent  mo:us  nombreux  que  les  anniea 
prec^dentes,  mais  ils  avaient  plus  de  lumiere,  plus  d'tspace;  ils 
ont  eu  beaucoup  de  visiieurs  et  out  m6me  demand^  unc  prolon- 
gation, que  la  Commission  s'est  vue  obligee  de  refuser  par  suite 
d'un  \ote  special  du  Conseil  d'Administfation.  Les  recompenses 
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accord^s  par  le  Jury  out  ete  foit  maigres,  et  il  est  difficile  qu'il 
en  soit  autrement :  chaqne  ann^e  od  voit  r^apparaitre  les  m^mes 
produits,  d^']k  m6daill6s  plusieurs  fois  et  fort  bons  sans  doute, 
mais  n'offrant  aucune  noayeaut^.  La  m^daille  n'est  que  I'accee- 
soire;  ce  que  I'industriel  deit  voir  avRiit  tout  dans  TExpoBition, 
c'est  la  poblicit^.et  I'effetde  cette  publicity  se  fait  sentir  lougtemps 
dans  le  public  s^rieux  qui,  arm^  de  son  liyret-memeDto^  prend 
des  notes  et,  k  un  moment  doon^y  va  retrouver  le  producteur. 
Quant  au  public  des  jours  gratuits,  qui  se  heurte,  admire  les 
banderolies  tricolores,  les  pompes  k  triple  effet  et  les  grosses  as- 
perges,  puis  sort,  aprte  avoir  regard^  sans  avoir  rien  vu,  il  n'y  a 
pas  a  s'en  occuper. 

Faut-il  mentionner  ici  chacun  des  exposants  avec  les  quelques 
banalit^s  d'usage  k  leur  adresse?  (^hangeons  aujourd'hui  de  pro- 
c^d^.  La  liste  des  recompenses  accord^es  par  le  Jury,  suivra  ce 
Rapport.  EUe  s^ra  maigre,  mais,  en  bonne  conscience,  on  ne  peut 
pas,  chaque  ann^e^  m4dailler  un  produit  qui  n'oifre  aucun  per- 
fectionnement  de  fabrication/  pas  plus  qu'on  ne  peut  r^com- 
penser  des  d^taillants  qui^viennent  uniquement  chercher  ici  des 
acheteurs. 

Examinons  seulement,  en  quelques  mots,  les  produits  par  classes 
s^pai^es  et  voyons  ce  quails  nous  offrent  de  nouveau  k  signaler. 

Abris. 

M.  Minot,  k  Neuilly,  a  obtenu  une  m^dailie  de  bronze  pour  des 
stores  articul^s,  d'un  prix  modique  et  d*une  bonne  fabrication* 


Dix  exposants  avaient  ii6  install^s  dans  une  des  galeries 
annexes  situ^es  k  la  sortie  du  Palais.  Comme  les  anndes  prdc4- 
dentes,  ie  Jury  n'apu^dans  nne  courte  sdance^  se  former  une  opi- 
nion motivde.  ^  Plusieurs  fois  d^j^,  j'ai  formuU  ma  pensie,  dans 
divers  Rapports,  sur  presque  chacun  des  appareils  exposes  et  sur 
les  qualitds  qu*il  doit  rtonir.  Les  experiences  faites  k  diffdrents 
iutervalles  out  toujours  prouvd  que>  comme  effet  utile»  les  di- 
verses  chaudiires  k  retour  de  flamme  n'ont  pas,  pour  la  ddpensa 
de  combustiblet  les  differences  de  rdsultat  qu'on  leur  attribue  ;  ce 
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qu'on  doit  examiner,  c'est  ler  prix  d'installation^  la  simplicity,  la 
dur^e  probable,  la  facility  de  cbargement  et  de  nettoy age,  la  so- 
lidity, entin  Tusage  special  auquel  la  chaudiire  est  destin^e  et  le 
combustible  qa*on  peat  avoir  k  sa  disposition.  Si  la  rapidity  avec 
laquelle  I'Exposition  est  faite,  n'^tait  pas  un  obstacle,  je  voudraia 
Yoir  les  chauffages  instaliys  dans  les  serres,  comme  les  abris,  claies, 
modes  de  vitrage,  etc. 

Un  exposanty  M.  Lemonnier,  s'^tait  placi  dans  la  serre  de 
M.  Ozanne  et  y  montrait  un  mode  de  ventilation  par  une  gaiue 
amenant  Tair  ext^rieur  chau£fy  sous  les  tuyaux  ordinairea  ayant 
son  entrye  dans  la  serre. 


M.  Hanoteau,  ruede  la  Roquette,  459,  obtient  nne  my(]|iille 
d*argent,  grand  module,  pour  ses  fers  k  torsion  formant  cldtures, 
tuteurs  et  arceaux  articuiys  pour  bordures.  Ces  derniers  ytaient 
d  abord  en  fonte  imitant  le  rustique  et  coAtaient  de  4  fr.  it  4  fr.  50 
le  m^tre  courant :  on  les  a  faitsensuite  en  fer  demi-rond,  re- 
courby,  au  prix  de  SO  centimes  la  piyce.  M.  Hanoteaules  offre 
aujourd'bui  &45  centimes  en  fer  &  torsion,  soit  quarante-cinq 
centimes  par  m^tre  courant. 

Le  Jury  accorde  en  outre  k  M.  Ozanne,  rue  Marqfoy,  7,  une 
mydaille  d'argent  pour  ses  grilles  en  fer  forgy  d'une  belle  fabri- 
cation. 


M.  Hardiviliy,  k  Chambly  (Oise),  a  line  mydaille  de  vermeil 
pour  perfectionnement  dans  ses  divers  instruments* 

H.  Delaunay-Lasne,  de  Bemay  (Eure),  aun  rappel  de  mydaille 
d*argent  pour  le  mime  motif. 

M.  Prudon,  passage  Guillaumont,  k  Paris,  refoit  une  mydaille 
de  bronze  pour  Temmanchement  perfectionny  de  sea  r&teaux  sur 
lesquels  il  a  yty  faitun  Rapport. 

M.  Martin,  rue  Clignancourt,  47,  a  une  mention  honorable, 
et  M.  Buisson,  de  Choisy-le  Roi,  une  mydaille  en  bronze  ;  tons 
deux  pour  des  herses  mobiles  ou  r&teaux  articuiys  au  nombre  de 
trois  et  quatre. 

Ces  instruments  rendent  service  dans  les  grandes  propriytys 


Clotures. 
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ch  le  ratissage  de  larges  allies  demande  un  travail  considerable* 
M.  Laisn^,  k  Juilly  (Seine  et-Hame)t  a  une  mention  honorable 
pour  un  semoir  de  jardin  fort  inginienx  et  pour  des  brise-croAte 
on  rouleaux  k  pointes,  de  diffirentes  largenrs,  destin^B  k  ameu- 
blir  la  surface  du  sol  aprte  les  pluies. 

MM.  Louet,  f  rtoes,  d'Issoudun  (Indre),  qui  ont  introduit  ici  et 
simplifi^  la  Tondeuse  de  gazon  am^ricaine,  out  eu  un  Rapport  sur 
-cet  utile  instrument ;  on  leur  accorde  une  m^daille  d*argent. 

Mecbles  de  Jardin. 

M*  M^ry-PlcBrd,  avenue  Malakoff,  \%0,  a  obtenu  un  rappel 
de  midaille  d'argentpour  Tensemble  de  son  exposition  et  pour 
ses  arceauxrustiques  en  fer  demi-rond. 

B)M.  Lavaud  et  C^;  rue  de  Levis,  30,  regoivent  une  midaille 
d'argent,  grand  module^  pour  leurs  ^tagires  pliantes  en  fer,  pour 
leurs  ^chelles  articul^es  et  pour  un  d^crottoir  en  fer  plat,  tordu^  k 
tr^s-bas  prix  pour  les  jardins. 

Enfin,  M.  Ferrier,  rue  du  Gros-Sommier,  3  9  k  Douai,  a  une 
m^daille  d'argent  pour  ses  meubles  de  jardin  en  bois,  ses  sieges 
et  ses  ^chelles  pliantes.  M.  Ferrier  est  un  nouvel  exposant  dont 
les  produits,  parfaitement  compris,  indiquent  un  esprit  pratique, 
laborieux  et  digne  d^^tre  encourage  k  tous  4gards. 

Dans  les  meubles  de  jardip,  nous  voyons  flgurer  aussi  les  ten- 
tes  de  M.  Couette,  rue  Planchat,  44.  Ces  tentes,  deji r^compen- 
s^cs  plusieurs  fois,  sent  encore  perfectionntes.  Le  mftt  central  est 
supprimd,  en  sorte  que  toute  la  surface  couyerte  est  utilisable. 
La  ventilation^  chose  si  pen  comprise  auparavant^  est  assur^e  par 
un  lanterneau  mobile  situ^  k  la  partie  sup^rieure ;  enfin,  des  toi- 
les,  attach^es  lat^ralement  et  obliquement,  permettent  de  loger 
une  foule  d*objets  utiles.  II  est  difficile  de  combiner  un  abri- 
mod^e  plus  complet. 

PiANs^  Dessins. 

En  fait  de  plans  de  jardin,  nous  ne  voyonsque  ceux  de  H.  Bil- 
lard,  lue  de  TAssomption,  55,  qui,  cette  annde,  a  fait  les  massifs 
du  Palais.  La  justice  exige  que  nous  rendions  hommage  a  son 
activity  et  k  son  intelligence  dans  ce  rapide  et  difficile  travaiL 
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Nousavons,  ceite  ann^e,  un  nouvelexpotant,  qui  est  en  m6me 
temps  une  vieille  coaoaissaDce»  M.  Combaz,  boulevard  Flandrin^ 
45,  qui  obtient  une  m^daille  d'argent  pour  ses  plans  dejardin& 
et  ses  rochers  en  relief;  Tout  le  monde  a  remarqu^  au  Palais 
de  riadustrie,  k  I'Exposition  maritime,  le  rocher  artificiel  fait 
avec  une  charpente  couverte  au  moyen  de  fil  de  fer/de  carton 
et  de  ciment  plaqu^.  M.  Gombaz  fait  ses  petits  modeles  par  un 
precede  similaire  :  de  petits  morceaux  de  bois  reconverts  de 
papiers  plongis  dans  la  coUe  et  assunr.ant  toutes  les  formes  h 
r^tat  humide,  lui  permettent  de  combiner  les  dispositions  Jes  plus 
vari^ :  un  pen  de  sciure  de  bois  diversement  color^e,  de  l9e 
mousse,  etc.,  forment  un  ensenible  l^ger,  facilement  modifiable 
et  transportable.  On  fait  ainsi  Tensemble  d'une  propri^t^,  sur  une 
^cbelle  donnte,  avant  Texteution  des  travaux,  et  le  ch&telain  qui 
ne^ait  pas  toujours  lire  sur  un  plan,  peut  se.  rendre  compte  des 
moindres  accidents  de  terrain,  des  points  de  vue,  etc.,  afin  de  ne 
pas  fair<3  de  fausses  manoeuvres  qui  sont  fort  dispendieuses. 


Gette  ann^e,  les  bacs  coniques  et  carr^s  sont  exposes  en  grande 
vari^t^.  11  est  alloud  k  M.  Binet,  de  Clichy  (Seine],  une  medaille 
d*argent  pour  de  petits  pots  coniques  en  bois,  d'un  prix  exces- 
sivement  bas  et  pouvant  rendre  des  services  pour  des  expeditions 
de  plantes  au  loin. 

M.  M^ry,  deNoailles  (Oise),  nous  expose  des  bacs  parfaitement 
construits  en  bois^  k  petites  tranches  et  munis  de  poign^es  per- 
tectionn^es,  qui  lui  valent  une  mMaille  d*argent. 

Enfin,  une  midaille  de  bronze  est  donnie  k  M.  Larousse,  de 
Puteaux  (Seine),  pour  des  bacs  arlicul^s  en  bois  et  fer,  et  k 
M.  Andr^,  rue  Royale,  45,  pour  des  caisses  k  parois  mobiles  fort 
bien  comprises. 


lei  nous  retrouvons  tons  nos  anciens  exposants,  mais  avec  peu 
de  changements  dansleurs  appareiis.  Cependant  le  Jury  accorde  : 
une  medaille  d*argent  a  MM.  Moret  et  Broquet,  rue  Oberkampf, 
424,  pour  la  bonne  fabrication  de  leurs  pompes  rotatives,  udb 


POTERIES. 


Pompes. 


PARTIS  INDUSTRTEUK.  40^ 

mention  honorable  k  M.  Fichet,  pour  ses  pompes  k  jet  tournant, 
une  m^daille  de  bronze  k  M.  Dubuc,  rae  des  Amandiers,  44, 
ponr  ses  pompes  k  main,  et  une  m^daille  d'argent  k  M.  Suirean, 
rue  Folie-M^ricourt,  '34,  pour  un  mouvement  direct  de  balancier 
devant  diminuer  la  d6pense  de  force  motrice. 

Serrbs,  ^ 

Cette  ann^e,  les  serres  plac^es  dans  la  galerie  ouest  du  Palais 
(ont  ail  Qombre  de  43  et  ferment  un  ensemble  satisfaisant.  Deux 
sont  en  bois,  k  4*imitation  denos  voisins  les  Anglais  et  les  Beiges, 
qui,  comme  tous  les  praticiens,  pr^f^rent  le  bois  au  fer  comme 
matitee  premiere.  A  T^trangert  on  choisit  du  sapin  r^sineux  de 
Norw^ge,  qu'on  enduit  de  trois  couches  d'huile  bouillante  et  de 
deux  couches  de  peinture.  Ainsi  prepare  et  repeints,  les  bois 
durent  tr^-longtemps.Hs  ne  se  prdtent  pas  aux  courbes  gracieuses 
du  fer,  mais  ils  ne  sont  pas  comme  lui  dilatables  et  bons  con- 
ducteurs :  il  y  a  moins  de  bu^e  produite  et  moins  de  perte  de 
chaleur.  Aussi  fiaut-il  r^server  la  fonte  et  le  fer  combines  avec  la 
pierre  pour  les  serres-salons  et  les  grands  jardins  d*hiver  qui 
exigent  des  formes  courbes  et  varices.  M.  Nattier,  avenue  de  S^- 
Mand^,  33,  a  une  m^daille  de  bronze  pour  une  petite  serre  k 
multiplication,  M.  Dormois,  faubourg  du  Temple,  92,  une 
liiidaille  d'argent  pour  un  gradin  mobile  k  tasseau  tangent; 
M.  Leblond,  fils^  de  Montmorency,  une  m^daille  d'argent  pour 
une  cr^mailUre  bris^e;  enfin,  M.  Lamotte,  rue  Lecourbe,  4  48, 
a  la  m6me  recompense  pour  un  ch&ssis  mobile  k  double  versant. 
On  fait  depuis  longtemps  des  abris  mobiles  pour  espaliers;  M.  La- 
motte  nous  montre  le  mAme  proc^d^  appliqu4  aux  couches  de 
J^gumes  de  primeur.  Les  abris  articul^s  se  posent  k  I'^cartement 
qu'on  pr^f^re  et  se  replient  sur  eux-mftmes  pour  tenir  moins  de 
place  apris  leur  emploi. 

H.  Grenthe,  de  Pootoise,  a  simplifig  beaucoup  et  baissi  le  prix 
de  ses  poteanx  pour  espaliers  par  un  judicieux  emploi  de  fers 
corni^res  sans  scellement.  M.  Sohier,  rue  Lafayette,  4Si4,  nous  a 
apporti  un  tris-joli  Jardin  d*hiver,  enfin  M.  Monier,  rocailleur, 
avenue  du  bois  de  Boulogne,  44,  a  bien  voulu  nous  orner  Tall^e 
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des  serres  par  un  rocher  artificiel  autoar  duquel  il  a  expose  ses 
bacs  et  autres  produits  en  fer  et  ciment. 

II  me  teste  k  signaler  divers  objets  qui  ne  rentrent  pas  dans  les 
classes  ci-dessus.  H.  Darand,  cite  des  Fleurs^.lGy  a  une  mMaille 
de  bronze  poor  ses  colliers-tuteurs  sur  lesquels  il  a  M  fait  un 
Rapport  favorable.  M.  Seguin,  avenue  Pireire,  28,  k  Asniires,  a 
une  mention  honorable  pour  ses  vases  •  en  li^ge  pour  plantes: 
Fapplioation  du  chdne-li^ge  auz  jardins  d'hiver  et  aux  rochers 
artiflciels  est  tr&s-r^pandue  chez  nos  voisins  qui  en  tirent  un  parti 
excellent  comme  decoration  et  utility.  Le  Jury  donne  une  men- 
tion honorable  k       Reidemeister,  faubourff  St-Martin,  478, 
pour  des  consoles  et  ^tag^res  mobiles  pour  balcons :  il  7  a  1& 
une  id^e  utile  et  pratique.  MeDtion  honorable  aussi  &  M.  Auguste 
J0I7,  de  Juillf  (Seine-et-Marne)y  pour  un  module  des  plus  in- 
g^nieux  de  cueille-fruits  articul^.  M.  Francken,  rue  de  TE- 
glise^  k  GrenellCy  75,  a  une  mention  pour  des  chassis  verticaux  k 
lames  mobiles  dent  les  applications  ne  sont  pas  assez  nombreuses 
pour  nos  habitations.  Enfin,  M^ie  Julia  Lemit,  rue  Tronchet,  35, 
recoitune  m^daille  d'argent  pour  ses  fleurs  artiftcielles  mont6es 
sur  rameaux  naturels :  il  est  impossible  de  pousser  plus  loin  Part 
de  TimitatioQ. 

En  somme,  {'Exposition  de  4877,quoique  trop  courte,  a  &i6 
profitable  aux  industriels.  A  Toeuvre  maintenant  pour  le  grand 
tournoi  du  Champ-de-Mars. 


CONGOURS  PERMANENT  DX  FRUITS  EN   4876-1877.  —  RaPPORT 

DU  Count  d'Arbortgulture  ; 


A  Texemple  de  ce  qu*elle  avait  fait  trois  ans  auparavant,  notre 
Soci^t^  d4cida,  Tan  dernier,  qu'un  concours  permanent  de  fruits 
serait  ouvert  pour  la  saison  4  876-4  877,  &  la  suite  duquel  le  Ciomit^ 
d'Arboriculture,  institu^  com  me  Jury,  d^cemerait  des  rteom- 
penses.  Le  concoius  a  eu  lieu ;  les  saisons,  qui,  depuis  quelques 
ann^esy  semblent,  comme  beaucoup  d'autres  choses,  chercher 
une  fixity  qui  leur  dchappe,  ne  lui  ont  pas  i\i  favorables ;  yotts 


M.  BucHETET,  Rapporteur. 
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avez  pu  n&inmoiiiSy  Mes&iears,  montrer  sou?ent  la  satisfaction 
que  Tons  ^pronviez  k  la  vue  de  presentations  remarquables, 
compost  de  froits  bien  choisis,  bien  sains  et  sonvent  d*un  fort 
volume.  Nous  aliens  vous  les  rappeler  bri^vement. 

Cinq  concurrents  se  sont  trouv^s  en  presence,  et,  durant  neuf 
mois  pour  le  moins,  ont  contribui  k  rendre  nos  stances  grande* 
ment  intdressantes  :  trois  horticulteurs,  MM.  Jamin,  Baltet  et 
Chevalier ;  un  jardinier  de  maisoD,  M.  MariQ,et  un  horticulteur- 
amateur,  qui  ne  vend  niarbres  ni  fruits,  M.  CharoUois.  Voici  le 
rfeumi  de  leurs  apports. 

M.  Ferd.  Jamin,  de  Bourg-la-Reine,  nousprteentait  des  Cerises 
en  juin  et  juillet.  Les  froids  et  les  neiges  n'avaieni  pas  ii6  favora- 
bles  aux  Cerisiers;  les  fruits  etaient  beaux  cependant  et  en  nombre 
^ufflsant ;  puis  des  Pfiches  bMives  Early  Rivers^  le  4  3  Juillet, 
non  encore  suffisamment  mAres,  mais  qui  cependant  n'auraient 
pas  attendu  sans  doute  la  stance  suivante ;  d'autres  nous  reve- 
naient  le  27,  mais  alors  dans  leur  pleine  maturity,  ayant  acquis 
assuriment  on  volume  plus  fort  que  celles  des  anuses  prte^ 
dentes,  et  faisant  esp^rer  k  ceux  qui  culUvent  les  primeurs,  pour 
les  tables  de  luxe,  des  desserts  dont  le  bel  aspect  et  la  venue  re- 
marquablement  h&tive  se  traduiront  facilement  pour  eux  en 
bonnes  espdces  sonnantes.  Ensuite  vinrent  les  Pommes  h&tives, 
puis  les  Prunes,  puis  les  bonnes  Poires  de  fin  d'aoiit  et  de  com- 
mencement de  septembre,  puis  les  P£ches  en  plelne  saison. 
M.  Jamin,  Messieurs,  a  fait  passer  sous  vos  yeux  433  P6ches;  ce 
n'est  pas  ce  nombre  lui-mdme  qui  nous  frappe,  mais  c'est  celui  des 
S4  variety  qu'elles  prisentaient,  et  c'est  Ik,  nous  vous  le  dirons 
tout  de  suite,  ce  qui  constitue  pour  nous  le  principal  m^rite  de 
notre  coll^ue«  Ardemment  occupy,  depuis  des  ann^es,  k  faire 
pte^trer  dans  le  commerce,  non  pas  tout  ce  qui  apparait  denou- 
veau,  ce  serait  pour  lui  une  mauvaise  note,  mais  ce  qui  appa- 
rait de  bon  k  i'^tranger,  il  a  eu  la  main  heurcuse  pour  les  Pftches . 
Outre  les  gains  anglais  de  M.  Rivers  qu'il  a  iti  le  premier  k  nous 
faire  connaltre,  il  nous  a  prisenti  d'excellentes  P^ches  qu'il  pro- 
page,  la  Bdiive  de  Crawford  (Crawford's  early)  par  exemple,  et 
Princesse  de  Galles  (Princess  of  Wales),  que  certainement  les  hor- 
ticulteors  spiciaux  ne  manqueront  pas  de  cultiver,  pour  en  faire 
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ce  qu'^sont  fait  des  pftches  de  M.  Rivers  et  de  la  ptehe  Salway. 
M.  Jamin  s'estliyr^,  en  outre,  k  des  essais  fort  intiressants  sur 
9  yari^t^s  de  Raisins  fort  pen  conous,  qu'il  nous  a  roontr^s,  Rai- 
sins de  bonne  quality,  particuli^reinent  le  Romain  blanc^  et  qu'il 
esp^re  devoir  donner  .d'exctllents  r^sultats  chez  nous,  en  ploin 
air.  II  a  expos4  encore,  le  44  septembre^  un  jeune  P6cher  en  pot 
et  portant  43  fruits.  En  ce  moment  oi!i  la  culture  des  arbres  froi- 
tiers  en  pots  sembledevoir  prendre  de  la  vogue,  nous,  noublions 
pas  qu'il  a  M  des  premiers  k  la  recommander,  dans  nos  siances, 
comme  des  plus  faciles  et  comihe  moyen  d'obtenir  des  fruits  plus 
sains.  Enfin  nous  avons  eu  success! vement  de  H.  JamiUi  jusqu'au 
S^fevrier^  3S0  Poires  en  85  variit^s  et  45  variit^s  de  Pommes; 
I'ensemble  formant  un  total  de :  4  corbeilles  de  Cerises  et  Prunes 
et  577  fruits.  Pour  cbacune  des  dix  neuf  prisentations  de  notre 
coll^gue^  nous  avous  inscrit  k  pen  pr^schaquefois  :bon  ensemble 
de  collection ;  bon  choix  de  fruits  bien  sains,  d*un  tr^s-bon 
volume  ordinaire  et  assez  remarquable  chez  quelques-uns. 

IVIM.  Baltet,  hkw,  deTroyes,  on t commence  plus  tard,  le5  octo- 
bre  seulement,  par  3  Poires  de  leurs  semis  et  6  P6chss  qui  nous 
ont  sembli  trop  mtLres;  mais,  huit  jours  apr^s,  $2  autresPAches 
nous  revenaienty  en  3  vari^t^s,  parmi  lesquelles  nous  recomman- 
dons  la  Pdche  Baltet  et  tout  particuliteement  Lady  Palmerstm^  k 
peau  et  chair  jaunes,  k  noyau  non  adherent,  grosse  et  bien 
tardive,  puisque  nous  Tavons  trouv^e  excellente  le  43  octobre, 
malgr^son  voyage  de  Troyes  i  Paris.  Le  26  octobre  et  le  25  Jan- 
vier, nous  recevions  denos  collogues  SO.puis  ^5  vari^t^sde  Poires, 
la  plupart  fort  peu  connues,  et  qu'ils  mettaient  obligeammenS 
comme  toujours,  k  la  disposition  de  notre  Gomit^.  Deux  Poires 
Beurri  Baltet  pire  ^taient  remarquablement  grosses  ;  nous  vou- 
drions  pouvoir  ajouter  :  a  remarquablement  bonnes  »;  mais  nous 
devons  avouer  que  les  nombreux  exemplaires  de  ce  joli  gain  que 
nous  d^gustons  depuis  plusieurs  annies  nous  ont  toujours  sembl^^ 
£aufun^  non  pas  mauvais  assur^ment,  mais  deseconde  quality. 
Nous  ajouterons  que  les  terrains  des  p^piniferes  de  MM.  Baltet 
6tant  d^favorables  k  la  quality  des  fruits  qu'on  y  ricolte  et  aox- 
quels  le  sucre  fait  souvent  difaut,  nous  ne  d^sesp^rons  pas  de 
rencontrer  des  Baltet  pere  de  bonne  quality,  r^coltte  autre  part. 
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G'e8t  principalemeftt  en  Pommes  que  dos  collogues  deTroyes  hods 
OQt  fait  des  envois  importants^  en  mats  et  en  avril ;  80  vari^t^s, 
des  plus  tardives  par  consequents  nous  ont  ^t^  adresstes  par  eux, 
toutes  parfaitement  saiues.  Nous  n*avions  pas  k  nous  attacher  plus 
qne  de  raison  k  leur  volume,  mais  au  m^rite  de  cette  fort  int^res- 
sante  collection  ;  nous  avons  trouvi  peu  de  qualit^s  dans  un  cer-* 
tain  nombre  de  ces  Pommes  ((oujours  avec  la  reserve  de  leur 
provenance) » mais  nous  pouvons  signaler  comme  tr^-recomman- 
dableSy  en  cette  saison  avancee,  la  Reinette  rousse  americaine^  la 
Rvaset  de  Boston^  la  Pomme  de  la  Chapelle,  la  Reinette  de  Fonr^ 
nierej  William  Penn  et  les  irois  Ptppin  :  de  Greave^  de  Porker  et 
deStitrmer.SuT  les  80  vari^t^s  de  Poires,  toutes  ^galement  ofiertes 
h  notre  Comity  pour  ses  Etudes,  nous  signalons,  comme  tris- 
appr^ci^es  par  nous,  leur  Duchesse  hrmzie^  Mgr  Sibour,  Duchesse 
panacheej  i/me  Bonne  font  ^  President  Mas,  Semis  de  Cluny, 
M^^  Loriol  de  Barny,  Casteline,  Antoine  Delfosse,  Charles 
Ernest,  Br^  deJongke,  NapoUon  Savinien  et  Bonneserre  de  Saint- 
Denis,  Total :  470  vari^tes  de  fruits  :  Poires,  Pommes  et  P6ches. 

M.  D^ii6  Chevalier  a  voulu  montrer  encore  cette  fois  les  r^ul- 
tats  des  belles  cultures  de  Montreail.  Commen^ant  t6t,  finissant 
iard,il  a  fait  passer  sous  nos  yeux  180Pdches  en  18  vari^t^s.  Nous 
renouvellerons  ici  h  M.  Chevalier,  aiusi  qu'aux  horticulteurs  de 
Montreuil  qui  suivent  la  m^me  voie,  nos  felicitations  sp^ciales 
pour  le  soin  qu'ils  prennent  d'introduire  dans  leur  culture  d*excel- 
lentes  vari^t^s  qui  ne  s'y  tiouvaient  pas.  Ce  n'est  pas  que  nous 
leur  conseillions  de  remplacer  ces  bonnes  et  belles  Pdches  qui  ont 
fait  et  qui  font  encore  la  reputation  de  lenr  pays;  mais,  en  faisant 
une  place  k  certaiLes  auties  qui  offrent  deserieun  avantages,  par- 
ticuli^rement  k  d'excellentes  P^ches  trte-hfttives  ou  tres-tardives, 
iU  contribuent  k  accroiire  encore  la  richesse  en  mfeme  temps 
que  la  reputation  de  leur  territotre.  Nous  avons  trouve  dans  les 
six  lots  de  M.  Chevalier,  d'abord  les  L^arly  Beatrice,  h^tivss  du 
27  juillet,  mais  auxquelles  nous  pr6ferons  les  Early  Rivers,  bien 
qu'elles  mArissent  une  dizaine  de  jours  plus  tard,  car  les  premieres 
Bont  demoindre  qualite,  et>  defaut  grave,  leur  noyau  tient  forte- 
ment  ^  la  chair.  Nojsy  avons  revn  les  Easily  Rivers  (10  aotit), 
puis  la  Princesse  de  Galles^  deji  recommandee  plus  baut,  et 


Digitized  by 


4U 


RAPPOHT 


successiyement  ayecla  saisoD,  ce8vari6t&s  magnifiques  et  excel- 
lentes  qui  sont  cultiv^es  couramment  k  Montreuil.  Quant  a  la  sn- 
perbe  corbeille  de9l5  Pdches  Saivay^  pr&ent^ele  ISoctobre,  nous 
rayionsd^clar^e  de  premier  ordre,  et  nous  la  consid^rions  comme 
le  bouquet  de  la  saiaon;  mais  une  surprise  nous  ^tait  rteeryte  : 
quinze  jours  plus  tard,  le  26  octobre,  nous  vimes  apparattre  une 
autre  corbeille  de  20  Pdches  Salway,  remarquablement  belles  et 
yalant  parfaitement  la  somme  ilev^e  que  nous  avons  su  avoir 
M  offerte  k  M.  Chevalier,  k  ce  moment  de  la  saison  oii  lea 
gourmands^aussi  bien  que  lea  gourmets^ne  se  doutaient  seulement 
plus  qu'il  7  eAt  encore  des  P6ches. 

M.  Jofieph  Marin,  jardinier  chez  W^^  Glaudon,  h  Chfttillon,  a 
pr^sent^  des  fruits  k  sept  stances ydu.  43  juilletau  9  novembre:  de 
tr^-belles  corbeilles  de  Cerises,  particuliirement  de  Royale  et  de 
Belle  de  SceauXy  quelques  Fraisiers,  des  Prunes,  230  Poires  et 
Pommes,  en  50  vari^tes.  Ces  derniers  fruits  variaient  de  volume, 
quelques-uns  suffisants  pour  Tannee,  beaucoup  d'ordinairea,  d*au- 
tres  laissant  k  d^irer  et  sur  lesquels  la  tavelure  se  montrait  trop 
fr^quemment.  Le  Comit6  d'Arboriculture,  qui  connalt  depuis 
longtemps  le  zMe  de  M.  Joseph  Marin  et  Tardeur  qu'il  apporte 
k  tout  ce  qui  concerne  son  travail^  craint  que  certaines  raisons, 
qu'il  n'a  pas  k  approfondir,  peut-6tre  les  soins  multiplies  qui 
incombent  k  ce  consciencieux  jardinier,  ne  soient  cause  de  ]a 
faiblesse  relative  de  certains  de  ses  lots;  car  nous  n*avons  plus 
retrouv^  ces  beaux  fruits  que  Tancien  propri^taire  du  jardin^ 
notre  regrett^  collogue  M.  Chardon,  faisait  admirer  k  nos  Expo* 
sitions  ou  k  nos  stances ;  le  Comity  ne  d^sesp^re  pas  cependantde 
les  revoir  dans  une  occasion  prochaine. 

M.  CharoUois,  que  nous  savons  pen  favorise  par  son  terrain  de 
Paris,  a  ouvert  les  presentations  de  rannie.  D^s  le  18  mai,ilnous 
faisait  voir  et  appr^cier  un  lot  de  la  bonne  Guigne  hdtivedemai, 
dont  il  nous  pr^sentait  encore  un  panier,  le  4*'  juin  suivant.  Au 
22  juin  et  deux  fois  en  juillet,  nous  revoyions  d'autres  belles 
Cerises,  entre  autres  des  Royale  et  des  Belle  de  Sceaux^  puis  des 
Beurri  Giffard  d'un  trfts-beau  volume,  mais  qui  ne  se  colorent 
pas,  dans  le  jardin  de  notre  collogue.  Fin  aoAt  et  commencement 
de  septembre  nous  sont  venus  deux  lots  de  P6ches  de  varieiis 
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bien  choisies,  d'an  beau  colons,  d'un  volume  moyeoy  3t  eofia,  le 
5  pctobre,  39  poires  en  46  vari^teSy  c  fruits  moyens,  d'ua  boa 
cboix  »  a  dit  uotre  procds-verbal.  Total  huit  prisentatians . 

CSe  n'est  pas  tout,  Messieurs.  Le  21  septembre,  il  nous  fut  mis 
sous  les  yeux  une  corbeille  de  dix  P&ches ,  dix  P6ches  seulement, 
mais  toutes  si  belles»  si  volumineuses,  si  richemeut  colories, 
qu*elles  provoqu^rent  de  la  part  de  notre  Commission  de  Pomo* 
logie  une  exclamation  unanime  que  nous  nous  rappeloos  encore. 
C'^taient  des  Tardive  Lepere^  produits  d'un  jardin  de  Paris,  celui 
deH.Drouart.  Pousses  k  bout  par  les  instances  de  notre  collogue, 
nous  flnlmes  par  accepter  Fune  d'elles,  nonpas  la  plus  belle, 
Yous  le  comprenez  —  elle  n'avait  que  O"*,  24  de  circonKrence  — 
et  nous  Mmes  k  meme  de  juger  quelle  excellente  quality  se  ca- 
chait  sous  cette  jolie  robe.  Dix  P6ches,  Messieurs^  c'est  pen  certai<- 
nement  pour  un  concours  permanent,  mais  le  lot  nous  a  paru 
tenement  joli  que  nous  n'avons  pas  hisit^  k  proposer  que  nos 
felicitations  toutes  particuli^res  soient  transmisesiiM.  Drouart,  a 
qui  nous  nesaurions  souhaiter  trop  souYent  des  r^coltes  pareilies. 

Tel  a  ^iiy  Messieurs,  le  concours  permauent  que  yous  avie2^ 
ouvert;  i'Exposition  g^nirale  de  fruits  que  vous  avez  d^cid^  d'ou- 
vrir  k  Tautomne  procbain  aura  certainement  un  plus  grand 
retentissement,  et,  a  la  suite  des  grands  succds  que  viennent 
d'obtenir  les  horticulteurs  et  les  raaraichers,  elle  procurera  plus 
facilement  Toccasion  aux  arboriculteurs  de  prouver  k  leur  tour  au 
public  ce  que  salt  faire  notre  Society  dans  chacune  de  ses  sp^cia- 
lit^s;  mais  ces  Concours  permanentsn'en  out  pas  moins  des  avan- 
tages :  pendant  les  9  ou  40  mois  de  leur  dur6e,  ils  permettent  de 
faire  passer  tons  les  genres  de  fruits  sous  vos  yeux,  k  mesure  qu'a 
lieu  leur  maturity,  en  un*  nombre  plus  restreint  qui  facilite 
les  4tudes ;  en  outre,  les  quelques  explications  qui  peuvent  vous 
6tre  donn^es,  soit  par  votre  Comit^,  soit  par  les  pr6»entateurs  eux- 
mftmes,  se  produisent  plus  facilement,  puisqu'alors  nous  causons 
entre  nous^  en  famille.  Nous  vous  faisons  part,  le  plus  souvent,  des 
d^fauts  ou  des  qualit^s  des  fruits  qui  se  pr^sentent  k  notre  juge- 
ment,  et,  sachant  bien  que  nous.  Comity  d^sintiress^,  ne  sommes 
ni  marcbands  ni  producteurs,  vous  voulez  bien  la  plupart  du 
temps  nous  croire  sur  parole. 
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Noas  esp^rous  done  que  notre  Soci^te  De  p?rdra  pa^  cette  boone 
habitude  d'oovrir,  de  temps  h  autre,  dans  Tiatervalie  des  Exposi- 
tions sp^ciales,  ces  concours  penoanents  plus  modestes*  lis  u'ar- 
relent  pas,  yous  le  savez,  les  apports  de  nos  auties  coildgues  qui 
ne  croient  pas  pouvoir  prendre  part  k  cette  lutle  de  plusieurs 
mois;  car  vous  avez  eu  ^  d^cerner  des  primes  sp^ciales  k  MM.  Arlet 
(d'Epernay),  Lesueur  (de  Boulogne],  Etnile  Fontaine  ( le  Vincen- 
nes),  Cottard  (d'Argenteuil),  Poiret  Delan  ('le  Puteaux),  Denisselle 
<de  Palaise&u),  Sornin  (de  Montreuil),  et  Roy  (<ie  Paris),  ainsi  qu  k 
MHeTuffin  (d'Athis-Mons). 

Quant  aux  concurrents  dont  nous  vous  avong  d^taill^  plus  haut 
les  apports,  yotre  Comity  d'Arboriculture,  pronon^ant  comme 
Jury  r^guli^rement  constitu^par  vous,  pense  devoir  leur  decerner 
les  recompenses  suivantes : 

Uoe  m6daille  d'ora  M.  Ft^rd.  Jamin,  de  Bourg-la-Reine. 

Une  m^dailie  de  vermeil  k  M.  Chevalier  (D^sir^),  de  Montreuil ; 
a  MM.  Ballet,  fr^res,  de  Troyes. 
.  Uue  m^daille  d'argent  grand  module  k  M.  Charollois,  de  Pari.«. 

Une  midaille  d'argent  petit  module  k  M.  Joseph  Marin,  jardi- 
nier  chez  M"'  Ciaudon,  k  Chfttillon. 


Rapport  sur  un  mode  de  traitement  des  Arbres  fruitiers  dk 

SEMIS,  PRATIQUfc  PAR  M.  TOURASSE,  PROPRlfiTAIRE  A  PaU; 


Messieurs, 

Le^novembre  4876,  nous  recevions,  non  sans  un  certain 
^tonnement,  uneassez  grosse  Pommejouge,  de  bonne  qualitc,  et 
qui  nous  6tait  signal^e  comme  venue  sur  un  arbre  proveoant 
d'un  semis  fait  en  1873.  L'expMiteur  ^tait  M.  Tourasse,  propria- 
taire  k  Pau,  grand  amateur  d'horticulture  ei  Membra  k  vie  de 
notre  Soci^t6.  Une  lettre  de  ce  collogue  nous  apprenait  que  ce 
u'^tait  pas  Ik  une  exception  dans  ses  cultures  et  que,  par  suite 
du  mode  de  traitement  qu*il  suivait,  ses  arbres  devaient  com- 
mencer  k  montrer  dt:s  productions  fruitidres  des  Vftge  de  quatre, 
de  trois  et  m6me  quelquefois  de  deux  ans. 


jU.  Jamin  (FEhD.),  Rapporteur. 
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Lerisnltatf  s'il  6tait  exact,  devait  piquer  la  curiositi  des  arbori- 
culteurs  qui  savent  comme  ces  arbres  font  ginSralement  attendre 
lenrs  produits  pendant  de  longues  ann^es.  Nous  Mmes  bientAt  en 
rapport  avec  M.  Tourasse  qui  nous  fit  parvenir  un  certain  nom* 
BrededocumentSy  particuli6rement  un  Rapport  dmanant  de  la 
Soci^t^  d*Horticulture  de  la  Haute-Garonne  et  certifiant  les  r^ul- 
tatsobtenus.  Devant  ces  assertions,  et  en  face  dela  personnaliti 
des  plus  honorables  de  M.  Tourasse,  nous  dAmes  examiner  s^- 
rieusement  la  cbose,  et  une  Commission  composte  de  MM.  Mi- 
cbelin,  Cbarollois,  Cottin  et  Jamin^  fut  nomm^e  au  sein  du 
Comitd  d'Arboriculture,  pour  recueillir  et  examiner  tout  ce  qui 
viendrait  iclairer  cette  inti^ressante  question,  et  pourle  risumer 
dans  un  Rapport. 

Outre  les  documents  que  nous  teutons  de  M.  Tourasse,  nous 
venionsderecevoir  de  lui  quatre  pbotograpbies,  repr^entant,  & 
r^tat  effeuilli,  les  groupes  de  ses  plantations  de  semis  et  appor- 
tantun  nouvel  int^rftt  a  cette  itude  ;  puis,  apprenant  que  la 
Soci^ti  ouvrait  une  Exposition  k  la  fin  de  mai,  notre  coUftgue, 
dont  le  z^le  pbur  r^pandre  ses  proc^d^s  ne  se  trouvait  nullemem 
arrdt^  par  des  frais  considerables,  nous  envoya  des  arbres  mftmes, 
des  sujets  de  3  k  6  metres,  afin  que  tout  le  monde  pAt  se  rendre 
un  compte  plus  exact.  11  t^moignait  en  m6me  temps  le  desir 
qu'une  Commission  sp^ciale  assist&t  au  d^ballage  et  a  Texamen  de 
ces  produits.  La  nomination  faite  rteemment  de  notre  Commission 
de  quatre  Membres  ne  pouvait  permettre  d'obtemp6rer  aux  d^sirs 
de  H.  Tourasse ;  mais,  dans  le  but  de  lui  donner  toute  satisfaction 
possible,  le  Prteident  de  notre  Comiti  d'Arboriculture  engagea 
tons  les  Hembres  qui  le  disireraient  k  suivre  le  trayaii  de  ladite 
Commission,  et,  comme  divers  arbustes  d'ornement  faisaient  partie 
de  renvoi,  les  Hembres  du  Comity  de  Floriculture  furent  ^gale- 
ment  invites  k  prendre  part  k  ses  travaux. 

La  reunion  fut  done  flxie  au  samedi  28  mai,  k  huit  heures  du 
matin,  au  Palais  de  Hndustrie.  A  MM.  CharoUois  et  Jamin, 
Hembres  de  la  Commission,  se  joignirent  MM.  Bonnel,  Vice-Pre- 
sident du  Comity  d'Arboriculture,  Berlin,  Delavall^e,  Fresgot, 
Lecomte,  Maria,  Wautbier,  puis  MjM.  Gu^not  et  Delamarre,  ce 
dernier  Membre  comme  d61^6  du  Comity  de  Floriculture  dont  il 
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est  Secretaire.  MM.  Michelin  et  Gottin  ^tant  absents  de  Paris, 
M.  Jamih  accepta  la  fonction  de  Secretaire. 

DesTouverturedescaisses,  nousreconnAmes  bientdt  les  soins 
paternelsdeM.  Tourasse :  TembaUage  avaitete  fait  avec  une  telle 
precaution  que  pas  le  moindre  accident  ne  s'etait  produit.  lies 
racines,  nombreuses  et  extrftmement  abondantes  en  cbeyeia, 
rejouissaient  nos  yeuz  d*arboricuIteurs  ;  garnies  de  mousse  fral- 
che,  ellesnepresentaient  pas  la  moindre  alteration.  On  consta- 
tait  anssi  tr^s-facilement  que  despots  avaient  seryi  k  la  premiere 
education  de  ces  yegetaux  et  que,  ihs  le  debut,  le  pivot  des  racines 
avait  ete  supprime.  En  somme,  la  presentation  yenait  parfaite- 
ment  appuyer  la  theorie  de  M.  Tourasse,  i  savoir  que,  pour  iaire 
fructifier  unarbrevenu  de  graine,  il  est  necessaire  de  lui  faire 
atteindre  en  peude  temps  cequ'il  appelle  retat  adulte,  autrement 
dit,  de  lui  faire  acquerir^  dans  Tespace  de  3,  4  on  5  annecsi  les 
dimensions  que  nous  obtenons  ordinairement  dans  nn  laps  de 
temps  an  moins  une  fois  plus  long,  en  moyenne.  Nous  ne  saunons, 
du  reste,  mieux  indiquer  comment  proc^de  M.Tonrasse,  qu'en  lui 
laissant  icila  parole : 

«  Lespepinset  les  noyaux,  dit-il,  doivent  6tre  semes  aussit6t 
apr&s  la  consommation  des  fruits  et,  dans  tons  lescas^  avant  leur 
complete  decomposition,  dans  des  pots  de  46  centimMres  de  lar« 
geur  sur  autant  de  profondeur,  la  polnte  correspondant  II  la  radi* 
cule  etant  en  bas.  Les  pots  seront  places  k  Tembre  d'un  mur  ou  d'une 
ligne  d'arbres  ou  d*arbustes,  sur  des  tasseaux,  afinde  les  preserver 
des  vers  (Lombrics)  qui,  sans  cette  precaution^  y  entreraient  par 
le  fond  (4). 

D  Dans  le  courant  d'avril,  alorsque  les  semis  out  trois  feuilles 
outre  les  cotyledons,  et  Men  avant  que  la  quatridme  soit  parve- 
nue  k  toute  sa  croissance,  on  doit  proceder  au  repiquage  indivi- 
duel,  dans  des  pots  de  m6me  dimension  que'ci-dessus ,  apris 
avoir  raccourci,  k  Taide  de  ciseaux  bien  affiles^  la  radicule  d'un  - 
tiers  environ  et  mdme  plus  si  les  radicelles  laterales  se  sont  deve- 
loppees  plus  haut.  Si  la  radicule  s'est  divisee  en  plusienrs  pivots, 


(4)  II  y  a  lieu  de  faire  observer  ici  que^  sous  un  climat  moiDs  cUment, 
les  pots  devront  etre  soastraits  h.  rinflaence  des  gel^es. 
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on  raccourcit  ceux-ci  d'un  ou  deux  millimetres  afin  de  les  obli- 
ger  k  86  diyiser  encore. 

»  An  bout  de  sixsemaines  environ^  onrepiquelesjeunes  arbres 
en  p^pini^re,  &  qaarante  centimetres  dans  tons  les  sens,  en  ayant 
soin  de  diminuer  de  deux  ou  trois  centimetres  le  ou  les  pivots,  et 
de  rafraichir  d*un  ou  deux  millimetres  toutes  les  autres  racines  (1 ). 

d  A  la  chute  des  feuilles^  les  jeunes  arbres  ont  atteint  une  hau- 
teur mojenne  de4in35,  quelquefois  3  metres  et  memejusqu'^ 
2">60.  On  les  met  alors  en  place  definitive,  1^  30  de  distance,en 
observant  entre  lesrangs  une  distance  de  4ni  80  2  metres.  On  a 
soin  de  raccourcir  les  pivots  d'un  ou  deux  centimetres  et  de 
rafraichir  de  quelques  millimetres  toutes  les  autres  racines* 

»  Les  arbres  ainsi  plantes  resteront  en  place  jusqu'au  moment  de 
leur  fructification  et,  apres  appreciation  de  leurs  produits,  seront 
conserves  et  multiplies  ou  bien  arraches  (3). » 

M.  Tourasse  conclut  qu'au  moyen  de  ce  traitementqui,  apres 
tout,  ne  presente  un  travail  un  pen  soutenu  que  pendant  quel- 
ques mois,  les  arbres  acquierent  en  pen  d*annees  des  dimensions 
exceptionnelles.  II  est  k  peine  besoin  de  faire  observer  que 
M.  Tourasse  emploie  pour  ses  semis  et  ses  repiquages  des  com- 
posts convenablement  prepares,  et  que  ses  plantations  ont  lieu 
dans  un  sol  profondement  defence  et  richement  fume. 

II  nous  reste  maintenant,  Messieurs,  k  vous  rendre  compte  de 
I'examen  que  nous  avons  fait  des  specimens  exposes  par  M.  Tou- 
rasse. 

Sur  trois  poiriers,  Tun  provient  d'un  pepin  de  Bon-Chretien 
William  et  il  prend  sa  quatrieme  feuille.  La  hauteur  du  sujet  est  de 
trois  metres,  ce  qui  represente  un  metre  de  pousse  pour  chaque 
annee,  en  moyenne.  Imm^diatement  au-dessus  du  collet,  la  circon^ 
ference  du  jeune  arbre  est  de  4  4  centimetres.  On  remarque  des 
dards  en  grand  nombre,etun  bouton,  qui  s'est  forme  en  1876)  a 
donne  lieu  ce  printemps  k  un  bouquet  de  fleurs. 

(4)  Dans  le  Rapport  de  la  Soci6t6de  ia  Haute-Garonne,  ilestdit  que 
ce  repiquage  ae  fait  dans  des  paniers  de  26  k  S8  centimetres  de  diame- 
tre,  paniers  qui  sont  ensuite  enterres  jusqu  au  bord, 

(t)  Des  sujets  de  ce  geare  soDt  evidemment  tr^s  propres  Si^tre  utilises 
comme  ^grains  et  i  recevoir  la  greffe  de  variet^s  connues  et  m^ritantes. 
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Ce  sont  des  pepins  de  Beurr^  Glairgeau  qui  ont  donni  nais* 
sanceaux  deux  autres  Poiriers.  L'un  prend^  cette  aQii4e,8a  cin- 
qui^me  feuille ;  il  mesure  4"  50  en  hauteur  et  sa  tige  prSsente  k 
la  base  uue  circonf^rence  de  25  centimetres ;  il  est  encore  mieux 
pripar^  que  le  pr^cident,  ce  qui  s'explique  puisqu'il  est  un  peu 
plus  &g6.  On  J  remarque  une  bourse,  r^sultat  d*une  fructification 
de  Pann^e  derniire,  puis  les  traces  de  5  boutons  k  fruits  qui  se 
sont  ipanouis  ricemment* 

L'autre  Poirier  issu  de  Beurr^  Glairgeau  a  un  an  de  plus,  soit 
cinq  s^ves  r^Yolues*  prenant  ainsi  sa  sixiftme  feuille.  Get  arbre 
a  presque  6  mitres  de  hauteur  et  sa  circonf^rence  prte  du  sol 
n'est  pas  moindre  de  S8  centimetres.  11  porte  plusieurs  bourses 
dont  une  an  moins  doit  provenir  de  fruits  obtenus  en  4875.  La 
floraison  a  6ii  abondante  cette  ann^e  et  plusieurs  fruits  nouvelle- 
ment  nou^s  ont  m6me  persists  malgri  le  voyage. 

Le  Pommier  provient  d*un  pepin  de  Grosse  lutsante ;  il  n'est 
ftge  que  de  trois  ans,  prenant  ainsi,cette  annie,  sa  quatrifeme  feuille. 
La  hauteur  en  est  de  3^  25  et  la  circonference  rez  le  sol  de  25  cen- 
timetres. Six  boutons  k  fruits  lui  sont  ichus  pour  4877>  et  la  pr^ 
paration  pour  4878  fait  concevoir  les  plus  belles  esp^rances. 

Un  Cognassier  de  la  Chine  du  m6me  ftge  a  donnd  une  fleur  ce 
printemps.  Get  arbre  a  2'"  70  de  hauteur.  Faisons  observer  que 
Tespdce  n'est  pas  tout  k  fait  rustique  et  qu'elle  n'a  des  chances 
de  risister  k  Paris  que  si  on  la  place  en  espalier  k  bonne  exposi- 
tion. 

Si  des  arbres  k  pepins,  nous  passons  k  ceux  k  noyau,  nous  trou** 
vons : 

Un  Prunier  issu  de  Reine-Glaude  violette  prenant  aussi  sa  qua- 
trieme  feuille  et  sur  lequel  nous  trouvons  des  traces  de  quatre 
fleurs  s'etant  epanouies  ce  printemps.  L*annee derniere,  la  fliche 
s'estallong^ede  2  metres  et  la  hauteur  totalede  Tarbre  est  de  5 
metres. 

Un  Cerisier  du  m^me  &ge  et  dont  M.  Toura^.$e  ne  nous  indique 
pas  Torigine.est  6galement  expose  par  lui.  Deje  cet  arbre  a  fructi- 
fii  Tannee  derniere,  k  sa  troisieme  annee  et,  ce  printemps,  il  a 
abondamment  fleuri.  Sans  la  deplantationil  aurait  donne  une  belle 
recolte,  ce  qui  est  suffisamment  demontre  par  la  presence  de 
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toutes  petites  Cerises,  dess^chies,  il  est  vrai,  mais  encore  adh^- 
rentes  an  sujet.  M6me  en  tenant  compte  de  Pessence^  la  v^gita- 
tion  de  ce  Cerisier  a  it^  Yraiment  remarquable  puisqn'il  mesnre 
4  metres  en  hautenr  ayec  nne  circonKrence  de  25  centimetres 
prte  dn  sol. 

Denx  Framboisiers  et  deux  Gassissiers,  provenant  de  semis  faits 
en  4876,  prison  tent  aussi  unsuperbed^veloppement;  ils  auraient 
frnctifii  cette  ann6e ;  mais  ici  il  n'y  aurait  rien  en  d'anormaU 
notamment  pour  ce  qni  concerne  les  Framboisiers. 

Divers  arbres  et  arbustes  d'ornement,  comme  nous  Tavons  dit^ 
faisaient  aussi  partie  de  Fenyoi  de  M.  Tourasse.  Tous  sont  d'une 
belle  venue,  mais  les  r^sultats  ne  nous  ont  pas  paru  aussi  remark- 
quables  que  pour  les  arbres  fruitiers.  U  nous  est  impossible  toute- 
fois  de  passer  sous  silence  deux  N^fliers  du  Japon  {Eriobotrya 
japonica)^  semis  de  4875,  qui  d^ja  forment  de  grosses  touffes, 
preuve  ^vidente  de  ce  que  pent  une  bonne  culture  sous  un  climat 
favoris^. 

Six  tableaux  photographies,  repr^sentant  des  groupes  d'arbres 
dans  lesquels  il  avait  fait  lever  les  specimens  d*arbres  fruitiers 
mentionn^s  ci-dessus,  complitaient  Texposition  de  M.  Tourasse. 

Maintenant  les  procMte  employes  par  cat  intelligent  amateur 
ont-ils  sur  les  arbres  fruitiers  de  semis  les  influences  nubiles 
qu'il  leur  attribue?  Gela  nous  parait  probable;  toutefois,  sans 
vouloir  en  d^pr^cier  la  valeur  que  nous  nous  iaisons  au  contraire 
unplaisir  de  constater,  nous  devons  rappeler  que  les  arbres 
fruits  ^  noyau  fructifient  naturellement  k  un  ^e  pen  avanc^  et 
que  les  arbres  h,  fruits  h  pepins  mentionn^s  dans  ce  Rapport  pro-* 
viennent  de  vari^tis  naturellement  fertiles;  enfin,  il  nous  est 
^alement  impossible  de  ne  pas  tenir  compte  de  Tinfluence  clima- 
t^rique  de  la  region,  influence  qui  se  fait  sentir  chez  presque  tous 
les  ^tres  et  qui  se  traduit  par  un  achepiinement  plus  rapide  vers 
le  moment  de  la  puberty.  Le  Rapport  de  la  Soci6t6  de  la  Haute- 
Garonne  pr^cit^  confirme  notre  opinion  d'une  mani^re  tacite. 
Nous  y  lisons  en  effet,  que  les  Poiriers  qui  ont  fructifie  le  plus 
promptement  provenaient  des  sortes  Doyenn6  blanc,Louise  bonne 
d'Avranches,  Van  Mons  Lton  Leclerc,  Duchesse  d'Angou- 
16me^  etc.,  etc.,  qui  toutes  se  mettent  faciiement  k  fruits* 
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Ge  qu'on  ne  saurait  r^voquer  en  doute,  c'est  que  le  mode  de 
calture  pratiqa6  par  H.  Tourasse  est  des  plas  rationnels,  et^  qu'4 
tous  egardg,  il  doit  6tre  pr^conisi.  Les  soins  dont  il  entoure  ses 
arbres  trouyent  malheureusement  fort  pea  d'imitateurs,  surlout, 
disons-le,  dans  les  parties  les  mieux  partagies  de  notre  pays;  nous 
soubaitons  que  Taspect  d'une  telle  r^ussite  en  augmente  le  nombre, 
H.  Tourasse,  nous  le  savons,  proc^de  en  gentilbomme;  mais  est-il 
done  impossible  de  faire,sur  une  petite  ^chelle  et  proportionnelle* 
ment  k  ses  ressources,  ce  que  M.  Tourasse  salt  si  bien  mener  a 
bonne  fin  sur  de  plus  vasles  espaces. 

Pour  conclure,  Messieurs,  nous  vous  demandons  Timpression 
de  ce  Rapport  dans  notre  Journal  et,  attendu  que  la  Commission  a 
chargie  par  le  Jury  d'attribuer  la  recompense  que  de  droit,  elle 
vote  k  runanimiti  nne  mMaille  d'or  k  M.  Tourasse. 


Liste  des  ricompenses  accordees  par  le  Jury  (4)  de  V Exposition 
tenue  par  la  Sociite  centrale  d' Horticulture  de  France^  du  28 
au  3i  mai,dansla  nef  du  Palais  de  F Industrie y 


Les  Recompenses  suivanlBS  ont  ^te  decern^es  par  le  Jury  (8). 


(4)  M.  A,  flardy,  premier  Vice-President  de  la  Soci§t6;  a  dirig^  les 
operations  des  Jar^s.  Ceux-ci  etaieot,  pour  la  partie  deslia^e  h  Toxamen 
des  plantes  :  MM.  A.  Hardy,  President,  Burelie,  Truffaut  (Aib.)i  Leroy 
(Isid.),  Laizier,  Jamin  (Ferd*),  GharoUois,  Vivet,  Marie  (Joseph)  et 
Qaihou. 

Les  Membres  charges  d'appr^cier  les  objeis  ioduslriels  se  rattachant  A 
rhorticaltureetaient.'MM.  Malet,  Vice-President  de  la  Societe,  President, 
Ponce,  Tricotel,  Maria,  Glaiigny  et  Gelliere. 

Les  decisions  prises  par  les  Jures  ont  ete,  saivant  le  Beglement,  relevees 
par  MM.  B.  Verlot,  Secretaire-general-adjoint  de  la  Societe  et  Eag. 
Delamarre,  Secretaire  dela  Gommission  des  Expositions  da  4877,  pour  les 
plantes,  et  par  M.  Uerincq,  Secretaire  de  la  Societe,  pour  les  appareils 
presentes  pour  I'industrie. 

(5)  Suivant  Particle  21  du  programme,  les  medailles  d'honneur  cot 
remplace  toutes  celles  qui  avaient  ete  obtenues  par  le  meme  exposant. 


EXPOSITION  VERNALE  DE  4877, 


Dressee  par  le  Secretariat  de  la  Societe. 


DiG£BI!]g£S  A  LA.  SUITE:  BE  L'EXPOSITION, 


I*  Plantesnouvellement  introduces. 


Le  Jury  n*a  point  ea  k  examiner  de  Legumes  noaveauz ;  il  n'en 
a  ^t^  pr^ent^  aucnn  k  TExposition ;  mais  il  a  ricompens6  Papport 
de  diverges  plantes  de  serre  et  de  plein  air.  II  a  attribuS  une 
midaille  d'argent  grand  module  a  M.  Duval  {L6on),  horticulteur, 
rue  Duplessis,  8,  k  Versailles,  pour  diverses  plantes  de  serre 
chaude. 

Puis  plusieurs  midailles  d'argent  ont  ^te  ddcem^es^  Tune  k : 
M.  Ghantin,  horticulteur,  route  de  Ch&tillon,      a  Paris,  pour 
un  Thrinax  (?),  de  la  Barbade. 
Au  mftme,  pour  plantes  diverses  de  serre. 
Les  suivantes  k  : 

M.  Roy  (Aug.)>  horliculteur-p^piniiriste,  avenue  d'ltalie,  456, 
Maison-Blanche,  pour  plusieurs  individus  bien  fleuris  d'une 
Rutac^e  mezicaine,  le  Choisya  temata  ; 

H.  Moser,  horticulteur,  rue  Saint-Symphorien,  4,  a  Versailles, 
pour  buit  Azal^es  de  plein  air ;  * 

M.  Savoye,  horticulteur,  rue  de  Fontarabie,  28  (Cbaronne),  & 
Paris,  pour  plantes  varices  de  serre ; 

M.  Malet,Iiorticulteur,  au  Plessis-Piquet  (Seine),  pour  le  Pelar- 
gonium inquinans  Gustave  Malet ; 

M.  Batillard  (Victor),  horticulteur-fleuriste,  rue  de  Silly,  82,  a 
Boulogne  (Seine),  pour  le  Pelargonium  inquinans  var.  Pelleport. 

EnSn  le  Jury  accorde  une  m^daille  de  bronze  k  M.  Dagneau 
(Cbarles),  jardinier  cbez  M.  Smith,  rue  Charles-Sept,  44,4  Nogent- 
sur-Mame  (Seine),  pour  une  nouvelle  vari^t^  de  Pelargonium 
inquinans. 


Si  aucune  plante  l^gumi^re  on  fruitidre  n'a  6td  pr^sentie  sous 
ce  titre,  le  Jury  a  eu  4  examiner  les  plantes  d'agr^ment  suivantes 
et  d^cerne  une  m^daille  d'or  a 

M.  Vallerand^  horticulteur-fleuriste,  rue  de  la  Procession,  3,  k 
Bois-de-Colombes  (Seine),  pour  70  Gloxinias  ;  puis  a 

M/Plet,  horticulteur,  une  medaille  de  vermeil  pour  son  bel 
apport  de  Gloxinias. 

-  Dix  magnifiques  Caladium  non  encore  au  commerce  valent  k 


y  Plantes  obtenues  de  semis. 
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leurobtenteur,  M.  Blea  (Alf.),  avenue  ditalie,  48,  &  Pans,  uqq 
medaille  d'argent  grand  module. 

Deux  autres  midailles  de  mftme  valeur  out  M  d^rnies: 
rune  k 

MM.  Gbantrier,  frtres,  horticulteurs  k  Mortefontaine  (Oise), 
pour  la  presentation  de  quelques-uns  de  leurs  eplendides  Dracaena ; 
Tautre  k 

M.  Pigny,  jardinier  en  chef  au  ch&teau  de  Bois-Prian,  a 
Rueil  (Seine-et-Oise),  pour  des  Begonias  tub^reux  granJiflores. 

Plusieurs  m^ailies  d'argentont^tedicsmtes^  l^une  a 

M.  Leqnin»  horticulteur  k  Clamart,  pour  des  B^onias  tub^- 
reux  ;  uue  autre  k 

M.  Moser,  dijk  nomm^,  pour  des  Azal^es  de  plein  air;  et  une 
troisitoiei 

M.  Lemoine,  horticulteur  k  Nancy,  pour  plusieurs  Syringa 
vulgaris  k  fleurs  simples  et  doubles. 

Uo  joli  Pelargonium  xonale  a  valu  k  son  obtenteur,  M.  M4iard» 
horticulteur  k  Rueil  (Seine-et-Oise),  une  midaille  de  bronze. 

3^  Plantes  de  belle  culture  {fleuries  ou  non). 

Le  Jury  a  recompense  Tapport  de  plusieurs  plantes  de  serre  oa 
de  plein  air  remarquables,  soit  par  leur  grand  developpement,  soit 
par  leur  belle  culture.  II  decerne  a  MM.  Chantrier,  freres^d^jk 
nommesy  une  medaille  d*or  pour  leurs  belles  plantes  de  serre  et 
notamment  pour  de  superbes  Croton\  deux  autres  medailles 
dV,  Tune  a 

M.  Duval,  dejk  cite,  pour  des  plantes  variees  de  serre  cbaude; 
Tautre  k 

M.Margottin,  fils,  pepinieriste  a  Bourg-la-Beine  (Seine),  pour 
de  tris-remarquables  Hosiers  fleuris,  cultives  en  poU  11  accorde 
une  medaille  d'argent  grand  module  k 

M.  SavoyOydejk  nomme,  pour  un  ensemble  de  plantes  de  serre ; 
et  il  attribue  enfin  quatre  medailies  d'argent :  la  premiere  k 

M.  Ghantin  (Ant.),  dej4  nomme,  pour  la  presentation  d*un  ina- 
gnifique  individu  (i'Anthurium  Melmoni;  la  seconde,  au  mftme 
exposant,  pour  un  tris-remarquable specimen  de  Corypha  Gebanga ; 
la  troisiemeft 
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M.  Moser,  ii]k  cit6,  pour  de  tr6s-jol>s  Rhododendrons  fleuris 
(greffes  de  cinq  mois) ;  enfia  la  quatri^me  ^galemeut  h  M.  Moser 
pour  de$  Rhododendrons  d'un  asses  fort  d^veloppement  et  dans  un 
parfait  (itat  de  floraison. 

4*  Ugumes  variis  de  la  saison  et  L4gumes  forc4$. 

Les  Legumes  etaient  assez  nombreux  ^  TExposition  et  leur  reu- 
nion offrait  un  r^el  int^r&t.  On  remarquait  surtout  la  collectioD 
d'ensemble  que  prSsentaii  ['Association  des  Jardiniers-maralchers 
de  la  Seine  et  qui  a  valu  k  cette  honorable  association  une  grande 
mMailie  d'honneur  en  or  d'une  valeur  de  300  francs. 

Une  mMaille  d'honneur  en  or  de  U  Soci^t6  a  r^conipens6  ie 
beau  lot  de  legumes  et  primeurs  divers  qu'exposait  M.  Millet  (Ar- 
mand),  hortlculteur  ^  Bourg-la-Reine  (Seine). 

Les  magnifiques  Asperges,  Yignes  et  Raisins.  Fraisiers  ct 
Praises  que  pr^sentait  M.  Louis  Lb^rault,  borticulteur,  rue  d;  s 
Ouches,  &  Argenteuil  (Seine-et-Oise),  lui  ont  vaiu  une  roedaille 
d'or. 

Trois  m^dailles  d*argent  grand  module  ont  6te  decern^ei  : 
Tune  k 

M.  Aurant,  jardinier  bourgeois,  pour  des  legumes  et  des  fruits ; 
la  seconde  k 

M.Fouillot  (Adolphe),  jardinier- chef  chez  M.  His,  k  Napolton- 
Saint-Leu-Taverny  (Seine-et-Oise),  pour  des  legumes  varies,  et  la 
troisi^me  k 

H.  Fontaine,  de  Blidah,  pour  ses  belles  Batales.  ' 

Les  Legumes  exposes  par  M.  Arlet  (Oscar),  jardinier  chez 
M.  P.  Ghandon  de  Briailles^  a  Epernay  (Marne),  lui  valent  une 
m^daille  d'argent ;  une  m^daille  de  m6me  valeur  est  attribute  k 

M.  Telotte,  rue  Pascal,  49,  k  Paris,  pour  une  collection  de 
plantes  medicinales. 

Plusieurs  m^dailles  de  bronze  ont  ^te  d^cern^es  :  k 

M.  Girardin,  horticulteur,  rue  Gaillon,  a  Argenteuil  (Seine^et- 
Gise),  pour  des  Asperges,  Figuiers  el  Fraisiers ; 

M.  Haugest,  borticulteur,  pour  des  Asperges; 

M.  Vasseur^  horticulteur,  pour  des  Asperges. 
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5*'  Fruits  forces  ou  conserves. 


MM.  Cremont,  frkes,  horticulteurs  k  Sarcelles  (Seine-et-Oise), 
re^oiveDt  uae  m^daille  d'or  poor  leurs  beaux  Ananas  et  fruits 
forces  divers, 

Le  Jury  attribue  deux  m^dailles  d'argent  grand  module  :  Tune  a 
M.  Ghappellier  (Firmin),  ing^nieur  civil,  avenue  Daumesnil^ 
S68,  h  Paris,  pour  des  arbres  fruitiers  cultiv^s  en  pot  et  dont  les 
rameaux  sont  fix^s  a  des  tuteurs  metalliques ;  Tautre  k 

M.  HMiard^  negociant  a  Paris,  pour  des  fruits  et  legumes 
exotiques. 

M.  Arlet  (Oscar),  dejii  nomm^,  obtient  une  m6daille  de  bronze 
pour  des  Poires  conserv^es  (Doyenn^  d*hiver). 


M.  Chantin  (Ant.),  horticulteur,  route  de  Ch^tillon,  k  Mont- 
rouge  (Paris),  a  obtenu,  pour  ses  nombreuses  presentations  de 
Plantes  de  serre^  notamment  pour  ses  Palmiers  en  forts  exem- 
plaires,  ses  Palmiers  en  collection,  ses  Cycad^es  et  Pandan^es,  ses 
Foug^res  arborescentes,  ses  Agaves,  Aloe,  Bonapartea,  Dasyli- 
rioHj etc.y  ses  Brom^liacdes,  ses  Aro'id^es,  ses  Araucaria,  ses  Cactees 
et  enfin  pour  des  corbeilies  et  biiches  orn^es  de  plantes  diverses 
de  serre  (toutes  presentations  qui  avaient  valu  aM.  Ghantin  3  m6^ 
dailies  d*or,  i  m^dailles  de  vermeil,  3  medailles  d'argent  grand 
module,  4  m^daiiles  d'argent  et  une  de  bronze),  la  premi&re 
coupe  d'bonneur  donnee  a  la  Society  par  M.  le  Hinistre  de  Tin- 
struction  publique  et  des  Beaux-Arts. 

La  seconde  coupe  d*honneur,  donnde  ^galement  a  la  Society  par 
M.  le  Uinistre  de  Tlnstruction  publique  et  des  Beaux-Arts,  a  ite 
attribute  k  M.  Savoye,  horticulteur,  rue  de  Fontarabie,  %S  (Gha- 
Tonne),  k  Paris  :  pour  des  Palmiers  en  collection,  des  Foug&res, 
des  Croton,  des  Marant^es,  des  Dracxna,  des  plantes  diverses  de 
serre,  des  plantes  fleuries  de  serre,  pour  une  petite  serre  d'appar- 
tement  et  eniin  pour  plantes  nouvellement  introduites.  Ges  divers 
concours  avaient  valu  a  M.  Sivoye  :  une  medaille  d*or,  une  m^- 
daille  de  vermeil,  sept  m^dailles  d'argent  grand  module  et  une 
m6daille  d*argent. 


6o  Plantes  (fagrement  de  serre  chaude. 


Dl^GERNl^ES  A  LA  SUITE  DE  L^BXPOSITIOll. 
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Le  Jury  r^unissant  la  m^daille  de  vermeil  qa*il  avait  attribute  k 
chacnn  des  deux  lots  pr^sentes  par  M^e  veuve  Durand^  horticul- 
teur   Bourg-la-Reine,  h  savoir  pour  une  collection  de  Cooiferes 
et  pour  une  autre  de  plantes  de  serre  varices,  decide  qu'une 
daille  d*or  sera  donnte  k  cet  exposantv* 

MMaille  d'or  a  M.  fileu  (Alfred),  d^j^nomiQ^,  pour  ses  remar- 
quables  Caladium. 

Trois  m^dailles  de  vermeil  k : 

M.  Poignard  (Francois),  horticuiteur,  route  de  Ch&tilloD,  160, 
a  Vanves  (Seine),  pour  diverses  plantes  de  serre  chaude  et  tern-* 
pir^e,  a  feuillage  ornemental  ou  d^coratif ; 

M.  H^rivauxy  horticulteur^  rue  de  la  Glaciire,  13yi  Paris,  pour 
des  plantes  varices  de  serre ; 

M.  J.  Valleraudj  d^ja  cit^,  pour  sa  remarquable  collection  de 
Gloxinias. 

Le  Jury  attribue  enfin  k  M.  Alexandre  (Jule^),  horticulteur  k 
Bourg-Ia-Reine  (Seine),  une  m^daille  d'argent  grand  module  pour 
ses  Begonia  Rex  et  autres  esp^ces  rhizomateuses  du  mfime  genre. 


M«»e  Sleiner-Pfersdorff,  horticulteur,  avenue  de  Saint-Oufen, 
140  (BatignoUes),  k  Paris,  obtient  la  medaille  d*honneur  du  ma* 
r^cbal  Vaillant  pour  ses  presentations  de  Cact^es,  A' Aloe  et 
d'i49a!;e,deux  collections  jug^es  assez  m^ritantes  pour  que  le  Jury 
accorde  pour  chacune  une  medaille  d'or ;  puis  pour  ses  Euphorbia 
cbarnns  ou  cactiformes,  qui  out  ^t^  honoris  d'une  mMaille  d'ar^ 
gent  grand  module,  et  enfin  pour  une  collection  A'Echeveria  et 
de  plantes  grasses  varices,  pour  laquelle  le  Jury  atait  attribue 
une  medaille  d'argent. 

Aux  belles  Calc^olaires  naines,  race  particuli^re  des  plus  re- 
marquables  et  dicidiment fioc^es,  depuis  plusieurs  ann^esspar  leurs 
obtenteurs  et  exposants,  MM.  Yilmorin-Andrieux  et  Cie,  le  Jury 
attribue  nne  medaille  de  vermeil. 

Mdme  distinction  est  ddcern^e  pour  des  Calc^olaires  apparle- 
nant  a  la  race  k  tige  plus  ^lev^e,  k  : 

M.  Robert,  jardinier  chez  M.  Berteaux,  avenue  du  RoUle^  45, 
k  Netiilly-sur-Marne. 


7®  Plantes  (Tagrement  de  serre  tetnpirie. 
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M.  Boyer,  horticulteur  k  Gambais,  pres  Houdan  (Seiae^et* 
Oise),  revolt  aussi  une  m^daille  de  vermeil  pour  son  beau  lot 
d'Azal^es  de  Tlsde',  et  semblable  m^dailleest  attribute  k 

H.  Chat^  (E.),  horticulleur,  rue  Sihnet,  9,  k  Saint-Mandi£, 
Paris,  pour  des  Pelargonium  grandiflores  et  ceux  dteiguis  sous 
le  noiB  de  Fanlaisie. 

Sept  mMailles  d'argent  grand  module  k  : 

M.  Butant^  borticulteur,  pourses  Gact^es  en  collection; 

M.  Robert,  d^ji  nomm^^  pour  des  i'^&r^onmm  &  grandesfleurs; 

MM.  Tbibaut  et  Ketele6r,  horticulleurs  a  Sceaux,  pour  leur 
collection  de  Pelargonium  grandiflores ; 

M.  Poirier,  horticulteur  k  Versailles,  pour  des  Pelargonium  \ 

M.  Roy  (Cyrille),  horticulteur,  pour  des  Calc6olaires; 

M.  Paint^che,  horticulleur,  pour  des  Yucca^  EcheveriaeX  autres 
plantes  grasses  ; 

M.  Masson,  horticulteur,  pour  diverses  plantes  de  serre  tempe- 
rie  qui  ont  contribui  k  Tornementation  du  Palais,  depuis  Tou- 
Terture  de  TExposition  des  Beaux-Arts. 

Le  Jury  d^cerne  des  mMailles  d'argent  k  : 

M.  Simon,  horticulteur,  pour  des  plantes  grasses  varices; 

Au  mdme  exposant,  pour  des  Aloe  et  Agave  ; 

M.  Dagneau  (Ch.),  d^jacit^,  pour  des  Pelargonium  ; 

M.  Chate  (E.),  d^ja  nomm6,  pour  des  Pelargonium  zonale  et 
inquinans  viimxs  en  collection  ; 

MM.  Tbibaut  et  Ketelefir,  d^ja  nommte,  pour  des  Pelargonium 
zonale  et  injuinansk  feuillage  panacb6  ;  et  enfin  desm^dailles  de 
bronze  a  : 

M.  Boutreux,  horticulteur,  route  d'Orl^ans,  99,  k  Montrouge 
(Seine),  pour  une  collection  de  Pelargonium  zonale  et  inquinans; 

M.  Alexandre  (Jules),  d^ja  cit^,  pour  une  reunion  de  Pelar^ 
gonium  inquinans  ei  zonale  k  feuillage  panach^; 

M.  Bonnet,  horticulteur,  pour  des  Gact^es. 

8®  Plantes  d'agrement  de  plein  air, 

A.  Arbustes  et  arbrisseaux  fleurissants, 

Grande  m^aille  d'honneur  en  or  de  H.  le  Pr^fet,  donn^e  a 
la  Soci^i^  au  nom  da  departement  de  la  Seine^  k : 


Digitized  by 


DlEciRNEBS  A  Lk  SUITE  DE  l'EXPOSITION. 


MM.  L^yfique  et  fils,  horticulteurs,  rue  de  Liegat,  26,  k  Tvry* 
sur-Seine,  pour  leur  exposition  de  Hosiers  cultiv^s  en  pot  ou  en 
pleia  air  (Hosiers  en  collection,  Hosiers  nains^  Hosiers  Th^s  nains). 

Grande  m^aille  en  or  de  la  viile  de  Paris,  k 

M.  Margottin,  fils,  horticulteur  a  Bqurg*la-Reine  (Seine),  pour 
ses  diverses  expositions  de  Hosiers  (Hosiers  en  collection,  Hosiers 
This  et  Hosiers  pour  belle  culture). 

M^daille  d*honneur  des  Dames  patronnesses  de  U  Sociiti,  k 

M.  Moser  (I.),  horticulteur,  rue  Saint-Symphorien,  4,  a 
Versailles,  pour  ses  Hhododendrons,  Azalies  de  plein  air, 
Kalmta,  etc. 

MMaille  de  vermeil  k  M.  Hoy  (Auguste),  pour  ses  Climatitei 
frutescentes  riunies  en  collection ; 

M&laille  de  vermeil  a  M.  Poirier,  dija  nomm^,  pour  ses 
Hosiers ; 

Midaille  d'argent  grand  module  a  M.  Da  Mesnil  de  Montchau- 
veau,  amateur^  pour  sa  collection  de  Hosiers. 


Une  seule  collection  a  it&  prisent^e  sous  ce  chef  par  Mm« 
veuve  Durand,  celle  de  Conif^res  de  plein  air.  —  On  sait  que  la 
midaille  de  vermeil  qui  lui  avait  &i6  attribute  par  le  Jury  a  6X6 
riunie  par  celui-ci  k  celle  de  mdme  valeur  qu'il  lui  avait  dicernee 
pour  plantes  de  serre,  et  que  les  deux  ont  6tA  converties  en  une 
mMaille  d'or. 

9o  Plantes  (Tagrfment  herbacies^  annueUes  ou  vivacet^ 

Hedaille  d'honneur  de  M.  le  Ministre  de  rAgriculture  et  du  Com- 
merce k  MM.  Vilmorin-Andrieux  et.C<e  pour  leur  splendide  serie 
de  plantes  annueUes  et  vivaces  (plantes  reunies  en  collection, 
MtmuluSj  Chrysanthemum  cartnatum  variis>  Primula  japontca 
divers  et  enfia  les  Calciolaires  naines  pricit^es). 

H^aille  de  vermeil  k  M.  Delahaye^  grainier,  quai  de  la  Migis- 
serie,  18,  ^  Paris,  pour  plantes  bulbeuses  prisenties  en  fleurs 
couples. 


B.  Arbustes  et  arbrisseaui  h  feuiUage  persistant. 
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Deux  m^dailles  d'argent  grand  modale  k : 
M.  Falaise,  atn6,  horticulteur  k  Billancourt  (Seine),  poar  des 
Pens^es ; 

M.  Vyeaux-Duvaux,  horticulteur,  rue  MontgalletJO,  Paris, 
pour  Res6da  k  grandes  fleurs,  Choisya  temata  et  Chrysanthemum 
var.  Gomtesse  de  Ghambord. 

Enfin  quatre  m^dailles  d'ai^ent  k: 

M.  Houlard,  horticulteur,  pour  desPens^es; 

M.  Lemoine,  horliculteur  k  GhMons,  pour  des  Pens^  en  fleurs 
couples ; 

M.  Boutreux,  i&}h  nomme,  pour  des  Verveines ; 
M.  Tvon  (J.-B.),  horticulteur,  avenue  de  Ch&tillon,  20,  h 
Paris,  pour  une  collection  de  plantes  vivaces. 

40®  Section  des  Arts  et  Industries, 

Midaille  de  ifermeiL 

M.  Hardivill^  (coutellier),  pour  perfectionnement  de  ses  divers 
instruments. 

M4dailles  d^argent  grand  module  : 
MM.  Lavaud  (ustensiles) ;  Hanoteau  (fer  k  torsion). 

Medailles  d'Argent. 
M"®  Julia  Lemit  (fleurs  artificielles) ;  MM.  Combaz  (plans  de 
jardins);  Binet  (bacsen  bois);  M€vf  (bacs) ;  Louet,  fibres  (ton- 
deuse) ;  Lamotte  (chSlssis  mobiles) ;  Dormois  (tasseaux  de  serre  tan- 
gents); Ozanne  (grilles,  arceaux) ;  Perriez  (meubles  de  jardin); 
Moret  et  Broquet  (pompe  rotative) ;  Suireau  (pompe  perfec- 
tionn^). 

Midailles  de  bronze. 

MM.  Andr^  (bacs  et  caiss^);  Larousse  (bacs) ;  Prudhoo  (r^teau, 
ratissoire) ;  Buisson  (herse  horticole) ;  Leblond,  ills  (serre  a  cre- 
maillSre  bris6e);  Nattier  (petite  serre);  Durand  (collier  en 
m^tal]  i  Dubuc  (pompes);  Minot  (stores  en  bois). 

Rappel  de  midaille  d' argent  grand  module, 

M.  M6ry-Picard  (fer  ruslique  forg^  pour  arceaux,  etc.). 
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Rappelde  medaiUe  d'argent. 
M.  Delaunay-Lasne  (bonne  coutellerie). 


Mentions  honorables. 


HM.  Lain^  (brise%ottes) ;  Lejeune-Martin  (ratisseuseetfaneuse 
dejardio);  Joly  (Auguste)  (cueille-fruits);  Fichet  (pompe  &  jet 
tournant) ;  S^guin  (Tasee  en  ^corce  brute  de  \iige  pour  plantes) ; 
Reidemeister  (Mme)  (console-jardiniire  mobile  pour  balcons); 
Franken  (cMssis  vertical  k  lames  de  verre  mobiles). 


Plantes  nodyelles  on  rarbs  d^grttbs  dans  des  publications 

iTRANG&RES. 


IPeseatorU  lamelloM  Reichb.  fll.  —  JBo^  Mag.,  JnilL  4876,pl.6l40. 
—  Pescatorie  h  grandes  iamelles.  —  NouTelle-Grenade.  —  (Orchi- 
d6es)« 

Cette  curieuse  Orchid^e  a  iii  d^crite  pour  la  premiere  fois  en 
1875,  et  sa  premiere  floraison  a  eu  lieu  en  aoM  de  la  m£me  an- 
n^e,  dans  les  serres  de  MU.  Yeitch,  a  qui  la  plante  avait  &i&  en- 
voyee  par  leur  collecteur,  M.  Wallis.  Elle  forme  une  touffe  serree 
de  longues  feuilles  lancfol^es,  sans  pseudobulbes;  ses  feutlleg  sont 
acumintes  au  sommet  et  r^tr^cies  k  la  base.  Ses  fleurs  solitaires 
terminent  chacune  un  pidoncule  lateral ,  long  de  7-8  cent.;  elles 
sont  larges  de  &r7  centim.,  d'un  jaune-verdfttre,  avec  un  labelle 
convexe,  k  contour  arrondi,  blanc-jaun&tre,  dont  le  centre  porte 
une  cr6te  tr^s-pro^minente^  demi-circulaire,  form^e  de  nom- 
breuses  lames  saillantes,  parall61es,  les  unes  orang^es,  les  autres 
brunes. 

Coreopsis  (Tuckermannia) maritlma  Nurr.  —  Bot,  Mag,y  6  juill. 4876, 
pi.  6244.  —  Cor^opaide  mBriiime,  —  Californie.  —  (Gompos^es). 

Cette  belle  plante  crottsur  les  rochers  des  cdtes^  en  Californie, 
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oik  ellefut  decouverte  par  Nutlall^  en  4834-4835.0n  la  dit  vmce 
dans  son  pays  natal,  mais  elle  devient  annuelledans  nos  jardins. 
Elle  atteint  oa  d^passe mfime  4  m^re  de  hauteur;  sa  tige rameuse 
porte  de  grandes  feuiilles  bipinnatifides,  a  divisions  lin^aires^  et  se 
termine  par  de  beaux  capitules  jaune  d*or,  agriablement  odorants, 
qui  n'ont  pas  moins  de  8-f  0  centim.  de  largeur. 

MorteMdia  soMhifolia  BuNGB.  —  Bot,  Ifaor.,  juill.  4876,  pl.6S43. 

—  Moricandie  h,  feuilleB  de  Laitron.  —  Nord  de  la  Chine.  —  Crn- 
ciferes). 

Belle  Gracif^re  rustique,  donton  n*a  possM^ jusqu*a  ces  demiers 
temps  que  des  ^chantillons  d'herbier,  mais  dont  des  graines  oot 
^t^  envoy^es  r^cemment  h  Kew  par  le  docteur  Playfair,  mMecin 
attach^  i  i'ambassade  anglaise  de  P^kin ;  de  ces  graines  sont  ve- 
nues des  plan  tes  qui  ont  fleuri  en  mars  4876.  Cest  nneplante 
annuelle,  rameuse  et  glabre,  haute  de  O*"  30  k  O-"  60,  dont  les 
feuilles  sessiles  et  formant  oreillettes  k  leur  base  embrassante, 
sont,  les  radicales  lyr^es-pinnatis^qu^s  k  segments  sinu^dentfo, 
lescauUnaires  obovales-oblongues,  fortement  dent^esen  scie^Ses 
fleurs  d'un  beau  violet  bleu,  larges  de  3  centim.,  ferment  des 
grappes  terminates  l&ches,  et  leurs  pitales  k  limbearrondi  ontun 
long  onglet  qui  va  s'attacher  au  fond  d'un  long  calyce  violac^  k 
s^pales  connivents.  A  ces  fleurs  succidentdes  siliques  ^troites,  k 
4  faces,  qui  atteignent  jusqu'k  0^40  de  longueur  et  dans  les- 
quelles  les  graines,  petites  et  oblongues,  s'arrangent  en  une  seale 
file  pour  chacune  des  deux  loges. 

Bongardia  Baaw«lfU  G.-A.  Met.  —  Bot  Mag.^  aoQl  4876,  pi. 
6244.— Bongardie de  Rauwolf Asie  occidentale.— (Berb^riddes). 

Singuli^re  plante  herbac^e  qui  a  6te  introduite  plusieurs  fois  et 
perdue  ensuite  chaque  fois.  Elle  a  un  tubercule  arrondl,  d^prim^, 
d'oiipartent  des  feuilles  pinnati  s6qu^es,  k  folioles  oppos^es^  g^n^ 
ralement  trilob^es,  dont  la  base  est  rouge  vif^  ainsi  quede  courtes 
hampes  qui  portent  chacune  plusieurs  fleurs  jaunes,  larges  de  8 
centim.  et  demi,  k  p^tales  dent^s.  La  plante  supporte  la  pleine 
terre  &  Londres. 

L§  Girant :  P.  Du<mARTRB. 


Impr.'de  E.  DOIfNACD, 
rue  cusfltte,  9 
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SOCl£T£  CENTRALE  D'HORTICULTHRE  .BE  FRANCE 

RUE  DE  GREItELLE-SAlIVT-GERHAm,  84. 


EXPOSITION  D'AUTOMNE. 

Exposition  des  produits  pb  l'uortigulture  sp£cialeuent  con- 
sacr^e  acx  froits,  ltgumbs  et  fleobs  de  la  saison,  ouvertb 

DU  JEUDl  i1  AU  DIMAKGUr  U  OGTOBRS  4^77,  DANS  L'h6T£L  DE 
LA  SOGI^T^,  RUE  DE  GrENELLE-SaINT-GeRMAIN^  84. 

REGLEMENT. 
§  4 .  Objet  et  dur4e  de  rEocposttion* 

Art.  4*r.  —  Gonfor moment  h,  la  decision  prise  par  le  Gonseil  d' Ad- 
ministration dans  sa  s6ance  du  S3  noyembre  4876,  une  Exposition 
d'automne  aura  lieu  du  44  au  4  4  octobre  4  877  inclusi?ement,  dans 
rh6lel  de  la  Social. 

Tous  les  horliculteurs  el  amateurs  sont  iuTlt^s  ^  prendre  part  h 
cette  Exposition  et  ^  concourir  pour  les  recompenses. 

Seront  admis: 

4«  Les  fruits 

8«  Les  Ugumes ; 

30  Les  'pLantes  fteuries  de  plein  air  et  de  serres  ; 
4*  Le$  planus  nouoelles  fteuries  ou  non. 

Art.  2.  —  II  sera  perj^u  un  droit  d'entr^e  de  4  fr.  par  personne  les 
14,  4S,  43,  et  de  60  centimes  le  dimanche  44  (4). 

§  %,:R^ception^  installation  et  enl^ement  des  plantes. 

Art.  3.  —  Les  horliculteurs  ou  amateurs  qui  toudront  prendre  part 
k  cette  Exposition  detront  adresser,  du  SO  septeitibre  au  5  octobre 
4817  —  terme  de  rigueur  —  It  M*  le  President  de  la  Soci^l^,  rue  de 
Grenelle-Saint-Germain,  84,  leur  demande  d'admission  accompagn^e 
de  la  liste  des  produits  qu'ils  d^sirent  presenter ;  cette  demande 
de^ra  indiquer,  en  outre,  I'espace  superficiel  que  ces  produits  pour- 
ront  occuper. 

Art.  4.  —  Les  fruits,  legumes  et  plantes  seront  re^us  les  9  et  40  oc- 
tobre, de  7  heures  du  matin  a  5  heures  du  soir ;  les  fleurs  couples 
seront  seules  revues  le  4  4  au  matin,  mais  leur  groupement  d^lioitif 
deyra  6tre  termini  k  8  heures. 

Art.  5.  — Les  produits,  quels  qu'ils  soient,  ne  seront  admis  k  I'Ex- 
position  que  s'ils  sont  correctement  et  lisiblemeut  etiqaet^s. 

Art.  6.  Les  collections  de  fruits  (Poires,  Pommes^  Raisins,  etc.), 
quelle  qua  soit  leur  importance,  ne  pourront  Stre  representees  que  par 
plusde  3  it  5  echantillons  de  chaque  tarieie,  A  I'exception  des  fruits 
nouYcaux. 

Le4i  octobre,  au  matin,  MM.  les  Exposants  seront  tenus  de  se 


(i)  Les  Membres  dc^  la  Soci^te  accompaffn^  d'une  dame  poarront  yisiter 
r&position  pendant  toate  sa  dur^e  ;  ils  devroat  printer  au  contrdle  leur 
carte  de  Soci^Uiire  pour  4877. 

2«Serie.  T,  XI.  Gahier  de  Juillet  public  le  31  AoM  4877.  t8 
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trouYer  k  I'Exposilion,  avaat  le  passage  du  Jury^  pour  terminer  Tar- 
rangemenl  de  leurs  lots,  s'il  a'avait  pu  dtre  fait  la  ToHle. 

Art.  7.  —  L*onldYement  des  prod  aits  exposes  ne  pourra  se  faire 
que  sous  Ja  sarteillaoee  de  la  Commission  d 'Exposition  Je  45  octobre. 

f  3.  Commission  d'ot*ganisation  ei  de  surveillance  de  V Exposition » 

Art.  S.  ^  La  Commission  d'organisalion,  constitute  en  Jury  d'ad- 
mission  sera  chargte  de  la  reception  de  tous  les  produits  prtsentts ; 
elfe  aura  le  droit  de  refuser  tous  les  objels  qui  ne  lui  parattraient  pas 
dignes  de  figurer  A  TExposition  ;  elle  limitera,  s'il  est  n6cessaire,  les 
dimensions  de  Tespace  demand^. 

Los  Exposants  seroot  tonus  de  se  conformer  k  loutes  les  mesures 
d'ordre  ou  de  disposition  qui  leur  seront  indiqu^s. 

Art.  9.  —  Le  Secretariat  de  la  S4)Ci6t6,  assists  d'un  nombre  sufil- 
santde  Commissaires  nommts  par  le  Conseil,  sera  charge  de  la  sur- 
teillance  de  TExpo^ition. 

§  4.  Jury. 

Art.  40.  —  Le  Jury  sera  compost  d'horticulteurs  et  d'amateurs  d6si- 
gnts  par  le  Conseil  d'Adminislrationj  conformtment  au  rdglemenl  • 
Le  nombre  des  Jurts  est  fixt  ^  4S« 

Art.  4  4  •  —  L'acceplalion  des  fonctions  de  Jurt  priye^  sans  exception, 
du  droit  de  concourir,  mais  non  d'exposer* 

Art.  42.  —  Le  Jury  sera  prtsidt  par  le  President  ou  par  Fun  des 
Vice-Prtsidents  de  la  Socittt ;  il  pourra  se  subdifiser  en  autant  de 
sections  qu'il  le  jugera  utile. 

ART.  43.  —  Les  Membres  du  Jury  se  rtuniront,  le  44  oolobre,  k 
8  heures  du  matin,  au  sitge  de  la  Socittt,  dans  la  salle  du  Gonseik, 
et  ne  derront  ptnttrer,  sous  aucun  prttexte,  dans  les  salles  d'Expo- 
sitions,  avant  le  moment  od  lis  entreront  en  fonctions. 

Art.  44.  —  Le  Secrttaire-gtntral  de  la  Socittt  remplira,  prds  du 
Jury,  les  fonctions  de  Secretaire ;  il  sera  assists  des  Secretaires  de  la 
Socitlt  et  de  deux  Membres  de  la  Commission  d'Exposilion  seuls 
charges  de  donner  les  renseignements  dont  le  Jury  pourrait  afoir 
besoin. 

Art.  45.  Les  decisions  do  Jury  seront  ensuite  indiqn6es  par  des 
pancartes  au  centre  de  chaque  lot. 

§  5.  Des  recompenses. 

Art.  46.  —  Les  recompenses  consisteront  en  medailles  d'or,  d'ar- 
gent  grand  module,  d'argent  et  de  bronze;  Tattribution  en  sera 
laissee  k  la  complete  disposition  du  Jury.  En  outre  de  ces  medailles, 
des  prix  d-honneur  pourront  etre  mis  k  la  disposition  du  Jury  ;  ils 
rempiaceront  toutes  les  medailles  qui  auraient  ete  obtenues  par  le 
jneme  Exposant. 

Adopts  cn  seance  du  Gooseil,  Le  Pritident, 

le  ^  aoAt  4877.  A.  Hardt. 

Le  Secritaire-ginir  'al, 
A.  Latall6e. 
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SliANGB  DU   I  2  JniLLET  1  877. 
PrAsidbrcb  db  M,  a.  lialet. 

La  stence  est  ouverte  k  dem  heures. 

Le  proc^-verbal  de  laderni^re  stance  est  la  et  adopts. 

H.  le  Prfaident  proclacne,  aprds  un  vote  de  la  Compagnie, 
radmission  dedeaxnoQTeaax  M^mbres  titalaires  dont  la  presen- 
tation, faite  dans  la  derni^re  stance,  n'asoaleve  aacnne  oppo- 
sition. 

Les  objets  auivants  ont  6t&  d^posis  sur  le  bureau : 
4oParM.  Veniat  (Jos.)  Jardioier  chez  M.  Feyeuz,  k  Crosnes 
(Seine-et-Oise),  des  Concomhres  da  Sikkim  et  trois  touffes  d'Oi- 
gnon  Gatawissa  ainsi  que  dew  tiges  de  la  mftoie  plante.  Ls  Comiti 
de  Cnlturelpotag^re  renvoie  ^  la  prochaine  stance  sou  jugement 
sur  les  Goncombres  du  Sikkim,  et  11  propose  de  darner  k 
M.  Veniat  une prime  deSr^classe  pourses  Oignons  Gatawissa  qui 
lui  ont  paru  6tre  de  trte-bonne  quality.  Sa  proposition  est  mise 
aux  Yoix  et  adopts. 

Dans  une  note  jointe  k  ces  objets,  M.  Veaiat  rappelle  qne  le 
Concombre  du  Sikkim  a  M  d^crit  et  figure  dans  le  Botanical 
Magazine^  etque  \(d  Journal  a  reprodait  (vol.  de  1876,  p.  364)  la 
description  quieu  avait  et^  donnee  dansce  recueil  anglais,  par  le 
savant  directeur  du  jardin  botaniqoe  de  Kew,  M.  D.  Hooker,  de 
qui  cette  plante  a  regu  le  nom  botanique  de  Cucumis  sativus  var. 
Sikkimensis.  II  dit  que  cette  plante  est  rustique  et  trds-productive . 
Les  graines  gr&ce  auxquelles  il  a  pu  la  cultiver  ont  6t6donn6es  par 
M.  D.  Hooker.  —  Quant  k  TOigaon  Gatawissa,  11  a  ^t^  import^ 
d'Am^rique  par  M.  A.  de  Lintillac  et  mis  an  commerce  par 
M.  Gagnaire,  flls  aiad,  horticulteur  k  Bergerac  (Dordogne)  qui 
en  a  fait  connaitre  la  culture.  Son  caract^re  esstintiel  consiste  en 
ce  que,  comme  diverses  esp^ces  du  genre  Allium  auquei  appar- 
iientroignoh,  il  donne,  dans  ses  inflorescences,  des  bulbilles  k 
la  place  des  fleurs ;  mais  ici  ces  bulbilles  ont  an  volume  beau- 
coup  plus  fort  que  dans  les  autres  cas  connus.  Parfois  m6me, 
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comme  le  montrent  certains  des  exemplaires  pr^sent^s  k  la 
Soci^td,  du  milieu  de  ces  bulbilles  part  un  prolongement  de  la 
tige  que  surmonte  une  seconde  tftte. 

S""  Par  M.  Bourdais,  jardinier  chez  M.  E.  Vavin,  k  Bessancourt 
(Seine-et-Oise),  des/^<?m  Aguadulce  de  S6viUei  trois  sortes  de 
Laitues  dontdeux  d'Am^rique  et  une  d'Australie^  enfin  des  Pots 
nainsbretons.  Lesgraines  desFiTes  et  des  Laitues  avaient  ^t^ 
donn^es  par  H.  Davivier  pour  ]a  Commission  des  Cultures  exp^- 
rimentales.  —  M.  le  Pr&ident  du  Comity  de  Culture  potagire 
demande  qu'une  prime  de  df"  classe  soit  accord4e  pour  ceAe  pre- 
sentation et  sa  demande  est  favorablement  accueillie  par  la  Com- 
pagnie.  II  fait  observer  que  Tune  des  Laitues  pr^sent^es  n*a  pas 
pomme,  ce  qui,  dit-il,  s'expliqae  parce  que  c'est  \k  une  premiere 
culture.  Une  autre,  qui  est  dite  d'Australie,  ressemble  beaacoup 
^  la  Laitue  d'Alger ;  elle  est  trte-hfttive,  cependant  M.  le  Pr^i- 
dent  da  Comity  ne  pense  pas  qu'elle  puisse  offrir  les  mfimes 
avantages  que  les  Laitues  bfttives  que  cultiTent  habituellement  les 
maratchers  parisiens,  comme  la  Gotte,  la  Georges^  etc.  Enfin  le 
Poispr^senti  par  M.  Vayin  est  remarquable  parce  que  sa  gousse 
est  absolument  pleine  de  graines. 

S""  Par  M.  Berger»  horticulteur  k  Verri^res  (Seine-et-Oise),  un 
panier  de  Fraises  Quatre^Saisons  tellement  belles  que,  sur  la 
pro)K)rition  du  Comity  de  Culture  potagdre,  il  lui  est  accord^  une 
prime  de  2°  classe. 

4*  Par  M.  Charpentier^  jardinier  chezMm'^  Milon,  un  panier  de 
/Vafses  Quatre-Saisons  pour  lesquelles  il  obtient  une  prime  de 
3^  classe. 

^  50  Par  M.  Buisfion  Jardinier  chez  M.  le  Baron  Mallet,  an  chftteau 
de  Jouy,  ptfts  Versailles  (Seine^t-Oise),  un  panier  de  Fraises 
Quatre>-Saisons. 

6*  Pai*  M.  HMiaid,  n^gociant  en  comestibles  exotiques,  rue 
^otre«Dame  de  Lorette,  k  Paris,  du  Gombo^  c'est-k-dire  des  cap- 
sales  encore  jeunes  de  YHibiscus  esculenttis  L.,  proyenant  de  cul- 
tures faites  dans  les  environs  de  Toulon. 

M.HMiarddonnedevive  voix  quetques  details  sur  ce  produit 
qui  constitue^  dit-il,  un  excellent  legume  lorsqu'il  est  convenable- 
ment  plr6par6y  par  exemple,  cuit  d'abord  it  Teau  pendant  environ 
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an  qaart  d'heareet  ensuite  saut6  an  beurre.  Gait  plus  longfemps, 
il  86  r^duirait  en  une  sorte  de  bouillie.  Dans  les  pays  chauds  et 
en  Alg^rie  on  en  eonsomme  beauooap  et,  notamment  aux 
Antilles,  on  en  prepare  nn  potage  tres-estim£  qu'on  nomme 
Calalou.  M.  H^diard  attribue  mime  au  Gombo  des  propii^t^s 
mMicinales  et  assure  que  c'est  la  base  de  la  preparation  designee 
sous  le  nom  de  Nafid*  Arable.  II  pense  que  la  Malyac^e  qui  pro- 
doit  cette  mati&re  alimentaire  pourrait  6tre  cuUiv^e  avec  profit 
dans  les  environs  de  Paris.  Dans  les  cliniats  un  peu  chauds,  elie 
produitabondamment  et  depnis  le  mois  de  mai  jusqu'a  celui 
d'octobre.  Le  Gombo,  ajoute-t-il,  aveclequel  on  fait  de  bomes 
conserves,  commence  h  6tre  coanu  k  Paris  k  titre  d'alimeQt,comme 
le  prouve  ce  fait  que,  dans  son  commerce  de  comestibles  exoti- 
qnes,  11  en  avendu  pour  plus  de  2  000  francs  en  un  an* 

7'>Par  M.  Bonnel,  propri^taire  k  Palaiseau  (Seine-et^Oise),  des 
Pommes  de  la  vari^t^Rose  de  Benauge  qui  offrent  un  exemple  de 
conservation  remarquable  etpropre  a  cette  sorte  de  fruit. 

8*  Par  M;  Cottard,  caltivateur  i  Argenteuil  (Seine-et-Oise), 
des  Cerises  dont  il  desire  connailre  le  nom.  Uune  est  la  Cerise 
Princesse,  petit  fruit  blanch&tre,  connu  et  cultivi  aneiennement ; 
Tautre  est  un  Blgarreau  qui  se  rapproche  du  Bigarreau 
Napoleon. 

^  Par  M.  Ledoux,  cullivaleur  i  Nogent-sur-Marne  (Seine),  des 
Cerises  anglaises,  pour  la  prteentation  desquelles,  sur  la  demande 
duComiti  d' Arboriculture^  illui  est  accord^  nneprime  de  3*  classe. 

40<*  Par  M.  Marin  (Joseph),  jardinier  chez  Mme  Glaudon/k 
Cb&tiUon (Seine),  cinq  vari^tes  de  Cerises,  savoir  :  Gros  Digar-' 
reau  rouge,  Imp^ratrice  Eugenie,  Anglaise,  Royale  et  Reine 
Hortense.  , 

440  Par  U.  Poiret-Delan,  jardinier  chez  M.  Leduc,  k  Puteaitx, 
nne  branche  de  Groseillier  rouge  dirigi  en  foseau  et  une  de 
Groseillier-Cerise  provenant  d*un  vieux  pied  qui  a  et6  restaur^  Bn 
buisson. 

M.  le  Vice-Secritaire  du  Gomiti  d' Arboriculture  annonce  que 
prochainement  il  sera  pr^sent^  k  la  Sociit^  un  Rapport  sar  les 
^vantages  et  les  deEauts  que  peuTent  offrir  les  diffiirentes  fmnes 
0oas  lesquelles  on  dirige  les  Groseilliers. 
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l2o  Par  M.  Bordeaui,  jardinier  au  chateau  deVaudreuil  (Bure), 
UD  pied  d'un  Bigonia  tuJ^reux  k  flenr  double,  qull  a  obtenu  de 
6emi8,  4  Gloxinia  et  mu  Pelargonium  zonale  qu'il  a  ^galement 
obtenus  de  semis.  —  Le  Comity  de  FJoncoliure  propose  d'accor- 
der  ii  ce  jardinier  une  prime  de  3®  classe  particuliferement  pour 
son  Begonia  k  fleur  double.  Sa  proposition  est  adoptie.  M.  le 
President  de  ce  Comiti  fait  observer  que  malbeureusement  cette 
plante  ne  semble  pas  devoir  (tre  facile  ^  multiplier,  attenda  qne 
tous  les  bouts  en  sont  a  fleurs. 

io^  Par  M.Burelle,  horticulteur  h  Paris,  les  tiges  fl^uries  de 
40  vari^t^s  de  Baes  trimiires  {Althxa  rosea  Cav.)  icossaises, 
pour  la  presentation  desquelles  11  lul  est  accord^  une  prime  de 
3«  classe. 

M.  Arnoult-Baltard  demande  si  la  Puccinie  des  Malvac^es  n'a 
pas  attaqui  ces  belles  plantes. 

M.  Burelle  r^pond  que  ce  Champignon  parasite  n'a  pas  plus 
6pargu6  ses  plantes  qu*il  ne  le  fait  aujourdliui  pour  la  g^neraliti 
de  ceiles  qui  sont  culllv^es  dans  les  environs  de  Paris,  ou  11  en 
d^truit  beaucoup.  G'est  ainsi  que  la  belle  collection  de  Roses 
tremi^res  que  possddail  M.  Margoltin  a  presque  an^antie.  Pour 
lui,  11  a  r^ussi  k  sauver  les  siennes  en  en  supprimant  les  feuiUes 
deux  fois  successivement.  L'hiver  dernier  ayant  ^  tr^-doux,  ses 
Roses  tr^mi^res  sont  resides  constamment  en  vdgdtation.  Voyant^ 
pendant  cette  saison,  les  feuilles  de  ces  plantes  couvertes  et  forte- 
ment  endommagdes  par  la  Puccinie,  11  les  a  supprimfes.  II  a  rd- 
pit6  cette  operation  an  printemps.  Cest  done  uniquement  avec 
les  troisiimes  feuilles  que  sont  venues  les  fleurs  que  la  Sodite  a 
sous  lesyeux;or,  on  volt  quelediveioppementen  a  iVk  aussicom- 
plet  que  si  les  plantes  n*avaient  perdu  aucun  de  leurs  or- 
ganes. 

U^ParM.  Vincent  (Louis),  horticulteur-fleuriste  k  BougLval 
(Seine-etrOise),  un  Pelargonium  zonale  k  feuilles  panachdes  qu'il 
a  obtenu  de  semis  et  qu*il  nomme  Men  Bijou.  Une  prime  de  2* 
classe  estdemandde  pour  cet  horticulteur  et  accordde  par  la 
Gampagnie. 

45*  Par  M.  Tabar,  horticulteur  k  Sarcelles  (Seine-et-Oise),  les 
fleurs  couples  d'environ  100  sortes  de  Petunia.  Le  Gomite  de  Flo- 
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ricolture  d^Iare  que  ces  plantes  sont  tr^belles,  et  il  decide  que 
les  presentations  success! Yes  qui  pourront  en  6tre  faites  par  M. 
Tabar,  seront  Tobjet,  k  la  fin  de  Tannde,  d'un  jugement  qui  en 
embrassera  I'ensemble. 

46*  ParM.  AMalet,  horticuUeur  au  Plessis-Plquet,  des  ^cban- 
tillons  fleuris  de  1 4  espices  spontan^es  qu^il  a  recueillies  dans  la 
localil^  qu'i!  habite  etqu'iiamisesaujourd'bui  sous  les  yeui  du 
Comity  de  Floriculture  comme  une  suite  k  pes  presentations  an- 
t^rieures. 

47''  Par  M.  Tbi^baut-Legendre,  borticulteur,  avenue  Victoria, 
k  Paris,  un  OEilkt  obtenu  par  iui  de  semis  qu'il  dit  se  tenir  bien 
droit  sans  tuteur;  une  collection  de  33  vari^t^s  A'CEtllets  prove- 
nant  de  ses  semis,  et  une  s^rie  de  24  vari^t^s  d£ji  connues  de  la 
mAme  sorte^  de  plantes ;  enfln  deux  pieds  A'lberis  coronarta  Tom 
Pouce,  variety  nouvelle.  Pour  Tensemble  de  cette  pr^entation,  il 
est  accord^  k  M.  Thi^baut-Legendre  une  prime  de  2*  classe,  et  le 
Comity  de  Floriculture  exprime  le  d^ir  de  voir  en  pied  TCEillet 
quecet  borticulteur  dit  avoir  le  m^rite  de  bien  porter  ses  fleurs 
sans  tuteur. 

48<*ParM.  Bonneau,  Jardinier-chef  aux  Invalides,  des  Phhx 
Drummondi  venus  d'un  semis  de  4877  et  des  fleurs  de  Roses  tr^- 
mi&res,  semis  de  4876.  —  Le  Comity  de  Floriculture  propose,  et 
aa  proposition  est  adoptee,  de  d^cemer  k  H.  Bonneau  une  prime 
de  classe  pour  ses  Roses  tr^mi^res,  dont  toutefois  il  desirerait 
voir  les  fleurs  sur  la  tige  qui  les  produit. 

M.  le  Prteident  remet  les  primes  qui  viennent  d'fttre  accord^es 
savoir  :  5  de  2*  classe  k  MM.  Veniat^  Berger,  Vincent  (Louis); 
Tbi^baut-Legendre  et  Bonneau ;  4  de  3""  classe  k  MM.  Bourdais, 
Cbarpentier,  Bordeaux  et  Burelle. 

En  Tabsence  de  M.  le  Secr^taire^gta^raU  Tun  de  MM.  les 
Secretaires  procide  au  depouillement  de  la  correspondance  qui 
comprend  les  pieces  suivantes  : 

4'' Une  lettre  datie  d'Arcacbon,  10  juillet,  par  laquelle  M.  le 
Secretaire -general  exprime  ses  regrets  de  ne  pouvoir  assister  k  la 
seance  de  ce  jour^  en  raison  de  son  eioignement  de  Paris. 

if"  Une  lettre  par  laquelle  M.  Tourasse,  Membre  k  vie  de  la 
Societe,  adresse  de  vifs  remerciements  au  sujet  de  la  medaille 
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d'orqui  yient  de  lui  &tre  d^cernte  pour  sa  m^tbode  de  culture 
des  jeuues  arbres  fruitiers  issus  de  semeucas. 

3*  Une  lettre  par  laquelle  M.  Alexandre  (Jules)^  h(Hrticuiteur  i 
Bourg-la-ReinOj  reclame  la  rectification  d^une  erreur  qui  a  i\i 
commise  dans  le  procifl-^yerbal  de  la  s^ce  du  .24  mai  1877 
(p.  290-  U  Avait  prtenti  k  la  Sociiti  un  Begonia  tub^reux  k  fleur 
rose  double,  obtenu  par  lui,  auquel  U  a  donni  le  nom  de  M^^  Eu- 
pb^mie  Guvelier.  Ge  nom  a  pris  i  tort  pour  celui  de  Tobten- 
teur. 

4<'  Uoe  lettre  par  laquelle  M.  le  docteur  0.  Doyen,  Prudent 
d'une*Soci6ti  d'Horticulture,  de  Viticulture  et  de  Sihicultnre  qui 
vient  d'Atre  institute  k  Reims,  apprend  que  cette  Soci^t^ouvre  un 
concours  pour  la  nomination  d*un  professeur  qui  sera  cbargi  de 
dirigerle  jardin-teolequ'elle  a  cre^  etdefaire  des  conftreoces 
tant  tbtoriques  que  pratiques  d'borticultuje,  k  Reims  et  dans  lea 
sections  succursales.  M.  le  (docteur  Doyen  prie  M.  le  President 
de  dMgner  un  Membre  de  la  Soci^ti  centraie  qui  puisse  faire 
partie  du  Jury  devant  lequel  auront  lieu  les  ^preuves  de  ce 
concours.  — M.  Lep^re,  fils,  veut  bien  accepter  d'aller  a  Reims  en 
quality  de  juge  du  concours  dont  il.s'agit. 

5""  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Eugine  Verdier,  fils  aioi,  pri« 
sente  diversesobaervations  critiques  sur  le  Rapport  de  M.  Eugine 
Delamarre  relatif  k  Tobtenteur  de  la  Rose  Paul  Neyron.—  4«  M.  E. 
Verdier  ayant  donn6  sa  demission  aussitAt  qu'il  eut  M  nomm^ 
Dicmbre  de  la  Commission  qui  avait  pour  mission  de  dteeruer 
uue  mMaille  d'or  k  Tobtenteur  d'une  plante  reconnue  trte-m^ri- 
taote,  n*a  pas  eu  k  s'abstenir  de  prendre  part  aux  travaux  de  cette 
Commission.  ~  2o  L'obtenteur  de  la  Rose  du  Roi  est  M.  Souchet, 
p^re,  qui  Ta  vue  fleurir  en  48U«  et  c'est  Ecoffay,  non  L^coffii, 
qui  Ta  fait  connaitre,  aprte  484^.  —  S""  La  section  des  Rosiers 
hybrides  remontants  a  n'est  pas  tant  que  cela  sortie  du  Rosier 
de  DamaS  '»9  et  le  Rosier  Princesse  Hil&ne  est  plus  jeune  de  7  4 
8  ans queue  le  pense  M.E.  Delamarre.  —  4'' Quant  an  Rosier 
Mar6chal  Niel,  M.  E.  Verdier  dit  qu'il  revendique  Thonneur  de 
Tavoir  fait  eonnaltre  et  r^ndu  dans  le  commerce  oil  sans  lui 
peut-&tre  ne  serait-il  pas  encore.  II  pr&tente  k  ce  sujet  un  histo- 
riquB  oircoastanoii  duquel  il  rteulte  que  cette  magniflque  Rose 


Digitized  by 


STANCE  t>V  it  JUILLET  <877. 


444 


Tient  de  MonUoban  ou  elle  fignrait  gans  Bom,  k  uDe  Exposition 
tenud  en  4858,  et  perdue  en  quelqne  sorte  parmi  d*autm  Roses 
innomm^  qu'avait  prteent^es  an  hortiieiiltettr  noniDi^  GasteL 
Celui-ci  se  retail  procurie  dans  nn  jardin  d'amateur.  Comme 
ellen'^tait  paspr&entfo  i  litre  de  nouveauti,  M.  E.  Yerdier  la 
prit  poar  la  variiti  connue  sons  ie  nom  de  Ghromalella ;  mais^ 
en  4  861,  M.  Lonesse,  ayant  k  son  tour  cette  Rose  k  uoe  Expo- 
sition de  Montauban,  enparla  &  M.  E.  Yerdier  qui  la  demanda 
a  AI.  Gastel  et  qui,  en  ayant  recu  de  celui-ci  un  (ameau  ^ti- 
quet6  Mar^chal  Niel,  en  fit  faire  une  centaine  de  greffes  ches 
M.  Led^obaux,  a  Yillecresnes,  la  mit  k  plusieurs  Expositions  en 
4  863  et  4864,  puislalivra  au  commerce  ^rautomne  de  4864. 
C'est  k  XoiX  qu'on  en  attribue  Tobtentton  k  M.  Pradel,  jeune, 
entrepreneur  de  jardins,  k  Montanban,  le  nom  de  Tobtenteur 
^tantrest^  entiirement  inconnu  (4). 

6®  One  lettre  adress^^  par  M.  A.  Ramond,  Tr^sorier  de  la  So* 
ci6te  botanigue  de  France^  k  M.  P.  Dncfaartre  et  eommuniquee 
par  celui-ci.  EUe  est  relative  k  trois  piedsde  Lilas  Charles  X  qui 
out  produit  des  fleurs  blanches,  en  pleinej  terre  et  k  Fair  libre, 
mais  dans  des  circonstances  partiouldres.  Pendant  Thiver,  ces 
arbnstes  ayaient  M  plant^s  par  M.  Christen,  horticulteur  k 
Yersailles»  dans  Ie  vestibule  vitrd  d'une  serredanslequelse  trouve 
le  fonrneau  d*un  cbermosiphon,  et  centre  le  mur  de  la  serre  que 
auitle  tuyau  de  cet  appareil  de  chauffage.  lis  ont  6t&  chaotfis  en 


(4)  Dans  une  leltre  en  dale  du  tl  juiliet  couraot,  qa*il  a  bien 
vouln  m*adrewer,  U.  Eugene  Verdier  modifie  cet  historique  de  la 
nianidre  saivante  :  «  Le  Rosier  Marshal  ffiel  a  ^Id  expos6  pour  la 
premiere  foifl,  en  4858  et  4864,  par  M.  Rapin,  alors  receyeur  de  Ten- 
registrement  k  Montauban .  II  en  avail  eu  les  greffes  d*un  M .  Chateau 
qui  en  poss^dait  un  vienx  pied  tout  couch6  et  qui  ne  savait  d^oii  il  lui 
venait. . .  Cest  en  rhonneur  d*ane  visite  du  Har6chal  Niel,  qui  avait  une 
magnifique  propridt^  non  Imn  de  que  Ton  d<mna  son  nom  k  cette 
Rose  I  Uquelle  on  n*en  connaissait  pas  ;  roais  M*  Rupin  n'avait  pas  M 
le  seul  k  se  la  procurer,  car  plusieurs  autres  amateurs,  parmi  lesqaeU 
M.  Picassou,  la  poss^daient  aussi.II  n'y  avait  peut-6tre,Ji  celte  6poque, 
que  celui  k  qui  on  Tattribue  encore  aujourd'hui  qui  ne  la  poss6d&t  point> 
car  U  paratt  certain  qo'il  n'en  avait  pas  un  seal  pied  ehez  lui.  > 

{Note  ajwOii  par  U  Secritairo^idaetewr.) 
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rdalit^  pendant  tout  Thiver ;  mais,  ayant  6ii  enti^rement  nigli- 
g69,  ayant  rc^u  pea  d'arrosements  et  pas  de  seringages,  ils  n'ont 
prisaucun  d^veloppement  et,  au  moisd  ayril,  quand  H.  Ramond 
en  a  fait  Tacquisition  pour  les  planter  dans  sod  jardin,  les  bour- 
geons en  ^taient  seulement  goufl^s.  Le  sol  du  jardin  ou  ils  ont 
6\A  plant^s  alors  est  tr^-sec  et  repose  sur  un  soushsoI  de  sable  pur ; 
ils  ont  places  k  Textr^mit^  d'un  petit  massif,  a  Tezposition 
du  coucbant,  sous  des  Tilleuls  d'assez  fortes  proportions  qui 
arrfttent  la  )>luie.  Lk  ils  sont  restis  stationnaires  jusque  vers  la 
flin  du  mois  de  juin,  et  M.  Ramond  se  demandait  8*il  ne  devait 
pas  les  arracher^  lorsque,  k  la  suite  des  fortes  cbaleurs,  il  les  a- 
Yus  se  couvrir  tout  k  coup  de  fleurs  blanches  parmi  lesquelles 
certaines  offraient  unetr^s-legtoe  teinte.  Des  ^chantillons  de  ces 
fleurs,  envoy&i  par  M.  Ramond,  se  trouvent  sous  les  yeux  de  la 
Compagnie,  et  montrem  les  curieux  r^suUats  qu'a  donnas  cette 
experience  involontairc. 

Aprte  avoir  donn^  lecture  de  cette  lettre,  M.  P.  Dachartre  fait 
remarquer  que  les  observations  qu*on  possMe  aujourd^ui  relati- 
vement  aux  conditions  diverses  sous  riufluence  desquelles  le  Lilas 
pent  donner  des  fleurs  d^color^es,  rendent  fort  difficile  la  recher- 
che des  causes  que  peut  avoir  cette  decoloration.  Oa  Tavait  d'a«» 
bord  attribute  kTinfluence  de  Tobscurite  ;  maisd^j^lkl.Berthelot, 
k  la  date  d*une  vingtaine  d'ann^e,  M.  P.  Duchartre,  en  4863, 
et  M.  A.  Lavaliee,  pendant  Tbiver  dernier,  ont  prouv^  par  des 
experiences  d^cisives  qu'on  obtient  sans  difficuUe  des  fleurs  de 
Lilas  parfaitementdecoloreesdansuneserre  bien  eclaireeet  mAme 
immediatement  sous  les  vitres.  II.  A.  Lavaliee  a  cru  pouvoir 
conclure  de  ses  experiences  que  la  cause  de  cette  decoloration 
consiste  dans  la  rapidite  avec  laquelle  les  fleurs  se  developpent 
gr&ce  k  la  chaleur ;  mais,  k  la  seance  du  4  4  juin  dernier,  la  Societe 
a  eu  sous  les  yeux  des  inflorescences  de  Lilas  Charles  X  que  H.  E. 
A.  Carriere  a  vues  se  developper  parfaitement  blanches  dans  une 
cavedont  la  temperature  variable  n'a  jamais  depasse  +  4  do  C, 
dans  Tespace  d'un  mois  et  demi  k  deux  mois,  sur  des  pieds  qui 
avaient  ete  mis  en  experience,  le  4  4  avril,  venant  d'etre  releves 
de  la  pleine  terre  et  par  consequent  d&ih  avances.  11  y  a  done  eu, 
dans  ce  cas,  absence  de  coloration  dans  des  fleurs  qui  se  sont 
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d^veloppies  tr^lentement.  En  somme,  parmi  les  diverges  causes 
auxquelles  a  m  attribute  cette  dteoloration,  il  semble  ne 
plus  T8ster  que  Titat  de  souffrance  des  plautes  qu'ioyoquait 
M.  Pigeaux,  dans  la  stence  du  8  f(6?rier  dernier  (voyez  \eJ<mm.^ 
4877,  p.  72),  en  rapportant,  k  Tappui  de  cette  idte,  qu'il  avait 
vu  un  beau  pied  de  Lilas  oublii  par  lui  dans  .une  cave,  pendant 
tout  un  biver,  donner  des  fleurs  blanchies  an  printemps  suivant, 
lorsqu^il  avait  M  retiri  de  cette  cave  et  plac^  en  plein  air.  Peut- 
Atre  aussi  la  steberesse  agit-elle  puissamment  dans  ce  cas,  car  le 
Lilas  de  M.  Pigeaux  Ta  ressentie  an  plus  haut  degr^,  celui  de  M. 
E.-A.Carri&re  n'a  eu  que  deuxarrosements  dansFespace  d'environ 
deux  mois,  et  ceux  qu'a  observ&s  M.  Ramond,  apr&s  avoir  re^u 
tr^s-peu  d'eau  pendant  lliiver,  out  6t^  plant^s  dans  un  sol  trte- 
see,  sous  des  arbres  qui  les  abritaient  de  la  pluie  et  empftchaieQt 
larosiedes'y  produire. 

A  la  suite  de  la  correspondance,  M.  Cb.  Joiy  a  la  parole.  li  dit 
que,  lorsqn'il  est  alI6,  il  y  a  deux  ans,  k  TExposition  Internatio- 
nale borticole  de  Cologne,  il  a  r^uni  divers  renseignements  sur  le 
redoutable  insects  du  Colorado  ou  Doryphora  decemltneata  qui 
attaque  et  d6truit  les  pieds  de  Pomme  de  terre  et  an^antit  ainsi 
ia  i6co\tede  cette  plante  alimentaire.  Pour  completer  ces  ren- 
seignementSyil  a  ^crit  k  ce  sujet  k  M.  Brandt-Hellmer,  vice-consul 
de  France  k  Cologne  qui,  le  2  de  ce  mois,  lui  a  ripondu  en  lui 
donnant  les  details  de  la  marche  qu^on  a  suivie  en  vue  d*arriver 
k  d^truire  la  colonic  de  ce  terrible  ennemi  qui  s'^tait  d&jk  ^tablie 
k  Mulbeim  non  loin  de  cette  ville.  a  Les  mesures  que  Ton  a 
-»  prises,  terit  M.  Brandt-Hellmer,  sont  tr^s-^nergiques  et  nous 
»  en  esp^rons  un  r^ultat  favorable.  Les  terrains  sur  lesquels 
»  rinsecte  a  paru  ont  M  converts  d'une  couche  de  sciure  debois 
»  ^paisse  de  3  ou  4  centim.,  qu'on  a  arros^e  de  p^trole.  Tout 
»  autour  des  terres  ainsi  recouvertes  on  a  fait  creuser  de  grands 
»  fossdSy  aprte  quoi  on  a  mis  le  feu  k  la  sciure  imbibte  de 
>  p^trole.  Le  feu  a  ^t^  tellement  intense  que  non-seulement  les 
»  insectes  adultes  qui  se  trouvaient  hors  de  terre,  mais  encore 
s  les  OBufs  et  les  larves  qui  existaient  k  Tintdrieur  du  sol  ont  dCi 
»  (tre  compl^tement  ditruits.  Cette  mesure  sera  appliqu^e 
»  partout  oil  Tinsecte  pourra  se  montrer,  et  les  ordres  les  plus 
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»  stricts  ont  ^te  pobli^s,  eojoignaDt  k  tout  agriculteur  et  pla9 
»  g^n^ralement  &  tous  ceux  qui  auraient  conDaissance  d'une 
»  Qouvelle  apparition  de  Tinsecte  do  Ck)lorado  d'en  avertir  im- 
»  m^diatement  les  autorit^s.  Toate  contravention  a  ces  ordres 
»  sera  punie  sivdrement.  Le  gonvernement  fait  tou$  lea  frais  des 
»  operations  n^essaires  pour  arrAter  immidiatement  Tinvasion 
»  du  nouveau  fl6au  et  il  indemnise  int^gralenient  les  propria- 
»  taires  sur  les  terres  desquels  elles  sont  ex^cuiies.  »  Ces  opera- 
tions sont  tres-inergiques,  dit  M.  Ch.  Joly,  eomme  on  le  voit, 
et  cependant  il  est  k  craindre  qu'elles  ne  soient  insuffisantes, 
vu  Teffrayante  rapidit6  de  propagation  dont  est  maUieureusement 
dou6  le  redoutable  insecte  qui  nous  menace.  Cette  propagation 
est  telle  qu'il  arrive  promptement  k  former  des  l^tons  innom- 
brables  centre  lesquelles  la  lutte  devient  presque  impossible. 
Ainsi,  aux  Etats-Unis,  il  couvre  souveni  le  sol  d'une  couche 
continue  qui  forme  des  sortes  d'ondulations  noir&tres  et  qui,  sur 
les  chemins  de  fer,  fait  glisser  les  roues  des  locomotives  lorsque, 
en  icrasant  des  myriades  de  ces  animauxt  elles  reoouvrent  les 
rails  d'une  sorte  de  pftte  demi-liquide.  Lk  le  seul  moyen  susoep- 
tible  de  d6truire  le  Doryphora  que  Texpirience  ait  encore  fait 
dicouvrir  est  Temploi  du  vert  de  Paris  ou  arsiniate  de  caivre, 
matidre  extrftmement  toxique,  et  par  cela  mbme  tris-dangereuse 
pour  ceux  qui  la  ripandent.  En  terminant,  M.  Gh.  Joly  dit  que 

les  cultivateurs  francs  doivent  ae 


tenirconstamment  sur  leura  gardes 
afin  de  combattre  ce  nouvel  en- 
nemi»  aussitdt  qu^il  fera  son  ap- 
parition, et  Fun  des  meilleurs 


1  1  moyens  pour  prendre  le  mal  k  son 

Doryphora  decemiineata.  dibuX  c'estde  se  mettre  a  m^me  de 
i  Vuparniessus.  2  Vu  V^r-^^^^' .  ^onmiire  le  Doryphora.  Dans  ce 
but,  il  a  fait  ex^cuter  la  gravure  ci-jointe  qui  reprisente  cet  in- 
secte, de  grandeur  naturelle,  et  dont  la  vue  suffira  pour  qo'on 
putsse  exercer  k  cet  igard  une  surveillance  efficaoe. 

M.  Ch.Joly  met  ensuite  sous  les  yeu:^  de  la  Compagnie  an  petit 
livre  qui  a  M  public  k  Londres  au  sujet  du  jardin  botanique  de 
Kew,  etqui  donne  de  ce  grand  ^tablissement  scientiflque  une 
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description  ditaill^e,  accompagn^e  d'un  plan  qui  en  repr^sente 
la  disposition  g^n^rale.  Ge  livre  est  arrive  a  sa  30*  Mition.  11 
Yient  d'en  6tre  public  un  analoguaen  belgique,  et  M.  Gh.  Joly 
6met  le  vcbu  qu'il  en  soit  fait  un  da  mdme  genre  snr  notre  jardin 
des  plantes  de  Paris,  sans  luxe  et  h  la  portie  de  tout  le  monde, 
tant  pour  le  prix  que  pour  la  redaction. 

11  est  donnd  lecture  ou  fait  d^pAt  sur  le  bureau  des  documents 
suivants:  - 

4"^  Fleuraisons  et  fractifieations  dans  TAri^ge;  par  M.  Lto 
d'OuNOUs. 

^  R^ponse  k  de^  critiques  formuUes  par  M.  Forney  relative- 
ment  aux  plantatioits  de  la  Tille  de  Paris ;  par  M.  Pissot. 

Aprte  la  lecture  de  ce  document,  M.  Forney  dit  que,  bien  qu'il 
ait  parte  peut-6tre  un  pen  l^g^rement,  comme  on  le  fait  souvent 
dansles  improvisations^  il  ne  regrette  passes  paroles,  puisqu'elles 
out  amen6  M.  Pissot  k  faire  la  communication  que  la  Soci^ti 
Tient  d'entendre.  U  reconnait  que,  surtout  dans  ces  derni^res 
annies,  Tadministration  municipale  a  introduit  des  am6Iiora- 
tions  dans  ses  plantations  et  dans  le  traitement  des  arbres  qui 
ies  forment:  neanmoins  il  s'est  produit,  en  quelques  circon-* 
stances,  des  faits  regrettables,  etce  sontces  faits  quMlavait  en 
vue  dans  ses  critiques.  Ainsi  il  af  firme  que,  vers  la  fin  du  second 
empire,  dans  tonte  la  plantation  d'une  avenue,  celle  de  Villiers 
ou  une  autre  situ^e  dans  le  voisinage,  il  n*y  a  eu  que  douze 
arbres  qui  aientrepris.  II  assure  ^galement  que,,  vers  la  fia  de  la 
Commune,  on  a  goudronn^  de  jeuness  Harronniers,  le  long  du 
Cours-la-Reine,  et  que  leur  ^corce  est  ensuite  entidrement 
tomb^e  en  ^cailles.  II  persiste  &  croire  qu'il  n'est  pas -sage  de 
{[oudronner  des  arbres  du  haut  en  bas.  II  regarde  toujours  la 
plantation  de  gros  arbres  comme  amenant  pour  ces  arbres 
rinconvinient  s^rieuxlde  perdre  leurs  feuilles  un  mois  plus  tdt 
que  Ies  autresJ  Au  reste,  il  traitera  ces  difi^rents  sujets  dans  une 
note  6crite  dont  11  annonce  ia  presentation  comme  prochaine. 

3®  Cempte  rendu  de  TExposition  d*Horticulture  de  Compi^gne; 
par  H.  L.  Vavin. 

M.  le  Secretaire  annonce  de  nouvelles  presentations; 

Et  la  seance  est  levee  k  quatre  beures. 
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PRtoDBi«CB  DE  II.  Temimm. 


La  Stance  eat  ouTerte  h  deux  heures. 

Le  procis-verbal  de  la  derni^  stance  est  la  et  adopti. 

H.  le  Prudent  fait  part  k  la  Soci^t^  de  la  perte  cruelle  qu*6Ue 
•vient  d'^prouver  par  le  dictede  M.  le  doctenr  Pigeauz,  qui*  i  la 
date  de  ploaieurs  annies,  avait  ^t^  appel^  par  elle  auz  fonctions  de 
Biblioth^caire,  et  qui,  depuis  cette  ^poque,  a  rempli  ces  fonctioiui 
avec  autant  d*exactitude  qaeded6?ouement.  M.  Pigeauxeatd^di 
dans  sa  soixante-neuvi&me  annie^  par  suite  d^n  affaiblissement 
graduel  et  malheureusement  rapide  que  jusqu^alors  Titat  habitael- 
lement  satisfaisaiit  de  sa  sant6  n'aurait  pas  fait  pr^Toir. 

M.  P.  Duchartre  donne  alors  lecture  d*une  lettre  qu*il  a  re$ae  de 
M.  Ch.  Joly,  absent  de  Paris,  depuis  quelques  jours,  dans  laquelle 
cet  honorable  Membre  de  la  Soci^ti  dit  que,  le  46  dece  mois,  il  a 
assists,  avec  MH.  Drouart  et  Wauthier,  au  senrice  c6Ubr&  pour 
notre  regrett^  collogue  dont  les  obs^es  ont  eu  lieu  ensuite  h  Senlis 
(Oise).  Ne  sachant  pas  que  lafun^bre  cirimonie  n*aurait  lieu  que 
partiellement  k  Paris,  M.  Ch.  Joly  ayait  pr^par^,  sur  M.  le  docteur 
Pigeaux,  une  allocution  dont  il  est  donni  lecture,  et  dans  laquelle 
il  rend  un  legitime  hommage  au  d^vouement  sans  bomes  que  la 
Soci6t6  centrale  a  trou?^,  en  une  foule  de  circonstances,  dans  son 
z^le  bibliothicaire. 

M.  le  Prudent  prononce,  aprte  un  vote  de  la  Compagnie,  Tad- 
mission  de  cinq  nouveaux  Membres  dont  la  presentation,  faite 
dans  la  demiire  stance,  n'a  pas  soulev^  d'opposition.  — 11  annonce 
ensuite  que  la  Conseil  d'Administration  a  consenti  k  Tfehange  des 
publications  de  la  Soci^t^  centrale  avec  celles  de  la  Sociit^  d'Hor- 
ticulture  de  Uaincy-Villemomble  (Seine-et-Oise). 

Les  objets  suivant  ont  6ii  d6pos6s  sur  le  bureau  : 

^  Par  M.  Veniat  (Henri),  jardinier-chef  chez  M.  Feyeux,  a 
Crosnes  (Seine -et-Oise),  un  panier  de  Fenouil  doux  d'ltaiie,  d'une 
telle  beauts  que  le  Comity  de  Culture  potagftre  demande  pour  ce 
Jardinier  une  prime  de  1'*  classes  que  la  Coropagnie  lui  accorde  par 
un  vote  spteial. 
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i*  Par  M.  Bourdais,  jardinier  chez  M.  E.  Vavin,  k  Bessaneourt 
(Seine-et-Oise),  un  lot  de  Cerfeuil  bulbeux  et  des  boutures  d'ane 
Igname  k  tub^rcule  arrondi.  Sur  Ja  proposition  du  Gumitd  de 
Culture  potagdre,  adoptie  par  la  Compagnie,  il  recevra  one 
prime  de  3^  classe  pour  cette  presentation. 

A  ce  propos,  M.  E.  Vavin  rappelle  que,  Tan  dernier>  il  a  entre- 
tenu  la  Soci^t^  d'une  Igname  da  Chine,  k  tubarcule  court  et 
arrondi*  que  M.  Doumet  a  obtenue,  il  y  a  quelques  ann^,  etqui 
a'est  montr^  conatante  jusqu'i  ce  jour.  1]n  tubercule  de  cette 
plante  ayant  ^t^  donn^  k  M.  E.  YaTin,  a  plants  par  lui.  G'est 
avec  le  pied  qui  en  est  venu  qu*ont  ^Xt  faites  les  boutures  d^pos^es 
en  ce  moment  sor  le  bureau ;  elles  ont  trte-bien  repris  et  sont  en 
fort  bon  6tat  —  M.  E.  Vavin  rappelle  qu'il  a  cuitiY^plusieursfois 
avec  succte  le  Fenouil  doux  dltalie,  dont  il  a  pr^sent^,  en  pin- 
sieurscirconstances,  de  beaux  produits ;  mais,  cette  ann^e,  11  n*a 
pas  r&issi  dans  la  culture  de  cette  plante,  qu'il  declare  dtre  un 
aliment  tr^s-sain,  bon  k  manger  cuit  et  pr^par^  de  diffi^rentea 
maniirea,  et  qui  est  m6me  agr^able  cru. 

3^  Par  M.  Gautbier  (R.-R.),  avenue  de  SuffVen,  des  Haricots 
qu'il  pr^ente,  dit-il,  pour  montrer  les  effets  du  proc6d6  qu'il 
emploie  afin  d  obtenir  ce  produit  potager  de  bonne  heure,  en 
pleini^  terre.  Ce  moyen  consiste  k  semer  les  Haricots,  k  raison  de 
4  dans  le  m6me  godet.  On  enterre  ces  pots  sous  des  ch&ssis,  et  on 
met  ensuite  les  plantes  en  terre  lorsqu'elles  sont  assez  fortes  pour 
supporter  cette  operation.  Les  tehantillons  bons  k  ^cosser  qu*il  a 
dipostesur  le  bureau  ont  ^t^  semfo  le  45  avril  dernier.  Les  semis 
qui  ont  ^t^  faits,  k  la  mtoie  ^poque,  en  pleine  terre,  sont>  en  ce 
moment,  beancoup  moins  avanc^s. 

4<'  Par  M.  Cbarpentier,  entrepreneur  de  jardins,  avenue  Mala- 
koff,  un  panier  de  Fraises  quatre-saisons  pour  la  presentation 
duquel  il  aura  rhonneur  d*an  rappel  de  la  prime  de  S**  classe 
qu'il  a  refue  dernitoemeut  pour  une  presentation  analogue. 

5^  Par  M.  Chevalier  aind,  de  Montreuil-sous-Bois  (Seine),  une 
eorbeille  contenant  34  Peches  Early  Beatrice  et  ^  Pkhes  Early  Ri- 
vers. Cea  beaux  fruits  sont  presentes  hors  concours.  Parmi  les 
Pftches  de  la  premidre  variety  il  en  est  une  qui  ptee  435  grammes 
et,  en  general,  le  Gomite  d' Arboriculture  trouve  que  ces  fruits  ont 


418 


PROCBS-VERBAUX. 


encore  gagn^  en  volume,  cette  ann^e.  Toatefois  M.  le  Secretaire  de 
ce  Comit6  fait  obseiver  que  si  lea  Early  Beatrice  sont  plus  colors 
que  lea  Early  Rivers,  elles  sent  moins  bornies ;  d'oA  il  tire  tetie 
consequence  que  la  iiAtivete  n'est  pas,  dans  ces  fruits,  en  rapport 
avec  la  quantite,  et  il  engage  les  amateurs  k  cultiver  de  preference 
la  variete  Early  Rivers,  bien  qu'eUe  mftrisse  environ  bait  jours 
apres  I'Early  Beatrice.  . 

60  Par  M.  Fontaine^  jardinier  chez  M.  Delavarde,  k  Yincednes 
(Seine),  nne  corbeille  de  4  8  Peches  Early  Beatrice,  pour  laquelle  le 
Comite  d'Arborioiilture  propose  die  lui  donner  une  prime  de 
3*^  classe :  cette  proposition  est  adoptee. 

Par  M.  Ledonx,  cukivateur  k  Nogent-sur-Marne  (Seine),  sept 
Peches  Early  Beatrice  venues  sur  la  mftme  branche,  k  la  suite 
d*une  greffe.  Le  Gomite  competent,  en  raison  de  la  beaute  de  ces 
fruits,demande  qu'une  prime  de  3*  classe  soit  donnee  k  M.  Ledoux, 
et  sa  demande  est  Tavorablement  accueillie  par  la  Compagnie. 

8«  Par  M.  Cottard,  arboriculteur  k  Argenteuil  (Seine-et-Oise), 
une  corbeille  de  Figuet  Grosse  blancbe  d' Argenteuil,  qui  ont  ete 
touchies  k  Thuile.  Le  Comite  declare  que  ce  sent  de  trfts-beaux 
fmils,  paraissant  mftme  etre  les  premiers  qu'on  ait  recoltes,  cette 
annee,  a  Argenteuil,  et  poor  la  presentation  desquels  il  est  d'avis 
que  M.  Cottard  doit  recevoir  une  prime  de  S*  classe.  Cette  prime 
est  accordie  par  nn  vote  de  la  Compagnie. 

Repondant  k  une  question  qui  lui  est  adressee  par  M.  Micbelin, 
M.  Cottard  dit  que  la  Figue  Grosse  blancbe  d'Argenteuil  est  une 
variete  distincte  de  la  Blancbe  d'Argenteuil,  sur  laquelle  elle 
Temporte  par  son  apparence  plus  belle  et  par  son  volume  plus 
fort.  Elle  est  cultivee  depuis  une  trentaine  d'annees.  11  ditensuite 
que  Tannee  eat  mauvaise  pour  les  Figuiers,  sur  le  territoire  d'Ar- 
genteuil,  la  couture  ayant  fait  perdre  environ  80  pour  400  dea 
fruits  que  portaient  ces  arbres. 

9o  Par  M.  Cbarollois,  amateur  k  Paris^  un  panier  de  Cerises 
Belle  de  Sceaux,  pour  la  presentation  duquel,  sur  la  proposition  du 
Comite  competent,  ilrecevra  une  prime  de  S**  classe. 

40o  Par  Mma  veuve  TufBn,  jardiniere  k  Atbis-Mons  (Seine-et- 
Oise),  des  Cerises  Belle  de  Sceaux  (ou  Belle  de  Cbatenay),  venues 
lur  un  arbre  eu  plein-vent  et  k  biisse  tige,  beaux  fruits,  declare 
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le  Comiti  d'Arboricalture^  qui  en  fait  Tobjet  -d'une  demaode  de 
prime  de  3e  classe.  Cette  prime  est  accord^e. 

44 ^  Par  11 .  Jamin  (Ferd.),  horticuUenr-p^pimiriste  k  Bourg- 
la-Reine  (Seine),  une  corbeille  de  Poires  B^xm^  Giffard  et  quatre 
corbeines  de  Cerises  Royale,  May-Duke  ou  Jeffrey's  Duke,  Arch- 
duke (nommte  quelquefois  par  errenr  May-Duke),  enfin. Belle  de 
Sceanx.  Tous  ces  fruits  sont  pr^sent^  hors  concours,  et  M.  Jamin 
<Ferd.)  revolt  de  vifs  remerciements  de  la  part  da  Comiti. 

M.  le  Secretaire  du  Comit^  d' Arboriculture  fait  obaerver  que 
les  Poires  Beurr6  Giffard/quoique  de  conleur  verte  en  ce  moment, 
sont  parfaitement  mftres.  II  ajoute  que,  pour  que  ce  frnit  ait  tout 
son  m^rite,  on  ne  doit  pas  attendre  qu'il  jaunisse,  car,  une  fois 
jaune,  il  est  devenu  pftteuz. 

A  Toccasion  des  Cerises  qu*ll  a  dipos^es  sur  le  bureau,  M.  Ja- 
min (Ferd.)  resume  de  vive  voix  les  principaux  caractires  par  les- 
quels  se  distinguent  ces  fruits  qu'il  ^num&re  en  les  rangeant  pair 
ordre  de  maturity,  de  la  mani^re  suivante.  Le  Cerisier  ImpSra- 
trice  Eugenie  se  reconnalt  k  son  feuiilage  blond,  lisse  et  ^toff^. 
L'Anglaise  h&tive,  ou  veritable  May-Duke  des  Anglais,  k  le  feuii- 
lage plus  vert,  moins  lisse  et  moins  d^veloppe  que  celui  de  la 
pr^c^dente  ?ari£t6;  Tarbre  est  conform^  en  pyramide  dans  son 
ensemble  ;  il  a  le  d^fautdese  dfigarnir  par  le  bas  en  vieillissant. 
La  Rpyale  (Royal  Dake  des  Anglais)  a  le  feuiilage  moins  dive- 
lopp6 ;  ses  glandes  sont  plus  prononcies  que  dans  TAnglaise 
fa&tive ;  Tarbre  a  une  meilleure  forme.  Le  Jeffrey's  Duke  (ou 
Cherry  Duke)  a  les  entre-noBuds  ou  mdrithalles  plus  courts;  Tar- 
bre  lui-m(me  a  une  forme  trte-compacte  et  il  n'est  que  midiocre- 
ment  productif.  L' Archduke,  auquel  on  applique  souvent  par 
erreur  la  denomination  de  May  Duke,  a  le  feuiilage  ample,  bord^ 
de  dentelnres  profondes  et  irrdguli^res.  L'arbre  a  quelque  pen 
Taspect  des  Bigarreautiers ;  n^anmoins  le  fruit  en  est  doux,  et  il 
appartient  bien  r^Uement  k  la  cat^gorie  des  Cerises  douces  que 
les  Anglais  appellent  dans  leur  ensemble  du  nom  de  Duke  et 
qu'ofi  riunit,  en  France,  sous  la  qualification  commune  de  Cerises 
anglaises.  La  Belle  de  Sceaux,  qui  porte  aussi  les  noms  de  Belle 
de  Chatenay,  Belle  de  Magnitique,  Cerise  de  Spa^  a  une  v^gAtation 
modirie ;  Varbre  se  chlorose  plus  ou  moiQi?,  quand  il  veillit.  Eiitii) 
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la  Morello  de  Charmeox  n'est  qa'uae  forme  tardive  de  la  Belle  de 
Sceaax>  et  fl  n'est  inAme  pae  rare  de  la  yoir  se  produire  sur  des 
arbree  de  eelle-ci.  M.  Jamin  (Ferd.)  termine  sa  commanicatioa 
en  indiquant  la  succession  dee  ipoqjam  auxciuelles  arrive  la  caa- 
turitf  des  fruits  de  ces  diverses  Cerises.  LUmp^ratrice  Eog^e 
mfirit  daps  la  premiere  quiosaiiie  de  juin ;  rAnglaise  b&tive  k  la 
mi^juin;  la  Royale  k  la  fin  de  juin ;  la  Jeffrey's  Duke  dans  la  pre- 
miere quinzaine  de  juillet ;  TArchdnke  dans  la  seoonde  quipsaine 
de  juillet ;  eofin  la  Belle  de  Sceaux  n'atteint  sa  maturity  qu'i  la 
fin  de  juillet  eten  aoAt^M.  Jamin  (Ferd.)  fait  observer  qu'on  a  g^n^- 
ralement  le  tort  de  cueillir  les  Cerises  une  qulnzaine  de  jours  trop 
tdty  lorsque  la  oculeur  en  est  encore  claire ;  peut-dtre  sont-ellea 
alors  plus  jolies  que  lorsque  la  teinte  en  est  devenue  plus  fonc^e 
par  Tefiidt  d'une  maturation  complete;  maia,  li  coup  Btr,  ellea 
sont,  &  cette  ipoque,  loin  de  possMer  toute  le^jr  saveur. 

M.  Forney  dit  que,  d'apr&s  un  auteur  anglais,  qu'il  croitfitre 
lindley,  le  nom  de  Miay-Duke  serait  une  corruption  de  M6doc, 
ce  Cerisier  ayant  Hi  transports  en  Angleterre  du  Mi^doc,dans  le 
Bordelais.  II  ajoute  que  les  Cerisiers  considSr^s  dans  leur  ensem- 
ble peuvent  6tre  diviste  en  deux  categories  ou  groupes :  4""  ceux  k 
fruit  acide,  qui  fructiflent  sur  le  bois  de  deux  ans,  dont  les  bran- 
ches sont  grftles  et  retombantes,  qui  drageonnent  beaucoup  el 
sont  ass€Z  peu  rustiques ;  2«  ceux  k  fruit  dpux,  plus  ou  moins  en 
coBur,  sortis  du  Merisier,  qui  fructlfient  sur  le  bois  de  trois  ans» 
ne  drageonnent  pas>  portent  leurs  branches  verticaleinent  et  dans 
lesquels  le  jus  est  doux  et  fonei. 

M%  Jamin  (Ferd.)  regarde  comme  fort  douteuse  et,  dans  tons 
les  cas,  comme  fort  contests  T^tymologie  de  UMoc  pour  le  mot 
anglais  Hay-Duke,  d'autant  que  les  Anglais  appliquent  la  dino^ 
mination  de  Duke  h  toutes  les  Cerises  douces.  D'un  autre  /sdti^ 
M.  Forney  lui  semble  gSnSraliser  un  peu  trop  quand  il  assigne  i 
tons  les  Cerisiers  dont  le  fruit  est  acide  des  branches  ^galement 
retombantes ;  en  efiet,  dit-il,  la  vegetation  de  ces  arbres  est  varia- 
ble: il  y  eu  a  dont  les  branches  sont  retombantes;  mais  d'antres 
les  ont  dressSes,  notamment  la  Montmorency  i  courte  queue. 

M.  Michelln  ne  croit  pas  non  plus  que  le  nom  de  May-Doke  seit 
derive  deMedoc. 
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I2»  Par  M.  Gaulhier  (R.-R.)>  des  Poires  qui,  dans  son  jardin, 
sonttombies  de  I'arbre  sons  Taction  d'un  ver  dont  il  oe  connalt 
pas  la  nature,  II  dii  que,  depuis  une  quinzaine  de  jours,  beaucoup 
de  fruits  tombent  des  arbres  pour  cette  cause,  et  que  Tinsecte  qui 
en  dilermine  la  chute  s*y  introduit  sans  laisserde  trou  apparent  a 
I'extirieur.  II  r«p6te  ce  qu'il  a  d«j&  dit  ant^rieurement,  que  ces 
iaseclessont  venus,  k  I'origine,  d'un  6norme  tas  d'immondices 
qui,  pendant  lesiige  de  Paris,  avail  £t6  dipos4es  non  loin  de  sa 
propriit^. 

M.  Maurice  Girard  se  charge  de  recherober  quel  pent  6tre  Tin- 
secte  done  M.  iGautbier  (R..R.)  signale  les  ravages.  U  est  pen 
port^  k  croire  que  des  immondices  aient  pu  devenir  le  point  de 
d6partdece  petit  animal ;  n^anihoins  il  examinera  la  question 
avec  soin  et  fera  connallre  k  la  Soci6t4  les  rtoiltats  de  ses  recber- 
cues. 

^  30  Par  M.  Duval,  horliculteor,  rue  du  Plessis,  8  et  64,  k  Ver« 
sailles  (Seine-et  Oise),  des  pieds  fleuris  de  YHortemia  Thomas 
Hogg,  du  Bouvardia  numboldtti  corymbiflora,  piantes  d'intcoduc- 
tion  r^cente-,  et  d'unc  Gew^w*  hybride  obtenue  par  lui,  pour  la 
presentation  desqaels,  suria  demande  du  Comity  de  Floriculture 
il  recevra  une  prime  de  4"  classe.  M.  le  President  de  ce  (i)mit6 
exprime  roftme  le  regret  de  ne  pouvoir  disposer  dfune  rAcom* 
penae  plus  ^levte. 

Dans  une  note  jointe  a  son  apport,  M-  Duval  donne  des  rensei- 
gnementssur  ses  piantes.  L'Horlensia  Thomas  Ho^  ou  Hortensia 
k  fleurs  blanches  a  mis  dans  le  commerce  par  M.  Th.  Hogg,  en 
Am^rique,  et  r^pandu  par  Hntermidiaire  de  la  maison  Veiich,  de 
Chelsea,  prAs  Londres.  Cette  plante  est  aussi  floriftre  et  aussi  riis- 
tique  que  I'norlensia  rose  ordinaire,  mais  ses  inflorescences  sont 
et  restent  jusqu'i  la  fin  d'une  blancheur  parfaite.  M.  Duval 
pense  quece  sera  une  acquisition  excelleote  pour  les  marches  aux 
fleurs  de  Paris.  II  pense  de  mfime  relativement  au  Bouvardia 
Humboldtii  corymbiflora,  qui  est  une  tres-belle  vari6l6  bien  flori- 
ftre  et  k  fleurs  agr^ablement  odorantes  du  Bourvardia  Hum^ 
boldtii,  plante  peu  recommandable  en  raison  de  sa  maigre  florai- 
8on.  M.  Duval  ne  connalt  pas  Torigine  de  cette  vari^t^.  Quani  k  Ja 
Gesneriacfe  bybride  presentee  par  cet  borticulteur,  elle  a 
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obtenue  par  lui  ii  la  suite  d'un  croisement  ia  Dircea  macrantha 
avec  le  Gesneria  Meckti^  et  elle  remporte  de  beaucoup  en  m^rite  sur 
I'un  et  Tautre  de  ses  parentis,  comme  on  pent  le  reconnaitre  en  la 
comparant  avec  ceux-ci  dont  deux  pieds  oat  6i6,  dans  ce  but,  d^po- 
s^s  sur  le  bureau  k  cAti  d'elle.  En  effet,  le  Gesneria  Meckii  est 
tres'grand^  grdle  et  se  tient  mal ;  le  Dircea  macrantha  est  trapu 
de  port^  mais  il  a  rinconv^nient  de  ne  donner  que  quatre  k  six 
fleursii  la  fois.  Au  contraire»  Thybride  qui  est  issu  de  ces  deux 
plantes  donne  un  grand  nombre  de  fleurs  rang^es  en  verticilles, 
ei  il  est  mime  k  pr^sumer  qu'il  aura  une  floraison  encore  plus 
abondante  quand  les  pieds  en  seront  plus  forts ;  en  outrey  le  port 
en  est  meilleur  que^eluides  deux  esp^ces  qui  lui  out  donn^  nais- 
sance,  et  ce  qui  ajoutera  notablement  a  sa  beauts,  c'est  qu'il  sbrt 
jusqu'k  six  ou  buit  tiges  de  son  tubercule. 

4  4o  Par  M.  Perne),  horticulteur  k  la  Varenne  S^-Hilaire,  un 
grand  cadre  de  fleurs  coupto  de  Zinnias  doubles  et  une  s^rie  de 
Pentstemon  obtenuspar  luid^un  semis  fait  en  4876.  — Le  Comit^ 
de  Floriculture  propose  d'accorder  k  cet  horticulteur  deux  primes 
de  2®  classe  applicables  chacune  k  Tune  des  deux  collections 
qu'il  prisente.  Gette  proposition  est  mise  anx  voix  et  adoptee. 

45oParM.  Thi^baut-Legendre,  grainier-horticulteur,  aveniie 
Victoria,  8,  a  Paris,  une  collection  de  Zinnias  doubles  varife,  en 
fleurs  coiip^eSy  pour  la  presentation  de  laquelle  il  lui  est  accor- 
ds une  prime  de  2e  classe. 

46oPar  M.  Lecocq*DumesniU  amateur  k  la  Chapelle-en-Serval 
(Oise),  des  fleurs  de  deux  Z>aA/ias  obtenus  parluid'un  semis  de 
4875|  qu'il  pr^sente  aujourd'hui  uniquement  pour  prendre  date 
et  qu'il  se  propose  de  soumettre  de  nouveau  au  jugement  du 
Comiti  de  Floriculture.  L'un,  d^signi  sous  le  numiro  409  et 
nomm^  Empereur  du  Br6sil,  est  jaune-primeyftre,  bord^  carmin 
pourpr^;  1  autre,  marqu^  du  numero  433  et  nomm^  Imp^ratrice 
du  Br6sil,  est  de  couleur  saumon  clair^  Ji  bords  rose-pourpri  et 
pointes  blanches. 

4  7o  Par  M.  Chardine,  jardinier  k  Hontrouge-Paris,  des  fleurs 
coupeeSy  rouge-feu  et  en  trfes-grosi^e  ombelle,  d'un  Pelargonium 
sona/e  qu'il  a  obtenu  de  semis  et  qui  sera  Tobjet  d'un  jugement 
uU^rieur. 
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ISoParM.  E.  Vavin,  amateur  a  Bessancourt  (Seine-et-Oise), 
nne  inflorescence  d'an  Canna  qmle  Comit6  competent  dteire 
revoir  pins  tard. 

49o  Par  H.  Daudin,  amatenr  k  Pouiily  (Oise),  an  bouquet  de 
flenrs  du  Mandevilla  suaveolens,  tris-belle  Apocyn^e  sannenteuse 
qu\,  dans  sa  serre  temp^r^e  ou  jardin  d*hiver,  oii  elle  est  plant^e 
en  pleine  terre,.d6pas8e  un  mur  haut  de  sept  metres  et  produit 
en  abondance  sea  belles  fleurs  blanches,  trte-agr^ablement  odo* 
rantes ;  dans  les  conditions  oii  elle  est  ordiaaireliaient  cultiv^e, 
cette  plante  fleurit  difflcilement.  M:  Daudin  pr^sente  aussi  nne 
nombreuse  s6rie  de  cdnes  accompagnis  de  rameaux  feulll^s  de 
divei^es  Conif^res  plus  on  moins  rares  qui,  sur  sa  propriit^,  ont 
atteint  des  proportions  assez  fortes  pour  fructifier.  Les  plus 
int^ressantes  sont  les  suivantes  :  Pinus  Coulteri  Don  {P.  macro- 
carpa  Lindl.);  Abies  ciltcica^  ayant  donn6,  cette  ann^e,  pour  la 
premiire  fois,  une  douzaine  de  cAaes  remarquables,  selon 
M.  Daudin,  par  ieurs  icailles  looguement  mucronies  ;  Abies 
DouglasiiLjixDL.y  ayant  aussi  fructifid  pour  la  premiere  fois,  pour 
lequel  H.  Daudin  fait  remarquer  que  son  tronc  pr6sente  superfi- 
ciellement  de  petits  amas  d'une  risiqe  tr&s-agr^ablement  odo- 
rante  ;  Abies  orientalis  Poir.,^  feuilles  trto-courtes,  bien  four 
nieset  &  cdnes  ^troits  ;  Abies  Pinsapo  Botss.,  pr^sentd  surtout 
pour  montrer  avec  quelle  extreme  abondance  il  fructifia;  A.  Men- 
ziesii  Lo\ro;A.  ccerulea  Forbes,  etc.;  Cryptomeria japonica  Don, 
a^vec  sa  ym&iB  Araucarioides  HoRT.,k  branches  plus  longues  et 
fruits  plus  6pineux  que  dans  le  type;  Cupressus  Lawsonidna, 
arbretr&s-^Ugant,  ainsiquele  Thuiopsis  borealis  Rout,,  k  bran- 
ches plenrenses,  etc.  U.  Daudin  dit  qu'il  attend  d'une  ann^e  k 
i'autre  la  fructification  ia  Juniperus  drupacea  ioniW  posside  un 
individu  hautde  six  metres,  qui  n'apas  encore  fructifl^. 

Le  Comiti  de  Floriculture  demande  pour  M.  Daudin  une 
prime  de  4'*  dassequi  est  accordde  par  la  Compagnie. 

SIQo  Par  M.  Bachoux,  horticulteur  k  Bellevue  (Seine'et-Oise), 
des  echantillons  de  8  vari6t6s  de  Pelargonium  zonale  h  feuilles 
panachies  et  assez  peu  r^pandues,  sur  lesquelles  il  desire  appeler 
Tattention  des  amateurs. 

21  Par  M.  A.  Malet,  horticulteur  au  Plessis-Piquet,  la  suite  de 
ses  presentations  d'^chantillons  de  plantes  indigenes.  Cette  fois 
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k  cinq  esp^ces  terrestres  il  en  a  joint  huit  aqaatiques,  parmi  Iob- 
qnelles  il  s'en  trouYe  deni  exotiques,  le  Sawurus  cemuta  et  le 
Pontederia  cardata. 

as*  Par  M.  Jolibois,  jardinier-chef  au  palais  du  Luxembourg, 
un  pied  tris-bien  fleori  de  Dendrobium  Grtffithii  et  trois  Brom6- 
liacies  qai  ont  M  arrosies  avec  la  solution  connue  sons  le  nom 
d'engrais  Jeannel,  savoir:  Bromelia  latifoUa^  Mchmea  miniata  / 
dtseolar  et  Nidularium  Laurentii.  —  Pour  cette  presentation  il 
lui  est  accord^,  sur  ia  demande  du  Comild  de  Fioricultore,  une 
prime  de  4"»  classe  qu'il  d6clare  ne  pas  accepter,  k  Texemple  de 
son  prM^cesseur,  M.  A.  Riviere. 

M.  Jolibois  fait  ressortir  le  m^rite  supSrieur,  pour  la  culture, 
du  Dendrobium  Grtffithii,  dont  les  grandes  et  belles  inflorescences, 
color^es  en  ir6s-beau  jaune  orangfi,  se  d6yeloppent  deux  fois  par 
an,  en  mars  et  en  juillet,  quand  la  plante  est  feuillfe.  tandis  que 
heaucoup  de  ses  cong^n^res  montrent  leurs  fleurs  en  Tabeence 
des  feuilles.  11  appelle  aussi  I'atlention  de  la  Compaguie  wir  les 
Brom^liacies  qu*il  a  traities  k  Tengrais  chimique  Jeanael  afin 
de  reconnaitre  s'il  est  Yrai  que,  comme  le  disent  beaucoup  de 
jardiniers,  ce  traitement  favorise  le  d6veloppement  des  feuilles 
au  d6lriment  des  inflorescences.  II  fait  remarquer,  noumment 
sur  Vjt!ckmea,  que  Tin  florescence  a  pris  un  beaudAveloppement. 
11  monire  mAme  que  le  Nidularium  est  devenu  trfes-beau,  bien 
qu'il  soit  plants  dans  un  tout  petit  pot. 

Par  MM.  Bauer  et  Oe,  rue  de  Provence,  59,  un  nonveau 
syst^me  de  Pampe  dont  Texamen  et  Tessai  sont  confiis  k  MM. 
Beaume,  Borel,  Bourette,  Debrayet  Ponce  (bid.). 

2l4*ParM.  Prei^ch,  rue  Bourbon-le-ChMeau,  4 ,  trois  Aoirfw- 
ieurs  galTanis^s,  de  forces  et  dimensions  diffiirentes,  au  sujet 
desquels  Tayis  icrit  du  Comity  des  Arts  et  Industries  est  qu'ils 
n'offrent  aucun  avantage  qui  les  rende  prfifirables  a  ceux  qu'on 
emploie  diyk  journellement* 

«6«  Par  M.  Musy,  de  la  Cfite-Saint-Andr6  (Isdre),  un  (riis-fort 
5^caf eur^brancheur,  que  M.  Springer  est  charg6  d'essayer. 

46'  Par  M.  Breton,  de  Ponchon  (Oise),  un  Arrotoir  rSgulateur^ 
dont  la  mise  k  Tessai  est  confine  k  MM.  Beaume,  Bourette,  Debray, 
Dormois,  H^ringer  etOzanne. 
M.  ie  PrMdentremet  ies  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
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obteouds  et  qai  ii*en  out  pas  fail  Tabandon,  moir :  3  4*^  elasse 
h  MM.  Yeniat,  Duval  et  Daudin  ;  4  de  olasse  k  MM.  Gotlard, 
Peroel>  Tbiibaut-Legendrd,  el  5  de  3*  elasse  i  MM.  Bourdais, 
CbaroUols,  Ledoux,  •Fontaine^  M^*  Toffia.  ~  11  remet,  en  ontre, 
k  M«  Venial  tiiie  prime  de  elasse  que  la  Compagnie  ltd  accorde 
pour  les  Concomlfres  da  Sikkim  qu'il  a  prtenlfc  i.  la  demitee 
e&mce  el  an  snjel  desqnele  MM.  Hidiard  et  Araoalt-'BaUard  font 
on  RappoTl  favorable>  en  diciaranl  qne,  cbargis  par  to  Comity  de 
Caltore  potag^re  d*en  reconnattre  le  m^rite  alimentaire,  ils  les 
ont  reconniisfxcellents,  k  chair  ttte-fine  et  beaticoup  plus  delicate 
qoe  eelle  du  Concombre  ordinaire. 

A  propos  de  ia  prteentation  de  6omboqu*il  a  faite  demiirement^ 
Mk  H^iard  indique  qiiatve  preparations  colinaires  diffSrentes  de 
eel  aliment  qui  entre,  comme  partie  essenlielle^  dans  le  Galalou^ 
potage  trds-estimi  dans  les  Antilles. 

En  I'absence  de  M.  le  SeGr6Udre-g6n6ral,  Tun  de  MM.  les 
Secretaires  procMe  an  depouiUement  de  la  correepoBdance  qui 
•comprend  les  pieces  saivantes  : 

4*  line  lettre  par  laqaelle  M.  le  Secretaire^general,  A.  Lavallee 
avertit  que,  retenu  loin  de  Paris  par  line  maladie  cle  son  filsalne, 
il  est  dans  rimpossibilite  de  se  rendre  k  ia  seance  de  oe  jour. 

So  line  lettre  dans  laquelleM.  ledocteiirO«  Doyen,  President 
delanottveUeSoeieted'Horticultare,  de  Viticulture  et  de  Sihi* 
cultnre  de  Reims,  fait  oomnaltre  les  resullats  eztr6memeut  satis 
Cedsanta  qu'a  dannis  le  eoncours  ouvert  par  eetle  Society  on 
rue  de  choisir  un  professeut  charge  de  faire  des  conferences  d'hor- 
Ikulture  au  jardin  qu*eUe  a  cree«  Les  epreoves,  auzquelles  ont 
pris  part  treis  candidats,  ont  eie  excellenles :  M.  Carrier^  de  Mul- 
hou8e»  a  ete  nomme,  et  ce  choix  a  obtenu  la  pleine  approbation 
non-seulement  du  public  mais  encore  des  concurrents  euz-memes. 
Le  Jury  d'ezamen  a  ete  preside  par  M*  Lepire^  fils,  deiegue  de  la 
Societe  centrales  et  M«  le  docteor  0.  Doyen  remercie  M.  le  Presi- 
dent d'avoir  bien  voulu  confier  cette  importante  mission  a  un 
horticulteur  d'un  merite^i  universellement  reconnu. 

3o  Une  lettre  de  M.  Drouet,  directeur  du  Fleurisle  de  la  ville  de 
Paris,  qui  signale  ce  fait  remarquable  qu'un  fort  pied  de  PAor- 
mium  tenaxfoltis  vartegatis  yient  de  fleurir  dans  eel  etablissement 
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en  produisant  dix  magnifiques  hampes.  Uoe  grande  i^hotographie 
repr^sentant  ce  Phormium  fleari  accompagne  la  lettre  de 
M.  Drouet.  D^jk  la  mftme  plante  avail  fleuri  en  4874  et  4876  ; 
inais  elte  n'avait  donni  alors  que  deux  et  trois  hampes;  sa  flo- 
raison  de  cette  anu^B  est  done  incomparablemeut  plus  belle 
que  ne  Tont  Mi  les  deux  pr^cMentes. 

M<  E.  Forney  revient  sur  la  question  ifi]k  pr^cidemment  traitte 
par  lui  des  plantations  faites  dans  la  ville  de  Paris  et  particuli^ 
re^ioient  du  goudronnage  auquel  sont  soumis  fr^quemment  les 
arbres  des  promenades.  II  demande  qu'une  Commission  soit 
charg^d*aller  constater  les  effets  qu'a  produits,  dit-il,  Tapplica- 
tion  du  goudron  sur  les  arbres  auxquels  elle  a  M  faite  ;  mais, 
apres  une  longue  conversation  sur  ce  sujet*  k  laquelle  prennent 
part  piusieurs  Membres  de  la  Sociiti,  il  retire  sa  demande,  qui 
d^s  lors  n'a  pas  de  suite. 

M,  Maurice  Girard  a  la  parole  et  eutretient  la  Compaguie  de 
rinsectequi  ravage,  aux  fltats-Unis,  les  cultures  de  Pommes  de 
terre;  cet  insecte  est  nommi  vulgairement  insecte  du  Colorado, 
Doryphora  decemlineata.eX  il  regoit  aujourd*bui  desEotomologistes 
ie  nom  de  Leptinotarsa  decemltneata,  Oq  a  vu,  dit  *M.  Girard,  par 
une  lettre  de  M.  Braudt-Hellmer,  dont  on  doit  la  communication 
&  M.  Ch.  Joly^  comment  le  gouvernement  allemand,  instruit  de 
la  presence  de  ce  redoutable  insecte  non  loin  de  Cologne,  a  pris 
imm^diatement  des  mesures  pour  en  obtenir  la  complete  destruc- 
tion. Mais  quelque  ^nergique  qu'ait  6\&  le  traitement  employ^,  il 
n'a  pas  donn^  le  r^sultat  disiri  aussi  complitement  qu'on  Tesp^- 
rait.  En  raison  de  la  manvaise  conductibilit^  de  la  terre  pour 
la  cbalenr,  des  larves  qui  se  trouvaient  dans  sa  profondeur  ont 
^happ6  i  Taction  du  feu  superficiel  et  on  a  vu  bientdt  reparaitre 
des  insectes  vivants,  arrives  k  YiM  parfait  (1 ).  11  est  done  d^montri 
par  cette  experience  que,  sur  les  champs  de  Pommes  de  terre  oti 
apparatt  en  premier  lieu  le  Doryphora,  apr^s  avoir  brAl^  une 


(0  Ceci  se  rapporte  k  Malheim,  pr^s  de  Cologne-,  or,  od  annonce 
aojourd'hui  que,  dans  one  autre  locality,  non  loin  de  celte  Tille,  le 
Doryphora  ae  montre  en  plus  grande  abondancc,  sur  un  champ  de  95 
area. 
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couche  de  sciure  de  bois  imbib^e  de  p^trole,  il  faudra  retourner 
la  terre  et  y  iDtroduire  un  iasecticide  dont  le  xneilleur  est,  selon 
M.  Maurice  Girard,  le  aulfocarbonate  de  potassium  qui,  aprte  son 
action  sur  les  insectes,  laisse  un  engrais  excellent  sous  la  forme 
de  potasse.  Certains  autres  insecticides  peuvent  steriliser  la  terre, 
comme  Font  prouvi  quelques-unes  des  experiences  qui  ont 
faites  pour  d^truire  le  Phylloxera  des  vigoes.  M.  Maurice  Girard 
est  porte  k  croire  que  les  Doryphora  de  Cologne  proviennent  de 
ceux  que  des  navires  avaient  apport^s  k  BrAme,  il  y  a  d^jk  quel- 
ques  mois.  Cet  insecte  est  tres-redoutable,  ajoate-t-il,  non-seule- 
ment  k  cause  de  son  effrayante  facility  de  multiplication  et  de  sa 
voracite,  mats  enc6re  parce  qu*il  pent  se  nourrir  de  yigetauz 
diffi6rents,  tels  que  diffgrentes  Soianees,  m6me  des  Chardond,  des 
Ghoux^  etc.,  et  qu'il  est  d'ailleurs  fort  k  craindre  qu'il  ne  s*ac- 
commode  parfaitement  de  notre  climat,  une  fois  que,  de  manidre 
on  d'autre^  il  aura     imports  en  Europe.  A  cet  dgard,  M.  Maurice 
Girard  declare  ne  partagernullement  Toptimism^  de  M.Blanchard« 
qui  ne  croit  pas  k  la  possibility  de  I'acclimatation  d'insectes 
strangers ;  malbeureusement  le  Puceron  lanig^re,  le  Phylloxera 
et  bien  d'autres  ne  demontrent  que  trop  la  facility  de  celte  accli- 
matation.  A  c6te  de  ces  motifs  trte-s6rieux  de  crainte  relative- 
ment  k  la  possibility  d'une  invasion  par  le  Doryphora^  il  existe 
heureusement  des  circonstances  sinon  tout  k  fait  rassurantes,  aii 
moins  de  nature  k  faire  penser  qu'on  pourra  combattre  ce 
nouveau  fl^au  avec  des  chances  de  succ^s.  II  y  a  quelque  cho'se 
k  esp^rer,  sous  ce  rapport*  de  divers  insectes  et  autres  animaux 
qui  s'attaqueraient  k  Tennemi  de  la  Pomme  de  terre;  mais  on 
pourrait  surtout  attendre  debonseffets  de  Pattaque  directe  par 
les  cultivateurs,  le  Doryphora  vivant  hors  de  terre*  quand  il  est 
parvenu  il  retat  parfait  et  ayant  d'ailleurs  plus  d'un  centimetre 
de  loDgueur,  ce  qui  en  rend  la  chasse  facile.  M.  Maurice  Girard 
Tappelle,  comme  exemple  de  ce  qu'on  pent  faire  dans  des  cas 
pareils,  la  destruction  qu'op^rent  les  agriculteurs  intelligents  du 
Colaspe  de  la  Luzerne,  vulgairement  nomme  Nigril^  dans  le  Midi, 
dont  la  multiplication  est  comparable  k  celle  du  Doryphora,  En 
procedant  au  ramassage,  le  matin,  on  en  detruit  des  quantites 
immenses,  sans  grands  frais.  II  pourrait  en  6tre  de  m6me  pour 
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le  Doryphora.  On  pourrait  employer  dans  oe  but  avec  avantage 
Tappareil  Badois  oonaiBtant  en  une  longoe  plancheile  en  treillia 
de  toile,  plao^e  au-dessus  d'une  bolte  allongde  et  qu*an  moave* 
ment  de  va*e^yient  imprim^  par  les  roues  du  petit  chariot  qui 
porte  Tappareil  met  k  m6me  de  prendre  un  tr&s^graod  nombf6 
d'insectes.  Enfin  ilyaurait  lieii  de  compter,  dans  uue  certaine 
mesure,  erur  Taction  des  agents  atmosphiMques.En  terminant  son 
utile  communication,  M.  Maurice  Oirard  eiprime  le  d^sir  que  le 
MinistdrederAgrieulturefasseexfouter,  i  I'exemple  de  la  Hoi- 
lande  et  d*aatres  pays,  une  planche  colorife  reprisentant  Tinsecte 
dans  ses  Aats  successifs,  de  maniire  k  le  faire  reconnaltre  sans 
difficultt.  Gette  planche,  trte-largement  ripandue  parmi  les  ha* 
bitants  des  campagnes,  les  mettrait  sur  ieurs  gardes  et  leur  per^ 
mettrait  d'attaquer  Tennemi  aussitdt  qu'il  se  montrerait,  sans 
lui  laisser  le  temps  de  se  multiplier  comme^  sans  cela,  il  ie  ferait 
tr^-promptement,  Mais  bien  qu'il  ait  Iui-m6me  entoy^  au 
Ministdre  de  TAgriculture  tous  les  d^mtots  de  cette  planche^  k  la 
date  d'un  an,  il  n'a  pas  yu  encore  qu'on  s*en  soit  occupy. 

M.  Tabar  signals,  li  cette  occasion,  la  mithode  qu'il  empioie 
ayec  succis,  comme  bien  d'autres,  pour  d^truire  TAltise  et  divers 
insectes  analogues  :  il  promine  sur  les  plaates  envahies  une  toile 
enduite  de  goudron  k  Jaquelle  ces  insectes  s'attachent  en  trte- 
grande  quantity.  On  pourrait  peut-^re  agir  de  mftme  contre  le 
Doryphora. 

11  est  fait  d^pdt  sur  le  bureau  des  documents  suivants : 
4*  Note  sur  la  culture  et  la  taille  du  Groseiliier  rMig^e>au  nom 
du  Comii^  d'Arboriculture,  par  M.CornR  (Alfred), 

2o  5*  Rapport  6ur  les  fruits  obtenus  par  semis  qui  ont  i\A  pr6- 
sent^s  k  la  Soci^ti  ceiitrale  d'Horticulture  de  France,  rMigi,  au 
nom  du  Comiti  d'Aiboriculture,  par  M.  Mighbun,  Secretaire  de  ce 
Gomit^. 

3^  A  propos  de  I'Bxposition  de  Strasbourg ;  par  M.  Ch.  Baltbt. 
M.  le  Secretaire  annonce  de  nouvelles  pr^M^ntations; 
Et  la  stance  est  lev^  k  qua^e  heures  et  demie. 
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MM. 

4.  Demouillb,  hortlcdteur  &  Toulouse  (Haute-Garonne),  prftsenti 

par  MM.  H^lye  et  B.  VeHot. 

5.  Robert  (Alfred),  jardinier  au  cMteau  du  Petit -Val,  &  Sucy-en-Brie 

(Seine-et-Oise),  par  MM.  Margottin       et  Peroel. 

fttlNCB  DU  26  iUILLBT  4877. 

MM. 

4.  Gabon  (Achille),  jardioier  chez  .M.  Gaslilloo,  k  Louviers  (Bare), 

pr6seDt6  par  MM.  Bordeaux  et  A.  LavaiUe. 
t»  CABBifc,  n^gociant  en  spiritueuz,  boulevard  Voltaire,  78,  k  Paris, 

par  MM.  Hardy,  TestoD,  Charles  Joly  et  Lecocq-DumesDil. 
3m  Gallet  (Theodore),  construeteur  de  thcrmosiphons,  place  Yictoire,  4, 

k  Tours  (Indre-et-Loii^),  par  MM.  Bochetet  oi  F.  Jamin. 
4.  Lbnbteu  (Jules)^  jardioier  au  eh4teau  de  la  Haye-Lecomte,  par 

Louviers  (Eure),  par  MM.  Bordeaux  et  A.  Lavall^e. 
^.  ScBWARTK  (Joseph),  horliculteur-rosiiriste,  rue  du  Repos,  43,  A  Lyon 

(RhOne),  par  MM.  E.-A..  Carri^re  et  B.  Verlot. 
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Digitized  by  Google 


460  BULLETIli  BiBLIOGRAPHIQUE. 

Bulletin    Arboriculture,  de  Floriculture  et  de  Cullure  potag^e  (juio^ 

iuillet4877).  Gand;  in-8». 
Bulletin  de  la  SocUti  botanique  de  France  (SenioQ  extraordinaire  d*An- 

gers  tenae'en  4875,     4  des  Comptes  readas  de  4877,  tab'.e  de 

1875  et  Revae  bibliograpbique  A  de  1877).  Paris;  in-8*. 
BuUetin  de  la  SocUti  cmtrale  d^ Horticulture  de  Caen  et  du  Caivado^ 

(4875).  Caen;  in-8«. 
Bulletin  de  laSocUti  centrale  d^ Horticulture  de  Nancy  (janvier  4877). 
Bulletin  de  la  SocUt^  d' Agriculture  de  Vlndre  (n^'  3  et  4de  4877).  ChAteaa- 

ronx;  in-8«. 

Bulletin  de  la  SodM    Agriculture  et  SHorticulture  de  Pontoise  (a*  67 

en  4877).  Pontoise;  iQ-8<>. 
Bulletin  de  la  SocUti  d^ Agriculture  et  d* Horticulture  de  Vaucluse  (4877). 

•  Avignon ;  in-8^. 
Bulletin  de  la  SociM  d^Agncultnre^  Sciences  et  Arts  de  Poligny  (ayril» 

mai  4877).  Poligny;  in-8'. 
Bulletin  de  la  SocOti  d' Encouragement {}u\n,}fxi\\et  4877).  Paris;  in-4o. 
Bulkfin  de  la,Sociiti  des  Agriculteurs  de.France  ((5  jaia,  45  juiliet  4877). 

Paris ;  in-8o. 

Bulletin  de  la  SocUU  d^Hortituitxtre,  d' Arboriculture  et  de  Viticulture  du 
Doubs  (4*  trimestn)  de  4876  et  1*'  trimestre  de  1877).  Besangon ; 
in-8'>. 

Bulletin  de  la  Soci6U  d'HortUsulture  de  Beauvais  (jam- i ^11).  Beanvaii; 
in-8». 

Bulletin  de  la  Sociiti  d* Horticulture^  de  Botanique  et    Apiculture  de 

Beauvaii  (juin  4877).  Beauvais;  in-S^. 
Bulletin  de  la  Sod^U  d'Horticulture  de  Clermont-Oise  (jaillet  4877).  Cler* 
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NOTES  ET  MfiMOIRES. 


Allocution  sur  M.  le      Pigeaux  ; 
{dam  une  lettre  d  M,  Duchartre) 
Par  M.  Ch.  Jolt. 

46  juillet  4877. 

Cher  collogue,  * 

Je  yiens  d'assister,  avec  U.  Drouart  et  M.  Wauthier,  k  renterre- 
ment  ou  plotAt  au  service  de  notre  excellent  docteur  Pigeaux. 
On  a  emport^  sa  d^pouille  mortelle  Senlis  et  je  n'ai  pa,  au  nom 
de  notre  Soci^^  it  laquelle  il  avait  rendu  bien  des  services,  je 
n'ai  pn,  dis-je,  lui  rendre  rhommage  qui  lui  6tait  di.  Voici  les 
qnelques  paroles  que  je  me  proposals  de  prononcer  sur  sa  tombe  : 

c  Permettez-moi,  Messieurs,  avant  de  nous  s^parer,  de  dire  un 
dernier  adieu,  au  nom  de  la  Sociit^  centrale  d'Horticulture  de 
France,  au  regretti  coU^gae  que  nous  venous  de  perdre  presque 
aubitement. 
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»  Depuis  qnelqae  temps  la  mort  est  impitoyable  pour  Douif.Aiii 
noms  des  Jamm  (J.-L.),  des  Hardy,  des  Forest,  des  A.  Riyiire, 
yient  s'ajouter  celui  d'an  homme  qui  tenait  dans  notre  Societi 
une  grande  place.  En  effet,  M.  le  docteur  Pigeaux  avait  su,  par 
sa  bienviellance,  par  son  caract^re/par  T^tendue  de  ses  eonnais* 
sances,  par  rorigioalitede  son  esprit,  s*attirer  I'estime  et  Tamiti^ 
de  tons  cenx  qui  rapprochaient.  Jamais  un  mot  amer  n'^tait  sorti 
de  sa  bouchei  et  son  d^vouement  poor  notre  Soci^ti  6tait  sans 
bornes.  Ck)mme  membre  du  Gonseil  d' Administration,  comme 
Pr^identde  la  Commission  de  Redaction,  comme  Bibliothicaire,il 
a  laissi  partout  des  traces  durables  de  son  passage  parmi  nous. 
Aussi  sa  pertesera-t-elle  vivement  sentie  de  nous  tons. 

»  Ge  n'est  ni  le  lieu  ni  le  moment  pour  ezposer  en  detail  leg 
services  que  H.  le  docteur  Pigeaux  a  rendus  k  la  Sociit^  centrals 
d'Horticultuffe  de  France  ;  mais  je  crois  devoir  rappeler  que,  dhs 
le  jour  ouun  vote  k  peu  pr^  unanime  le  chargea,  il  y  aplusieurs 
ann^es,  de  la  direction  de  notre  Bibliotb^que,  il  s'occupa,  avec 
un  zMe  et  une  assiduity  qui  ne  se  sont  jamais  dementis,  de  la 
regularisation  de  ce  service  important  qui  jusqu'alors  ^tait  rest^ 
quelque  peu  n^glig^,  m6me  quand  il  avait      confi6     un  em 
ploy6  r^tribui.  Aid^  dans  ce  travail  long  et  p^nible  par  un 
Biblioth^caire-adjoint  aussi  exact  et  aussi  d^voui  que  lui^  il 
compl^ta  la  mise  en  ordre  et  le  catalogue  de  nos  livres,  dont  le 
nombre  d^j^  considerable  s*accroit  rapidement  de  jour  en  jour, 
grftce  k  r^tendue  de  notre  correspondance  imprimie.  Sentant 
tr^s-bien  que,  lorsqu'une  Sociiti  forme  une  biblioth&que,  c*est 
sp^cialement  dans  le  but  de  fournir  i  ses  Membres  de  pricieiu 
elements  d'^tude  et  de  recberches,  il  se  tint  b^n^volement,  pen- 
dant quelques  heures,  tons  les  jeudis^  k  la  disposition  de  ses  collo- 
gues, pour  mettre  entra  leurs  mains  les  ouvrages  qu'ils  d&iraient 
consulter,  et  nous  savons  tous  avec  quelle  exactitude  il  a  rempii 
jusqu*^  la  fin  ces  fonctions  assuje'ttissantes  qu'il  s'itait  impos^es. 

»  Je  ne  dois  pas  oublier  de  dire  avec  quelle  assiduity  il  a  pris 
part,  pendant  plusieurs  ann^es,  aux  utiles  travaux  de  la  Com- 
mission de  Redaction^  d'abord  comine  Membre  choisi  par  le 
Gonseil  d'Administralion,  puis  comme  Yice-Prteident^  enfin  comme 
President.      son  esprit  penetrant,  son  instruction  varide,  soa 
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amour  et  sa  conaaissaace  de  la  culture  lui  avaient  donn^  uue  legi- 
time autorit^,  et  son  opinion  exergait,  dans  les  cas  difficiles,  une 
puissante  influence  sur  les  decisions. 

<x  Ce  que  nous  ne  pouvons  non  plus  oublier,  c'est  que  la  Soci^t^ 
a  toujours  trouv6  M.  Pigeaux  dispose  k  la  repr^senter  auprfes  des 
Soci^t^s  correspondantes,  iorsqu'elles  tenaient  des  Expositions 
horti coles,  et  que  les  nombreuses  missions  que  no  tie  d^vou^ 
bibliotb^caireaaiusi  remplieSy  avec  uncomplet  disint^ressementy 
m^me  sur  des  points  ^loigo^s  du  twritoire  franQais,  nous  out 
Talu  tout  autaut  de  comptes  rendus  aussi  piquants  de  forme  et 
de  style  qu'impartiaux  d'appr^ciations. 

»  Qa'ii  me  soil  enfio  permis  de  rappeler  que,  en  dehors  de  la 
Society  centrale  d'Horticulture  et  mftme  avant  sa  fondation, 
M.  le  docteur  Pigeaux  s'^tait  fait  connaitre  avantageusement 
dans  le  monde  medical  par  la  publication  d'un  traii^  des 
maladies  du  coeur  qui  avanca  notablement  la  connaissance  des 
nombreuses  et  graves  affectious  auxquelles  n*est  que  trop  sujet 
le  plus  essentiel  de  nos  organes,  et  que  son  livre^  sur  cet  important 
sujety  jouit  encore  aujourd'bui  d'une  juste  estime  aupr^  des 
m^decins. 

9  Je  n'insiste  pas  davantage  sur  les  qualit^s  de  Tesprit  et  du  coeur 
gr&ce  auxquelles  M.  le  docteur  Pigeaux  s'^tait  concilia  Testime  et 
I'amitie  de  tons ;  mais^  au  nom  de  quelques  amis  et  coUegues  ras^ 
sembl^s  k  ia  h&te  autour  de  sa  tombe,  je  dois,  avant  de  nous 
separer,  expcimer  k  une  famille  en  larmes  toute  la  part  que 
nous  prenons  a  sa  douleur  et  tons  les  regrets  que  nous  inspire 
ia  perie  de  cet  homme  excellent,  dont  le  souvenir  vivra  dans  le 
coeur  de  tous  ceux  qui  I'ont  connu.  » 


Fructification  en  France,  en  pleinb  terre,  du  Palmier-Dattier 
•  [Phamix  dactylifera  Linn.); 

Par  M.  MoNNOT  Le  Roy. 

A  la  stance  du  ^8  septembre  1876,  uu  Membre  de  notre 
Soci^tg  d^posait  sur  le  bureau  du  Gomite  d'Arboriculture,  pour  les 
soumettre  a  son  examen,deux  petites  boltesrenfermant  ensemble, 
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comme  simples  echantillonfl,  une  cinqoantaine  de  dattes  pro- 
venaBi  de  Palmien-DattierB  ajant  fructifii  en  Franee^  en  pleine 
lerre. 

Cetle  pr^aentatTon  ^tait  faite  au  nom  de  M.  Henry,  jardinier 
cbez  M.  Mailaad,  ptopriitaire  d'ane-maiion  de  campagne  situee 
dans  la  villa  de  Ginnes  (Alpes-Maritimes),  an  bord  de  la  mer 
MMiterranee,  et  connne  sons  le  nom  de  ViUa  Faustina. 

Ces  fruits  sent  le  produit  natnrel  et  exempt  de  foute  pr^para- 
tion,  de  Palmkr8*Dattier09  semis  en  pleine  terra  par  le  posseaseor 
de  ce  jardin,  dans  an  terrain  sablonneux,  confinant  k  la  mer. 

La  ricolte  de  ces  Palmiers-Dattiers  a  en  lieu  vers  la  fin  da 
mois  de  septembre  4  876,  et,  an  moment  mftme,  quelquea  ichan- 
tillons  de  iears  fruits  en  etaient  expidiis  k  Paris,  oik  k  coup  siir 
iki  out  devanci  I'arrivte  des  dattea  algiriennes  de  Biskra  (pro- 
vince de  Constantine).  Us  ont  dii  ^galementdeyancer  iei  les  daites 
des  autres  contr^a  sahariennes  qui,  en  France  on  du  moins  4 
Palis,  ne  sont livr^ea  k  la  canaommation  que  beaucoup  plus  tard, 
d'aprte  un  renseignement  que  noua  a  fourni  notre  coll^ce, 
M.  Hidiard,  tr&s-eompitent  en  cette  matiire. 

Quoi  qu*il  en  soit,  les  Palmiers-Dattiers  de  la  Villa  Faustina 
(nous  dit  une  note  communiqu^e  par  un  de  aes  visiteur8),8ont  an 
nombre  d'environ  cinqaante.  lis  ont  semis  par  noyauz  etntr 
place,  en  Tannie  4864 ;  iissont  done  igis,  aujourd'hui,  de  douze 
ans.  Or  leur  tige,  aelon  la  mime  note,  atteigoait,  I'annie  der- 
nifere,  une  hauteur  de  huit  mitres,  et  une  eirconfirence  de  on 
mitre  30  centimitres,  le  tout  environ.  La  production  fruitiire  de 
oes  Palmiers  serait  d'ailleurs  ficonde,  puisque  Tun  d*eux  aorait 
porti,  k  la  ricolte  de  Tannie  1876,  un  rigime  de  dattes  du  poids 
de  cent  kilogrammes. 

Cependaut,  les  autiea  Palmiers-Dattiers  de  la  Villa  Faustina  ne 
iseraleot  pas  tous  aussi  avancis,  ni  surtout  auesi  bien  ezpoeia. 
Du  reste  la  haute  temperature  de  Titi  de  4876  pourrait  avoir  eu 
une  certaine  influence  sur  la  maturation,  maisnon  sur  le  nombre 
ni  sur  la  force  des  rigimes,  puisque  ceux-ci  ont  AA  apparaitre 
idia  Tautomne  de  4875. 

La  ricolte  de  Tannic  demiere  est  done  la  plus  abondante  qu'cm 
ait  encore  Tue  dans  ce  jardin  priviligii;  mais  il  faut  tenir 
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compte  aassi,  noas  dit  la  note  communiqa^e,  de  T^ge  et  de  la 
hauteur  des  Palmiers  dontlesba^se&feaiUescommeoceDtji.peipet 
pour  le  plus  grand  nombre,  k  former  bercepiu  au-dessus  de  la 
tftte  d'un  bomnug  de  moyenne  taille.  II  ne  faudrait  pas  croire,  non 
plus,  ajoute-t-on,  que  dans  les  parties  les  plus  fayoris^es  du  ter- 
ritbire  de  la  Province,  et  mftme  a  Cannes,  le  Palmier^^Dattier 
faumisse  babituellement  d^s  regimes,  e'est-^-dire  des  fruits,  car 
les  Palmiers  dela  Villa  Faustina  ont  6t4y  Fannie  derniire,  yisit^s 
eomme  un  objet  de  curiosity,  mAme  par  les  habitants  de  la  lo- 
cality. 

Lesm6mes  daltes,  presentees  k  la  stonce  du  Comite  d'Arbori- 
ture,  leas septemlnre  1876,  c'esl-A-dire  &  T^poque  ou  le  Comity 
pouyait  difScilement  suffire  ^  Texamen  des  nombreux  et  magni- 
fiques  apports  faits  par  nos  habiles.cultiyateurs  de  fruits  de  la 
zonetempirte)  ont  ^ti  repr^nt^es  le  Si8  juin  4877,  c*est*i-dire 
^neufmoisde  distance.  L'apport  de  ces  m6mes  dattes,  k  cette 
demi^re  stenoe,  a  permls  du  moins  d*appr6cier,  dans  uae  cer- 
taine  mesure,  les  limites  de  leur  bonne  conseryation. 

G'est  pour  la  premiere  fois,  h  notre  connaissauce,  que  les  fruits 
du  Palmier-Dattier  viennent  figurer,  comme  produit  de  pleine 
terre  du  contf'nent  franpais  et  du  sol  prMestiQ^  de  notre  belle 
Proyence,  sur  les  tables  de  la  Soci^t^  cen'irale  d'Horticulture  de 
France.  Mais  il  est  facile  de  compreodre  que  <^s  quelques  dattes 
y  paraissent  dans  les  conditions  les  plusdisayantageuses,  sous  le 
rapport  de  Taspeet  et  du  gotlt,  aprds  un  s^jour  de  neuf  mois 
rivolos  an  fond  d*une  armoire  de  chambre  habitue. 

La  datte  apris  en  eflet  une  couleur  d'un  jaune  beaucoup  plus 
fone6»  et  un  liger  goiitpbarroaceutique.  II  y  ayait  1^,  cependant, 
une  experience  de  conseryation  k  tenter,  et  elle  a  &\i  faite  de 
manitee  k  prouver  uoe  fois  de  plus  qu'au  delk  d'un  certain 
temps,  toute  production  fruiti^re  subit  une  alteration  plus  ou 
moins  considerable;  mais  il  est  kpenser  aussique,  bien  riooltees 
et  bien  preparies,  les  dattes  de  Proyence  seraient,  sinon  aussi 
agreables  que  celles  de  Tunis  ou  de  Biskra,  du  moins  susceptibles 
d'une  assez  longoe  conseryation.  Pource  motif  et  pour  d'autres 
aussi,  la  presentation* faite  par  M.  Henry,  le  jardinier  de  la  Villa 
Faustina,  offre  un  miMt  incontestable. 
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MOTES  ET  H^MOIRES. 


R£PONSE  A  DBS  CRITIQUES  FORMULJ^ES  PAR  M.  FORNEY  RELATIYEMENT 
AUX  PLANTATIONS  DE  Lk  VlLLE  DE  PaRIS  ; 


Tous  les  agents  qai  sont  charges  des  plantations  que  la  Ville  de 
Paris  fait  ex6(ftiter  dans  les  squares^  dans  les  avenues,  aux  abords 
des  boulevards,  ont  6i&  fort  itonnte  d'apprendre,  par  une  commu- 
nication faite  par  M.  Forney,  i  une  stance  de  la  Soci^t^  centrale 
d*Horticulture  tenue  le  96  avril  dernier,  qu'ils  r^ussissaient  si  mal 
dans  leurs  operations,  etquecelles  qu*ils  faisaient  pour  essayer  de 
sauver  les  arbres  maiades,  de  conserver  les  vivants,  avaient  pr^ci- 
s^ment  le  risultat  contraire  k  celui  qu'ils  d^siraient  atteindre. 
Cette  communication  est  une  attaque  directe  contre  une  classe 
assez  nombreuse  d'agents  municipaux,  dont  la  Commission  de 
Redaction  me  paralt  avoir  dija  fait  bonne  justice  en  ajoutant  une 
note  par  laquelle  eile  indique  qu'elle  laisse  a  M.  Forney  toute  la 
responsabilite  de  ses  assertions. 

N^anmoinsM.  Nouton,ing4nieur  en  chef  du  service  des  Prome- 
nades et  plantations »  a  pensi  qu'iUtaitn^cessairede  venirdevant 
la  Society  prendre  la  defense  de  ceux  qui  sont  charges  de  diriger 
les  travaux  de  plantations  que  la  Ville  de  Paris  fait  executer  chaque 
ann^e,  et  qui  s'appliquent  k  les  faire  le  mieux  possible;  II  a  bien 
voulu  me  charger  sp6cialement  de  cette  mission  comme  ^tant  Tun 
des  plus  anciens,  je  puis  m^me  dire  le  plus  ancien  dans  le  service 
des  travaux,  puisque  je  suis  au  Bois  de  Boulogne  depuis  le 
mars  1852.  M'occupant  beaucoup  de  la  culture  des  arbres, 
j'ai  pu  suivre  tous  les  travaux  des  plantations  qui  se  sont  faites,  et 
j*ai  peut-6tre6te  le  premier  qui  ait  employ^  au  pansage  des  plaies 
et  i  la  destruction  des  insectes,  sinon  le  coaltar,  au  moins  Thuile 
lourde.  Je  ne  doute  pas  que,  lorsque  la  Socidti  m'aura  entendu, 
elie  ne  partage  I'avis  de  sa  Commission  de  Redaction. 

M.  Forney  conceit  qu'un  simple  particulier,  qui  veut  jouir  vite, 
fasse  des  plantations  d'arbres  dija  forts »  mais  il  ne  voit  pas  que  la 
Ville  de  Paris,  pour  laquelle  la  durfe  du  temps  importe  faiblement, 
ait  lemftme  int^rftt;  aussi  lui  reproche-t-il  de  multiplier  beaucoup 
trop  ces  plantations.  Mais  M.  Forney  ne  me  paratt  nullement  dans 
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le  vrai.  Est-ce  pour  elle,  dtre  impersonnel,  qu*agit  la  Ville  de  Paris, 
ou  pour  ses  habitants?  Ceux-ci,  si  je  ne  me  trompe^  ressemblent 
beauconp  k  de  simples  particuliers.  Lorsqu'on  crie  un  square,  une 
promenade,  dans  leur  int^rftf,  ils  aiment  assez  k  en  jouir  sans 
retard,  quelque  dfeireux  quMls  soient  que  leurs  enfants  puissent 
encore  mieux  en  profiler.  La  Ville  de  Paris  aurait  ^onc  tout 
int^rftt^  afin  d'6tre  agr^able  h  ses  habitants,  i  multiplier  les  planta- 
tions de  grands  arbres,  mftme  plus  qu*un  particulier,  puisque 
celui-ci  n'a  que  lui  k  contenter,  tandis  que  la  Ville  de  Paris  a  des 
milliers  de  personnes.  Si  elle  ne  le  fait  pas»  si  elle  restreint  ces 
series  de  plantations,  c'est  qu'elles  content  fort  cher  et  que  ses 
ressources  ne  lui  permettent  pas  de  faire  les  d^penses  ^lev^es 
qu'elles  nicessiteraient. 

Ce  n'est  done  que  dans  des  cas  exceptionnels  que  i*on  a  recours 
k  ces  plantations  :  lorsqu'on  a  besoin  de  produire  imm&iiatement 
de  Teifet,  de  completer  des  plantations  i^jk  existantes^  ou,  dans 
les  squares,  d'avoir  quelques  arbres  isol^s. 

Pour  faire  ces  plantations,  on  a  soin  de  c]ioisir  les  arbres  les 
plus  sains,  ceux  qui  ne  pr^sentent  aucune  alteration  et  qui  surtout 
n'ont  pas  de  chancres.  Est-ce  k  dire  qu*il  n'y  ait  pas  quelques 
exceptions?  G -est possible,  maiselles  sont  extr^mement  rares,  car 
on  apporte  la  plus  grande  siv^rit^  dans  le  choix  des  sujets. 

Nous  sommes  tons  d'accord  pour  recontiattre  qu'il  est  pr^firable 
de  ne  planter  que  de  jeunes  arbres,  dont,  une  fois  la  reprise 
assuree,  la  vegetation  devient  plus  vigoureuse;  mais,  nous  le  r^p^- 
tons,  il  est  des  cas  exceptionnels,  dans  lesquels  on  est  oblige 
d'agir  autrement.  Est-ce  si  regrettable,  et  la  r^ussite  est-elle  aussi 
incomplete. que  veut  bien  le  dire  M.  Forney  ? 

11  suffirait,  pour  reconnaitre  que  non,  dialler  s'asseoir,  par  ces 
Claudes  journees,  aux  abords  de  la  Bourse,  oAont  eti  transplantes 
les  arbres  les  plus  forts  qu'oa  puisse  enlever  avee  les  moyens  dont 
on  dispose.  L'operation  a-t-elle  si  mal  riussi?  L*ombre  que 
donnent  ces  arbres  est-elle  tant  k  dedaigner? 

Je  ne  cite  que  cet  exemple,  mais  je  pourrais  indiquer  bien 
d'autres  points  sur  lesquels  la  reussite  n*a  pas  M  moindre.  Et 
cependant,  k  repoque  oil  ces  plantations  furent  executees,  on 
n'avait  pas  k  sa  disposition  un  materiel  qui  pAt  fttre  compare  k 
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celtii  qtL*on  emjploie  maintenaut ;  oo  n*avait  pas  encore  aussi  biea 
itadid  las  soins  qu'il  faut  donner  aux  arbres  pour  en  assurer  la 
reprise. 

Et  croit-oQ  qae,  si  la  non-riSnssite  avait  iii  aussi  complftle 
que  veut  bleu  le  dire  M.  Forney,  qui  pretend  que,  silt'  un  boule- 
vard qu*il  poun'ait  citer,  dit-il,  mais  qu'il  ne  cite  pas,  48  arbres 
seulement  sur  4200  ont  eii  saUv^s,  croit-on^  dis-je,  que  Ton  pAt 
trouver  des  entrepreneurs  pour  ex^cuter  ces  travaux  dans^ies 
conditions  qui  leui'  sont  impos§esf  Car  yolci  ce  qui  se  passe.  La 
Yille  de  Paris,  afin  d'arrlver  k  une  bonne  execution,  impose  i 
entrepreneurs,  soit  des  plantations  de  gros  arbres  au  chariot,  soit 
des  plantations  de  jeunes  arbres,  !*obIigation  dd  faite  eux-m6mes 
I'op^ration  et  de  garantir  la  reprise  pendant,  trois  ans.  Or  si  la 
mortality  itait  si  grande,  que  deviendraient  ces  entrepreneurs? 

dependant,  depuis  plus  de  dix  ans,  c'est  tbujburs  le  mfime  entre- 
preiieur  qui  fait  les  grosses  pIantations,'et  loin  de  demanderi 
r^ilier  ou  h  modifier  son  marchi,  bien  qu'il  n*ait  qu*un  prix 
relativement  assez  peu  ^lev^  par  arbre,  il  ne  se  plaint  que  d'une 
chose,  c'est  qu'on  ne  lui  donne  pas  assez  db  ces  plantatidns  k  faire. 
,  Laraisonenestque,  k  force  d'^tudes,  cet  entrepreneur  est  anriy6  i 
reconnaitre  les  precautions  k  prendre  pour  la  diiplantation  et  les 
soins  k  donner  aprds  la  replantation,  pour  que  la  reprise  soit  k 
peu  pr&s  certaine.  D'ailleurson  n'emploie  pas  tous  les  arbres  pour 
ces  grosses  plantations,  car  on  a  reconnu  qu'il  en  est  tr^peu  qui 
s^y  pr^tent.  Ce  sontpresque  toajours  des  Marronniers  d'Inde  et  des 
Plntanes  qu'on  utilise,  et  encore,  autant  que  possible,  sauf  de  tris- 
rares  exceptions,  on  ne  lesprend  pas  au-dessus  db  0"  50  k  0™  60  de 
tour.  Mais  ce  n'est  pas  encore  tout :  on  a  soin  de  faire  des  trous  de 
dimensions  convenables  pour  que  les  arbres  puissent  d^velopper 
leurs  racines;  si  la  terre  n'est  pas  de  bonne  quality,  on  la  remplase 
parde  la  nouvelle,  bien  appropri^e  it  I'esSence  qu'on  emploie;  on 
donne  des  arrosages  frequents  et  aussi  abondants  qu'il  le  iEaut; 
aussi  ious  les  esprits  impartiaux  reconnaissent-ils  qtie  les  planta- 
tions ex^out^es  par  le  service  de  la  Direction  des  travaux  de  Paris 
sont  faites  avec  beaucoup  d^ititelligence,  et  qu'on  y  apporte  tous 
les  soins  n^cessaires  pour  en'  assurei'  ta  reprise  et  la  bonne 
v^gMation. 
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J'arrive  maiotenaat  an  seooad  reproche  fiiit  par  M.  Forney^  i 
celui  qui  a  trait  aa  panaement  des  plaies. 

II  a  moatr^,  diuil,  que  lorsqu*an  arbre  aubit  une  bleasare  ou* 
une  amputationf  la  plaie  se  eicattice  spontaQ^ineat  en  quelqaev 
annies^  pourvu  qu'elle  soit  nette^  et  qu'au  coairaire  cetle  plaie- 
ne  86  cicatrice  jamais  si  on  Tenduit  de  goadron,  auauel  cas  le 
bois  qa'eile  met  a  nu  sera  tres-expo9§  h  poarrir. 

Janasaia  ^  qui  M.  Fourney  afait  cette  demonstration;  maiasi 
quelques-ons  d'entre  les  Membrasr  de  la  Soci^t^  voulaient  prendrer 
la  peine  de  venir  au  Raneiagb  et  sur  difi^rents  points  du  bois  de 
Boulogne^  je  me  ferais  an  plaisir  da  leur  montrer  des  arbres  qua 
j*ai  panste  an  coaltar  m  k  rhuile  loarde,  il  y  a  plus  de  vingt 
aQ3,  etdont  lesplaiesse  sont  parfaitement  recoaverces;  je  leur 
en  montrerais  d*autres  sur  lesqaels,  h  la  soite  de  sections  fait^ 
dans  ces  demiires  aitn^es,  les  plaies  n*ont  pu  encore  se  recouvrir 
compietement»  et  ils  reeonnattf aknt  que  le  bois,  bien  que  panai 
avec  ces  ingredients,  est  parfaitement  sain  et  ne  prdsente  pas  la 
moindre  trace  de  pourritore. 

Les  avis  sont  partagia  sur  Fefficacite  de  rhuile  lourie  ou  dp 
eoalcar  pour  le  pansement  des  plaies  faites  sur  les  arbres ;  mais 
cela  pourrait  bien  tenir  k  ce  qu'on*  ne  les  a  pas  toujours  em- 
ployes d*une  mani^re  coavenable,  et  it  ee  qu  on  leur  a  attribu^ 
nn  effet  plus  durable  qu^l  ne  Test  reellemem.  Tout  d'abord,  il 
GOUYient  de  distinguer  entre  les  arbres  sur  lesquels  on  opire, 
de  tenir  compte  de  leur  ftge,  des  conditions  de  leur  vegetation,  de 
leur  yigueur,  de  la  dimension  des  plaies. 

Ainsi  M.  Forney  dit  que,  quand  un  arbre  subit  une  blessure 
ou  une  amputation,  la  plaie  se  cicatrise  spontanement,  en  quel- 
quea  annees,  pourvo  qu'elle  soit  nette.  Ces  mots  quelques  annees 
sont  bien  vagues;  il  edtete  bou  de  preciserquelquepeu. 

En  effety  cela  peuli  6lre  trai  si  I'arbre  sur  lequel  on  op^re  est 
jeune  et  yigoureux^  si  la  plaie  n'a  qu'une  petite  dimension,  par 
exemple  une  dizaine  de  centimMres  de  diam^tre  au  maximum; 
alors  ^e  pourra  se  reoouyrir  en  trois  on  quatre  ans. 

Mais  cela  devient  inexact,  s^il  s'agrt  d'arbres  deja  &ges,  au 
dessus  de5^  ans,  d^uue  yegetatioQ  an  pea  languissamte,  ou  si  la 
plaie offre  une  surface  superieure  &  celle  que  je  viens  d'mdiquer. 
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Dans  tous  les  cas,  si  la  plaie  doit  mettre  plas  d'une  annie  h 
*  disparaitre,  je  maicUeDS,  et^je  nesuis  pas  le  seal  de  cet  avis, 
qu'il  y  a  tout  int^rfit  k  la  recouvrir  avec  un  ooguent  quel- 
conque.  S'il  s'agit  d'arbres  d'ornement,  de  promenades,  ou 
auires  de  mftme  nature,  et  d'arbres  forestiers,  j'emploierai  Thuile 
lourde  de  preference  h  tout  autre  ingredient,  parce  que  je 
Fexperimente  depuis  vingt  ans  et  plus.  Sans  cet  onguent  on  sans 
tout  autre  principe  de  ce  genre,  la  seve  s'^coule  par  la  plaie; 
celle-ci,  soumise  aux  influences  atmosph^riquesy  pluie,  soleil, 
ne  tarde  pas  k  entrer  en  decomposition ;  les  insectes  en  profitent 
poor  penetrer  dans  le  boiset  b&ter  encore  cette  decomposition. 

L*huile  lourde  a  pour  effet  de  boucher  les  pores,  par  conse- 
quent d'empftcher  cet  ecoulement  de  seve ;  elle  contient  an 
principe  assez  caustique,  qui  durcit  le  bois  sur  une  epaisseor 
tr^8-faible,cela  est  vrai,  mais  suffisante  toutefois  pour  arrtter 
pendant  quelque  temps  la  decomposition ;  elle  repand  une  odear 
qui  ecarte  les  insectes,  etenfinelle  n'arrfite  nullement  la  cicatri- 
sation :  c'est  ce  qu'il  est  facile  de  reconnaitre,  si  I'on  veut  bien 
examiner  les  arbres  en  grand  nombre  qui  oni  ete  operas  ainsi, 
tant  au  Bois  de  Boulogne  qu'au  Bois  de  Yincennes,  arbres  qa*oii 
retrouvera  encore  en  bon  etat  de  vegetation  apr^s  1 5  ans  aumoins,  • 
et  qui  d^s  lors  nesont  pasmorts  en  deux  outroisans. 

Esl-ce  k  dire  que  Teffet  de  Thuile  lourde  ou  du  coaltar  soit 
indefini  ?  Je  suis  loin  de  le  preiendre,  et  je  suis  d'avis  que  si, 
apr^s  deux  ou  trois  ans,  la  plaie  n'est  pas  recouverte,  on  devra 
venir  appliquer  une  nouvelle  couche  d'huite  lourde,  si 
Ton  ne  veut  pas  voir  se  produire  les  effets  qui  se  uiani- 
festeni  lorsque  la  plaie  n'a  pas  ete  pansee,  et  par  consequent 
les  premiers  soins  que  Ton  a  pris  devenir  inutiles. 

M.  Forney  ajoute:  «  ils  vont  meroe  si  loin  dans  cette  voie  de 
goudronner  les  arbres  (les  Directeurs  des  plantations  municipales) 
qu'on  pent  voir,  i  Vincennes  et  ailleurs,  des  arbres  end  aits  de 
goudron  de  la  base  au  sommet.  d  Eh  1  mon  Dieu,  oui ;  mais 
M.  Forney  a-t-il  bien  examine  ces  arbres  ?  S'est-il  bien  rendu 
comple  des  motifs  de  cette  operation  ?  U  est  permis  d'en  doater, 
car  tout  d'abord  il  aurait  reconnu  que,  sur  ces  arbres,  il  n'y  avail 
pas  trace  de  section,  et,  s'il  avait  bien  youlu  prendre  la  peine  de 
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se  renseigner,  il  aurait  appris  que  les  agents  s'^taient  parfaite- 
ment  pr^occup^s  des  resultats  que  pouvait  avoir  cette  operation 
dont  Texp^rience  n'est  plus  faire. 

Depuisplusieursanndes,  certains  arhres  du  Bois  de  Yincennes^ 
notamment  les  Ormes  et  les  Frdoes,  sont  attaqu^s  par  les  Sco- 
lytes  et  par  les  Hyl^sioes,  qui  viennent  tracer  des  galeries 
entre  I'^corce  et  le  bois.  On  a  alors  imaging,  ce  que  j'avais  indiqu^ 
et  pratique  moi-m6me,  il  y  a  bien  des  annies,  au  Bois  de  Bou- 
logne, non  pas  d'enlever  une  partie  de  T^corce  et  de  mettre  les 
galeries  presque  k  nu,  comme  Tavait  pr^conis^  M.  Eugene  Robert, 
ce  qui  est  une  operation  difficile  etassezlongue,  mais  simplement 
de  passer  sur  I'icorce  une  couche  d'huile  lourde,  qui  pour  cela  est 
pr^firable  au  coaltar,  parce  qu'elle  est  plus  iiquide.  Cette  huile 
rempJit  les  troas  faits  par  les  insectes,  les  bouche,  p^ndtre  m6me 
jusqu'aux  galeries^  et,  si  elle  n'atteinl  pas  ces  ravageurs,  elle  les 
empftche  au  moins  de  sortir,  et  les  fait  p^rir  dans  leur  repaire.  Les 
arbres  ainsi  op^res,  non-seulement  ne  sont  pas  morts,  mais  encore 
ont  repris  vigueur,  tandis  que  les  yoisins,  qui  ont  iti  abandon- 
n^s  k  eux-m6mes,  sont  plus  ou  moins  d^p^rissants,  et  destines  k 
disparaltre  tr^s-prochainement.  Inexperience  a  done  parfaitement 
r^ussi,  comme  on  peut  s'en  convaincre  en  visitant  les  lieux. 
Aussi  continue-t-on  i  la  pratiquer  et  on  continuera  tant  que  i'on 
constatera  les  n)6mes  ravages.  M.  Forney  le  trouvera  peut  ^tre 
mauTais,  mais  les  arbres  en  profiteront  et  seront  sauves. 

Dans  ces  derni^res  ann^es,  quelques  personnes  s'^taient  ^gale- 
ment  6mues,  en  voyaut  certains  arbres  du  Bois  de  Boulogne, 
couverts  d'huile  lourde  sur  une  certaine  hauteur ;  encore  un  peu 
on  aurait  cri^  au  vandalisme. 

Voici  ce  qui  ^tait  arriv6  :  j*avais  remarqu6  que,  sur  certains 
points,  r^corce  des  Pins  Weymouth  ^tait  d^vor^e  par  les  lapins 
qui  mena^aient  de  les  faire  p^rir.  Vite  je  les  6s  enduire  d'huile 
lourde,  sur  0°" 60  de  hauteur;  les  lapins  s'eioign^rent  pour  ne  plus 
revenir  et  mes  arbres,  dont  on  peut  admirer  la  vigueur,  furent 
conserves. . 

Certaines  ann^es,  les  Ormes  sont  envahis  par  la  Gal^ruque  de 
I'Orme  dont  la  larve  en  d^vore  complitement  les  feuilles^  de 
sorte  qu'au  moins  de  join,  ils  sont  compl^tement  denudes  et 


Digitized  by 


474  R.VPPORTS. 

paraissentmorts.Si  on  ne  d^truisait  ces  insectaSy  ils  pulluleraienfr 
au  point  derenouveler  leurs  ravages  chaque  annie,d6su8p6ndrela 
T^g^tation  des  arbres  et  d'amener  leur  mort.  Heureuaement  lenra 
habitudes  en  rendent  la  destraction  assez  facile.  Pour  se  trans- 
former en  nymphes  d'abord,  puis  en  insectes  parfaits,  les  larres 
qaittent  les  branches  et  yiennent  se  r^unir  en  masse  an  pied  de 
Tarbre  oa  dans  les  interstices  de  Tteorce  du  tronc,  jasqu'ii  une 
hauteur  pea  considerable.  J'ai  done  fait  r^pandre  au  pied  de  Tar- 
bre  de  fhuiie  lourde  m41ang6e  i  de  L'eaudans  une  assez  grande 
proportion  et  j'iaii  fait  badigeonner  le  tronc,  jusqu'^  un  mitre  de 
hauteur,  avec  de  Thuile  lourde  pure;  je  mesuisd^barrasstf  de  ces 
insectes  pendant  un  espace  de  temps  qui  a  varii  de  6  ^  8  ans, 
car  j'ai  i&ik,  depuis  20  ans,  fait  plusieurs  fois  cette  opdratSon. 
Tou jours  de  I'huile  lourde,  dira-t-onl  sans  doule;  j*en  ai  toujoura 
obtenu  de  si  bons  r^sultats,  toutes  les  fois  que  je  Tai  employ^ 
en  doses  convenables,  que  je  n*h68ite  pas  k  m'en  ser?ir  quaad 
Toccasion  s'en  pr^aente. 

Ausai  j'aurais  encore  bien  k  dire  aor  Temploi  de  i'buile  lourde 
et  du  coaltar,  mais  je  n'ai  d^ja  quetrop  abus^  des  instants  de  la 
Soci^t^^  et  je|m'arr6te,  pensant  avoir  ^tabli  que  les  agents  de  la 
Viilede  Paris  chargtede  faire  etde  surveiller  les  nombreoses 
plantations  qui  s'ex^cutent  chaque  annee,  n'ont  paa  agi  sans  r^ 
flexion,  sans  experience ,  et  que  M.  Forney  s'est  moBtr^  ub  pea 
prompt  k  les  aecuaer. 
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COMPTB  RENDU  DBS  TeAVAUX  DU  GOHITB  DES  ArT3  BT  InDUSTRIKS 
HORTIC0LR3,  PENDANT  IBS  ANflJ^  4875  RT  4876; 

Par  M.  BoREL,  Secretaire  de  ce  Comit^. 
Messieurs, 

Le  Compte  rendu  des  Travaux  de  laSoci^ti  pour  Tannte  4876 
Tous  fait  remarquer  qae  le  Gomiti  des  Arts  et  Industries  hocti- 
eolea  nes'est  pas  oonformi  aux  exigences  du  r^glemant  de  la 
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Soci^t^  qai  impose  aux  Secrttaires  des  Comitte  la  redaction  d'un 
rapport  sarleurs  travaax  de  rannte. 

Permettez-moiy  Messieare,  de  ripondre  ceei :  le  Secretaire  da 
Comity  de  Tlndastrie  ne  demande  pas  mieuK  que  de  se  soumettre 
an  r^glement;  uq  compte  renda  comme  celoi^ci  n'exige  paa 
beaucoQp  de  temps;  mais  il  faut  qtt'il  pr^ute  quelque  intirdt. 

Les  pr^entations  faites  au  Comity  ont  ii&  assez  nomtoeuies, 
pendant  Pann^e ;  mats  celles  qui  paraiesent  les  plus  int^i^saantes 
demandient  nn  ajoamemedt,  qaelqaefois  trfts^long,  poflr  expe- 
riences. Quelquefois  les  Commissions  nommies  pour  experimenter 
ne  terminent  pas  leurs  trayaux  ausSi  promptement  qu*on  pourrait 
le  desirer,  et  votre  Secretaire  n'aime  pas  a  venir  tous  dire :  telle 
presentation  aete  faite  en  4875,  et,  quoiqtie  nous  sojonsen  4876, 
Texperience  n*est  pas  terminee. 

SouTent  les  circonstances  qui  produisent  ce  retard  sont  inde« 
pendantes  de  la  volonte  des  Commissions. 

Ainsi,  pour  exemple :  dans  la  seance  du  23  avril  4 875,  M.  Reinie, 
d'Argenteuil,  a  presente  diyerses  poudres  insectiddes.  M.  Guerin, 
dans  la  m^me  seance,  a  presente  un  nouyeau  mastic  greffer  a 
froid.  H.  HeriDger,  dansia  seance  da  23  septembre  de  la  meme 
annee,  a  presente  une  mixture  pour  detruire  les  insectes.  Le 
Comite  n'ayant  pas  de  jardin  k  sa  disposition,  a  renyoye  Texamen 
de  ces  trois  presentations  k  la  Commission  dcfi  Cultures  experi- 
mentales.  Le  22  octobre,  M.  Vayin,  president  de  cette  Com' 
mission,  a  presente  au  Comite  un  rapport  eonstatant  les  t6^ 
sultats  des  experiences  qu'il  ayait  faites  liii-meme. 

Votre  Comite  des  Arts  et  ladustries  horticoles  ayait  reayoye  oet 
examen  k  la  Commission  des  Cultures  experimentales  et  non  k 
M.  Vayin  seul ;  il  a  done  annuie  ce  Rapport  et  nomme  dans  son 
sein  une  nouyelle  Commission,  qui,  gr&ce  k  la  bonne  yolonte  de 
notre  honorable  coUegue,  M.  Andry,  a  pu  commencer  ses  expe- 
fiences,  dans  son  jardin,  dte  les  premiers  jours  de  4876.  Je 
deyrais  done  pouvoir  yous  dire  aujdurd'hui  quels  sont  lesr  reclaim 
tats  obtenus-.  Halheureusement  M.  Andry  a  detruitlesarbres  sur 
lesquels  la  Commission  ayait  opere.  Malgre  sa  bonne  yolonte, 
yotre  Comite  est  force  d'ajourner  sa  decision. 

Dans  une  seance  de  4874,  M.  Gotse  ikom  a.  p»esent6  tm  pofle- 


Digitized  by  Google 


476  ,  RAPPORTS. 

Etiquettes  assez  compUquEet  d*nn  prix  un  peu  elevE.  Le  ComitE 
a  Youlufaire  rexpErience  de  ce  porta- Etiquettes,  selon  les  moyens 
qui  soBt  k  sa  disposition.  II  fut  plants  dans  la  cour  de  ThAtel  de 
la  SociEtE^ef,  aprEs  18  moisd'exposition  i  toutes  les  intemperies 
atmosphEriqueSyil  a  M  retrouvE  en  parfait  Etat.  Le  GomitE,  devant 
ce  rEsultatj  Tint,  dans  la  deuxiEme  sEance  de  mars  4  876,  vous 
demander  une  prime  de  %•  classe,  qui  fut  refusEe.  Notre  ho- 
norable Vice-President,  M.  le  Baillon,  ayant  de  son  c6tE  expE-* 
rimentE  le  m^me  appareil  sur  une  grande  Echelle,  4  500  porte- 
Etiquettes  semblables  avaient  EtE  dEtruits  en  peu  de  temps  dans 
le  jardin  de  la  FacultE  de  HEdecine. 

Geci  oe  prouve  pas  que  les  prEsentateurs  dussent  toujours 
nous  remettre  4500  piEces  semblables  pour  nos  expEriences;  mais 
nous  sommes  en  droit  de  dire  que  TexpErience  faite  par  le 
ComitE  a  Ete  faite  consciencieusemeDt,  selon  les  moyens  dont  il 
dispose  et  d*ajouter  que,  si  la  SociEtE  avait  h  sa  disposition  un 
jardin,  lesrEsultats  seraient  plus  concluanis. 

Plusieurs  Commissions  out  EtE  nommEes  pour  examiner  divers 
appareils  de  chauffage  ;  la  premiEre,  par  ordre  de  date,  est  celle 
qui  a  examinE  un  syst^me  imaginE  par  M.  Devendeuvre.  M.  Joly 
vous  acommuniquE  le  Rapport  sur  cette  visite  et  le  ComitE  en  a 
demandE  le  renvoi  h  la  Commission  des  REcompenses. 

Dans  lasEance  du  43  Janvier'  4876,  MM.  Berger  et  Barillot, 
constructeurs  k  Nevers,  out  demandE  par  lettre  la  nomination 
d*une  Commission  pour  voir  fonctionner  chez  M.  Truffaut  un  de 
leurs  appareils.  Bien  que  n'ayant  qu^une  seule  demande,  le 
ComitE  Etait  informE  que  trois  constructeurs  Etaient  en  prEsence 
dans  trois  serres  de  mEme  dimension.  La  Commission  nommEe 
i  Peffetd'Etudier  ces  appareils  s'est  rendue  plusieurs  fois^  Ver- 
sailles, et  un  excellent  Rapport  de  M.  Joly  vous  a  fait  connaitre 
les.rEsultats  obtenus. 

M.  Roty,  Egalement  constructeur  d'appareils  de  chauffage, 
&  rile  Saint-Denis,  a  EtE  Egalement  Tobjet  d'une  visite  de  Com- 
mission. M.  Joly,  dans  son  Rapport,  a  fait  TEloge  de  son  systEme. 
'  Je  ne  quitterai  pas  le  chauffage  des  serres  sans  rappeler  une 
lettre  de  M.  Maria,  adressEe  au  ComitE  etrenvoyEe  parcelui-ci  au 
Conseil  d'Administration.  Cette  lettre,  signEe  de  tons  les  membres 
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du  Jury  de  la  derni^re  Exposition »  revenait  sur  un  sujet  d^j^ 
^tudi^  par  le  Comity  et  dennandait  qu'uQ  concours  g^n^ral  de 
chauffage  fAt  organist  par  la  Soci^te.  Halgr^  les  difficult^  recon- 
nues  pour  I'ex^cution  d'un  tel  projet,  le  Coniit^»  par  son  renyoi 
au  CoDseil  d'Administration^  a  prouv^  qu'il  en  ^tait  toujours  par- 
tisan. 

Une  Commission  a  eu  pour  mission  d*exp6rimenter  une  ton- 
deuse  pour  les  gazons  fabriquie  par  M\f.  Louel,  fr^res,  d'Issou- 
dun  (1),  et  M.  Joly,  toujours  infatigable  pour  les  int^r6ts  de  la 
Society,  Yous  a  fait  connaltre  dans  son  Rapport  le  bon  r^sultat  des 
experiences  et  le  renvoi  par  le  Comity  &  la  Commission  des Recom- 
penses. 

M.  Sartore,  boulevard  Malesherbes,  a  present^  des  tringles  en 
zinc  pour  lavitrerie  des  serres,  qui  sont  destinies  k  ^viter  la 
bu^e ;  elles  ont  ete  reconnues  tr^s-pratiques  dans  le  Rapport  qui 
a  ete  fait  k  ce  sujet  par  M.  Dormois,  au  nom  de  la  Commission  qui 
les  a  examinees. 

Une  autre  Commission  s'occupe  des  etiquettes  presentees,  a  dif- 
ferentes  seances,  par  M.  Girard-Col,  de  Clermont-Ferrant.  Le  rap- 
porteur de  cette  Commission  vous  rendra  compte  sous  peu  de  cet 
examen. 

Une  presentation  assez  int^ressante  est  celle  des  echelles  en  fer 
de  M.  Lavaud,  rue  de  Levis,  30,  k  Paris.  Presentees  une  premiere 
foisen  48i5,  elles  laissaient  k  desirer  pour  lasolidite  ;  represen- 
tees en  4876,  elles  ont  ete  renvoyees  k  la  Commission  des  Recom- 
penses, sur  le  Rapport  de  M.  Tricotel.  M.  Lavaud  est  egalement 
presentatenr  d*etageres  porte-fleurs  en  fer  qui  ont  ete  recompen- 
sees  d'une  prime  de  3*  classe. 

Le  Comite  a  eu  a  examiner  un  fumigateur  de  M.  Joseph,  k  Rouen. 
Cet  appareil  fonctionne  bien;  maid  le  prix  en  est  un  peu  eieve. 

M.  Prudon,  passage  Guillaume,  9^  est  Tinventeur  d'un  vkiehn 
dont  le  bois  est  garni'  de  fer ;  )e  manche  entre  carrement  et  est 
maintenu  par  deux  equerres  en  fer.  M.  Joly,  dans  une  note  spe- 
ciale,  vous  a  fait  connaltre  I'approbation  donnee  par  le  Comite  k 
cette  presentation. 


(i)  DepOt  chez  M.  Bord,  <Iuai  du  Louvre,  4  0. 
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M.  Beaameapr^sentduiie  pompe  d*ar]:osage9  M.  Grivolat  im 
cadraa  solaire,  M.  Fichet  deux  pompes-seriDgues  pour  distribudr 
son  insecticide :  ces  trois  pr^entatioius.faites  quelques  jours  ayant 
la  dernitee  Exposition,  out  ^t^renvoy^es  par  le  Comity  Al*examen 
da  Jury. 

Un  Rapport  vous  a  encore  ^t^  pr^entS  par  M.  Joly  sur  les 
presses  k  mouler  les  pots  de  MM.  Koenig  et  Foltzer,  deCoImar,  et 
une  de  ces  presses  a  ^t^  ofiertA  par  ces  messieurs  k  la  Soci^tiS, 
pour  enrichir  sa  collection. 

Quelques  presentations  sont  encore  k  Titude ;  telies  sont  :  les 
.  abris  en  sarmentsde  vigne  present^s  par  M.  Gauthier ;  leatoiles- 
abris  de  M.  Delaherche,  et  TengraisdeM.  Perrier-Gu^rin;  cette 
derni^re  presentation  a  ^t^  renvoy^e  par  le  Comity  au  Comity  de 
Floriculture. 

Le  Comite  a  encore  examine  les  ponipes-seringues  pr&entto 
par  M.  Reynier,  qui  a  ete  recompense  d'une  prime  de  2«  classe; 
le  rftteau  auquel  M.  Sedillon  a  ajoute  une  plaque  d'acier  servant 
de  ratissoire ;  les  ratissoires  presentees  par  M.  Gaux,  kSt-Leu» 
et  reconnues  trfts-pratiques  mais  d'un  prix  eieve ;  le  pal  distri- 
buteur  de  M.  Flandrin.  Le  Comite  n'a  pas  cru  devoir  faire  de 
Rapport  sur  cette  derni^re  presentation,  la  descriplion  en  ayant 
ete  faite  en  seance  de  la  Societe. 

Meutionnons  encore  les  etiquettes  en  zinc  fondu  a  leUres  en 
relief  de  M.  Bourette>  qui  sont  reconnues  tres^pratiques ;  le  coupe- 
verre  presente  par  M.  Willams;  les  arrosoirs  i  soupape  de 
M.  Deguy;  les  fourcbes'  en  acier  presentees  par  M.  Filter;  les 
bottes  k  transporter  les  fruits  frais  presentees  par  M.  Hediard, 
et  enfin  les  appareils  d'arrosage  de  M.  Debray. 

Toutes  ces  presentations  out  ete  Tobjet.d'examens  serieux  pour 
YOtre  Comite,  qui  en  a  reconnu  I'emploi  utile  en  horticulture. 

Je  bornerai  la^  Messieurs,  Texpose  des  trayaux  du  Comite  des 
Arts  et  Industries  horticoles,  ne  croyant  pas  utile  de  mentionner 
les  presentations  qui  ne  lui  out  point  paru  digues  dlnterit. 
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COHPTE  RENDU  DE  rKXPOSITION  INTERNATIONALE  d' HORTICULTURE  ET 
DU  CONGRiS  BOTANIQUB  ET   H0RT1CX)LE  TENUS  A  AmSTERDIH,  EN 

AVBiL  4877; 

Par  M.  Henrt  Vilmorin. 

Pour  la  sdconde  fois  depuis  que  les  Expositions  horticoles  se 
sont  faites  internatiotiales,  Aipstardam  a  convoqu^  le  monde  en- 
iier  h-  uue  Exposition  uniyerselle  d'Horticulture.  L'appel  a 
entendu  de  toute  I'Europe  et  mdme  de  TAfrique  ;  les  exposants 
ont  enyoy^  k  Amsterdam  leors  plant^s  les  plus  rares  et  les  plus 
choisies.  Le  souyenir  de  I'accueil  fait  une  premiere  fois  aux  hom- 
ines et  aux  produits  de  Thorticulture  sur  le  sol  de  la  Holiande  ne 
permettait  pas  rindiff^rence  k  regard  des  f6tes  horticoles  qui  s'y 
pr^paraient  de  nouyeau  cette  ann^e. 

La  premiere  fois,  c'^taiten  4865,  lorsque  la  Belgique  yenait  de 
donner  la  premiere  lexemple  d'ouyrir  un  concours  internatio- 
nal d'Horticulture  ^t  d  y  adjoindre  un  Congr&s  borticoie  et  bota- 
nique.  Tous  ceux  qui  ont  assiste  k  la  premiere  Exposition  d'Ams- 
terdam  se  souyiennent  de  la  richesse  des  collections  qui  y  ^taient 
msembl^es  et  de  la  splendeur  des  fdtes  offi^rtes  aux  Jur^s  et  aux 
yisiteurs  ;  ceux  qui  n'ont  pu  faire  a  cette  occasion  le  facile  yoyage 
de  Holiande  ont  trouy^  dans  I'excellent  Rapport  de  notre  sayant 
coUigue  M.  B.Yerlot,  le  compte  rendu  le  plus  int^ressant  et  le  plus 
fidUe  de  ce  magnifique  tournoi  horticole.  Jen'ai  pas  besoin  de 
dire  que  rien  n*a  manquS  k  I'Exposition  de  4877  de  ce  quia  grav£ 
si  profond^ment  le  souyenir  decelle  do  4865  dans  la  m^moire  de 
eeux  qui  Tont  yisit^e.  L'habitude  de  la  franche  et  cordiale  hospi- 
tality enyers  les  yisiteurs  ne  se  perd  pas  dans  un  pays  qui  sail  si 
bien  conseryer  toutes  ses  traditions  d'honneur  et  de  trayail. 
Comme  il  y  a  douze  ans,  la  yille  d'Amsterdam  et  ses  habitants 
les  plus  distingu^s,  le  gouyernement  n^erlandais  et  la  famille 
royale  elle-m6me  ont  soutenuet  encourage  les  efforts  de  la  Com- 
mission organisatrice  de  TExposition.  S.  A.R.  le  prince  Henri 
des  Pays-Bas  a  accepts  d'en  dtre  le  president  d'honneur  et  lui  a 
donn^  un  concours  r^el»  en  m6me  temps  que,  par  Tenyoi  d'une 
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partie  des  belles  collections  de  plantes  grasses  que  renferment  les 
serres  de  son  ch&teaa  de  Soestdyk,  il  prenait,  comme  exposant, 
une  part  brillante  k  la  lutte.  S.  M.  le  Roi  des  Pays-Bas,  qui  a  tenu 
k  faire  en  personne  I'ouverture  solennelle  de  TExpositioD,  avait 
aussi  permis  qu*un  grand  nombre  de  plantes  de  serre  et  d'oran- 
gerie  fussent  envoy^s  a  Amsterdam  de  sa  residence  favorite  da 
Loo.  L'administration  sup^rieure  des  colonies  hollandaises  a 
present^,  de  son  c6t^,  des  collections  de  produits  des  plus  re- 
marquables  et  des  documents  du  plus  baut  int6r6t  en  riponse  k 
Tappel  de  la  Commission  organisatrice,  qui  a  tente  cette  annie, 
a  Amsterdam  et  avec  un  plein  succ&s,  une  innovation  dont  je 
dois  dire  quelques  mots.  II  s'agit  de  Tannexion  aux  concours 
d'Horticullure  proprement  dits  d'une  Exposition  des  produits 
v^g^taux  les  plus  importants  au  point  de  vue  de  findustrie  et  du 
commerce.  On  comprend  combien  ce  champ  est  vaste»  etcomoie 
il  pourrait  facilement,  si  on  lui  donnait  tout  le  developpement 
qu'il  comporte,  s'^tendre  au  point  de  rejeter  au  second  plan  ia 
portion  horticole  de  rExposition.  Ge  d^faut  a  6t66vit6  k  Amster- 
dam ;  les  collections  de  produits  y^getaux  se  sont  limit^es  aux 
colons,  tabacs,  caoutchouc,  quinquinas,  garances,  fibres  v^g6- 
tales  et  substances  propres  a  servir  a  la  fabrication  du  papier. 

Le  local  de  TExposition  ^tait  le  m6me  qu'en  4865  ;  seulement 
les  objets  expos^^  au  lieu  de  remplir  uniquement  le  Palais  de 
rindustrie,  8*6tendaient  en  outre  sur  deux  yastes  places  qu'il 
s^pare  Tune  de  Tautre,  et  qu'on  ayait,  pour  la  circonstance, 
transformees,  j'allais  dire  d^guisees  en  jardius.  De  fait,  la  trans-  . 
formation  n'^tait  pas  bien  profonde ;  mais,  comme  le  changement 
de  destination  de  ces  deux  places  publiques  ne  devait  pas  durer 
plus  de  quelques  semaines,  on  ne  pouvait  pas  s'attendre  k  j  voir 
ex^cuter  des  travaux  rappelant  ceux  du  Champ-de-Mars  en  1867. 

Un  reproche  pluss^rieux  qu'on  pourrait  adresser  ii  I'EYposition, 
c*est  la  dispersion  des  produits  qui  r^sultait  de  cet  agencement. 
Les  plantes  de  mftme  nature  se  trouvaient  rarenient  reunies  les 
unes  k  c6t6  des  autres,  quand  elles  n'appartenaient  pas  au  m6me 
exposant,et  le  public,  comme  le  Jury,  perdaient  par  \kj  celui-ci  un 
temps  prteieux  employ^  a  rechercher  les  divers  lots  d'un  m6me 
concours,  celui-lk  I'occasion  de  former  on  de  rectifier  son  goilt 


Digitized  by 


DE  L'expOSITION  INTERN ATIOIV ALE  d'aMSTERDAM.  484 

parlacomparaison  des  diverses  plantes  etdes  dt^cisions  du  Jory 
coDcernant  chacune.  Oa  pourra  r^pondre  k  cela  qu  il  n'y  a  pas 
on  grand  mal  k  ce  derdier  point  de  yue  dans  la  dispersion  des 
plantes,  les  decisions  du  Jury  n'ayant  6t6  pour  la  plupart  rendues 
publiques  que  triis-tardivement,  lorsque  beaucoup  des  plantes 
primies  etaient  iijk  mortes  on  devenues  m^connaissables.-  Je 
suis  tovci  de  convenir  que  Targument  est  juste ;  mais  il  me  sem- 
ble  que  c'est  ]k  prtois^ment  un  de  ces  cas  oil  Ton  pent  dire  que 
I'excuse  est  pire  que  la  faute  elle-m^me.  Nous,  Parisiens,  qui 
sommes  k  la  veille  d*ouvrir  une  s^rie  de  4  2  Expositions  g^nerales 
d'Hoiticulture,  nous  devons  examiner  de  pr^s  ce  qui  se  fait 
ailleurs  et  noter  pour  notre  instruction  ce  qui  est  k  eviter  comme 
ce  qui  est  a  imiter ;  c'est  la  pens^e  qui  m'a  fait  signaler  quel- 
ques  imperfections  de  I'Exposition  d'Amsterdam.  imperfections 
bien  rachetdes  d'ailleurs  par  une  foule  de  m^rites  v^ritables.  On 
ne  doit  pas  craindre  d'exprimer  quelques  critiques  de  detail 
quand  Tensembld  appelle  si  justement  T^loge. 

Un  caract^re  k  noter  dans  TExposition  actuelle,  c'est  la  tres- 
grande  supiriorite  num^rique  des  exposants  hollandais.  L'im- 
portance  tr^s-grande  de  plusieurs  des  lots  venus  des  autres  pays 
masqaaitjilestyrai,  cette  disproportion  entre  le  nombre  des  ap- 
ports  des  habitants  du  pays  et  des  Strangers  ;  Tapproche  de  rEx- 
position  universelle  de  Paris  et  de  TExposition  quinquennale  de 
Gandn'apas  Hi  ^trang^re  probablement  k  Tabstention  d'un  tr^s- 
grand  nombre  de  maisons  importantes  de  Belgique,  d^Angleterre 
et  de  France. 

Aprte  les  Hollandais^  les  Beiges  itaient  les  plus  nombreux  k 
I'Exposition  d'Amsterdam :  tons  leurs  envois  Etaient  remarquables 
par  la  beauts  des  plantes ;  quelques  lots  y  joignaient  la  quantity. 
L'AUemagne  avait  envoys  aussi  quelques  collections  de  divers 
genres  et  quelques  beaux  specimens  de  plantes  de  serre.  La  Suisse, 
I'ltalie,  TEgypte  avaient  fait  des  envois,  dont  plusieurs  n'dtaient 
pas  sans  mdnte.Un  seul  exposant,  M.  B«-S.  Williams,  de  Londres, 
repr^sentait  TAngleterre;  il  est  vrai  que  ses  ptantes  se  comptaient 
par  centaines  et  que,  si  beaucoup  de  ses  compatriots  avaient  fait 
comme  lui,  le  local  de  I'Exposition,  tout  vaste  qu'il  etait,  se  serait 
trouvi  insuffisant.  La  France,  je  regrette  de  le  dire,  ne  faisait  pas 
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grande  figare  a  Amsterdam;  elie  n'^tait  gu^re  reprisent^  que  par 
deux  lots  de  Gm^raires  de  MM.  yilmorin-Andrieuz,  de  Paris. 

Le  palais  de  lladustrie,  trop  fiddle  d  son  nom,  ne  contenait 
presque  pas  de  plantes  ni  de  fleurs  ;  deux  groupes  de  Palmiers  et 
de  plantes  de  serre  h  graudes  dimensions  meublaient  un  peu  la 
longueur  de  la  grande  nef,  dont  le  centre  ^tait  occupy  par  un  rond 
de  gazon  entourant  un  bassin  avec  jet  d'eau.  Quelques  essais  de 
a  mosaiculture  p  ^maillaient  le  gazon  sans  produire  un  grand 
effet  decoratif. 

Des  produits  industriels  ou  artistiques,  dont  le  rapport  avec 
rhorticulture  n'^tait  pas  toujours  trte-apparent,  garnissaient  le 
reste  du  rez-de-chauss^e  du  palais  proprement  dit.  Les  galeries 
lat^rales  ^taient  consacries,  d*un  cAt^  aux  produits  commerciaux 
du  rigne  v^g^tal,  de  Tautre  en  partieaux  plantes  de  serre  chaude, 
et  en  partie  aux  bureaux  de  la  Commission. 

Le  jardin  qui  faisait  face  au  palais,  du  cbii  de  la  ville,  et  qui 
formait  pour  ainsi  dire  le  vestibule  de  ^Exposition,  pr^sentait  aux 
visiteurs  un  melange  de  tons  les  genres  de  plantes  ou  rien  n*atti- 
rait  sp^cialemeiit  le  regard.  Des  serres  dispos^es  sans  symitrie 
renfermaient  des  collections  de  plantes  des  plus  remarquables, 
dont  les  vitrages  blanchis  k  la  chaux  ne  laissaient  rien  voir  du 
dehors.  Des  groupes  d'arbres  verts  formant  rideau  divisaient  le 
jardin  en  compartiments  isolis  les  uns  des  autres  ;  les  plantes 
fleuries  d'orangerie  et  de  serre  froide  6taienVreUgutes  au  pourtour 
du  jardin,  avec  le  petit  materiel  horticole. 

Dece  jardin  deux  vastes  pouts  rustiques  donnaient  accte  dans 
le  palais  en  passant  par-dessus  les  rails  d'une  ligne  de  tramways 
qui  passe  le  long  de  la  facade  du  palais  et  dont  on  n'avait  pas 
voulu  interrompre  la  circulation  ;  ce  respect  pour  les  habitudes 
et  la  commodity  du  public  m^rite  d'etre  signal^. 

En  arri^re  du  Palais,  au  sud,  une  autre  place,  non  moins 
vaste  que  celle  du  nord,  ^tait  consacr^e  sp^cialement  aux  plantes 
bulbeuseset  aux  arbustes  toujours  verts;  il  s*y  trouvait  aussi  des 
arbres  fruitiers  form&i,  des  Conif^res  et  des  arbres  et  arbustes  k 
feuilles  persistantes.  C'est  U  qu'^taient  ranges  les  appareils  de 
chauffage  de  serres  et  tout  le  gros  materiel  de  culture. 

Dans  Tun  et  Tautre  jardin^  des  hangars  couverts  taut  bien  que 
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mal>  mads  ouYerts  k  toas  les  vents  n'offraient  aux  plautes  d'oran* 
gerie  et  de  aerre  froide  qu'an  abri  insuffisaat  coatre  les  vents 
glacis  qui  semblaient  vouloir  ramener  Thiver  en  plein  mois 
d'avril.Des  Roses  forcees  penchees  sar  tears  tiges  trop  gr61es  y 
greloitaient  jicdt^d'Azalies  de  Tlnde  dont  les  larges  fleurs  aux 
couleurs  tendres,  pea  habitudes  aux  &pres  morsures  de  la  bise, 
frissonnaient  douloureusement  a  chaque  rafale. 

RenoBi^ant  k  passer  eu  revue  les  diffiirents  lots  dans  Tordre  oil  ils 
itaient  expos^s^  cequi  me  forcerait  k  alter  sans  cesse  de  TOrange- 
rie  k  laserre  chaude  et  de  la  serre  froide  k  la  pleine  terre,  je  vais 
examiner  successivement  les  apports  les  plus  remarquables  dans 
chaque  classe  de  plantes. 

1.  Plantes  de  serre  chaude. 

Comme  ensemble  de  collection,  rien  no  pouvait  lutter,  k  TEx- 
position  d'Amsterdam,  avec  le  lot  ou  plutAt  les  lots  de  M.  B.-S. 
Williams,  de  Londres.  L'effet  en  itait  encore  rehaussi  par  la 
vigueur  et  Tair  de  sant^  des  specimens,  et  par  t'art  veritable  avec 
lequel  les  plantes  fleuries  itaient  entremftl^es  aux  plantes  ^  feuil- 
lage. 

Ses  Orchid^es,fortes  et  couvertesde  fleurs,^taient  admirablement 
choisies,  et  prises  toutes  parmi  les  plantes  k  grand  effet,  propres  k 
faire  impression  dans  une  Exposition.  J'ai  remarqu6  particuli^re- 
ment  VOdontoglosson  Pescatorei,  trfes-beau  et  tr6s-61igant ;  TO. 
Sarcodes  formaut  des  guirlandes  tres-gracieuses  ettr^s-lig^res;  de 
superbes  poises  de  Cyprtpedium  niveum^  dont  le  leuillage  d*un 
vert  presque  noir  faisait  ressortir  admirablement  les  grandes  fleurs 
d*un  bianc'pur,  Les  fleurs  d'un  Phalxnopsts  Schilleriana  plac6 
en  arriire  desautres  plantes  avaient  Tair  de  grands  papillons  roses 
voltigeant  au-dessus  du  tout.  J'ai  remarqui  encore  les  Masdeva- 
Ha  ignea  de  couleur  aurore  et  M.  Lindeni  d'une  teinte  rouge 
violac6  tr^s-particuli^re  et  irte-riche,  ainsi  qu*un  tronc  d'arbre 
tout  entier  tapij^6  compl6tement  des  fleurs  jaune  vif  du  Cattleyd 
citrtna,  Le  m6me  exposant  avait  pr^nti  un  lot  de  Nepenthes^ 
compost  d'une  douzaine  db  plantes  toutes  tris-vigoureuses  et 
abondamment  garnies  de  leur  curieux  reservoirs  &  eau ;  les  deux 
plus  remarquables  ^taient  les  Nepenthes  Hookerima  et  Rafflesiana  ; 
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les  specimens  pr^sent^s  de  N,  rubra^  hybridaeiSedeni^  quoique 
moins  d^yelopp^A,  n'^taient  pas  qoq  plus  saas  m6rite.  Les  Croton 
du  m6me  exposant  n'^taient  pas  mOins  remarquables  que  ses 
Orchid^es  et  &es  N^penth^s;  ils  se  distinguaient  surtout  par  leur 
vigueur  et  leur  port  compacte  et  trapu.  A  cdt^  de  tr^-beaux 
exemplaires  de  Croton  majesticum^  C.  volutum,  C,  lanceolatum^ 
C.  undulatum^  se  Yoyaient  quelques  vari^t^s  nouvelles,  parmi 
lesquelies  celle  qui  ^lait  disigate  sous  le  nom  de  Prince  of 
Wales  se  distinguait  surtout  par  la  conformation  singuliere  de 
ses  feuilles  lougues  et  ^troites,  planes  k  la  base  et  a  I'extr^mite,  et 
deux  on  trois  fois  tordues  en  tire-bouchon  snr  elles-m6me8,yers  le 
milieu  de  leur  longueur.  Les  vari^tds  nouvelles  et  remarquables 
de  Dracaena  ne  mauquaient  pas  dans  cette  magnitique  collection ; 
je  citerai  seulement  comme  les  plus  beaux^  les  Dracaena  Bender- 
wmeiHtbberdn,  leD.  ferrea  grandu^  dont  les  feuilles  terminales 
sont  d^une  couleur  presque  aussi  ^clatante  que  celles  du  D.  termi- 
nalis  ;  le  D.  Imperator,  k  feuilles  extrftmement  larges ;  Vexcelsa, 
rappelant  la  couleur  et  I'apparence  du  ferrea  avec  un  port  plus 
leger  et  plus  ^f^gant,  et  le  D.  Reallh\  k  feuilles  vertes,  larges  et 
courtes,  bord^es  de  carmin.  Je  ne  finirais  pas,  si  je  voulais  ^nn- 
mivet  toutes  les  plantes  remarquables  on  iut^ressantes  expos^es 
par  M.  Williams ;  11  est  impossible^  cependant,  de  ne  pas  citer 
quelques-unes  des  plantes  k  feuillage  panacb^  qui  Gguraient  si 
.ayantageusement  dans  ses  groupes  de  plantes  de  serre  :  le  Ftcu$ 
Parcelii  en  beaux  exemplaires,  le  Dteffenbachia  marmoraia,  au 
feuillage  unpeuraide  mais  tr^s-ample  et  splendidement  panach6; 
^e  D.  ^onsai*,dontlesfeuillespr6sententtroi8  nuances  diffi&rentesde 
vert ;  le  D.  imperialism  pea  marbr^,  mais  k  feuilles  ^normes ;  une 
forme  de  Curculigo  recurvata^  stride  de  longnes  baudes  blanches 
et  ne  prisentant  cependant  rien  de  Tapparence  un  pen  souffreteuse 
qu'ont  souvent  les  plantes  partiellement  dteolor^es ;  YArtocarpw 
Cannoni,k  larges  feuilles  trilob&es>d*une  teintebrune  presque  aussi 
fonc^e  que  celle  du  Perilla  nankinensis.  On  remarquait  surtout, 
parmi  les  Fougferes,  le  Pteris  Leyi,  dont  les  feuilles  ont  les  lobes 
extremes  contourn^s  en  vhlle ;  le  Todea  super ba^  finement  d^coupd 
et  louflu  comme  de  la  mousse^  le  Todea  pellucida  et  VAdian-- 
turn  gracillimum^  d'une  16g6ret6  incroyable ;  enfin,  deux  belles 
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Cycadtes,  ie  Cyca$  intennedia^  k  froades  tr^s-dress^es,  et  le 
C.  Normanbt/ana,  extr6mement  Qexible  et  4Ugant.  Au  trayers  de 
toutes  ces  plantes,  dont  le  feuillage  6tait  d^j^  tr6s  d^c6ratif  par  lai- 
Di&me,  se  trouyait  distribute  une  centaine  de  pots  de  Cyclamen  de 
Perseadmirablement  flearis,  qui  ajoutaient  encore|&  Teffet  gdntral. 

Je  me  suis  ttendu  un  peu  louguement  sur  les  enyois  de  M.  Wil- 
liams; tous  ceux  qui  out  visits  TExposition  d'Amsterdam  le  com- 
prendront  saus  peine.  CMtait,  de  Tayis  de  tout  le  monde,  ce  qu'il 
y  ayait  de  plus  remarquable  h  Amsterdam;  aussile Jury a-t-il  eii 
anauimea  lui  dtcerner,  eu  outre  d*une  demi  douzaine  de  premiers 
prix,  la  grande  mtdaille  sptciale  rtsery^e  k  Tttranger  qui  aurait 
le  plus  contribut  a  la  splendeur  de  rExposition. 

M.  Lemonnier,  de  Bruxeiles,  a  tt6  classt,  sous  ce  m6merapport» 
immtdiatement  aprts  M.  Williams  :  son  enyoi,  moins  yari^,  se 
composait  surtout  de  Palmiers  et  de  plantes  yertes  de  serre,  en 
tr^-grands  exemplaires,  ce  qui  exclat  ntcessairement  les  nou- 
yeautds.  Les  plus  belles  plantes  de  cette  collection  m'ont  paru  6tre 
de  magniiiques  specimens  d'Areca  saptda  et  de  beaux  exemplaires 
de  Pkcenix  tenuis.  Auprfes  de  ces  plantes  se  trouyaient  les  plus 
beaux  Cycas  revoluta  de  toute  l^xpositioo;  c'ttaient  des  plantes 
de  1°"  k  50  de  haut,  dontle  feuillage  mesurait  pr^  de  2  metres 
en  diametre.  Je  n  ai  pu  rtussir  i  dteouyrir  sMls  appartenaient 
ou  non  k  la  mAme  collection. 

M.  Linden  ayait  youlu  faire  seulement  acte  de  presence  k 
Amsterdam,  et  son  enyoi  ne  formait,  relatiyement  aux  ressources 
immenses  de  ses  ttablissements  de  Gand  et  de  Bruxeiles,  qu'une 
toute  petite  collection.  G'est  k  lui  ntanmoins  qu'aurait  appartenu 
sans  aucun  doute  la  seconde  place  s'il  n'ayait  pas  tenu  k  se  mettre 
bora  de  concours.  Des  30  ou  40  espices  qu'il  ayait  enyoytes,  il 
n'en  ttait  aucune  qai  ne  filt  de  premier  m^rite,  principalement 
au  point  de  yue  de  lanouyeauti.  II  faudrait  citer,  sans  en  omettre 
aucune,  toutes  les  plantes  de  cette  remarquable  collection  ;  je 
meotionnerai  seulement  celles  qui  m*ont  le  plu5  frappt : 
le  TiUandsia  tessellata,  dont  les  feuilles  panachtes  forment  un 
damier^  cases  alternatiyement  noires  et  yertes;  le  Vriesta  Pnnceps 
k  feuilles  tnormes  et  k  grappes  de  fleurs  yiolettes ;  le  Z^mia  Lin^ 
dent,  VAntkurium  crystallinum,  VAcalypka  macropkylla,  d'un 
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brun  foQce,  marbr^  de  taches  plus  claires>  le  Geonoma  gracUti, 
tr^-^Mgant  Palmier  nouyeau,  et  de  fort  ]>eaux  exemplaires  de 
Cocos  Weddelliana,  plante  qui  commence  k  se  r^pandre,  mais  qui 
ue  le  c^de  &  aacune  esp^ce  pour  la  grftce  ou  la  l^geret6  du  feuU- 
lage.  J'aime  h  croire  que  c'est  au  moins  en  parlie  dans  rintention 
de  se  r^server  pour  les  Expositions  de  Paris,  en  4  878^  que  M. 
Linden  s^est  presque  complitement  abstenu  d'exposer  cette 
ann^e. 

Le  jardin  botanique  d'Amsterdam  avait  expose  quelques 
grands  exemplaires  de  Palmiers  et  des  Angiopteru  et  Marattia  de 
belle  taille,  mais  bien  inf^rieurs,  cependant,  k  ceux  que  nous  avons 
k  Paris,  dans  les  serres  du  Museum. 

Dans  les  collections  de  plantes  class^es  par  genres  se  trouyaient 
plusieurs  lots  remarquables,  entre  autres  la  collection  de  Pan- 
.  danus  de  M.  Lemonnier  et  celle  qui  ayait  M  enyoyde  par  la 
Soci^t^  Flora  de  Cologne,  dans  laquelle  se  remarqiiaient  surtout 
les  Pandanus  furcafu$,  graminifoltm  et  reflexus, 

Dans  les  Fougires  herbac^>  le  premier  prix  a  €\k  attribu^  h 
une  fort  belle  collection  prisent^e  par  M.  J.-J.  Kluppel,  d'Ame- 
terdam.  Pdrmi  les  plantes  qui  la  composaieat,  je  citerai  un 
magnifique  Adtanium  Farleyense^  un  Acrostichum  crinttum^  dont 
les  grandes  feuilles  enti^res,  coriaces  et  h^riss^es  de  quelques 
poils  rudes,  ressemblent  k  des  oreilles  d'dl^pbant,  et  un  Nephron 
lepis  a  feuilles  retombantes,  longues  de  pr^s  de  deux  metres, 
^tiqueti  Nepkrolepis  exaltatum  et  qui  pourrait  bien  6tre  la  m6me 
chose  que  le  N.  davallioides. 

Les  S^laginelles  6taient  fort  bien  representees  par  de  grands 
et  beaux  exemplaires,  formantdes  touffes  compactes  en  forme  de 
coussins,  d'une  santi  et  d'une  r6gu1arite  parfaites;  1^  encore, 
le  premier  prix  a  kit  remporte  haut  la  main  par  M.  J.-J.  Klup- 
pel.  Le  jardin  botanique  de  Leyde  exposait,  dans  une  case  de 
yerre,  un  exemplaire  admirable  de  Lycopodium  Hippuris^  d'ane 
yigueuret  d'un  d^yelbppement  extraordinaires;  c'est  pourtant 
une  culture  tr^s-difficile  ^ue  celle  des  Lycopodiac^es  des  pays 
cbauds,  ces  reprisentants  attardis  k  notre  ^poque  de  la  yeg^tation 
primitiye  Au  globe. 

L'^tablissement  Adolpbe  d*Ha6ne,  de  Gand,  exposait  une 
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collection  qombrease  et  assez  yari^e  de  Dracxna^  parmi  lesquelsse 
remarquait  surtout  un  tr^s-bel  exemplaire  de  D.  glortosa,  et  de 
belles  plantes  de  D.  magnifica^  bran  et  carmm,  D,  Yongii^  i  tr^s- 
longues  feuilles  bronztes  avec  de  longaes  stries  dcarlates,  Z>. 
Denissoni  k  feailles  courtes,  tEds^larges,  d'un  bran  fonc^,  enfin 
le  D.  amabilir^  k  feuilles  luban^es  vert  et  blanc  et  le  D.  Prtnceps  k 
lougues  feuilles  vertes  en  dessus  et  violettes  sur  la  face  inf^rieure. 
Les  nouvelles  yari^tte  panachtes  &  larges  feuilles  faisaient  d^faut 
k  cette  collection,  qui  se  distinguait  surtout  par  la  force  des 
plantes. 

Les  Maranta  ^talent  admirablement  repr^sent^s  par  la  superbe 
collection  de  M.  H.-F.  Tjeenk,  d'Amsterdam.  Des  quinze  k 
yingt  esp^ces  on  vari^t^s  qui  composaient  cette  collection,  le 
Maranta  zebrina  m'a  sembl4  (tre  encore,  k  tout  prendre,  le  plus 
beau  et  le  plus  ornemental;  il  estvrai  que  la  plante  exposte 
formait  une  touffe  de  deux  metres  au  moins  de  diam^tre,  avec  des 
feuilles  de  O"'  60  de  long.  Le  Maranta  illustris  se  faisait  remarquer 
dans  le  m6me  lot  par  la  vivacity  de  sa  panachure,  levirginalis  par 
la  couleur  blanche  du  dessous  des  feuilles,  le  vtttata  par  la  lon- 
gueur de  ses  petioles  et  la  netteti  des  6troites  lignes  blanc  d'ar- 
gent  qui  dessineqt  une  ar6te  de  poisson  h  la  surface  de  ses  feuilles 
lanc^ol^es.  Je  dois  citer  ici  un  Maranta  nouveau,  k  feuillage 
d'un  vert  trds-fonc^,  stri6  de  vert  plus  p&le,  expose  par  M.  de 
Beucker,  d'Anvers,  qui  Ta  d^couyert  sur  les  bords  du  Rio  Pardo, 
province  de  Bahia,  au  Br^sil. 

Les  Caladtum  de  serre  chaude  n'^taient  pas  remarquables. 
M.  J.-J.  Kluppel  en*  pr^sentait  une  collection  assez  nombreuse^  k 
feuillage  assez  ample,  maisde  coloris  un  pen  terne. 

Je  DC  dois  pasclorela  liste  des  plantes  de  serre  chaude  sans 
mentionner  les  collections  tres-nombreuses  et  tr^s-variees  de 
plantes  k  feuillage  panache,  de  plantes  grimpantes  et  d*arbres 
fruitiers  des  pays  chauds,exposees  par  MM.  Groenewegen,  d'Ams- 
terdam.  Ces  collections,  modestement  placies  dans  un  coin  de  la 
galerie,  ^talent  une  des  choses  les  plus  int6ressantes  de  TExposi- 
tion.  La  belle  collection  de  Croton  envoy^e  de  Florence  par  le 
marquis  Corsi  Salviati  m^rite  aussi  une  mention  sp^ciale ;  enfin 
je  dois  donner  quelques  details  sar  des  collections  qui  ont  tix6 
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particulierement  Inattention  des  visiteurs  et  qui  ont  ete  i'un  des 
principaux  attraits  de  TEiposition,  je  yeux  parler  des  AmaryUis 
(Hippeastrum)  de  serre  chaude  exposes  par  les  horticulteurs  de 
Haarlem.  La  culture  de  ces  belles  plantes  a  fait,  depuis  queiques 
ann^es,  desprogrte  remarquables^  et  quelques-unes  des  yari^tte 
expos^es  a  Amsterdam  sortaient  compl^tement  de  ce*  qu'on  avait 
vujusqu*ici.  Dans  tous  les  concours  ouyerts  pour  ce  genre  de 
plantes,  lamaison  Schertzer  et  flls,  de  Haarlem,  a  m^riti  les  pre- 
miers prix  par  la  belle  culture  de  ses  plantes  et  par  la  grandeur 
et  le  beau  coloris  des  fleurs,  J'ai  not^  comme  itant  les  vari^t^s  left 
plus  frappantes  Konig  der  Nederlanden  (Roi  des  Pays-Bas),  d'un 
rose  un  peu  terne,  mais  k  divisions  tr&s-larges  et  tr^-fermes ; 
Mohammed^  fleur  extrfimementgrande,  d'un  rouge  vif,  plante  trte- 
haute  et  tr^-forte;  CViar,  tr^s-grande  fleur  avec  des  lignes  oranges, 
se  croisant  et  formant  un  riseau  Ir^-net  sur  un  fond  blanc  pur; 
itoile  de  Fenus,  k  panachures  pr^sentant  la  m6me  disposition, 
maisform^es  par  des  lignes  grenat  sur  fond  blanc;  Af'^  il/ors, 
grande  fleur  k  magnifiques  bandes  blanches  sur  fond  yelout^, 
enfin  la  Volupti,  plante  peut-6tre  la  plus  remarquable  de  toutes, 
d*une  couleur  rose  extremement  fraiche  et  tendre,  rappelant  celie 
de  V  AmaryUis  Belladonna.  Parmi  les  plantes  ex  poshes  par  la 
roaison  Van  Reden  et  qui  faisaient  fort  bonne  figure,  m6me  k 
cdtd  des  pr^c^dentes,  je  crois  bon  de  mentionner  encore  les  quei- 
ques noms  suiyants :  Comte  Cavour^  divisions  tr^s-Iarges,  k  fond 
carmin  clair,  marqu6esde  grandes  bandes  blanches ;  Dtchterliebet 
rouge-brique  fonc^,  panache  d'^carlate  trte-vif ;  Josiphine,  fleur 
moyenne,  a  divisions  tres-arrondies^  plante  tres-distincte  et  tr^ 
remarquable ;  Offenbachy  coloris  vif,  carmin  nuanc^  de  grenat, 
fleur  bien  faite  et  paraissant  durer  plus  que  celles  de  la  plupart 
des  autres  vari^t^s.  r 


Dans  cette  cat^gorie  de  plantes,  il  y  a  lieu  de  citer  tout  d*abord 
les  collections  d'Azaltes*  de  Rhododendrons  et  de  Cam^lias  de 
M.  Charles  Yuylsteke,  de  Gand.  Ces  plantes,  de  force  moyenne 
et  tr^  bien  cultiv^es,  itaient  sans  contredit  les  meilleures  de 
TEiposition ;  les  seules  qui  pussent  lutter  avec  elles  ^taient  celles 
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de  M.  J.-W.  de  Groot,  d'Utrecht.  Eq  sommei  comme  exhibition 
d'Azalees,  TExposition  d'Amsterdam  restait  bien  loin  de  ce  qa*on 
est  habitu^  k  voir  h  Gand  at  a  Bruxelles;  en  ontre,  ces  plantes 
souffraient,  comme  je  Tai  dit  d^jli,  de  Taction  da  vent  dont  ne 
ponyaient  qu'imparfaitement  les  defendre  ies  hangars  ouverts 
sous  lesquels  on  les  avail  plac^es.  Ces  abris  insuffisants  pour  les 
plantes  d^licates  et  fleuries  convenaient  beaucoup  mieuxaux 
plantes  vertes  et  aux  Agave  et  Yiu^ca  dont  quelqnes  bonnes  col- 
lections s'y  trouvaient  expos^es.  Les  plus  belles  plantes  dans  ces 
deux  derniers  genres  appartenaient  au  prince  Henri  des  Pays-Bas; 
j*ai  remarqa^  principalement  les  Agave  ferox,en  exemplaires 
trfes-forls  et  tres-remarquables,  A,  Hystrix,A.  dealbata^  A .  Elmee'-^ 
ttana,A.  Leopoldii^  trds-trapu,  a  feuilles  refi^cbies.  Le  prince 
avait  envoys  en  outre  une  paire  de  tr^s-beaux  Agave  filiferaei  un 
groupe  de   Yucca  ou  se  distinguaient  particuli^rement  les 
Y.  Desmetiana  et  caiifornica.  Toutes  ces  plantes  provenaient  des 
magnifiques  serres  de  Soeatdyk^  que  les  membres  du  Jury  et  du 
GoDgr^  ont  ^t^gracieusement  invites  h  visiter,  le  16  avrii.  Un 
beau  groupe  de  plantes  diverses,  pour  la  plupart  en  fleur  et  com- 
prenant,  entre  autres  choses,  de  nombreuses  formes  et  vari^t^ 
d'Orangers,  avait  et6  envoy6  des  serres- royales  de  Loo.M.  F.  von 
der  Heiden,  k  Hilden  (Prusse  Rh^nane),  exposait  une  collection 
tr^Dombreuse  de  diverses  sortes  de  plantes  grasses ;  la  comp^ 
tence,  je  dois  Tavouer,  me  fait  difaut  pour  juger  du  m^rite  de  ce 
lot,  qui  se  recommandait  au  moins  par  le  nombre  des  esp^ces  ex- 
poshes. La  collection^  eu  effet,  ne  comprenait  pas  moins  de  126  es- 
pices  ou  variitfe  i'Fckeveriay  22  Cotyledon^   64  Sedum  et 
4iO  Sempervimm.  On  y  remarquait  surlout  les  Echeoeria  villosa, 
pulverulenta,  el  pulverulenta  argentea ,  ces  deux  derniers  caract6- 
rises  par  leur  couleur  blanchitre  trfes-particuliere.  Deux  tr6s-  * 
beaux  groupes  d^Acacias  de  (a  nouvelle  Hollande  figuraient  encore 
dans  la  categoric  des  plantes  de  serre  froide ;  Tun,  appartenait 
2iM.  J.-J.  Rluppel,d'Amsterdam,et  rautre,le  plus  beau  des  deux, 
i  M,  J.'-W.  de  Groot,  d'Utrecht ;  dans  les  deux  lots,  les  Acacia 
pubescens,  paraioxa,  obliqua  et  verticillala  6laient  ceux  qui  pro- 
duisaient  le  plus  d'effel,  et  dont  les  fleurs  soyeuses  et  d'unjaune 
d*or  se  d^tachaient  le  mieux  sur  le  feuillage  vert  fonc^. 
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Divers  coacours  ayaient  ete  ouverts  pour  les  collections  reprd- 
sentant  sp^cialement  la  flore  de  certains  pays ;  ce  qu'il  y  avait 
de  pins  remarquable  k  I'Eiposition,  dans  ce  genre,  c'^tait  nn 
asflortiment  de  plantes  du  Japou  envoys  par  I'^tablissement  de 
Siebold,  k  Leyde.  Gette  collection^  composSe  principalement  de 
y^gdtaux  i  feuilles  persistantes,  ^tait  passablement  nombreuse, 
mais  les  ezemplaires  en  itaient  en  g^n^ral  faibles  et  plus  int^res- 
flants  pour  le  botaniste  que  pour  I'horticulteur.  Le  mfime  itablis- 
sement  avait  pr6sent6  un  assez  bon  lot  de  Phormtum  tenaxyetis 
6t  panaches. 

G*est  encore  auz  plantes  de  serre  qu'il  faut  rapporter  les  Hosiers 
forc&  dont  les  lots  ^taient,  k  rExposition,  assez  nombreux,  mais 
des  plus  m^diocres,  p&les  et  ^tiolis,  k  Texception  de  celui  de 
M.  J.-W.  deGroot,  qui  faisait  avec  les  antres  un  contraste  frap- 
pant.  L'ensembledes  collections  prteenties  par  cetexposant^tait 
viritablementtrte-remarquable  ;  aussi,  le  Jury  Ta-t-il  plac^  avec 
justice  au  premier  rang  des  exposants  hoUandais  qui  avaient  le 
plus  contribu6  It  la  beauty  de  TExposition. 

Dans  les  plantes  herbac^s  de  serre  froide,  on  voyait  un  beau 
lot  de  Prinzev^resde  Cbiue  blanches,  k  fleur  double,  expos6  par  la 
maison  J.-W.  de  Groot  et  un  assez  grand  nombre  de  lots  de 
Cin^raires,  parmi  lesquels  les  plantes,  envoy^es  par  MM.  Vilmo- 
rin-Andrieux,  de  Paris,  et  appartenant  k  leurs  Cin^raires  naines 
hybrides  et  bleu  d'azur,  occupaient  facilement  la  premi&re 
place. 


L'^poque  peu  avanc^a  de  la  saison  ne  permettait  gu^re  de  s'at- 
tendre  k  trouver,  a  TExposition  d*Amsterdam,  beaucoup  de  v4g^- 
•tauxde  pleineterre,  Les  Conif^res,  les  arbustes  k  feuilles  persis- 
tantes  et  leg  plantes  bulbeuses  k  floraison  pr^coce  sont  k  peu  pr^s 
tout  ce  que  le  mois  d'avril  peut  offiir,  surtout  en  Hollande,  oti  le 
printemps  est  plus  tardif  que  chez  nous.  Gette  partie  du  programme 
a  ^16  n^anmoins  tr^largement  remplie  et  formait  Tun  des  G6t^ 
les  plus  int^ressants  de  TExposition.  On  salt,  en  effet,  de  quelle 
importance  sont  les  cultures  hoUandaises  de  plantes  bulbeuses  et 
quel  d^veloppement  la  production  des  oignons  k  fleur  a  pris  aux 
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-environs  de  Haarlem.  Le  moisd'ayrilest  pr^cisiment  T^poqne  de 
la  floraison  des  Jacinthes,  et  deux  longues  tentes,  dans  le  jardin 
situ^  derriferele  palais,  en  ^taient  h  peu  pr&s  compl^tement  rem- 
plies.  Gette  profusion  de  belles  fleurs  aux  yiyes  couleurs  et  au 
parfum  penetrant  rehaussait  singulidrement  TExposition  et  lui 
imprimait  un  caract^re  vraimenthollandais. 

Les  Gonif^res  et  les  autres  arbres  toujours  .  yerts  avaient 
aussi  enyoj&s  en  quantit^s  considerables  et  formaient,  dans  les 
deux  jardins,  une  s^rie  de  groupes,  de  haies  et  de  massifs  dont 
Tensemble  aurait  suffi  k  faire  un  bois  d'une  etendue  respectable. 
Tous  ou  presque  tous  yenaient  de  Boskoop,  le  centre  de  la  culture 
4es  p^pini^res  en  Hollande. 

Dans  les  concours  g^n^raux  de  Gonif&reii,  les  maisons  Alberts^ 
J.-W .  Oltolander  et  Overeynder,  toutes  troisde  Bo^koop,  out  obtenu 
les  premieres  recompenses,  dans  I'ordre  oil  je  les  enumire.  La 
nombreuse  collection  du  premier  de  ces  concurrents  se  compo. 
sait  d'exemplaires  assez  forts  et  bien  nomm^s.  Les  deux  autres 
collections,  peut-Atre  plus  nombreuses  encore,  comprenaient  un 
nombrdexagere  de  cesyariet^s  de  fantaisie,  caract^risees,  s'il  est 
permis  d'employer  ce  mot  en  parlant  de  nuances  aussi  fugitives, 
par  quelque  variation  imperceptible  dans  le  port,  la  dimension 
ou  la  teinte  de  la  plaute.  G'est  ainili  que  dans  le  lot  de  MM.  J.-W. 
Oltolander,  j'ai  compti  36  variet^s  de  Cupressus  Lawsoniana  et 
84  variet^s  de  Biota  orientaltSj  en  sus  ces  types  de  ces  deux  esp^- 
ces.  Dans  les  concours  sp^ciaux  de  Conifferes,  rien,  h  mon  avis, 
n'etait  plus  remarquable  qu'un  Thuioptis  dolabrata  de  prte  de 
deux  moires  de  baut^magnilSque  de  force  et  de  santS,  expose  par 
M.  J.  van  Leeuwen. 

Les  arbres  a  feuilles  persistantes  qui  reussissent  sous  le  climat 
humide  et  froid  de  la  Hollande  ne  sont  pas  nombreux;  aussi  les 
Hoax,  quelques  Buis  et  les  Aucubas  etaient*ils  ^  pea  pr^s  seuls 
dans  cette  categoric.  U  est  vrai  de  dire  que  les  Houx  etaient  bien 
representes  k  eux  seuls  par  un  millier  d'exemplaires,  dont  plu- 
sieurs  atteignaienj  les  dimensions  de  veritables  arbres.  Les  Aucu- 
bas aussi  etaient  beaux  et  nombreux,  surtout  la  collection  de 
M.  J.  Berlips^  k  Nieuv^er-Amstel.  Depuis  que  Tintroduction  de  la 
plante  mftle  permet  aux  Aucubas  de  se  couvrir  de  fruits,  cet 
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eicellent  arbuste  a  enorm^ment  gagne  ea  merite  ornemental. 

Enfin,  avant  d'arriver  aux  Jacinthes  et  aux  Talipes^  je  men- 
tionnerai  encore  les  tr^s-beaux  arbres  fruiliers  de  M.  de  Wilde,  k 
Heemstede,  et  Bes  superbes  pot^es  de  Dielytra  forces,  qui  m'am^ 
nent  aux  plantes  bulbeuses  par  une  transition  toute  naturelle.^ 

{La  fin  au  prochain  cahier). 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  fiTRANGfiRE. 


Plantes  nouvelles  ou  rarbs  decrftbs  dans  des  publications 

iTRANGl^RES. 

Gartenflora. 

HibUcos  IntiffnU  AAart.  —  GarteT?/*.,  juin  4876,  pi.  86S,  p.  463. — 

Ketmie  remarquable..—  Br^sil.  —  (MaWacdes). 

Get  arbrisseauy  que  M.  Regel  dit  m^riter  une  place  dans  touted 
les  serres  chaudes,  avait  ^t^  Domm^,  parait-il,  par  Martins,  dans 
le  Jardin  botanique  de  Munich ;  mats  il  n'avait  kxk  encore  ni  d^ 
crit,  ni  figure  jusqu'^  ce  jour.  II  se  recommande  par  I'abondance 
avec  laquelle  il  d^veloppe,  en  ses  grandes  et  belles  fleurs  dont 
la  couleur  gin^rale  est  jaune,  lavi  de  rose  vers  Textremit^  des 
p^talesy  tandis  que  le  centre  de  la  coroUe  est  jaune  pur,  entour6 
brusquement  d'un  anneau  pourpre  yif  qui  va  se  fondapt  gra- 
duellement  vers  Text^rieur.  Les  feuilles  de  cette  esp^ce  sont  lon- 
guement  p^tiol^es,  en  cceur  k  leur  base  et  gin^ralement  divis^es 
en  trois  lobes  dentds  et  acuminis.  Le  calycule  des  fleurs  est  trte- 
court  et  k  huit  dents. 

Bei^onia  {Rosmmnia)  Roesli  Regel,  Gar/en/.  Juil.  4876,  pi.  874,  p. 
494^  —  B4goDia  de  Roezl.  — P^rou.  —  (B^goniac^es). 

Ce  Douveau  Begonia  a  k\&  d^couvert  par  le  vojageur  Roezl,  qui 
ea  a  envoys  des  graines  au  jardin  botanique  de  Saint-Pitersbourg. 
8iS  fleurs  couleur  de  chair  pkle^  Targes  seulement  de  deux  centi- 
metres environ,  k  deux  folioles  au  p^rianthe,  blen  qu'elles  soient 
produites  en  grand  nombre,  par  grandes  cymes  plusieurs  fois 
bifurquies,  nesont  pas  assez  brillautes  pour  Mre  mises  en  compa- 
raison  avec  colles  de  la  plupart  des  autres  espfeces  du  roftme  genre 
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qui  sont  aujourd'hui  cultiv^es  ;  n^anmoins  la  plante  ne  manque 
pas  d'elegance  et  se  recommande  particuli^rement  par  ses  feuilles 
obliquemeut  cordtes-ovales^  k  bord  assez  irr^guli^rement  sinueux, 
qui  pr^sentent  une  macule  rouge  arrondie  centrale  au  point  oil 
«iles  s'attachent  an  petiole,  et  d^oti  partent  huit  nervures  rayon- 
nantes.  Cette  esp^ce  fleurit  en  hiver  dans  la  serre. 

JDelphinium  Pylsowl  Maxim,  Gartenf.,  octob.  4875,  pi.  879,  p* 
289.— Dauphinelle  de  Pylzow.— Chine  nord-ouest.^  (RenoDcuIacSes). 

Gette  nouvelle  Dauphinelle  a  6t6  trouv^e^  en  4872,  par  M.  Prze 
walski,  dans  la  province  chinoise  de  Kansu,  croissant  en  abon- 
dance  dans  des  prairies  alpines;  elle  est  aussi  entiirement  rubfi- 
que  dans  nos  climats,  et  elle  a  m6me  tr^s-bien  supports  le  plein 
air,  depuis  deux  annies,  dans  le  Jardin  botanique  de  Saint-P6- 
tersbourg.  Elle  a  01^50-0°^  70  de  baiit;  elle  est  revalue  d'une 
viUosite  soyeuse.  Sa  tige  est  gr61e  et  rameuse ;  ses  feuilles,  Ion- 
gaement  p^tiol^es  et  h  contour  g^n^ral  arrondi,  sont  partag^es  en 
cinq  lobes  2-3-fide8;  ses  fleurs,  longuement  p^doncul^es,  sont 
violettes  avec  lears  petits  petales  presque  noirs.  Cette  nouvelle 
esp^ce  rappelle  le  Delphinium  caucastcum  var.  chineme* 

lleconop0ls  qolninplinerTla  Regel,  Gartenf.^  octob.  4  876,  pi.  880, 
p.  294.  —  M^conopside  h.  o  nervures.  —  Chine  Qord-ouest.  —  (Pa- 
pay^racdes). 

Des  graines  de  cette  plante  nouvelle  ont  ^t^  envoy^s  au  Jardin 
botanique  de  Saint-P^iersbourg,  par  Przewal>ki,  de  la  province 
chinoise  de  Ransu.  C'est  une  jolie  petite  esp^ce  enti^rement  rus- 
tique,  qui  figurera  tr^s-bien  dans  les  collections  de  planles  alpines. 
A  Saint-P^tersbourg  elle  a  fleuri  au  mois  de  mai.  Elle  appartient 
k  la  section  da  genre  Meconoptis,  que  distingue  un  port  special 
resultant  de  ce  que  les  esp^ces  qu'eile  oomprend  n'ont  que  des 
feuilles  radicales  et  une  hampe  nue,  terminte  par  une  seule 
fleur.  Le  Meconopsis  quintuplinervia  n'a  que  0^4 2-0°^  4 4  de  hau- 
teur. Ses  feuilles  ovales-lanctoltes,  longuement  r^tr^cies  en 
petiole,  dans  leur  portion  inf^rieure,  sont  pourvues  de  5  fortes 
nervures  longitudinales ;  elles  sont  longues  d'environ  Qm  06,  et 
h^riss^es  de  longues  soies  ferrugineuses,  ainsi  que  la  hampe  qui 
porteune  seule  fleur  penchte;  les  i  pitales  de  celle-ci  sont  violets. 
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concaves,  ovales,  presque  aigus  au  sommet^  longs  de  O^Oi  ;  il» 
restent  rapproch^s  en  cloche ;  Tovaire  ovale-oblong  est  tout  cou  - 
vert  de  longues  soies. 

aanthe  bai^llfoUa  Griseb.  —  Qartenf,^  novem.  4876,  pi.  883.  p. 
3S2.  —  Janlhe  ik  fenille  de  Bugle.  —  Roumdlie.  —  (Scrofularin^es). 

Cette  plante,qui  croit  spontanement  dans  les  environs  de  Gons<- 
tantinopie,  a  ^t6  r^ceoiment  introduite  par  M.  Max  Leichtlin  dans 
les  jardinsde  TAUemagne  moyenne  dii  elle  supporte  le  plein  air» 
G'est  une  herbe  vivace,  qui  a  tout  le  port  du  Verltascum  pkoeni^ 
cewn^  et  qui  est  surtout  singuli&re  par  la  couleur  brun-jaune  de 
ses  fleura  dispos6es  en  une  longue  grappe  terminale. 

BoFybia  lirala  DC.  var.  qaercifolla  Benth.  et  Moll. —  Garienf.^ 
novemb.  1876,  pi.  884,  p.  313.  —  Eurybie  lirSe,  var.  k  feuilles  de 
Chdne.  —  Nouvelle-Eollande.  —  (Compos^es), 

Gharmant  arbrisseau  de  serre  froide  et  d*une  culture  facile,  ne 
demandant  gu6re  qu'une  bonne  lumi^re,  qui  d^veloppe  en  abon- 
dance,  pendant  le  mois  de  mai,  ses  grands  corymbes  de  capitules 
k  rayons  blancs.  La  vari^t^  k  laquelle  il  appartient  se  distingue 
du  type  de  Tespice  parses  feuillesoblongues-lanc^ol^es,  bull6eS|( 
qui  sent  rev6tues,  k  leurs  deux  faces,  de  polls  ^io'Mi  dont  ceux 
qui  couvrent  la  face  inf^rieure  sont  rouss&tres. 

liillom  coneolor  Salkb.,  var.  latemn  Maxim*  —  Gartenf.y  d^cerab. 
18^6,  pi.  885,  p.  353.     Lis  coDcolore,  var.  &  fleur  jauoe.  —  Chine. 
—  (Liliacetis). 

Le  Lilt'um  concolor  Salisb.  est  une  gracieuse  petite  esp^e  qui 
s'^tend  de  la  Sib^rie  k  la  Ghine  et  au  Japon  sous  des  formes  asse^ 
pen  dissemblables,  dont  cependant  les  botanistes  out  fait  succes- 
sivement  plusieurs  esp^ces  qu'on  ram^ne  justement  aujourd'hui^ 
k  Texemple  de  M.  Baker,  au  rang  de  simples  vari^t^s.  Dans  le 
Gartenfloray  M.  Regel  donne  le  relev^  de  ces  vari^t^s  en  indiquant 
les  caractftres  qui  les  distinguent  et  les  synonymes  qui  s'y  ratta- 
chent.  Voici  ce  relevi : 

Lilium  concolor  typieum,  A  ce  type  de  Tesp^ce  se  rattachent 
en  synonyme  le Z.  sinicum  Lindl.  {Flow.  Gard.^  H),  et  le  L.  conco' 
lor  var.  stnica  (Bot.  Mag.^  pi.  600r)}.  Ge  Lis  a  un  oignon  solitaire, 
des  feuilles  oblongues-lanctol^es,  k  7  nervures  peu  mAtquies, 


PLANTES  NOUVELLKS  OU  RARES.  495 

lar'ges  de  40-15  miyim.;  ses  fleuis  soot  d'aa  rouge  obscur  sans 
taches,  plus  p&le  ext^rieurement,  et  les  folioles  de  leur  p^rian- 
the,  bien  ouvertes  comme  dans  toutes  les  formes  de  cette  esp  ^ce, 
out  leur  extr^mit^  l^g^rement  recourbee  en  dessous. 

L.  concolor  pulchellum  Baker  (£.  pulchellum  Fisch.  et  Lall.; 
Z.  Btischtanum  Lodd.  ;  L,  concolor  Buschianum  Baker).  Gette 
yari^t^,  largement  ripandueenSib^rie  et  dans  la  Mandchouriet  k 
roignon  solitaire,  les  feuilles  k  trois  nervures  et  larges  de  5-8  mil- 
lim.;  sesfleurs  sont  d'unbeau  rouge  yif^  plus  ou  moins  ponc- 
tu^es  int^rieurement;  et  les  folioles  de  leur  pdrianthe  sont  k  peine 
recourb^es  en  dehors  k  leur  extr^mit^.  Sa  tige  s'ileve  de  dm  33  i 
Om  66  et,  selon  la  force  de  i'oignon,  elle  produit  d'une  a  80  flenrs. 
M.  Regel  fait  observer  que  cette  yari^t^  est  d^ja  d^fleorie  depuis 
deux  semaines  quand  les  quatre  autres  commencent  k  ouvrir 
leur  fleurs,  d'oii  il  conclut  qu*on  doit  La  regarder  comme  un  type 
distinct  de  celles-ci.  11  ajoute  que  les  Japonaisont  obtenu  des 
plantes  interinddiaires  entre  ces  deux  premieres  vari^t^s. 

3®Z.  concolor  Paj^theneion  {L.  Partheneton  Sieb.  et  De  Vr.)». 
Oignons  finalement  groups  ;  feuilles  ^troiteS'-lanciol^es/pour- 
Yues  de  5>7  nervures^  larges  de  8-40  millim. ;  fleurs  d'un  rouge- 
orange  p&le  ou  panach^es  de  jaune  sur  fond  rouge-orang^,  ponc- 
tu^es  interieurement. 

4®  Z.  concolor  Coridion(L  Condion  SiEB,  et  De  Vr.).  Fleur 
jaune-soufre,  marquee  interieurement  de  points  rouge-pourpre,  a 
folioles  acumin^es ;  le  reste  comme  dans  la  variety  pr^c^dente. 

5<>  Z.  concolor  luteum  Maxim.  Oignons  finalement  group^s 
feuilles  lin6aires-laac6ol6e8,  larges  de  5-7  millim.,  k  trois  ner- 
vures ;  fleurs  jaunes,  marquees  interieurement  de  gros  points 
pourpres,  a  folioles  obtuses,  presque  6chancr6es  au  sommet. — 
M.  Maximowicz  a  vu  cette  vari^t^  cultivte  dans  les  jardins  japo. 
nais.  Cetle  plante,  ainsi  que  les  deux  pr6c6dentes,  parait  n'avoir 
pas     encore  observ^e  a  T^tat  spontan^. 

Cyananilmii  lobatos  Rotle.  —  Garten f.^  jacv.  4S77,  pU  888,  p.  3. 

—  CyanADlhe  iob6.  —  Nord  de  Tladet  —  (Campanulac^s). 

Charmante  plante  herbac6e-vivace,  qui  crolt  naturellement  k 
une  altitude  de  3500  k  4000  metres,  sur  les  montagnes  de  THima- 
laya,  du  Sikkim  et  du  N^paul.  En  raison  de  la  grande  altitude  k 
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laquelleon  la  trouye,  elie  a  support^  rhiverde  4875-1876,  en 
pleine  terre,  dans  le  Jardin  batanique  de  SainWP^tersbourg,  sous 
unel^g^re  couverture  de  feuilles  de  Sapins  ;  elle  a  tres-bienfleuri 
ensuite,  au  mois  de  septembre.  De  sa  racine  partent  plusieurs 
tiges  couch^es»  qui  se  redressent,  dans  leur  portion  sup^rieure,  et 
qui  se  terminent  chacune  par  une  charnkante  fleur  campanul^e, 
it  limbe  6ta16  et  formant  cinq  grands  lobes  ovales,  obtus ;  cette 
fleur  a  0°^  04  de  largeur,  et  sa  couleur  est  un  tr6s-joli  bleu  d'azur 
marqu^,  k  lagorge  et  audela^deliutoles  blanches  parall^leset  par 
rang^es  transversales.  Plus  tard  cheque  tige  se  ramifie  et  chacune 
de  ses  ramifications  porte  ^galement  une  fleur.  Quant  aui  feuilles, 
elles  sont  en  forme  de  coin  et  lob^es  dans  leur  portion  sup^rieure 
ilargie. 

Sonerila  marf^aritacea  Li!<D.,   var.  Henderaonl.  —  Garten^,  ^ 

avril  1877,  pi.  897,  p.  97.  » (M^lastomac^ee). 

Charmante  vari^td  plus  remarquable  encore  que  son  type,  bien 
que  celui-ci  soit  lui-m6Die  un  vrai  bijou  v^g^tal.  Eile  est  plus 
haute  que  lui^  et  les  macules  argent^es  qui  se  d^tacbent  ^l^gam- 
ment  sur  le  fond  vert  intense  des  feuilles  sont  plus  nombreuses 
et  plus  rapprochies  que  dans  le  type.  Elle  porte  le  nom  de 
M.  Henderson  qui  Ta  obtenue  et  presentee,  pour  la  premi^ie  foi?, 
k  la  Soci^td  d'Horticulture  de  Londres,  en  mai  4874.  ^  Le  Sone^ 
rila  magaritacea  et  sa  Yari^t6  sont  des  plantes  de  serre  chaude, 
qu*on  pent  tr^-bien  cuUiver  dans  une  chambre  chauff^e,  mai« 
bien  ^clair^e^  en  les  tenant  pr^  des  vitres,  sous  une  cloche  de  yerre. 
II  faut  seulement  les  Eloigner  des  yitres  quand  le  froid  ext^rieurde- 
vient  rigoureux,  et  lesombrager  un  peu  si  le  soleildevieot  ardent. 
11  leur  faut  une  temperature  uniforme,  une  atmosphere  humide 
sans  exciSy  et  de  la  (erre  de  bniy^re  dans  un  pot  bien  drains  I 
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STANCE  DO   9  AOUT  4  877. 


Pr£sidezicb  de  II.  Hardy, 


La  stance  est  ouverte  k  deux  heures. 

Le  proc&s- verbal  de  la  dernidre  stance  est  la  et  adopts. 

M.  le  President  proclamet  apr^s  un  yote  de  la  Soci^t^,  I'admis- 
sion  de  trois  nouyeaux  Membres  titulaires  dont  la  presentation  a 
m  faite  dans  la  demise  stance  et  n'a  soulev^  aucune  opposition. 
—  II  annonce  ensuite  que>  sur  sa  demande,  H.  Robin  (J.-C.)  a  M 
r^iDtegT^  sur  la  liste  des  Membres  de  la  Soci^t^. 

Les  objets  snivants  ont     deposes  surle  bureau  : 

1«  Par  M.  Yeniat  (Henri),  jardinier  chez  M.  Feyeux,  k  Crosnes 
(Seine-et-Oise):  un  panier  de  tiges  feuill^es  du  Mesembryanthemum 
crystallinum  L.,  vulgaireno^nt  nomm6  Glaciale,  plante  quelque- 
foisemployte  comme  £pinard;  un  paquet  de  Haricots  demi-rames, 
k  grappes,  sans  filaments  k  la  gousse,  variiti  trds- productive  ; 
enfin  un  lot  de  racines  de  Cerfeuil  bulbeux.  Le  Cerfeuil  bulbeux 
prfeente  par  M.  Yeniat  a  ^tA  reconnu  beau  par  le  Comiti  de  Cul« 
ture  potag^re  qui  fait  ^galement  T^loge  de  ses  Haricots  verts.  — 
Sur  la  demande  de  ce  Comit^i  une  prime  de  3®  classe  est  accordie 
pour  I'ensemble  de  la  presentation  faite  par  ce  jardinier. 

Si*  Par  M.  Yaternelle,  jardinier  chez  M^e  Benard,  k  Clamart 
(Seine),  un  panier  de  racines  de  Cerfeuil  bulbeux  tellement  belles 
qu'une  prime  de  2'  classe  est  demandee  et  accord^e  pour  ce  jar- 
dinier. 

30  Par  M.  Gauchain  (C«),  horticulteur  k  Montmagny,  un  lot  de 
racines  de  Cerfeuil  bulbeux  ,  pour  lequel  une  prime  de  3*  ciasse 
luiest  accord^. 

4''  Par  M.'E.  Yavin,  amateur  k  Bessancourt  (Seine*et-Oise),  des 
Haricots  verts  de  quatre  yari^t^s  diif^rentes,  qu*il  met  sous  les 
yeux  de  la  Compagnie  pour  qu'on  puisse  les  comparer.  Ce  sont : 
lole  Haricot  chocolalqui,  dit  M.  E.  Yavin,  est  excellent  en  vert, 
remonte  en  produisant  abondammeut  et  pendant  longtemps, 
S^rie.  T.  XI.  Cahier  d'Aoiit  publi6  le  30  Septembre  1877.  32 
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pourvu  qu'on  prolonge  r^guliferemeot  la  cueillette,  et  dont  les 
gousses  ontle  m^rite  de  tester  vertes  apr^s  la  cuisson ;  le  Hari- 
cot a  feuilles  gaufr^es,  varl^te  tr^s-productive  et  qui  est  surtout 
bonne  pour  ses  grains  ^cossds ;  3^  le  Haricot  noir  de  Belgique; 
4^  enfin  le  Haricot  de  Ghalandray  qui  est  tr^s-pr^coce,  extrftme- 
ment  productif  de  cesses  longues  iBt  ^troites,  et  qui,  restant  en 
outre  enti^rement  nain,  est  tris-bon  pour  la  culture  sous  ch^sis, 
en  primeur.  Ce  dernier  Haricot  a  ^t^,  dit  M.  E.  Vavin,  obtenu  par 
M.  B^s,  amateur,  Membra  de  la  Soci^t^,  dans  sapropri^t^de  Gha- 
landray, pr^s  Montgeron^  M.  B^s  i'a  fait  figurer  k  une  Expo- 
sition, en  4868  ;  il  Ta  donn6  ensuite  h  M.  Duyivier^  de  qui  le  tient 
M.  E.  Vavin. 

5°  Par  M.  Fouillot,  jardinier  chez  M.  Sueur,  Montreuil-sous- 
Bois  (Seine);  deux  Melons  Cantaloups  k  fond  blanc,  4  Scarokt  et 
2  Chicorees.  Le  G  >miti  de  Gulture  potagire  demande  que 
M.  FouillotrcQoive  une  prime  de  3^  classe  pour  ses  deux  Melons,qui 
soDt  fortbeauX;  et  sa  demande  .est  favorablement  accueillie  par  la 
Gompagnie.  M.  le  Pr&ident  de  ce  Gomit^  fait  observer  que,  cetle 
annee,  les  Melons  abondent,  mais  sent  rarement  beaux  et  presque 
toujours  mauvais  ou  du  moins  sansparfum.  Aussi  la  venteen  est* 
elle  tr^difficile  et  les  maralchers  font,  cette  annte,  sur  ce  produit 
de  leurs  cultures,  de  tr^s-grandes  pertes.  Lesseuls  de  ces  fruits  qui 
soient  bons  sont  ceux  qui  ont  nou6  dans  les  premiers  jours  du 
mois  do  mai.  Ceux  qui  ont  nou^  plus  tard  sont  k  pen  pr^  tous 
mauvais.  —  Quant  aux  salades  depos^es  sur  le  bureau  par  M.  Fouil- 
lot, M.  le  President  du  Comite  de  Culture  potag^re  dit  qu'elles 
sent  m^diocres,  et  il  ajoiite  que,  cependant^  cette  annee,  les  salades 
8ont  ^r^neralement  tres-belles. 

6»  Par  M.  Arnoulf,  jardinier  chez  M.  Truelle,  h  Savigny-sur- 
Orge,  un  panier  de  Praises  Quatre-Saisons. 

7^  Par  M.  Chevalier  ain^,  arboriculteur  k  Hontreuil-sous-Bois 
(Seine),  unecorbeille  de  Peches  Grosse  Mignonne  b&tive  k  laquelle 
11  a  joint  trois  Peches  Early  Rivers.  —  Ces  beaux  fruits  sont  pr6- 
sentes  par  lui  bors  concours  et  lui  valent  de  vifs  remerciements 
de  la  part  du  Gomit^  d'Arboriculture. 

S'^ParM.  Fontaine  (Emile),  jardinier  chez  M.  Delavarde,  k 
Vincenues,  unecorbeille  de  Peches  renfermant15  Grosse  Mi- 


Digitized  by 


SJ^ANCE  on  9  AOUT  1877* 


499 


gnonne  hfttive  et  6  Comtesse  de  Monti  jo.  Le  Comity  con  teste 
Vexactitude  de  cette  derni^re  denomination,  la  P6che  Comtesse  de 
Hontijo  mftrissant  k  une  <§poque  plus  avancte  que  ceile  ot  nous 
sommes  arrives  en  ce  moment.  —  Les  fruits  prisent^s  parM.  Fon- 
taine (Em.)  sont  jug^s  tc^-beaux  et  motivent,  de  la  part  du 
Comit6  competent,  la  demande  d*une  prime  de  2^"  classe  qui  est 
accord^e  par  la  Compagnie. 

9**  Par  M.  Girardin  (Eagftne),  cultivateur  a  Argenteuil  (Seine-et- 
Oise),  30  Ftguet  Rouge  Dauphine  tr^s-belles,  qui  p^^ent  ensemble 
4  kilogrammes,  ainsi  qu'un  Figuier  en  pot,  ayant  deux  anuses  de 
plantation,  qui  porte  \\  fruits.  —  Pour  cette  presentation,  le 
Comit6  d' Arboriculture  demande  que  M.  Girardin  refoive  une 
prime  de  2®  classe,  et  cette  prime  est  accord^e  par  un  vote  de  la 
Compagnie. 

40^  Par  M.  Marin  (Joseph),  jardinier  cbezM>>^^Claudon,  ^  Ch&- 
tillon,  une  corbeille  de  Prunes  qu'il  pr4sente  sous  le  nom  de 
Dame  Aubert,  venues  sur  un  arbre  en  plein  vent,  et  des  grappes 
de  Raisin  Madeleine  noire,  r^colt^es  sur  des  Vignes  en  pots  qui,  au 
mois  de  mars,  ont  ^te  enferm^es  dans  une  serre  non  chauff^e.  — 
La  proposition  faite  par  le  Comity  d* Arboriculture  d'accorder  k 
M.  Jos.  Marin  une  prime  de  3*  classe  pour  cette  presentation  est 
adoptee  par  la  Compagnie.  —  Le  Comity  n'accepte  pas  comme 
exacte  la  determination  de  Prune  Dame  Aubert ;  se  rendant  k  i'avis 
exprime  par  M.  Dupuj-Jamain,  11  est  porti  a  voir  dans  ce  beau 
fruit  la  Prune  Decaisne. 

Par  MM.  Baltet,  fr^res,  de  Troyes  (Aiube),  une  collection  de 
405  Poim  apparienant  a  27  varietes  Mtives  et  de  42  Pommes 
qui  representent  6  variet^s.  —  Ces  fruits  qui,  pour  la  plupart, 
representent  des  variet^s  pen  r^pandues  dans  le  commerce,  sont 
mis  obligeamment  a  la  disposition  du  Comite  d'Arboriculture, 
pour  ses  etudes  particulieres.  lis  donneront  lieu,  par  la  suite,  k  la 
publication  des  appreciations  du  Gomite. 

42<^ParM.  Millet,  horticulteur  k  Bourg-la-Reine  (Seine),  un 
pied  de  Fi'^ne  atteint,  ain&i  que  nombre  d'aatres,  d'une  maladie 
qui  iui  est  inconnue,  et  qui  se  manifeste  k  la  fois  sur  le  bois,  les 
feuilles  et  le  fruit.  M.  Millet  suppose  que  cette  alteration  est  due  k 
Taction  de  pluies  survenues  dans  de  mauvaises  conditions. 


500  PROCES-VERBAUX, 

43o  Par  M.  Poisson,  des  pieds  de  Vignes  dont  lebois  s'est  fendu 
longitudinalement  et  sur  plusieurs  lignes  tout  autour  d'un  point, 
sous  TaciioQ  d'une  cause  inconnue. 

M.  Maurice  Girard  sera  pri6  d'examiner  si  ces  deux  maladies  de 
la  Vigne  ne  soot  pas  dues  aux  atteiutes  de  quelque  insecte. 

44^  Par  M.  Alexandre  (Jules),  jardinier  chez  M.  Guvelier,  i 
Bourg-la-Reine  (Seine),  des  Zinnias  doubles  en  collection  et  deux 
Bigonias  tub^reux  4  fleur  double,  dont  Tun  est  nomm^  Madame 
BonneL  Deux  primes  de  3^  classe  sont  demand^es.par  le  Comitd 
de  Floriculture  en  raison  des  deux  parties  distiuctes  que  com- 
prend  celte  presentation ;  mises  aux  voix,  elles  sont  accordies 
par  la  Compagnie. 

i  5""  Par  M.  Lequin,  borticulteur  k  Glamart,  un  Bigonia  tub6- 
reux  k  fleur  double  rouge  ponceau,  nommd  par  lui  Monsieur 
Malety  pour  lequel  il  lui  est  accord^  une  prime  de  3*  classe. 

1 6®  Par  r^tablissement  horticole  municipal  dit  le  Fieuriste  de 
Passy,  que  repr^sente  M.  Ghaumont,  chef  de  section,  huit  Bego^ 
mas  k  feuillage  ornemental,  choisis  parmi  un  grand  nombre 
(600)  de  pieds  qui  out  i\&  obtenus  de  semis.  Le  Comite  competent 
propose  d'accorder  une  prime  de  2*  classe  pour  cette  preseuta 
lioD,  et,  mise  aux  voix,  sa  proposition  est  adoptee. 

M.  Drouet,  directeur  du  Fieuriste  de  Passy,  demande  qu'une 
Commission  spiciale  soit  chargie  d'aller  examiner  sur  place  i'en- 
semble  des  Begonias  qu'a  donnas  ce  semis.  M.  le  Prudent  ren- 
voie  cette  demande  au  Gomit^  d^  Floriculture  qui  s'empresse  d'y 
faire  droit  en  designant  comme  Gommissaires  MM.  Bachoux,  Bu- 
relle,  Delamarre,  Duyivier,  Lapipe,  Michel  (Ei.)^  Poiret-Delan  et 
Thibaut, 

I?""  Par  M.  Bouche,  jardinier  k  Billancourt  (Seine),  des  fleurs 
coupees  de  4  vari^t^s  de  Begonias  tub^reux  doubles,  au  sujct 
dei>quels  il  ne  pent  6tre  exprim^  de  jugement,  le  Gomite  de  Flori- 
culture ayant  pos^  ce  principe  qu'il  ne  s'occupe  que  de  celles  de 
ces  plantes  qui  lui  sont  presentees  en  pieds  fleuris.  Ea  effet,  dit 
M.  ie  President  de  ce  Gomite,  les  Begonias  tub^reux  ne  portent 
pas  tous  leurs  fleurs  de  la  m6me  maniere,  les  uns  les  iaissant 
retoinber,  tandis  que  les  autres  les  maintiennent  droites;  or, 
on  seat  que  c'est  Ik  une  difi^rence  d'importance  majeure  dont  on 
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nepeut  sefaire  aucune  id^e  quand  on  ne  yoit  que  des  fieurs  d^- 
tach^es. 

48*  Par  M.  Verdier  (Charles),  horticulteur,  rue  de  Baudricourt, 
28,  h  Paris,  hull  Glaieuh  dont  trois  proTiennent  de  semis  fails 
par  M.  Gardier.  L'un  de  ceux-ci,  appel^  lacteus,  est  enti^rement 
blanc^  sans  macules  color^es.  Pour  celui-l^  sp^cialement  il  est 
accord^  k  M.  Verdier  (Ch,),  une  prime  de  3®  classe. 

4S«  Par  M.  Petit  (Uon),  jardinier  chez  M.  Torchon,  h  Bellevue 
(Seine-Sl-Oise),  un  pied  fleuri  d'un  Cntasetum,  Orchid^e  remar- 
quah!e,  pour  la  pr^fentation  de  laquelle,  sur  la  proposition  du 
Comil6  de  Floriculture,  il  recevra  une  prime  de  3*  classe. 

20**  Par  M.  Loizeau,  jarJinier  chez  M.  Bailly,  a  N^gent-sup- 
Marne,  une  serie  de  fleurs  i'QEillets  de  Chine  ohtenus  par  lui  d'un 
semis  fait  en  4876.  Le  Comity  competeut  propose  de  lui  d^cerner 
une  prime  de  3®  classe  pour  cette  presentation,  et,  consult^e  k  ce 
sujet,  la  Gompagnieadopte  cette  proposition. 

2P  Par  M.  Duvivier,  horticulteur,  quai  de  la  M^gisserie,  k 
Paris,  une  nombreuse  s6rie  de  fleurs  de  PenUtemon  qu'il  pr4- 
sente  hors  concours,  en  vue  de  montrer  quel  est,  au  moment 
present,  T^tatde  la  floraison  de  ces  belles  plantes. 

^S*"  Par  M.  Tcibar,  horticulteur  k  Sarcelles,  des  fleurs  couples, 
tant  simples  que  doubles,  de  Petunias  ohtenus  par  lui  de  semis. 
Le  jugement  sur  ces  fleurs  sera  rendu  par  le  Comity  de  Floricul- 
ture quand  M.  Tabar  aura  terming  la  s^rie  de  ses  presentations 
du  m6me  genre. 

23«  Par  M.  A.  Malet,  horticulteur  au  PlQssis-Piquet  (St^ine), 
des  echantillons  de  orze  esp^ces  de  plantes  spontan^es,  recueil- 
lies  autour  de  la  locality  qu'il  habile.  Cette  presentation  fait  suite 
k  plusieurs  du  m6me  genre  qu'on  lui  doit  dej^,  cette  ann^e.  II 
reQoit,  k  ce  sujet,  de  vifs  remerciements  de  la  part  du  Comitd  de 
Floriculture. 

"  Par  M.  A.  Lavallie,  Secretaire-general  de  la  Societe,  des 
echantillons  de  Ltgustrurn  Massalongianum  et  de  Podus  comuta. 
Le  premier  forme  un  pied  fleuri,  le  second  est  en  echantillon 
fructifie.  Le  Gomite  de  Floriculture  propose  d'accorder,  pour 
cette  presentation,  une  prime  de  2"  classe^  et  sa  proposition  est 
adoptee;  mais,  selon  son  habitude,  M.  A.  Lavaliee  renonce  k 
cette  recomp3nse. 
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M.  A.  Lavali^e  donne  de  vive  voix  las  indications  suiyantes 
sur  ces  deux  esp^ces  ligneuses.  Le  Ligustrum  Massalongianum 
Vis.  re{oit,  dans  les  jardins,  plusieurs  noms  diff^rents,  notam- 
mentceuxde  Troene  k  feuilles  de  Saule,  et  Trcene  a  feuilles  de 
Myrte  (1).  La  patrie  en  est  iDconnue.  Cast  une  petite  espfece, 
bien  faite,  tr^s-fiorifere»  qui  ne  supporte  pas  le  plein  air,  k 
Paris,  mais  qui  vient  fort  bien  en  serre  froide  ou  sous  ch&ssis. 
Quant  au  Padm  cornuta  Carr,  (Cerasus  comutaVfAix.;Prunus 
comuta  Steud.),  c'est  un  arbre  originaire  de  ^Himalaya*  et  ce- 
pendant  tout  k  fait  rustique  a  Paris,  ce  qui  ne  se  voit  que  rare- 
ment  pour  les  arbres  originaires  de  THimalaya.  U  fieurit  abon- 
damment  et  porte  un  beau  feuillage,  de  mani^re  k  constituer, 
au  total,  un  tr^s-bel  arbre  paysager.  Quant  k  ses  fruits,  on  pre- 
tend qu'on  pent  en  faire  une  liqueur,  mais  c'est  \k  un  fait  k 


M.  le  President  remet  les  primes  aux  personnes  qui  yiennent 
de  les  obtenir,  savoir :  4  de  2"*  classe  k  MH.  Yaternelle,  Girardin 
(Eug.).  Fontaine  (Emile),  et  Chaumont,  pour  le  Fleuriste  muni- 
cipal, k  Passy ;  40  de  3*  classe  MM.  Veniat,  Fouillot,  Gauchain, 
Marin  (Joseph),  Alexandre  (Jules),  Loizeau,  Petit  (Leon),  Lequin 
et  Verdier  (Gh.). 

A  la  suite  des  presentations  et  k  propos  de  la  conversation  qui 
a  eu  lieu  dans  la  derni^re  stance  relativement  k  Torigine  du  mot 
anglais  May  Duke,  M.  le  Secretaire  du  Comiie  d'Arboriculture 
donne  lecture  d'une  note  qui  a  ete  communiqu^e  k  ce  Comite, 
snr  ce  sujet,  par  M.  Charles  de  Bez*  II  y  est  dit  que  ce  mot 
renferme  deux  alterations  de  Torthographe  primitive  et  qu'on 
r^crivait  d*abord  My  Duck.  Or,  on  lit  dans  le  Dictionnaire  anglais- 
fran(ais  de  Boyer,  edition  de  1796,  que  ces  mots,  dont  le  sens 
propre  est  mon  canard,  constituent  une  expression  figur^e  de 
tendresse  voulant  dire :  mon  coeur,  mon  cher,  ma  ch^re,  mon 
amour,  etc.  Le  nom  de  May  Duke  donne  k  une  Cerise  douce, 
seraitainsi  uue  alteration  des  deux  mots  My  Duck  ayant  une  si- 
gnification analogue  k  :  mon  bijou. 

(1)  M.  A.  Lavall^e,  dans  soo  Arboretum  Segrezianum  (4877,  p.  474), 
rapporte  k  cotle  esp^ce  les  synonymeg  suivaDts  :  Ligtutrum  spicattan 
HoRT.  (Don  Ham.);  L.  spicaturn  japonicum  Hort.;  L.  rosmarinifoliwn 
HoXt.;      myrtifolium  Hort.;  L.  angustifolium  Hort.  Booth. 
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Egalement  k  la  suite  des  presentations,  M.  E.  Yavin  dit  que  le 
docteur  Pigeaux  lui  avait  donn^  des  grains  d'un  B16  japonais 
qu'on  lui  avait  assure  6tre  pricoce.  II  Fa  semS  san«  precautions, 
mftme  dans  une  terre  non  retournee,  et  il  I'a  yu  ariiver  k  sa  ma- 
turity avant  tons  les  autres. 

M.  le  Secretaire-general  procM^  au  depoaillement  de  la  corres- 
pondance,  qui  comprend  les  pieces  suivantes  : 

i^'Uae  lettre  par  laquelle  M.  A.  de  Biseau,  Secretaire  de  la 
Socieie  d'Horticulture  de  Binche  (Belgique),  annonce  que  cette 
Societe  tiendra  une  Exposition  de  fruits,  le^  44,  45  et  46  octobre 
prochain. 

2<>  Une  leltre  dans  laquelle  H.  Ghatelain,  Membre  de  la  So- 
ciete, Directeur  de  TEcole  centrale  de  la  Brasserie,  a  Paris,  rap< 
porte  les  resultats  avantageux  d'experiences  qu*il  vient  de  faire 
en  vue  de  detruire  le  tres-petit  Acarien,  connu  yulgairement  sous 
le  nom  de  La  Grise,  qui,  chaque  annee,  dans  son  jardin  situe  h 
Belleville,  detruit  promptement  les  Haricots  de  toute  sorte.  En 
seringuant  trois  fois  de  suite  ces  plantes  dejk  malades  avec  de 
Teau  dans  laquelle  il  avait  mis,  pour  un  seau,  un  deoii-litre  d'un 
liquide  qu'ilfabrique  et  qu*il  nomme  Apathopbyte  (Hydrosi^fure 
de  calcium)^  il  leur  a  rendu  toute  leur  vigueur  a  ce  point  qu'elles 
donnent,  en  ce  moment,  une  recolte  abondante.  M.  Gbatelain 
annonce  quil  doit  envoyer  aujourd'bui  mdme,  aux  Comites  de 
la  Societe>  quelques  litres  de  son  liquide,  pour  qu*on  puisse  en 
faireressai  sur  diverses  plantes. 

3»  Quatre  demandes  de  deiegues  devant  fabre  partie  des  Jurys 
des  Expositions  qui  auront  lieu:  k  TIsle-Adam  (Seine-et-Oise),  du 
l^'^auQ  septembre  prochain ;  iiHeaux  (Seine-et-Marne),  du  44 
au46  sepiembre  prochain;  k  Viilemomble,  du  26  au  28  aotit 
courant ;  enfin  k  Orleans  (Societe  horticole  du  Loiret),  da 
49  au  23  septembre.  Sur  Tinvitation  qui  leur  est  adressee  par 
M.  le  President,  M.  E.  Delamarre  veut  Men  representer  la  So- 
ciete centrale  aux  Expositions  de  TIsle-Adam  et  de  Meaux, 
M.  Prescbez  se  rendra  comme  deiegue  k  celle  de  Villemomble^ 
etM.  Herincq  prendra  part  auxtravaux  duJury  deceile  d*Or. 


.  A  la  suite  de  la  correspondance,  M.  A.  Lavaliee  fait  hommage 
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h  la  Soci6t6  de  son  ouvrage  intitule  :  Arboretum  Segrezianum  (4). 
et  recoil  k  ce  sujei  les  remerciements  de  la  Sod^t^  que  lui  adresse 
H.  le  President.  M.  P.  Dachartre  est  chargi  par  H.  le  Presi- 
dent de  la  redaction  d'un  Rapport  sur  cat  important  ouvrage. 

M.  le  Secr^taire-gSneral  apprend  a  la  Soci^ti  qu*elle  vient  de 
perdre  deux  de  sesMembres  titulaires  par  le  dic^s  de  Mn^e  Do- 
mage  et  de  M.  Jules  Chagot,  ing^nieur  et  industriel  bien  connu. 

U  est  doDn6  lecture  ou  fait  depftt  sur  le  bureau  des  documents 
suivants : 

4o  Notice  sur  V.-E.  Ramey,  parM.  ledocteur  H.  Baillon. 

M.  le  Pr^ident  remercie  M.  H.  Baillon  au  sujet  de  cette  re- 
marquable  notice,  dont  la  lecture  a  provoqu^  les  chaleureux 
applaudissements  de  la  Compagnie. 

2**  Rapport  sur  un  concours  ouyert  h  Reims  pour  la  nomination 
d'un  professeur  d'Horticulture ;  par  M.  Lef^ire,  fills. 

3*  Note  sur  un  proc&ie  pour  la  r^g^niration  des  arbres;  par 
M.  Saunier. 

i""  Rapport  sur  un  Fraisier  pr&ent^  par  H.  Ledoux ;  M.  Pageot, 
Rapporteur. 

M.  leSecr^taire^g^n^ral  annonce  de  nouvellespr&entations; 


La  seance  est  ouverte  ii  deux  beures. 
Le  proc&s-verbal  de  la  derni^re  stance  est  lu  et  adopts. 
H.  le  President  proclame^  aprte  un  vote  de  la  Soci^t^,  Tad- 
mission  de  cinq  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  M  pr6- 


(4)  Arboretum  Segrezianum  :  Eaum^ratioQ  des  arbres  et  arbrisseaux 
cnltiv^s  k  Segrez  (Seine-et-Oise),  comprenaat  leur  syDonymie  et  ieur 
origine,  avec  rindication  d'ouvrages  dam  lesquelB  lis  se  troayent  fi- 
gures; par  Alpb.  Lavall^e,  de  la  Soe.  centr.  d'A^ic.  de  France, 
Secr6taire-g6o6ral  de  la  SociSt^  cent.  d'Hortic.  de  France,  etc.;  ches 
J.-B.  Hailli^reel  fils,  rue  Qautefeuille,  49  \  in-8**de  xlviii  etd49  pages. 


Et  la  stance  est  lev^e  k  quatre  beures. 
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sent^s  dans  la  dernjfere  stance  sans  qa'aucune  opposition  ait  &ii 
pr^sent^e  contre  eux. 

Les  objets  suivants  ont  6i6  d^posSs  sur  ]e  bureau  : 

4°  Pap  M.  V6niat  (Henri),  jardinier  chez  M.  Feyeux,  h  Crosnes 
(Seine-et-Oise),  des  pieds  de  Gombo  {Hibiscus  etcukntus  L.),  de 
premiere  et  deuxi^me  saison  ;  deux  touffes  de  Souchet  comestible 
(Cyperus  esculenttis  L.),  venues  de  graines  qui  avaient  ^t^  sem^es 
en  godets  pour  Tune,  en  pleine  terre  pour  Taulre ;  un  pied  de 
Martynia  lutea^  dont  les  fruits  encore  jeunes  se  confisent  an  vlnai* 
gre,  comme  les  curnichons ;  une  branche  et  quelques  fruits  du 
Wttkania  ortganifolia  connus  sous  le  nom  vulgaire  d* Aubergine 
QBuf  de  coq;  enfin  un  pied  d'un  Senebiera,  ou  Cresson  de  la 
•Pampa  de  Buenos-Ayres,  dont  la  culture  est  analogue  k  celle  des 
Piments  ou  de  I'Aubergine,  sauf  la  taille. 

Le  Comity  de  Culture  potag^re  adresse  de  yifs  remerciements  k 
M.  Veniat  pour  la  presentation  de  ces  diverses  plantes  potagdres 
exotiques  et  11  Tengage  k  en  faire  de  nouvelles  du  mdme  genre,  se 
rdservant  de  porter  ensuite  un  jugement  d'ensemble  sur  ces  di- 
verses presentations. 

Se  pronongant  aujourd'hui  sur  la  Glaciale  {Mesembryanthemum 
erystallmum  L.)  que  ce  jardinier  avait  presentee,  a  la  derniere 
stance,  comme  pouvant  servir  k  titre  d'Epinard  d*6te,  il  propose 
de  lui  accorder,  j^our  cet  objet,  une  prime  de  3^  classe.  Mise  aux 
yoix,  cette  proposition,  qui  est  bas^e  sur  un  Rapport  de  M.  Siroy, 
est  adoptee  par  la  Compagnie. 

2<>  Par  M.  Vincent,  horticulteur  k  Bougival  (Seine-et-Oise),  des 
Pommes  de  terre  de  deux  vari6t6s:  Tune  est  TEarly  rose  ;  I'autre 
lui  a  ete  donn^e  par  M.  Vavin  sous  le  nom  de  Climax.  Cette  re- 
colte  a  ete  obtenue  dan$  les  conditions  suivantes^  que  M.  Vincent 
indique  dans  une  note  ecrite.  Pour  I'Early  rose,  il  a  pris  trois 
tubercules  pesant  ensemble  500  grammes,  qu'il  a.divis^s  en  38 
fragments  portant  cbacun  un  OBil.  Gds  38  fragments,  ayant  ete 
plantes,  ont  produit  le  mdme  nombre  de  touffes  d'une  tr^s-grande 
yigueur  qui  ont  ete  arracheesmardi  dernier,  et  qui  ont  donne  cha* 
cune  de  huit  h  douze  belles  Pommes  de  terre.  La  recolte  enti^re  a 
pese  30  kilogrammes,  ce  qui  revient  par  consequent  k  60  fois  le 
poids  de  la  semence.  La  production  a  ete  an  moins  la  m6me  pour 
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la  variety  Climax,  qui  a  eu  douze  et  ju8qu'^  dix-huit  tuber- 
cules  par  touffe.  Trait^es  de  la  m^me  maoiire,  les  Pommes  de 
terre  Tetard,  Ortie  et  Yivety  out  donn^  des  r^sultats  dgalement 
remarquables,  d'oii  M.Vincent  tire  la  conclusion  que  la  plantation 
des  Pommes  de  terre  par  fragments  portant  chacun  un  oeil  est 
avantageuse  et  pent  rendre  de  grands  services,  notamment  dans 
le  cas  de  cherts  des  tubercules-semence.  —  Sur  la  proposition  du 
Comity  de  Culture  potag^re,  la  Soci^t^  accorde  i  M.  Vincent  une 
prime  de  3*  classe. 

30  Par  M.  Chouvet,  marchand-grainier,  rue  du  PonuNeuf,  h 
Paris,  du  Cerfeuil  bulbeux,  plus  beau,  dit  M.  le  Pr&ident  du 
Comity  de  Culture  potag^re,  que  tons  les  icbantillons  qui  en 
avaient  ii&  pr^sent^s  jusqu'^  ce  jour.  Aussi  une  prime  de  9^  classe 
est-elle  demanJ^e  et  accord^e^M.  Chouyet.  Dans  une  note  jointe 
k  ces  objets,  cet  horticulteur  ditqu'il  a  sem^  ce  Cerfeuil  bulbeux  le 
44  f^vrier  et  qu'il  Ta  retire  de  terre  le  43  aoAt.  Lesgraines  avaient 
stratifiees  et  avaient  d^jk  donn^  une  pousse  de  prks  d'un  centi- 
metre quand  elles  ont  M  mises  en  terre.  Les  plantes  sent  venues 
dans  de  la  terre  de  bruy^re  pure  qui  avait  ii^  fumie  I'annfe  pr6- 
cMente.  On  ne  leur  a  pas  donn^  d*autres  soins  que  des  sarclages. 
Lesracinesobtenues  dans  ces  conditions  sont  bonnes  i  consommer 
imm^diatement,  tandis  que,  dit  la  note,  celles  qui  viennent  de 
plantes  auxquelles  on  a  donn^  beaucoup  de  fumier  on  qu'on  a 
arros^es  avee  des  engrais  liquides  ne  sent  bonnes  ii  manger  que 
deux  ou  trois  mois  apris  Tarrachage. 

4<>  Par  M.  Bbs,  amateur,  i  Ghalandray»  par  Hontgeron 
(Seine-et-Oise),  des  Haricots  verts  d'une  vari6t6  qui  a  616  obtenue 
par  luiy  ii  y  a  quelques  annees,  et  qui  est  d^jk  bien  connue  et 
tr&s-estim^e  des  jardiniers  parisiens,  sous  le  nom  de  Haricot  de 
Cbalandray.  C'est  une  sorte  bitive,  k  gousse  trte-longue.  Les 
ichantillons  qui  en  sont  mis  aujourd'bui  sous  les  yeux  da  la 
Gompagnie  proviennent  de  plantes  qui  ont  £t6  sem^es  le  48  mai 
dernier  et  dont  on  a  commence  de  rteolter  les  produiCs  k  la  fin  da 
mois  de  juillet  suivant. 

ParM.  Oswald,  jardinier  chez  M.  Boucbet,  k  Saint-Germain* 
en-Laye,  un  Melon  dont  il  ne  connalt  pas  la  vari6t^  et  dont  la 
graine  parait  avoir  lev6  seule.  Le  Gomit6  de  Culture  potagkre  Ta 
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trouv^  excellent^  et  il  demande  qu*une  prime  de  3*  classe  soil 
accordde  au  jardinier  qui  le  pr^sente.  Cette  demande  est  admise 
par  la  Compagnie.  Quelques-uns  des  Membres  de  ce  Comiti  pen- 
sent  que  c'est  le  Melon  d* Alger  et  que,  si  on  n'y  voit  pas  les 
laches  noires  qui  distinguent  habituellement  celui-ci^  cela  tient 
k  ce  qu'il  est  parfaitement  miiv. 

6*  Par  M.  Millet,  tils,  horticulteur  k  Bourg-la-Roine  (Seiue),  un 
panier  de  Fraues  Quatre-saisons  de  la  race  appel^e  Janus.  Ces 
Praises  sent  tr^s-belles,  alloDg^es  et  bien  color^es.  Vne  prime  de 
3*^  classe  est  demandee  par  M.  Millet  et  accord^e  par  la  Compa- 
gnie. 

A  ce  propos,  M.  Mkllet  dit  que,  depuis  trois  ou  quatre  ans,  il 
Yoyait  beaucoup  de  Fraises  d^truites  dans  ses  cultures,  sans  qu'il 
s&t  i  quel  ennemi  il  devait  en  altribuer  la  destruction.  Comme  il 
remarquait  quantity  d'Araign^es  dans  ses  carr^s  de.Fraisiers^il 
les  d^truisit  et  n^anmoins  il  ne  remarqua  point  la  moindre  dimi- 
nution dans  les  digits  qu*il  constalait.  11  y  a  pen  de  temps,  ayant 
Ail  terminer,  k  Tentr^e  de  la  nuit,  sa  recolte  de  Fraises,  pour  la 
vente  du  lendemain,  il  a  vu  de  petits  insectes  s'enyoler  aussitAt 
qu'il  approchait;  il  a  d^s  lors  port^  toute  son  attention  sur  ce 
petit  animal  et  il  Ta  surpris  rougeant  les  Fraises.  II  a  reconnu 
aussi  que,  pendant  le  jour,  il  reste  cach^  sous  le  paillis.  II  en  a 
apporti&  quelques  individus  qui  sent  reconnus  comme  ^taut  un 
Coleopt^re  carabique  dans  lequel  M.  Baillon  est  porti  h  voir  Une 
F6ronie.  —  M.  Maurice  Girard  sera  pri6  d'en  faire  ia  determina- 
tion exacte. 

7oPar  M.  Lef^vre(Auguste)^  entrepreneur  dejardins  Saint- 
Leu-Taverny  (Seine-el-Oise),  un  panier  de  Fraises  Quatre-sai- 
sons. 

S""  Par  M.  Gaulhier  (R.-R.),  avenue  de  Suffren,  k  Paris,  un 
panier  de  Fraises  Quatre-saisons  d*une  telle  beauts  qu'il  lui  est 
accord^,  pour  la  presentation  qu'il  en  fait,  une  prime  de2^  classe. 
—  Ces  Fraises  constituent  trois  sous-varietes,  une  d'un  beau 
rouge;  une  blanche  et  une  rose.  CeUe-ci  s'est  trouv^e  parmi  les 
pieds  obtenus  du  semis  de  la  Fraise  blanche. 

M.  Gauthier  (R.-R.)  fait  observer  que  d'ordinaire  cesontles 
fruits  de  Fraisiers  venus  en  premier  lieu  qui  sont  les  plus  beaux, 
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maisquelecontraire  a  eulieu  poursesplantes^puisque  c'est  main- 
tenant  qu'il  en  obtient  les  prodaits  les  plus  remarquables,  qui 
mesurent  en  gin^ral  trois  centimetres  et  plus  en  longueur.  II  dit 
aussi  que,  Fannie  actuelle  itant  tris-pluvieuse^  les  Fraisiers  ont 
diveloppi  beaucoup  de  feuilles.  Dans  ces  conditions,  le  moyen 
dont  il  s'est  fort  bien  trouve,  pour  obtenir  de  belles  Praises,  a 
6l6  d'enlever  k  ses  plantes  nne  partie  de  leurs  feuilles,  notam- 
ment  les  plus  dures^  afia  de  soumettre  les  fruits,  autant  que 
possible,  k  Taction  de  Tair  et  de  la  lumi^re;  sans  cela  ils  sont 
tr^s-exposis  k  pourrir. 

9"*  Par  M.  Talabot  (Paolin),  au  domaine  de  Maury,  prte 
Limoges  (Haute-Vienne),  trois  Peches  d'une  yariili  obtenue  de 
semis,  qa*il  nomme  Marie  Talabot.  La  declaration  du  Gomit^ 
d'Arboriculture  porte  que  c'est  unetrte-belle  Pdcbe  de  plein-vent^a 
chair  blancbe,  dont  la  qualite,  ordinaire  pour  le  moment,  pourra 
gagner  par  le  greffage,  et  qui  donne  ainsi  lieu  d'espirer  qu*elle 
deviendra  un  fruit  remarquable.  Toutefois  le  Comit6  exprime  le 
disir  de  revoirce  fruit  Pan  prochain. 

40°  Par  M.  Nivet,  borticulteur  k  Limoges  (Haute -Vienne)>  deux 
bottes  contenant  des  Peches  de  semis,  venues  sur  des  arbres  cul- 
tiv^s  cn  plein  vent.  Elles  ont  la  chair  jaune  et  le  noyau  non 
adherent.  Le  Comiti  d'Arboriculture  a  reconnu  des  quality  dans 
Tune  des  deux  qu'il  reverra  avec  plaisir.  II  exprime  senlement  le 
regret  que  M.^Nivet  ne  lui  ait  transmis  aucun  renseignement  sur 
ses  fruits. 

41°  Par  M.  Chevalier,  atn^,  arboriculteur  a  Montreuil-sous-Bois 
(Seine),  un  panier  contenant  30  magniflques  Peches  qu'il  prisente 
hors  concours,  dont  4  4  sont  de  la  variiti  Grosse  Mignonne  h&tiye 
et  les  6  autres  de  la  Grosse  Mignonne  ordinaire.  M.  Chevalier 
re^oit,  pour  cette  remarquable  presentation,  de  vifs  remercie- 
ments  de  la  part  du  Comiti. 

M.  Chevalier  fait  observer  que  la  P&che  Grosse  Mignonne 
h&tive  se  colore  plus  facilement  et  a  un  pen  plus  de  quality  que 
la  Grosfe  Mignonne  ordinaire  qui,  par  compensation,  est  suscep* 
tible  de  devenir  un  pen  plus  grosse. 

42^  ParH.  Denisselle,  jardinier  chez  M.  Bonne! ,  k  Palaiseau 
(Seine-el-Oise),  45  Peches  Grosse  Mignonne  et  3  Peches  d'une 
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vari^t^  encore  sans  nom,  k  chair  adh^rente,  qu*il  a  obtenae  de 
semis.  Ces  fruits  sout  trds-beaux;  aussi  la  Compagnie  accorde- 
t-elle  k  ce  jardinier  une  prime  de  ^  ciasse,  sur  la  demande  da 
Comiii  competent. 

43"^  Par  M.  Fontaine  (£mile),  jardinier  chez  M.  Delavarde,  k 
Vincennes  (Seine),  une  corheille  de  tr68-})elles  Piches  Grosse 
^ignonne  et  Galande,  pour  la  presentation  de  laquelle  il  lui  est 
accord^  une  prime  de  classe. 

44^  Par  M.  Ledoux^  horticulteur  a  Nogent-sur-Marne. (Seine), 
une  corbeille  contenant  22  Peches^  savoir  :  40  Grosse  Mignonne 
h&tive,  9  Grosse  Mignonne  ordinaire  et  3  Galande.  Ces  fruits  sont 
magnifiques;  aussi  le  Comity  d 'Arboriculture  est-il  d*avis  que 
M.  Ledoux  doit  recevoir  une  prime  de  4'®  classe.  Gette  prime  est 
accord^e  par  la  Compagnie. 

45®  ParM.  Oswald,  42  Peches  Mignonne,  40  Poires  Beurr6 
d'Amanlis  et  des  Prunes.  L'avis  du  Comity  d' Arboriculture  est  que 
les  Peches  ne  sont  pas  belles^  que  les  Prunes  ne  sont  pas  miires, 
et  que  les  Poires  sont  assez  belles. 

46®  Par  TUnion  des  jardins  d'Athis-Mons,  des  Prunes  Reine- 
Claude  violette  qui  sont  presentees  hors  concours. 

47^  Par  M.  LWrault  (Louis),  d'Argenteui)  (Seine-et-Oise),  des 
Figues  de  difierentes  variet^s,  dont  la  presentation  est  faite  dans 
.le  but  special  d*en  indiquer  les  merites  relatifs. 

A  Argenteuily  dit  M.  L.  Lherault,  on  cultive  spacialement  et, 
peut-on  dire,  depuis  des  slides,  Ja  Pigue  blanche  d'Argenteuil^ 
variete  dont  le  fruit  est  de  tr^bonne  qualite,  et  qui  est  k  la  fois 
h&tive  et  productive.  On  yfait  aussi  et  avec  raison  grand  cas  de  la 
Figue  Dauphine,  qui  est  tardive  et  qui  devient  tr^s-grosse.  La  cou- 
leur  de  ce  fruit  est  violet-rouge  quand  elle  vient  sur  un  arbre 
effeuilie^  tandis  qu'elle  reste  verdditre  sur  un  arbre  non  effeuilie. 
Ce  Figuier  produit  dejk  depuis  une  quinzaine  de  jours,  et  la 
recolte  de  ses  fruits  se  prolongera  encore  pendant  une  autre 
quinzaine,  ce  qui^  en  somme,  constitue  une  belle  duree.  Ces  deux 
▼arieies  sont  celles  que  M.  L.  Lherault  declare  dtre  les  plus 
.avanlageuses  k  culiiver  et,  en  outra,  celles  dont  le  fruit  est  le 
moins  sujet  k  couler,  k  ce  point  que  la  recolte  en  pent  6tre 
regardee  comme  assuree.  Le  Petite  Blanquette  est  encore  une  trfes- 
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bonne  Figue^  mais  lavente  en  est  un  peu  difficile;  d'aillears 
Tarbre  n'est  pas  productif.  La  CSIestine  est  assez  bonne,  mais  elle 
a  ce  grave  d^faut  qae  les  fruits  sont  trds-sujets  k  tomber  de 
Tarbre.  C'est  aussi  le  d^faut  qu'on  trouve  4  la  Figue  de  la  Fretle, 
qui  est  excellente,  ainsi  qu'i  la  Figue  dorto,  qui  est  d'un  bean 
Yolume.  Cette  ann^e,  dit  encore  M.  L.  Lh^rault,  la  frequence  des 
pluies  paralt  6tre  la  cause  d'un  fait  qull  est  bon  de  signaler  : 
k  Taisselle  du  pMoncule  des  Figues,  il  natt  fr^quemment  un 
rameau.  On  doit  supprimer  ce  rameau,  mais  pas  enti^rement; 
on  doit  'en  laisser  une  longueur  d'environ  un  centimetre 
parce  que  Ik  viendra  une  Figue  qu'on  enl^verait  sans  cela.  En 
gda^ral^  il  faut  laisser  aux  Figuiers  peu  de  branches  charpen- 
tieres  et,  surcelles-ci,  un  assez  petit  nombre  de  rameauz  feuill^ 
pour  que  les  fruits  ne  subissent  pas  le  frottement  des  feuilles 
yoi»ines  qui  les  fait  noircir.  Une  autre  observation  importante, 
c'est  que  les  rameaui  du  Fi^uier  Dauphine  £tant  tr^flexibles,  il 
est  bon  de  les  soutenir  au  moyen  de  tuteurs. 

48""  Par  H.  Chardine,  jardinier  de  la  fdmille  Domage,  k  Mont- 
rouge-Paris,  trois  Dahlias  provenant  d'un  semis  de  4876.  Sur  la 
proposition  du  Comity  de  Floriculture,  la  Soci^t^  lui  accorde  une 
prime  de  3*  classe  applicable  sp^cialement  aux  deux  vari^tte 
qu'il  nomme  Souvenir  de  M'^''  Domage  ti  Af'^*  Flourens. 

49'  Par  M.  Vincent,  un  Begonia  tubereux  qu'il  nomme  Prist- 
dent  Burellcj  et  qui  est  le  produit  d'une  f^condaiion  op^ree  entre 
les  Begonia  cinnabarind  et  intermedia.  Le  Gomite  de  Floriculture 
declare  que  c'est  une  plante  tres-recommandabie  pour  Tampleur 
ainsi  que  pour  Tabondance  des  fieurs;  aussi  propose-t-il  d'ac- 
corder  k  M.  Vincent  uue  prime  de  2®  classe,  et  sa  proposition  est 
adoptee  par  la  Gompagnie. 

SO*"  Par  la  malson  Vilmorin-Andrieux,  quai  de  la  Megisserie,  a 
Paris,  une  collection  de  Reines^Marg^xerites  en  fleurs  couples, 
appartenant  aux  diverses  categories  de  ces  plantes  qui  existent 
dans  le  commerce,  ainsi  qu'un  certain  nombre  de  pieds  en  pots 
pour  montrer  le  port  et  la  tailie  de  ces  plantes.  Parmi  ces  belles 
plantes  il  en  est  deux  de  coloris  nouveaux,  que  le  Gomite  de  Flo- 
riculture declare  6tre  fort  appreciees  par  lui :  elles  sont  naines  et 
leurs  capitules,  en  forme  de  Ghrysantheme,  sont  magenta  dans 
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rnne,  feu  ^carlate  dans  I'aatre.  Une  prime  de  classe  est 
demand^e  pour  MM.  Yilmorin-Andrieux  et  accord^e  par  la  So- 
c\6iL  —  M.  H.  Vilmoriu,  assistant  &  la  stance,  declare  renoncer 
a  cette  prime,  attendu  que  la  presentation  faite  au  nom  de  la 
maison  Yilmorin-Andrieux  n'a  eu  pour  objet  que  de  montrer  a 
quel  degre  de  beaute  et  de  variety  sont  arriv^es  aujourd'liui  les 
Reines-Marguerites,  et  aussi  afln  de  fournir  au  Comit^  de  Flori- 
culture des  termes  de  comparaison  pour  rappr^ciation  des  pre- 
sentations analogues. 

24 0  Par  M^  Aubr^e,  amateur,  k  Ghatenay  (Seine),  un  capitule 
de  Soleil  des  jardins  {Eeliantkus  annuus  L.)  double  et  remarquable 
par  ses  fortes  dimensions. 

22*»  Par  M.  Godefroy-Lebeuf,  horticulteur  k  Argenteuil  (Seine- 
et-Oise),  cinq  plantes  cultivtes  par  lui,  au  sujet  desquelles  il 
donne  des  renseignements  dans  une  note  que  resume  de  \ive 
Toix  M.  le  docteur  E.  Fournier,  qui  apprend,  en  outre,  k  la  Com- 
pagnie  que  M.  Godefroy,  aujourd'hui  ^labli  k  Argenteuil,  a  eti 
attache  au  jardin  botanique  de  Saigon  (Cocbinchine),  et  qu'il  se 
propose  de  montrer  successivement  k  la  Society  diverses  plantes 
generalement  exotiques  et  dont  certaines  out  ete  rapportees  par 
lui  de  notre  colonie  asiatique.  Les  esptees  que  M.  Godefroy  a 
deposees  aujourd'hui  sur  le  bureau  sont  les  sui vantes :  Tormia  in- 
termedia{T.Fourmeri  Limn.), Masdevallia  infracta^Papaver  umbro^ 
sum,  Tweedia  cxruled  Don  (Oxypetalum  cxruleum  BanE)^  Mentha 
Requieniu 

230  Par  M.  A.  Maiet,  horticulteur  au  Plessis-Piquet  (Seine),  des 
echautillons  de  plusieurs  esp^ces  spontan^es  autour  de  la  localite 
qu'il  habite.  Cette  presentation,  faite  principalemeot,  ainsi  que 
plusieurs  autres  du  m6me  genre  qui  out  eu  lieu  precedemment, 
en  \ue  des  Membres  du  Gomite  de  Floriculture,  lui  yaut  de  vifs 
remerciemeuts  de  la  part  de  ce  Comite. 

24^  Par  M.  Jolibois^  jardinier-chef  au  Luxembourg,  une  Bro- 
meliacee  remarquable,  espece  indetermineed'ZrecA(/a,  qui  fleurit 
tres'probablement  pour  la  premiere  fois  eu  Europe.  C'est,  dit 
M.  JoUbois,  une  plant!;;  tres-rustique,  k  laquelle  des  arro^ements 
avec  la  solution  connue  sous  le  nom  d'Engrais  chimique  Jeannel 
oot  donne  une  belle  yegetation.  Elle  a  une  touffe  de  feuilles 
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liiiiaireMubulies,  qai  se  colorent  en  rouge  aa  centre  de  la  touffe 
et  autour  de  I'mflof aacence  raccourcie  qu'entoure  cette  touffe.  Sur 
la  proposition  du  Camiti  de  Floriculture,  une  prime  de  4'*  classe 
est  accordie  k  II.  Jolibois,  qui  declare  y  renoncer. 

25o.  Par  M.  Monnot^le-Roy,  une  petite  bolte  vitr^e  qu*il  a  fait 
veoir  d'Allemagne  et  dans  laquelle  se  trouve  une  reproduction 
exacteen  moulage  des  diif^rents  ^tats  sous  lesquels  se  montre  le 
Doryphoi^a  decemlineata  cu  insecte  du  Colorado  (ceafs,  larve, 
insecte  parfait]  qui  d^vore  les  Pommes  de  terre.  M.  Moanot-le- 
Roy  fait  don  k  la  Soci^t^  de  cette  boUe  pour  qu'elle  soit  plactei^cAt^ 
de  la  collection  de  Pommes  de  terre  moulees  qui  se  trouve  dans 
la  salle  de  reunion  du  Comity  de  Culture  potagdre.  II  donne  quel- 
ques  renseignements  sur  I'^tat  actuel  de  i'invasion  en  Europe  de 
ce  redoutable  ennemide  la  Pomme  de  terre  qu*on  a  d^ji  reconna 
exister  sur  sept  ou  huits  points  diffiSrents  en  Allemagne^  particu- 
li^rement  dans  les  environs  de  Pologne,  aiosi  qu'en  Angleterre, 
k  Hertford. 

M.  Ch.  Joly  ajoute  que  celte  belle  de  moulages  du  Doryphora^ 
confectionn^e  par  ordre  du  gouvernement  allemand,  est  accom« 
pagn^e  d'une  notice  sur  Tinsecte,  ses  mosurs  et  la  maniere  dont 
on  peut  le  combattre.  Une  maison  anglaise,  k  elle  seule,  a  fait 
venir  d'Allemagne  lOOOOdeces  boites  pour  les  r^pandre  parmi 
les  agriculteurs.  II  ajoute  que^  k  Paris,  M.  Dairoles,  naturalists 
bien  connu,  fait  ex^cuter  en  ce  momeut  une  petite  planche  en 
chromolithographiie  qu'accompagnera  une  notice  descriptive  et 
qui  pourra  instruire,  k  pen  de  frais,  nos  cultivateurs  sur  I'insecte 
qui  menace  d'envahir  plus  ou  moins  prochainement,  pour  la 
ravager,  Tune  de  nos  principales  cultures. 

On  Membre  dit  que,  de  son  cdi^,  le  Gouveruement  frangais  se 
prtoccupe  beaucoup,  en  cemomenty  des  moyens  qui  peuvent  con- 
jurer le  grave  p6ril  dont  nous  sommes  menaces  et  que,  le  meilleur 
de  ces  moyens  itant  certainement  d^ius^truire  les  cultivateurs  pour 
qu'ils  reconnaissent  le  Doryphora  aussii6t  qu*il  pourra  se  mon- 
trer  sur  le  sol  frangais,  il  fait  ex^cuter,  par  les  soins  et  sous  la 
direction  de  M.  Heuz^,  inspecteur  g^n^ral  de  TAgriculture,  une 
graude  afflche  qui  renferme  des  details  circoustancies  sur  i'insecte 
ei  sur  la  maniere  de  le  combattre.  Au  centre  de  cette  afficbe  &e 


Digitized  by 


STANCE  DU  23  AOUT  1877. 


513 


trouve  une  planche  chromoliihographiee  avec  soin  qui  repr^sente 
unebraDchede  Pomme  de  terre  envahie  par  le  Doryphora,  tant 
k  r^tat  de  larve  qu'^  celui  d'insecte  parfait.  EdAq,  k  c6[i  de  cette 
figure^  ils'en  trouve  d'autres  qui  compl^teut  rhistoire  du  redou- 
table  insecte  du  Colorado. 

26*.  Par  M.  Sobn,  rue  de  Clfiry,  49,  ua  nouveau  syst^me  de 
Pmces  ou  Presselles  qui  peuvent  servir  k  des  usages  tr^8-divers> 
Dotamment  pour  ex^cuter  des  pincements  aux  planteSypour  saisir 
des  chenillesi  etc.,  et  dont  le  prix  est  tr^s-mod^r^  puisqu'il  n'est 
que  de  4  franc.  —  Le  Comity  des  Arts  et  Industries  trouve  ce  petit 
instrument  avantageux  et  propose  de  donner  k  Tiuventeur  une 
prime  de  2*  classe;  sa  proposition  est  adoptee. 

27®.  Par  M.  E.  Pelletier,  rue  de  la  Banqne,  20,  un  piege  a  guepes 
dont  l*effet  doit^  selon  lui,  dtre  permanent.  Ea  efiet,  cet  appareil 
consiste  en  une  bouteille  perc^e  sur  ses  c6t4s  de  trous  suffisants 
pourlaisser  entrer  les  insectes,  et  renfermant,  suspendu  au  hou- 
ebon  qui  la  ferme,  un  petit  vase  de  fer-blanc  que  ferme  un  cou- 
vercle  perc^  de  trous  et  dans  lequel  on  met  )e  miel  ou  la  confiture 
qui  doit  servir  d*app&t.  Le  prix  de  cet  appareil  est  seulement  de 
i  fr.  ou  1  fr.  25,  selon  le  modMe.  —  Le  Comit^  des  Arts  et  Indus- 
tries soumettra  cet  appareil  k  T^preuve  de  Texp^rience. 

28®.  Par  M.  Laisuf  z,  de  Juilly  (Seine-et-Marne),  une  nombreuse 
collection  d'cutils  de  jardinage qui  sevoni  soumis  iirexamen  d'une 
Commission  compos^e  de  MM.  Borel,  Bourette,  Celliire,  Lari- 
vi^re,  Leclair  et  Ponce. 

Belalivement  au  secateur  k  bascule  qui  a  ii^  pr^sent^,  k  la  der* 
niire  s^nce,  par  M.  Musy,  de  la  COte-Saint-Andr^,  le  Comity  des 
Arts  et  Industries,  qui  I'a  soumis  k  une  experimentation  attentive, 
d^lare  que  cet  instrument  n'a  pas  la  puissance  qu*on  serait  porti 
k  lui  attribuer  et  qu*il  devra  subir  des  ameliorations  pour  donner 
ce  qu'on  en  attend. 

M.  le  President  remet  les  primes  qui  viennent  d^6tre  accord^es 
et  auxquelles  il  n^a  pas  iii  renonc^,  savoir  :  2  de  I'®  classe  k 
Mtl.  Fontaine  (Cmile)  et  Ledoux  ;  6  de  2e  classe  k  MM.  Chouvet, 
Denisselle,  Chardine,  Vincent,  Gauthier  (R.-R  )  et  Sobn  ;  3  de 
3*  classe  k  MNf .  Oswald,  Vincent  et  Millet. 

A  la  suite  des  presentations,  M.  le  Secretaire  du  Comiti 
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d' Arboriculture  montre  une  branche  de  iVmum  Oleander  L.  oa 
Laurier  rose  prise  sur  un  pied  que  M.  Corriol  dit  avoir  vu  d^bar- 
rass6  des  Kermis  apris  qu*il  a  eu  regu  uu  engrais  inergique  com- 
post d'urioe  humaine  et  de  fiente  de  voiaille.Plus  tard  neanmoins 
Tinsecte  a  reparu  sur  une  branche  de  peu  de  vigueur.  M.  le 
Secretaire  du  Gomit6d'Arboricultureajouteque  H.  Maria  emploie 
contre  les  Kerm&s  du  Laurier  rose  le  proc^d^  suivant :  aprfes  en 
avoir  mouill^  les  feuilles,  il  les  saupoudre  de  pl&tre  qui,  en  tom- 
bant,  entratne  les  carapaces  des  m^res ;  il  projette  ensuite'  de 
nouveau  du  pl&tre  sous  les  feuilles  mouill^es,  et  cette  seconde 
operation  fait  pirir  les  jeunes. 

En  Tabsence  de  M.  le  Secretaire-general^  Tun  de  MH.  les  Secre- 
taires precede  au  depouillement  de  la  correspondance  qui  com- 
prend  les  pieces  suivantes : 

4°  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  Secretaire-general  Alph. 
Lavaliee,  retenu  k  Versailles  par  ses  fonctionsde  Membra  du  Con- 
soil  general  de  Seine-et-Oise,  s'eicuse  de  ne  point  assister  k  ia 
seance  de  ce  jour. 

Des  demandes  de  deiegues  devant  remplir  les  fonctions  de 
Jores  aux  Expositions  horticoles  qui  s'ouvriront:  &  Alen^on  du  49 
au  S3  septembre,  a  Bordeaux  le  42  septembre,  k  Nantes  le  28 
septembre,  k  Nogent-sur-Seine  le  45  septembre,  4  Senlis  le  22 
septembre,  k  Vernon  le  8  septembre.  Les  Membres  de  la  Societe 
qui  acceptent  ces  delegations  sent  MM.  le  docteur  Boisduval  pour 
AlenQon^  M.  Chate  (Emile)  pour  Bordeaux,  M.  Michelin  pour 
Nantes,  M.  Remy  pour  Nogent-sur-Seine^  M.  Preschez  pour  Senlis, 
et  M.  Herincq  pour  Vernon. 

3°  Une  lettre  par  laquelle  M.  Theodore  Geiswiller,  jardinier 
chez  Mm«  Panhard,  k  Grignon,  par  Choisy-le-Roi  (Seine-et-Oise), 
prie  M.  le  President  de  nommer  une  Commission  qui  aille  exami- 
ner une  nombreuse  collection  de  Caladium  qu*il  cultive,  ainsi 
que  plusieurs  massifs  de  plantes  d'ornement.  —  Faisant  droit  k 
cette  demands^  M.  le  President  designe  comme  devant  former 
cette  Commission  MM.  Alexandre  (Jules),  Chate  (Emile),  Drevault, 
Fontaine  (Gustave),  Pernel  (Auguste),  Rousseau-Debon. 

Une  circulaire  par  laquelle  M.  le  President  de  la  Societe 
centrale  d'Horticulture  de  la  Seine-Inferieure  avertit  que  TEx- 
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position  que  cette Society  devait  tenir  a  Rouen  da  4 0  an  44  octobre 
procbain,  sera  avanc^e  de  huit  joiurs  et  aura  lieu  da  3  an  7  da 
m6me  mois. 

M.  Millet,  ancien  inspecteur  des  forftis,  demande  etobtientla  pa- 
role. Aujoard'buiy  dit-il,  qu'ils'agit  de  combattre  des  insectes  qui 
eausent  des  pertes  immenses  k  notre  agriculture,  et  que  peut-6tre 
sommes-nous  k  la  veille  d'avoir  k  lutter  centre  le  Doryphora  de  la 
Pomme  de  terre,  on  est  en  qu6te  d'insecticides  et  on  en  propose  de 
diverses  natures.  Or,  il  en  est  un  qui  k  une  grande  efflcacit^  joint  le 
nitrite  d'un  prix  tr6s-peu  ^lev6;  ce  sont  les  terres  pyriteuses, 
appeltes  vulgairement  cendres  noires,  qui  sont  de  I'argile  m6lde  de 
sulfure  de  fer.  Sous  Taction  de  Tair  humide^  ce  melange  deviant 
un  sulfate  de  fer  et  d'alumine  qui  agit  avec  Anergic  sur  les  insectes. 
M.  Millet  pense  que^  quand  le  Doryphora  envahit  un  champ  de 
Pommes  de  terre,  on  le  d^truirait  compl^tement  en  r^pandant  k  la 
volte  sur  toute  la  surface  du  dbamp  une  couche  de  terre  pyriteuse, 
et  il  assure  que  cette  operation  ne  reviendrait  pas  it  plus  de  20  ou 
25  francs  par  hectare.  Mais,  ajoute-t-il,  tous  les  proc^d^  de  des- 
truction directe  des  insectes  sont  centre  nature.  En  r^alit^^ 
dans  Tordre  g^n^ral  de  Tunivers,  il  n'y  a  que  les  oiseaux  qui 
paissentsikementproduire  la  destruction  qu'on  desire;  mais,  pour 
cela,  il  ne  faudrait  pas  Icur  faire  la  chasse  acharnte  qui  les  fait  apeu 
pres  disparattre  du  pays  ;  il  faudrait,  au  contraire,  les  prot^ger  et 
favoriser  leur  multipUcation,  par  exemple  en  plagant  ^  leur  port^e 
de  nombreux  nichoirs  artilSciels.  Depuis  30  ans  au  moins  que 
M.  Millet  s'occupe  de  la  grave  question  des  oiseaux  insectivores, 
il  a  acquis  la  conviction  qu'ils  consomment  une  ^norme  quantity 
d'insectes.  Tous  ceux  qu'il  a  ouverts  en  ofPraient  de  nombreux 
ddbris  dans  leur  estomac.  II  est  m6me  convaincu  que  les  oiseaux 
pourraient  nous  d^livrer  du  Phylloxera  en  le  d^vorant  quand  il 
yient  4  Fext^rieur  du  sol,  sous  sa  forme  ail^e.  Cette  assertion  est 
fondee  sur  ce  qu'il  a  trouv^  plusieurs  fois  des  Phylloxeras  ail^s 
dans  des  estomacs  d'oiseaux>  tandis  que  beaucoup  d'observateurs 
n'ont  pu  parvenir  k  en  dficouvrir  un  seul  sur  la  Vigne  elle-mfeme. 

M.  A.  Malet  rapporte  une  observation  int^ressante  pour  la  cul- 
ture des  Begonias  tub^reux.  Au  printemps  dernier,  il  en  a  plants 
directement  en  pleine  terre,  a  la  fin  du  mois  d'avril,  sans  avoir 
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pris  la  precaution  habituelle  de  les  mettre  auparavant  en  vegeta- 
tion eif  an  moment  present,  ils  sont  parfaitement  fleuris.  Mdme 
quelqaes  tubercules  de  ces  plantes  sont  restes  en  pleine  terre  pen- 
dant Thiver  dernier,  et  ils  ont  ensuite  pousseau  printemps.  Sans 
doute  Texperience  n'est  pas  concluante  an  point  de  vue  dn  froid 
qu'ilspenvent  supporter,  Thiver  dernier  ayant  ete  exceptionneIIe« 
ment  doux  ;  mais  on  peut  neanmoins  en  conclure  que  la  serre 
n'est  pas  necessaire  pour  ces  plantes  et  que,  d'un  autre  c6te,  elles 
ne  craigoent  pas  lliumidite. 

II  est  donne  lecture  ou  fait  dep6t  sur  le  bureau  des  documents 
suivants  : 

Note  sur  la  culture  et  Temploi  des  Begonias  tubereux  ;  par 
H.  Lequin. 

2<>  Note  SUE  les  Carpocapses  des  fruits  h  pepins  et  i  noyaux  ;  par 
M.  Maur.  Girabd. 

3"*  Note  sur  I'emploi  de  la  Glaciale  comme  Epinaid  d'eie  ;  par 
M.  SiaoT. 

4^"  Rapport  sur  les  produits  insecticides  de  M.  Reinie  ;  M.  Cot- 
TARD,  Rapporteur. 

Compte  rendu  de  TExposition  horticole  de  Nancy ;  par 
MM.  Ch.  Jolt  el  B.  Vbrlot. 

M.  le  Secretaire  annonce  de  nouvelles  presentations  ; 

Et  la  seance  est  levee  k  quatre  heures. 


4 .  AuRANT  (Leopold),  jardiaier  chcz  M.  TalamoD,  rue  de  la  Croix* 
Boiss^,  )i  S^vras  (Seine -et-Oise),  par  MM.  Bachoux  et  Raim- 
bault. 

2.  Breton  (Frao^ois-Eug^ae),  propri^taire  k  Ponchon,  par  Noaillet 

(Oise)»  par  MM.  Deiavill;,  p^re  et  GIs. 

3.  Desnoters  (Henry),  jardiaier  chcz  M.  Perreao,  avenue  F^icie^  k  la 

Varenne-Saint-Hilaire  (Seine),  par  MM.  Maiet  ot  Pernel. 


M.  RoBii!  (J.'C),  route  de  Yaloaton,  67,  &  Villeneave-Saint-Georges 
(Seine-et-Oiae). 
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MM* 

4 .  Pernet  (Joseph),  gargon-jardiaier  an  chAtcau  d'Albois,  par  Sainl- 
Marlin  d'Albcis  (Marae),  par  MM.  le  comte  de  Lambertye  et 
Desquilbd. 

2.  Petit-Flamet,  fabricant  de  chauffages,  rue  Salnte-Genevigve,  i 

Versailles  (Scine-et-Oisc),  par  MM.  Hardy  et  Lavall6e. 

3.  RissELiN  (Eag^ne)^  garcon-jardiuicr  au  chilteau  d'Albois  par  Saint- 

Martin  d'AIbois  (Marne),  par  MM.  le  comte  de  Lambertye  et 
Desqailb^. 

4.  Vincent  (Heori),  jardinier  chei  M.   Gaotberon,  rue  de  Paris,  14, 

k  Saint-Brice-sous-Fordt  (Seine- et-Oise),  par  MM.  Emile  Fro- 
mentin  et  Tabar. 

5.  Wtns  (Joseph),  jardinier- chef  ches  M""*  LegMIe-d'Hanis,  rue  de 

la  Ghapelie,  h  Berchem-ld^-Anvers  (Belgique),  par  MM.  H.  Lau- 
rent et  Herm^ , 
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MOM  D*AOUT  4877. 

Acies  de  laSociil4  Linnienne  de  Bot'deaux  (4*  iivraison  de  4377).  Bor- 
deaux; ic-8». 

ArmaUs  agronomiques  (juillet  4877),  par  M.  P. -P.  Deh^rain,  Paris ;  chez 

G.  Masson;  in-8<'. 
Annales  de  la  SoH^Ud' Agriculture^  Sciences  et  Arts,  Belljs-Lettre$yd\i  d6- 

partemout  dlndre-et-Loire  (n®'  4,  2,  3,  4,  6  et6  de  4877).  Tours; 

in-8». 

Annales  de  la  Soci4t4  d'Horticulture,  d^ Arboriculture  et  de  Viticulture  des 
BeuX'S^res  (4"8eme8tre  de  4877).  Niort;  in-8». 

Annales  de  la  Soci4t6  d' Horticulture  et  d'Histoire  naiureUe  de  VHirault 
(mars  et  avril  4877).  Mootpellier;  in-8^ 

Amudes  de  la  Soci4t6  SInstruction  professionnelle  korticole  (mars-avril 
(4877).  Paris;  ia-8«>. 

Apiculteur  (aoAt  4877).  Paris;  in-8«.  » 

Arboretum  Segrezianum^  par  M.  Alph.  LAVALLis.  Enumeration  des 
Arbres  et  Arbrisseaux  cuUiv^s  &  Segrez;  Paris  (4877);  chez  J.-B. 
Baiilidre;  volume  in-8o. 

Belgique  korticole  (avril  h,  aoCit  4877).  Gand;  in-8«. 

Bulletin  d^ Arboriculture,  de  Floriculture  et  de  Culture  potag^re  (aoilt 
4877).  Gand;  in-8«. 
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Bulletin  de  la  Soditi  botanique  de  France  (  Revoe  bibliographique  B  de 

4877).  Paris;  iii-8». 
Bulletin     la  SacUt4  centrale  d^ Agriculture  et  des  Cornices  agricoles  du 

dipartement  de  VH^rault  (oclobre,  novembre  et  d^cembre  4876). 

Moatpellier;  m-8«>. 
Bulletin  de  la  SocUt6  centrale  d^ Horticulture  de  Nancy       aout  4877). 

Nancy;  in-8®. 

Bulletin  de  la  SooUU  centrale  d' Horticulture  des  Ardennes  (a®  3  de 

4877).  Charleville;  in-8<». 
Bulletin  de  la  Soci^t6  d*Acclimatation  (juic  4877).  Paris;  ia-S®. 
Bulletin  de  la  SocUti  d' Agriculture  et  d' Horticulture  de  VIsle-Adam 

4  de  4876).  Isle-Aiam;  ia-8o. 
Bulletin  de  la  Sooi4t4  S Agriculture  et  d' Horticulture  de  Vaucluse  (juillel 

1877).  Avignon;  in-8o. 
Bulletin  de  la  Sociiti  d' Encouragement [eioui  4877).  Paris;  in-4o- 
Bulletin  de  la  SocUt4  des  Agriculteurs  de  France  {\*^  aout  4877).  Ptris ; 

in-80. 

Bulletin  de  la  Soci6t4  d*Horticulture^  de  Botanique  et  d Apiculture  de 

Beauvais  (juiliet  4877).  Beauvais;  in-S®. 
Bulletin  de  la  Sociit^  d'Horticuliure  de  la  Cdte-dOr  (mai  et  juin  4877) 

Dijon;  in-8°. 

Bulletin  de  la  SociiU  dHorticulture  dela  Sarthe  (4"  semeslre  de  4877). 
Le  Mans;  in-8<». 

Bulletin  de  la  Sociit4  dHorticulture  de  VAube        Irlmeslre  de  4877). 
Troyes;  ia-8o. 

Bulletin  de  la  Soci^t4  d Horticulture  et  de  petite  Culture  de  Sotssons  (juiliet 

4877).  Soissons;  in-8«. 
Bulletin  de  la  Soci^t6  d'Horticulture  et  de  Viticulture  dEure-et-Loir 

(nov*-d6ceml)ro  4876).  Chartres;  in-8®. 
Bulletin  de  la  Sociiti  g^ale  d' Agriculture  et  d'Horticulture  de  ChMons^ 

sur- 5a()7ie  (45  juiliet  4877).  Chaions-sur-SaOne ;  in-8®. 
Bulletin  de  la  Soci6t4  protectrice  des  animaux  (mai-Juin  4  877).  Paris; 

in-8*. 

Bulletin  de  la  Sodit4  rigionale  d Horticulture  de  Cha^xny  (n»  4  de  4877). 
Chauny;  in-8®. 

Bulletin  des  stances  de  la  Sociiti  centrale  d Agriculture  de  France 

(juin  4877).  Paris;  in-8*>. 
Bulletin  du  Cercle  horticole  du  No^*d  (juin  4877).  Lille;  in-S*. 
Bulletin  du  Cornice  agricole  d Amiens  (4",  46  aoftt  4877).  Amiens; 
feuille  in-4<>. 

BuUetin  d Insectologie  agricole  (juiliet  4877).  Paris;  in-8<*. 
Bulletin  et  Journal  de  la  SocUt6  d Horticulture  pratique  du  BMne  (juiliet 
4877).  Lyon;  in-8». 
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Bulletin  mensuel  de  la  Sociiti  dUpartementale  if  Agriculture  des  Bouches'- 

da-Bkdne  (jaillet  4  S77).  Marseille  ;  in-8o. 
BulktHno  delta  A.  Societd  toscam  di  Orticultura  (Bulletin  de  la  Soci^t^ 

royaie  toBcane  d'Horticul lure,  cahier  de  juillet  4877).  Florence; 

in-80. 

Bulletin  trtmestrtel  du  Cornice  agricole  et  fwestier  de  Varrondissement 
de  Toulon  (avril,  mai  et  juin  4877).  Toulon;  in-8«. 

Catalogue  de  M.  Loois  Van  Houtte  (\*'  hodl  4877).  Gand;  in-8». 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  stances  de  VAca^kmie  des  Sciences 
(n*>*  i,  5,  6  et  7  de  juillet  et  aoiil  4877).  Paris;  in-io. 

Cuitimteur  (Le  Bon)  («8  juillet  et  44  aoAt  4877).  Nancy;  in-4». 

Cultivateur  (Le)  de  la  Region  lyofwnaise  (n**  46  et  46  de  4877).  Lyon; 
in.80. 

Gartenfiora  (Flore  des  jardins,  recueil  mensuel  6ditd  et  r6dig4  par  lo 

Ed.  Regel,  avec  plusieurs  coUaborateurs ;  cahier  de  juiliet  4877). 
Stuttgart;  in-8*. 

Hamburger  Garten-  und  Blumenzeitung  (Gazette  de  Jardinage  et  de  Flori- 
culture de  Hambcurg,  8»  cahier  de487l).  Hambourg;  in-8o« 

Illustration  horticole  (6Mivraison  de  4877).  Gand;  in-8*. 

Journal  d' Agriculture  pratique  du  Midt  de  la  France  (juillet  4877).  Tou- 
louse; in-8o. 

Journal  de  la  Soci&U  d* Horticulture  de  Seine- et-Oise  (n"'  4,2  et  3  de 

4877).  Versailles;  in-8o. 
Journal  des  Campagnes  (n^"  J94,  292,  293,  294  et  295).  Paris;  feuille 

in-4». 

Maison  de  Campagne  (4«'  et  46  sloM  4877).  Paris ;  in-4<>* 
Monatschrift,..  fur  Goertnerei  und  Fflanzenkunde  (Bulletin  mensuel 

d'HorticuIture  etde  Botanique,  r^digd  par  le  docteur  L.  Wittmack; 

cahier  de  juillet  4877).  Berlin;  in-8». 
Moniteur(Le)  de  V Horticulture  {aio^i  1877).  Paris  ;  feuille  in-4«. 
Nederlandsche  Flora  en  Pomona  (Flore  et  Pomone  des  Pays-Bas,  d^crites 

et  4dit6e8  par  le  bureau  de  la  Soci6tS  pomologique  de  Boskoop ; 

40*  et  4I«  livraisons).  Groningue;  4817;  in-4*. 
Nord-Est  (Le)(4«'  et  45  aoiit  4877).  Troyes;  in-8«. 
Revue  agricole  et  horticole  du  Gers  (juillet  4877).  Auch;  in-8». 
Bevue  des  Eaux  et  Forits  (aodt  4877).  Paris;  in-8*. 
Bevue  horticole  (4"  et  46  aoAt  4877).  Paris;  in-8». 
Reme  horticole  des  Bouches-du-Bhdne  (juin-juillet  4877).  Marseille; 

in-8«. 

Betme  de  VHortictilture  beige  et  itrang^e  (4"  aoAt  4877).  Gand;  in-8». 
Science  pour  tous  (28  juiUet,  4, 41,  48  et  26  aoAt  4877).  Paris;  feuille 
in-4". 

Sempervirens,  Weekblad  voor  den  Tuinbouw  in  Nederland  (Sempervirens, 
feuille  hebdomadaire  pour  rHorticulture  des  Pays  Has,  organe  de  la 
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-  SociM^  roy.  nderlaudaise  d*HorticuUure  XinncBUS :  d<»*  9  2i  30  de 
4  871).  Amslerdam;  ia-i^. 

Sieboldia,  Weekblad  voor  den  Tuinbouw  in  Nederland  (Sieboldia,  feuille 
hebdomadairc  pour  THorticulture  des  Bays-Bas,  organe  de  la  So- 
ciM  pomologique  de  Boskorp,  r^dig^e  par  M.  H.  Witte,  n*'  3f , 
3t,  33  et  34  de  4877).  Leyde  ;  iD-4«. 

Soci4U  d  Agriculture  ct  des  Arts  de  Seine-et-Oise  (1877,  m^moirca),  Ver- 
sailles; in- 8°. 

Sociit^.  d* experimentation  horticole-rosi^riste  de  Brie-Comte-RobertC'"  Iri- 

mestre  de  4877).  Melun  ;  in-S''. 
Soci^te  des  Sciences^  de  I* Agriculture  et  des  Arts  de  Lille  (4874).  Vol. 

in-8». 

Sud'Est  (L«)(juinet  4  877).  Grenoble;  in-8o. 

The  Garden  (Le  Jardin,  journal  hebdomadaire  iUostri  d'Horticaliure  daci 
toutes  aes  brancbea;  no*  du  18  juillet,  dea  i,  44,  48  et  25  aoQl 
4877).  Londrea;  in-4*. 

Ike  Gardeners*  Chronicle  (La  Gbronique  dea  Jardiniers,  journal  hebdoma- 
daire illustri  d' Horticulture  et  dea  aujeta  voisina ,  cahiera  du  28 
jailiet,  dea  4, 4  4,  18  et  25  aout  4877).  Londrea;  in-4o. 

Viffneron  {Le)  champenois  (8  el  4B  aoAt  4877).  Epernay;  feuille  in-4». 

Wochenblatt  des  landwirthschaftlichen  Vereins  im  Grossherzogthum  Badeti 
(Bulletin  hebdomadaire  de  la  Socidt^  d* Agriculture  du  Graud> 
Duch6  de  Bade,  q««  29  et30  de  4877).  KarUruhe ;  ia-4». 

Zeitschrift  des  landwirthschaftlichen  Vereins  in  Bayem  (Bulletin  de  la 
Soci^te  d' Agriculture  de  Bavidre  (cahicr  d'aoCit  4  877).  Munich; 
in -8". 


V  ctor  Etii:^r;e  Ramey  est  morl  le  47  mai  dernier,  apris  une 
maladie  de  quajques  jours.  II  allait  entrer  dans  sa  quarante-qua- 
tri^me  ann^e.  II  etait  vigoureuz,  intelligent,  honnite,  laborieux 
et  utile.  Tout  cela  nous  a  ^t^  enleve  en  un  instant  par  la  diphth^- 
rie,  poison  terrible  toujours  et  qui,  cette  ann^e,  a^t^  plus  redoata- 
ble  encore  que  de  coutume. 

N(^.  a  Bordeaux, en  juillet  1833,  il  avait  de  cette  s^duisante  race 
d'Aquitaine  la  pbysionomie  ouverte,  les  traiU  accentuis^  le  carac- 
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t^re  expansif  et  Tintelligence  facile,  si  bien  qa'on  eAt  pu  pro- 
mettre  h  sa  jeunesse  une  carri^re,  quelle  qu'elle  fiit,  beureuse  et 
bien  remplie.  Hais  sa  yoie  se  trouva,  comme  il  arrive  d'ordinaire, 
toute  trac^e  d'avance  par  les  goAU  de  soa  entourage  et  les  prefe- 
rences de  sa  famille.  Son  p^re  sfvait  ete  un  de  ces  horticulteurs- 
voyageurs,  de  la  trempe  des  Richard,  des  Perrotlel,  des  Leprieur 
et  des  Heudeloty  plus  soucieux  de  progr^s  et  de  conqu6tes  scienti- 
fiques  que  de  bien-6;re  et  de  fortune,  qu'appellent  aux  contr^es 
lointaines  les  splendeurs  de  la  vegetation  tropicale.  II  s*etait, 
jeune  encore^  embarque  pour  le  Senegal  et  avait  ete,  avec  Per- 
rottet,  attache  k  oe  fameux  jardin  de  Richard-Tol  ou  le  gouver- 
nement  fran^ais  orJonna^en  { 824^  de  transporter  etde  cultiver 
la  Cochenille.  Puis  il  etait  revenu  s'etablir*^  Bordeaux  ott  sa  mai- 
son  de  graineferie  passe  encore  pour  avoir  ete  la  meilleure  du 
pays.  II  evoquait  souvent,  au  sein  du  foyer  doinestique,  le  souve- 
nir des  excursions  pittoresques  et  des  recherches  perilleuses  dans 
les  niontagnes,  les  marecages  et  les  hois  de  la  region  senegalienne. 
Ses  recits  et  la  vue  d'interessantes  collections  de  plantes  et  d*«ini- 
maux  des  tropiques  attiraient  vers  ces  pays  merveilleux  et  vers 
Tamour  de  I'bistoire  naturelle  Tattention  des  enfants,  parmi  les- 
quels  le  jeuue Eugene  annoncait  dej^  un  gotkt  passionne  pour  les 
plantes  et  les  jardins.  Son  p^re  lui  donna  de  solides  preceptes 
d'horticulture.  II  fut  en  meme  temps  seduit  par  les  leQons  d'un 
homme  qui  sut  former,  a  Bordeaux,  plusieurs  bolanistes  di^tin- 
gues;  c'etait  le  savant  et  modeste  Laterrade,  qui  professait  au  Jar- 
din  de  la  ville  et  dont  Ramey  ne  pronongait  le  nom  qu'avec  iaplus 
afi'eclueuse  reconnaissance.  Quelques  jeunes  gens  dont  la  carri^re 
n'est  pas  depourvue  d^edat,  participaient  k  ces  lei^ons  et  eurent  k 
cette  epoque  Tidee  de  fonder  une  petite  Societe  de  naturalistes, 
fous  biAlant  d'apprendre  et  d'acquerir.  Parmi  les  jeunes  confrferes 
de  Ramey,  qui  tous  I'aimaient  et  le  regrettent  amerement,  je 
compte  aujourd'hui  M.  Brochon,  dont  Tfaerbier  e^t  un  des  plus 
riches  en  plantes  de  la  region  du  Sud-Oaest,  M.  Fischer,  aide-na- 
turaliste  au  Museum,  M.  Mice,  professeur  a  r£cole  de  Medecine 
de  Bordeaux,  dont  Taffection  pour  Ramey  etait  vraiment  frater- 
nelle.  Ramey  fut  sans  doute  le  plus  ardent  et  le  plus  infatigable 
de  ces  jeunes  travailleurs.  11  explora  en  quelques  annees  les 
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danes  et  les  forfits  da  littoral,  les  landes  et  les  grives,  les  vastes 
4tangs  dont  les  ricliessesne  sont  pas  encore  toutes  connues.  Aussi 
po8s6dait-il  k  fond  presqne  tonte  la  Flore  de  cette  contr^e  si 
conde  et  si  attacbante.  Je  Tai  parcourue  avec  lui,  il  7  a  quelques 
anodes  k  peine ;  nous  7  avons  ensemble  r^colt^  les  brillantes  Or- 
chid^es,  les  Glaieuls  et  les  Talipes  ^clatantes,  le  Ciste  et  son  H7P0- 
ciste  soufr^,  les  Osyris  et  les  Ephedra.  A  cdti  des  esp^ces  indi- 
genes nous  avons  admir^  le  Pin  parasol  et  toutes  les  essences 
ain^ricaines  r^unies  par  M.  Iyo7  dans  sa  retraite  de  Geneste. 
L'Aldrovandid  et  les  Utriculaires  ^levaient  k  la  surface  des  grands 
marais  leurs  surprenantes  corolles.  En  face  de  CordoudD,  un  pea 
plus  bas  que  les  haies  de  Rosiers  de  Royan,  la  mer  furieuse  de 
Gascogne  couvrait  les  graves  .d'Algues  multicolores,  et  les  trans- 
ports d*enthousiasme  de  Ramey  en  face  de  ces  merveilles  de  sa 
province  natale  m'ont  fait  comprendre  pourquoi  il  avait  voui  a 
r^tude  des  plantes  ces  ann^es  de  sa  jeunesse;  ^coul^es^  disait-il, 
comme  un  rfeye. 

L'amour  des  plantes  lui  valut  un  autre  bonheur,  TamitiS  de 
H.  Durieu  de  Maisonneuve,  qui  dirigeait  avec  le  talent  qu  on  sait 
le  Jardin  public  et  r£cole  de  botanique  de  la  ville  de  Bordeaux  et 
dont  c'est  aujourd'bui  une  des  plus  poignantes  douleurs  que  la 
perte  de  ce  jeune  homme  qu*il  ch^rissait,  me  dit-il,  comme  un 
fils.  M.  Durieu  admira  vite  son  activity,  son  intelligence  et  la 
bont^  de  son  coBur.  II  fut  un  de  ceux  qui  pens^rent  que  tant  de 
brillantes  qualit&s  ne  pourraient  se  d^velopper  que  sur  un  plus 
vaste  tb^&tre  :  Engine  Ramey  partit  pour  Paris  avec  toutes  les 
joies,  les  esp^rances  et  les  illusions  de  son  ftge  ;  il  n'avait  alors 
que  vingt  ans. 

II  entra  au  Museum  et  fut  plus  sp^cialement  attacb6  k  TEcole 
de  Botanique.  II  7  travaillait  beaucoup,  mais  il  n'y  gagnait  pas 
de  quoi  suffire  k  sa  subsistance.  Aussi  se  retira-t-ii  au  boutde 
deux  ans,  pour  entrer  dans  la  maison  Vilmorin-Andrieux  oil  I'on 
appr^cia  comme  il  convenait  son  intelligence  et  son  assiduity.  II  se 
mit  rapidement  au  courant  de  tout  ce  qui  int^resse  le  commerce  et 
riudustrie  borticoles.  11  suivait  avec  ardeur  toutes  les  experiences 
et  les  essais  relatifs  k  Tamilioration,  a  la  fixation  et  au  cboix  des 
races,  k  TappUcation  des  meilleures  mitbodes  borticulturales.  II 
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yisitait  sans  rel&che  tous  les  ^tablissements  particuliera  et  savait 
G6  qne  chacun  d'eux  pouvait  fournir  et  h  quelles  pratiques  de 
detail  on  s'y  liyrait  pour  arriver  en  toutes  cboses  au  pins  beau 
r&nltat.  On  peat  dire  sans  exag^ration  qu'il  connaissait  h  fond 
toute  I'horticultnre,  m^rite  bien  rare  aujourd'buii  cbez  nous 
commedans  les  pays  voisins.  11  avaitaussi  la  science  complete  des 
ricbesses  de  notreflore  locale  ;  il  iisiX  T&mede  nos  berborisations 
qu'il  ^gayait  de  sa  bonne  bumeur  et  de  son  esprit  toujours  en 
^yeil.  Homme  de  ressources  in^puisables  dans  toutes  les  petites 
difficult^s  qui  surgissent  au  milieu  de  ces  excursions  souvent 
improvis^es,  il  ^tait  la  providence  de  nos  ^l^yes  qui  ne  perdront 
pas  de  sitdt  son  souvenir. 

Dans  ces  berborisations  aussi  bien  que  dans  ces  vlsites  aux 
itablissements  qui  poss^daient  quelque  cbose  d'int^ressant  pour  la 
botanique  ou  Tborlieulture,  il  a  formd  un  vaste  berbier  qui  sera 
d'une  grande  valeur  pour  T^tude  des  flores  locales  de  la  France 
comme  pour  Tbistoire  des  conquAtes  borticoles  pendant  une 
portion  de  notre  siicle.  II  se  r^servait,  pour  les  jours  du  repos  et 
de  la  vieillesse,  le  soin  de  mettre  en  ordre  cette  prtoieuse  collec- 
tion qui  ira  probablement  enricbir  Tun  des  ^tablissements  d'ins- 
truction  de  sa  ville  natale. 

Sa  situation  6lait  d'ailleurs  devenue  telle  qu'il  la  pouvait  d6sirer 
apris  les  ^preuves  de^  premieres  ann^  de  travail,  et  il  se  trou- 
vait  en  ^tat  de  laisser  libre  carriire  k  ses  instincts  de  g^n^rosit^. 
Donner  aux  malbeureux,  obligersans  cesse  ses  amis,  seprodiguer 
&  tous  ceux  qui  Tentouraient  ou  Timploraient,  c'^tait  la  pente 
naturelle  de  son  coeur,  k  laquelle  il  se  laissait  aller  tout  entier, 
Ind^pendant  d'ailleurs,  intraitable  pour  Tinjustice  et  Tintrigue^ 
d'une  francbise  redoutable  pour  tous  ceux  qui  8*abaissejit  aux 
honteux  calculs  de  la  jalousie,  de  T^goisme  et  du  n^potisme,  il 
les  fletrissait  d'un  mot  et  prisait  fort  Tbonneur  de  les  ayoir  pour 
irriconciliables  ennemis . 

Au  milieu  d*incessantes  occupations,  il  ^crivait  peu  et  ses 
trayaux  out  souyent  6X6  publics  sousle  yoile  de  Tanonyme.  II  s*en 
tiouve  beaucoup,  et  de  tr^s-interessants,  dans  la  JRevue  horticak 
et  dans  le  Journal  Horticulture  pratique.  La  culture  des  Aster 
vivaces  comme  plantes  annuelles,  les  applications  en  borticulture 
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da  verre  tremp^^  I'emploi  du  Vtci'a  a/iadans  la  decoration  hiyer- 
nale  des  appartements,  la  culture  du  Lilium  auratum^  des  notes 
curieuses  sur  les  petites  industries  horticoles  parisiennes,  etc., 
tels  sont  lea  derniers  sujets  dont  il  s*6tait  occupi.  On  salt  quelle 
part  il  prit  la  reaction  des  Catalogues  de  la  maison  Vilmorin 
et  de  I'ouvrage  intitule :  Les  fleurs  de  pleme  terre.  A  la  suite  de 
nos  malheurs  et  au  sortir  du  si^ge  de  Paris  oCi,  plein  d'une  augoisse 
patriotique,  il  prit  une  part  virile  aux  ^f^nements  et  aux  ^preuves 
de  chaque  jour,  il  avait  senti  Tutilit^  d'un  rSveil  scientifique, 
condition  premiere  de  notre  rehabilitation  et  de  notre  revanche. 
Aussi  Mt-il  Tun  des  membres  les  plus  d^vou^s  de  la  nouvelle 
Assoctadon  franpatse  pour  ravancement  des  sciences j  qui  a  pris  pour 
devise :  «  par  la  science  et  pour  la  patrie«  d  C*est  dans  les  M^- 
moires  de  cette  Society  qu*il  a  public  ses  recherches  sur  VAmor- 
fhophallus  Rivieri,  cette  Aroidee  aujourd'hui  partout  cultivie,  qui 
doit  son  nom  k  M .  Durieu  de  Maisouneuve  et  dont  il  expliquait 
le  curieux  mode  d*evolution  des  feuilles  et  des  spadlces»  en  m6me 
temps  qu'il  d^couvrait  rexcr^iion  aqueuse  du  sommet  de  ses  iobts 
foliaires.  Dans  le  Bulletin  de  la  SocUti  Linn^enne  de  Parts  etdans 
le  nouveau  Diclionnaire  de  Botanique,  il  ins^rait  plusieurs  articles 
pratiques^  notamment  sur  les  G^pages,  les  Boutures*  TAoiltementy 
nets,  precis,  clairs  et  concip,  comme  tout  ce  qui  sortait  de  sa 
plume.  Ce  que  la  Soci^te  centrale  d'Horticulture  a  le  plus  remarqui 
dans  les  discussions  auxquelles  il  prenait  part,  il  y  a  quelques 
mois  encore,  notamment  dans  celle  qui  fut  relative  a  la  produc- 
tion des  Pommes  de  terre  d'hiver,  c'est  precis^ment  la  reunion 
des  qualites  auxquelles  je  viens  de  faire  allusion*  avec  une  pointe 
de  raillerie  et  un  imperturbable  bon  sens  qui  fut  sa  mailresse 
quality. 

11  vous  entretenait  rannte  derni^re  d'une  question  qui  le  prioc- 
cupait  vivement :  la  naturalisation  et  la  culture  des  Sarracena 
de  TAmerique  du  nord,  plantes  qui  h  la  beauts  de  leurs  fleurs 
joignent  Tattrait  de  ces  feuilles  en  cornets  on  en  urnes  qui  les  ont 
fait^  dans  ces  derniers  temps,  ranger  parmi  les  esp&ces  dites 
insectivores.  II  avait  institu^  des  experiences  et  Aonni  pour  lear 
culture  des  conseils  qui,  bien  suivis,  ont  6i&  et  seront  couronnfis 
desucc^.  Vers  Taulomne^  il  en  avait  etabli  quelques  pieds  dans 
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les  terrains  bumides  de  la  forftt  de  MontmoreDcy.  Ce  n'est  pas 
sans  une  vive  Amotion  que  nous  avons  retrouv^,  cette  semaine, 
ses  jeunes  Sarracena  aussi  bien  portants,  gr&ce  peut-6tre  k  un 
hiyer  exceptionQellement  douT,  quMIs  r^(aient  k  la  8n  du  mois 
d'octobre.  Telles  ces  fleurs  parfum^es  qui  souvent  s'^panouissent 
sar  une  tombe  I  Quelle  destin^e  leur  est  r^serv^e^  je  Tignore.  Mais 
jene  saurats  croire  qu'^  leur  hasardeuse  existence  soit  li^  le 
souvenir  d'un  ami  fiddle  qui  vivra  dans  vos  m^moires  pares  qu'il 
aimait  le  bien,  la  Yini&  et  le  progr^s. 


Note  sue  l'emploi  de  la  Glagiale  comme  ^inaed  d'j^ti^  ; 


M.  V6niat,  jardinier  chez  M.  Feyeux,  a  Crosnes  (Seine  et-Oise), 
a  pr6sent^,  k  la  derniire  stance  du  Comity  de  Culture  potag^re^ 
plusieurs  forts  pieds  de  Glaciale  {Mesembryanthemum  crystalli- 
nt{mZ.)>Gomme  plante  alimentaire  pouyantremplacer  les  £)pinards 
dans  la  saison  dW,  ^poque  oik  la  culture  de  ceux*ciofire  beaucoup 
de  difficult^s,  k  ce  point  que,  sur  certains  sols  elle  devient 
impossible.  La  Glaciale  6tant  le  plus  souvent  cultW^e  comme 
plante  d'agr^ment,  aucun  des  Membres  presents  au  Comity  ne 
pouvait  ^mettre  de  jugement  sur  sa  valeur  comme  plante  alimen- 
taire. Gbarg^  par  mes  collogues  de  Texp^rienca  k  faire,  j'avoue 
n'y  avoir  trouv^  aucune  difference  avec  la  T^tragone  qui 
depuis  longtemps  est  d^j^  cultiv^e  comme  fipinard  A^M,  et  qui 
n'est  peut-6tre  pas  assez  r^pandue,  quoique  son  introduction  en 
Europe  date  de  plusieurs  ann^es  et  qui  a  toujours  ^t^  regard^e 
comme  un  aliment  tr^s-sain.  Pour  les  bomm«s  comp^tents,  c'est 
an  legume  tr^s-bon  etqui  rendde  grands  services  en  ^t^ ;  toulefois, 
comme  la  Glaciale,  dont  il  est  question  aujourd'bui,  elle  exige 
dans  la  preparation  quelques  soins  qui,  n'^tant  pas  toujours 
observes,  la  foot  rejeter  par  plusieurs  personnes.  Ces  deux  plantes 
demandant  une  cuisson  tris-longue,  dont  la  dur^e  soit  au  moins 
double  de  celle  qui  suffit  pour  les  ^pinards  ordinaires,  et  qui 
doit  avoir  lieu  dans  une  grande  quantity  d'eau;  encore  faut-il 
plonger  ces  feuilles  dans  Teau  froide  quand  ellcs  sont  cuiles. 
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Quand,  gr&ce  a  ces  precautions,  elles  ont  M  d^barrass^es  d'an 
goAt  ftcre  qui  leur  est  propre,  on  peut  trte-bien  croire  qu'on 
mange  de  vrais  £pinards.  Nous  pensons  done  que  M.  V^niat  a 
rendu  un  vrai  service  en  nous  faisant  connaltre  .I'usage  que  ron 
peut  faire  de  la  Glaciale.  Du  reste  le  genre  Fico'ide  {Mesembrym* 
themum)t  auquei  appartient  la  Glaciale,  comprend  un  grand 
nombre  d'esp&ces  qui  croissent,  pour  la  plupart,  dans  TAfrique 
australe ;  peut-6tre  pourrait-on  en  trouver  dans  le  nombre  pin- 
sieurs  autres  qui  seraient  susceptibles  d'fttre  utilisies  comme 
plantes  alimentaires. 


Note  sur  les  Carpocapses  des frdits  a  pepins et  a  noyau; 


Les  arboriculteurs  perdent  chaque  annie  des  quantity  consi- 
derables de  fruits,  principalement  de  Pommes  et  de  Poires^  et 
aussi  de  certaines  Prunes  (Reine-Claude^  Mirabelle^  etc.),  et  d*A- 
bricots  en  plein  vent,  qui  deviennent,  comme  on  dit,  vireux^  se 
detacbent  de  Tarbre  et  pr^sentent  k  Tinterieur  des  galeries  diri- 
g^es  de  la  surface  du  fruit  vers  les  pepins  on  le  noyau,  galeries 
brun&tres,8ouillees  de  dejections.  La  valeurdes  beaux  fruits  en  est 
considerablement  diminu^e,  car  une  portion  plus  on  moins 
etendue,  d'un  aspect  repugnant,  doit  6tre  enlevee.  On  ne  saurait 
plusservir  ces  fruits  entiers  sur  les  tables;  les  parties  saines  peu- 
vent  seulement  £tre  utilisees  pour  des  compotes  et  confitures. 

Souvent  les  fruits  tombent  avant  la  maturite ;  pour  certaines 
especes  cette  maturite  se  trouve  b&tee,  par  un  effet  qui  a  une 
certaine  analogie  avec  celui  que  nous  offre,  en  Algerie  et  surtout 
dans  la  Syrie  et  dans  les  lies  de  TArcbipe],  le  pbenomene  de  la 
caprification  des  Figues,  par  suite  de  la  piqAre  et  de  la  ponte  de 
petits  Hymenopt^res  de  la  tribu  des  Cynipiens. 

Je  me  trouve  amene  i  presenter  k  la  Societe  quelques  conside- 
rations sur  les  insectes  qui  causent  a  la  pomologie  tant  de  dom* 
mage,  en  raison  de  la  demande  qui  nous  a  ete  adressee  k  cet  egard 
par  M.  Gautbier  (R.-R.)i  proprietaire,  k  la  seance  du  26  juillet 
4877.  M.  Gautbier  m'a  apporte  environ  trois  cents  ecbantillons 
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de  fruits  tornb^  presque  tous  bien  ayant  maturity  et  atteints 
par  deux  insectes  d'espdces  voisines. 

La  plupart  de  ces  fruits  ^talent  h  pepins  et  se  composaient  de 
Poires  des  variitis  suivantes  :  Bergamotte  Fspiren^  Beurr^s 
Clairgem,  A'Arenberg,  Diel,  Hardy  etSpence^  Bonne  Louise  rf'A- 
vranches^  Passe -Colmaj^t  Colmar  cTArenberg,  Passe-Crassanney 
Cur^f  Doyennes  blanc  et  c^Btvery  Epargne,  Nouveau  Poiteau^  et 
de  Pommes :  Beinette  du  Canada  et  Calvtile  blanc.  Ces  fruits 
^taient  attaqu^s  par  les  chenilles  dont  nous  allons  parler,  d'une 
faQon  tris-yariable,  la  premiere  penetration  ayant  eu  lieu,  tantdt 
par  ToBil,  tantdtpris  du  p^doncule  ou  par  quelque  point  vers  le 
milieu  du  fruit.  II  y  avail  ce  fait  int^ressant,  que  j'ai  parfaite- 
tement  constate^  dans  les  paquets  de  petites  Poires  qui  se  tou- 
chenty  que  la  mfime  chenille  passe  tr^s-bien  d'une  Poire  k  Tautre, 
de  sorte  que  si  on  n'a  pas  soin  d'6ter  la  premiere  Poire  atteinte^ 
d'autres  sont  endommagees  k  leur  tour.  G'est  le  mfime  fait  que 
Ton  observe  dans  les  jardins  pour  les  chenilles  d'un  L^pidoptere 
rhopaloc^re,  le  Lycxna  bxtica  Linn.,  qui  passent  d*une  gousse 
de  Baguenaudier  iune  autre.  Eu  outre,  les  chenilles  des  fruits  k 
pepins  peuvent  sortir  d'un  fruit,  en  se  lalssant  pendre  par  un  fil 
de  sole  qui  part  de  la  bouche,  et,  par  la  pesanteur  aid^e  du  vent, 
atteindre  de  la  sorte  un  fruit  sain  place  au-dessous,  de  fagon 
que,  bien  qu'il  n'y  ait  jamais  qu*une  chenille  par  fruit,  la  mfime 
pent  ainsi  parfois  en  endommager  plusieurs.  Tout  ce  qui  pr^cMe 
est  fort  pen  connu,  sinon  inedit.  • 

Ce  grave  ennemi  des  Poires  et  des  Pommes  est  lalarve  ou  che- 
nille d'un  Lepidoptfere.  Cest  ce  qu*on  reconnait  imm^diatement 
en  ouvrant  un  fruit  atteint.  On  n*a  pas  afiaire  k  un  veritable  ver, 
comme  on  pent  appeler  les  larves  blanches  et  sans  pattes  du  Ba- 
lanin  des  Noisettes  et  des  Avelines,  qu*on  trouve  si  souvent  dans 
ces  fruits  et  qui  est  un  Goieoptere  curculionien  ;  ou  celles  qu'on 
voit  remuer  dans  la  pulpe  des  Guignes,  etqui  appartient  k  un 
Diptere,  TOrtalide  des  Cerises.  On  observe,  au  contraire,  une  che- 
nille a  seize  pattes,  marchant  tr^s-bien  sur  une  assiette,  avec 
petites  ondulations  d'arriere  en  avant,  comme  Audouin  le  decrit 
pour  la  chenille  de  la  Pyrale  de  la  Vigne,  et  qu'on  pent  soulever 
attachee  au  fil  de  soie  qui  sort  de  sa  fiUere. 


S28  NOTES  £T  MEMOIBES. 

G*est  au  m6nie  groupe  des  Microl^pidopteres  qu*appartient  le 
papilloD,  qui  est  un  veritable  fleau  des  vergers,  de  la  famille  des 
Pyrales  ou  Tortricides,  parce  qae  les  chenilles  de  la  plupart  des 
esp^ces  tordent  les  feuilles,  les  assemblent  en  paquets  avec  les 
jeunes  inQorescences,  au  moyen  de  nombreux  fills  de  soie  entre- 
crois^s,  ce  que  montre  si  bien  YCEnophthira  Pilleriana  Denis  el 
ScHiFFERHULLEE,  OU  Pjrale  de  la  Vigne.Les  papiilons  que  prodai- 
sent  ces  chenilles  sont  de  petite  taille,  moins  petite  cependant  que 
celle  des  Teignes  ou  Tin^ides.  lis  ont,  pour  caractire  saillanf, 
des  ailes  sup6iieures  crois^es  sur  le  dos  au  repos,  arqu^es  k  leur 
base,  pris  de  leur  insertion  au  thorax  ;  il  en  r^sulte  un  aspect 
particuller  qui  les  a  fait  appeler  porte  chapes  par  Geoffroy,  et, 
par  Duponchel,  Platyomtdes  (papiilons  &  larges  ^paules). 

Quelques-uns  de  ces  insectes,  dont  on  a  fait  le  genre  Carpa^ 
copsa^  vivent  &  I'int^rieur  des  fruits  k  pepins  ou  k  noyaur,  et 
aussi  dans  les  Ch&taignes,  les  Glands,  les  Fathes.  La  Pymle  des 
Pommes,  Carpocapsa  pommana  Linn.,  k  T^tat  adulte,  a  les  ailes 
sap^rieures  d'un  gris  plus  ou  moins  cendr^,  avec  stries  brunfttres 
transversales  et  avec  une  tache  semi^lunaire  k  Tangle  interne, 
tache  d'un  brun  roux,  cercl^e  de  rouge  dor6;  les  ailes  inferieures 
sont  noir&tres  et  foitement  frangies  k  leur  contour. 

Aprte  Taccouplemeiit  et  pendant  les  moisde  juin,  juillet,  aotit, 
la  femelle  pond  un  OBuf,  k  des  places  variables^  sur  une  Poire  on 
sur  une  Pomme,  plus  ou  moins  avanc^e  dans  son  d^veloppement 
EUe  pond  rarement  sur  les  Pommes  k  cidre  et  paralt  pr^Krerles 
Pommes  k  puipe  acidule  et  sucr^e,  du  groupe  des  Reinetfes;  les 
Poires  lui  semblent  indiff^rentes  comme  vari^t^s.  La  i>etite  che-- 
nille  p^nktre  d'abord  au  centre  du  fruit,  contre  les  endocarpes  des 
pepins,  (yii  la  pulpe  est  plus  tendre ;  puis  elle  creuse  une  galerie 
sinueuse,  arrivant  k  la  surface,  afin  de  laisser  entrer  de  Tair 
n^cessaire  k  sa  respiration  etde  rejeter  au  dehors  ses excrements; 
on  reconnatt  que  la  chenille  n'est  pas  sortie  du  fruit  quand  le 
trou  est  plus  ou  moins  obtur^  par  un  tampon  de  r^sidus.  La  che- 
nille, parvenuek  toute  sa  taille,  a  42  millimetres  de  long.  Sa 
couleur  varie  un  peu,  selon  les  fruits  dont  elle  ronge  la  pulpe ; 
elle  est  d'un  blanc  jaun&tre  ou  d'un  blanc  rouge&tre  ou  carn^^ 
cylindrique,  avec  un  grand  nombre  de  points  verruqueux  noiis. 
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en  raBg^es  longiludiuales,  de  chacun  desquels  sort  un  poii.  La 
t£l6  est  corn^e  et  f  auve,  le  prothorax  offrant  un  collier  noir  oii 
qaelques  taches  noires,  si  la  chenille  est  pins  ftg^e*  les  six  pattes 
thoraciqnes  noires. 

Gette  chenille  reste  deux  on  trois  mois  dans  le  fruit  et  sort  par 
le  trou  exterieur,  de  la  mi-juillet  a  la  mi-septembre,  pen  aprea 
que  le  fruit  est  tombe  de  I'arbre.  Elle  s*entoure  alors  d*un  cocod, 
dans  lequel  elle  passera  rauiomne  et  Thiver  engourdie,  soit  sur 
la  terre,  entre  de  petits  fragments^  soit  sous  les  decrees  da  tronc. 
An  printemps  ou  en  ^t^,  environ  quinze  jours  avant  T^closion  du 
papillon,  elle  se  change,  i  la  mdme  place,  en  une  chrysalide 
brune. 

M.  Gauthier  m'avait  retnis  igalement  quelques  jeunes  Abricots- 
Pdches,  encore  durs  et  verts,  attaqu6s  par  les  chenilles  d'uae 
autre  Carpocapse,  Carpocapsa  ou  Grapholitha  funebrana  Treitscu, 
vulgairement  la  Pyrale  des  Prunes  et  des  Abricots.  Les  nnoeurs  et 
les  ^poques  d'apparition  de  Tesp^e  sont  absolument  celles  de  la 
pr^c^dente;  ses  d^g&ts  sont  plus  r^pugnants  encore,  car  la  pulpe 
du  fruit  forme  une  sorte  de  marmelade  brune  et  semi-liquide 
par  son  melange  avec  les  excrements  dela  chenille. 

Si  la  chenille  ressemble  beaucoup  a  celle  qui  ronge  les  fruits  & 
pepins^  la  papillon,  un  pen  plus  petit,  en  diff^re  assez  notable- 
ment.  Ses  ailes  sup^rieures  ont  le  fond  brun^tre  ou  un  peu  rous- 
sfttre,  panache  de  gris,  avec  la  c6te  dfarqu^e  de  petiies  lunulas 
blanches,  et  le  bord  interne  ainsi  que  Textr^mit^  parsem^s  de 
peiits  points  d*un  gris  argent^;  outre  cela^  Tangle  interne  offre 
une  tache  grisatre,  arrondie,  marquee  de  quatre  points  noirs  et 
entouree  d'un  peu  de  gris  bleufttre ;  les  ailes  inf^rieures  sont 
noir&tres  et  frangees. 

M.  Gauthier  n'avait  pas  ses  vergers  autrefois  infestes  par  les 
Carpocapses.  C'est  depuis  4874  qu'il  subit,  tous  les  ans,  par  leur 
fiait,  des  pertes  considerables.  L'apparition  des  funestes  chenilles 
dans  ses  fruits  a  coincide  avec  des  d^pAts  considerables  d'im- 
mondicesy  provenant  de  la  Yille  de  Paris^  et  qui  ont  kik  entasses 
centre  sa  propri^te.  II  est  extrfemement  probable  qu'il  se  trouvait 
dans  ces  debris,  ramass^s  souvent  dans  les  march^F,  des  che- 
siUes  en  cocons  ou  des  chrysalides  provenant  de  fruits  vireux. 

34  • 
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II  ne  me  paralt  malheureasement  gufere  possible  qu'on  puisse 
intenter  de  ee  chef  une  action  en  dommages  et  int^rfets,  car  on  ne 
Banrait  prouver  qu'il  7  ait  la  la  cause  mathimatique  de  Tappa- 
rition  des  Carpocapses.  Elles  peuvent  prqvenir  de  fruits  apportes 
par  quelque  personne  et  jet^s  au  rebut^  de  papillons  entrain^s  au 
loin  par  le  vent,  d'arbres  transplant^s  dans  le  voisinage  conte- 
nant  des  cocons  dans  les  IBssures  de  leurs  ^corces.  Comme  j'ai 
A^ik  eu  Foccasion  de  le  dire,  h  propos  des  Psylles  du  Figuier  et 
des  Cocciens  des  Aurantiac^es,  les  horticulteurs  negligent  tou- 
jours  d'examiner  les  plants  qu'ils  introduisent  en  hiver.  Un 
brossage  des  ^corces,  ou  r^bouillantage  k  la  vapeur  un  pen 
surcbauff^e,  ou  le  badigeon  k  la  chaux  ph^niqu^e  ou  au  sulfo- 
carbonate  de  potasse,  pourraient  cependant  prqvenir  bien  des 
d^sastres,  en  an^antissant  des  oeufs  ou  des  iarves  en  hiber- 
nation. 

Quelques  parasites  font  leur  office  tut^laire  k  regard  des  Car- 
pocapses. AinsiM.  Goureau  a  vu  6clore  de  Pommes  v^reuses  on 
Chalcidien  dont  la  larve  avait  d^vor^  int^rieurement  la  chenille 
du  Carpocapse;  c'^tait  le  Perilampus  Ixvifrons  Dalman. 

On  ne  doit  rien  attendre  d'un  pen  actif  de  ces  Hym^nopt^res 
trop  peu  nombreux,  microscopiques  auxiliaires  qu'il  nous  est 
impossible  de  transporter  k  volenti. 

On  pourrait  bien  allumer  le  soir  des  feux  entre  les  arbres  frui- 
tiers,  oil  les  papillons  im  Carpocapses,  qui  sont  cr^puscnlaires, 
iraient  se  brtiler,  ainsi  que  le  rappelle  leur  nom  gin^ral  de 
Pyrales  ;  mais,  de  m6me  que  pour  la  Pyrale  de  la  Vigne,  on  ne 
tarderait  pas  k  reconnattre  que  beaucoup  ^chappent  a  la  des- 
truction. 

Quelques  horticulteurs  patients  enl^vent  la  galerie  de  la  che- 
nille avec  un  tube  en  fer  blanc,  comme  un  vide-pomme,  et  rem- 
plissent  le  trou  avec  de  la.cire  ou  de  la  terre  glaise,  pour  emp6cher 
Taction  corrodante  de  Tair ;  mais  on  con<;oit  que  ce  moyen  ne 
peut  s'employer  que  pour  des  fruits  de  grand  luxe,  d*une  yaleor 
exceptionnelle. 

Les  auteurs  se  bornent  k  conseiller  le  ramassage  des  fruits 
tomb^s  et  leur  destruction  immediate,  sans  perdre  un  instant,  car 
la  chenille  de  Carpocapse  quitte  le  fruit  pen  de  temps  apr&s  sa 
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chute.  Ce  moyen,  rigoureusement  pratique,  peut  amener  une 
amelioration  considerable  poor  la  recolte  du  verger  aux  ann^es 
soivantes,  mais  il  laisse  subsister  toute  la  pert^  de  Tann^e  cou- 
rante. 

J*ai  conseilie  k  M.  Gauthier  Temploi  immMiat  des  moyens 
suivants,  qui  n'ont  pas  encore  6x6  experiment's,  h  ma  connais^ 
sance. 

II  faut  se  servir  des  moeurs  de  I'insecte  pour  tenter  sa  destruc- 
tion avec  chance  d'eiiicacite.  II  reste  en  terre,  h  trte-peu  de  pro- 
fondeur,  sous  les  arbres,  pendant  Tautomne  et  Thiver,  k  Tetat 
de  chenilles  engourdies  dans  le  cocon,  puis,  au  printemps,  en 
chrysalides  egalement  immobiles.  II  faut  done  verser  de  Teau 
bouillante  sur  tout  le  sol  oil  tombent  les  fruits,  et  praliquer 
aussi  cet  ebouillantage  sur  les  troncs  en  hiver,  principalement 
sur  ceux  des  vieux  arbres  fruitiers,  k  icorce  souleyee.  Eniin  et  en 
outre,  pour  ayoir  une  action  toxique  de  plus  iongue  dur^e,  il 
faut  rSpandre  au  printemps^  par  arrosages>  des  solutions  au 
dixi^me  de  sulfocarbonate  de  potasse  sous  les  arbres.  C*est  \k  un 
excellent  insecticide  que  nous  devons  k  M.  Dumas,  k  qui  une 
justice  de  plus  en  plus  complete  est  rendue  chaque  jour,  car  on 
a  dans  ce  sel,  qui  r'pand  lentement  le  sulfure  de  carbone,  le 
meilleur  insecticide  contra  le  Phylloxera  et  beaucoup  d'autres 
insectes  nuisibles;  en  outre  un  pr^cieux  agent  de  fertilisation, 
la  potasse,  se  trouve  introduit  ainsi  dans  le  sol. 

L*ebouillantage,  que  nous*  conseillons  concurremment,  est 
entre  dans  la  pratique  viticole  centre  la  Pyrale  de  la  Yigne,  de- 
puis  rimportante  observation  d'Audouin,  que  les  jeunes  chenilles 
passent  Thiver,  engourdies  dans  de  petits  cocons,  entre  les  cre- 
vasses des  ceps  et  sur  les  echalas.  Pour  les  Carpocapses,  la  tor- 
peur  de  Thiver  et  du  printemps  a  lieu  sur  les  chenilles  k  tout 
leur  developpement  et  sur  les  chrysalides.  Cela  ne  change  rien  a 
la  pratique. 

Nous  engageons  les  personnes  qui  d'sirent  un  pen  plus  de 
details  sur  les  Carpocapses,  k  consulter  les  ouvrages  suivants : 

Ratzkbubg,  Die  Forst'Insecten;  Berlin,  4840  {Zweiter  theil :  die 
Falter)^  p.  234,  pi.  xiv,  fig.  7  et  suiv.,  les  trois  eiats  du  Carpo* 
capsa  pomonam.  G*est  le  volume  traitant  des  Lepidopt^res 
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nuisibles ;  —  Ch.  Godreau  ;  les  Insectes  nuisibles  aux  arbres 
fruitiers,  eic.y  p.  449  et  421;  184!.  Paris,  chez  Victor  Masson 
et  fils;  —  D*"'  Boisdcval;  Fssai  sur  VEntomologie  horticole^ 
p.  661  avec  figure,  et  563;  1867.  Paris,  chez  E.  Donnaud. 


GiNQDiiMB  Rapport  sue  les  Fruits  obtenus  par  semis  qui  ont  "kit 

PR^SENT^S  A  LASOCI^Tfi,  DU  I'^JUILLET  1875  AU  1"  JUIIXET  1877  ; 

M.  MiCHELiN,  Secretaire  du  Gomitd  d'Arboricullure,  Rapporteur. 
Messieurs  , 

Les  soins  intelligents  qaevous  savez  donner  aux  plantes  et  aux 
fleups,  les  hybridations,  la  selection  des  graines^  procnrent  assez 
fiouvent  k  nos  jardins  des  ornecDeiits  plus  riches,  des  fleurs  plus 
varices;  mais  les  esp^ces  fruiti^res  sont  plus  rebelles  aux  per- 
f.  ctionnemeats ;  elles  s'^loignent  le  plus  souvent  des  types  de  choix 
lorsquepar  les  semences  on  cherche  k  les  perfectionner.  On  attend 
souyent  pendant  de  nombreuses  annfies  les  fruits  des  nouveaux 
arbres  qui  souvent  sont  la  cause  de  d^courageantes  deceptions; 
aussi  les  gains  qui  t^moignent  une  r^ussite  bien  constats  sont 
Tobjet  d'un  accueil  empress^.  Notre  Socl^te^  qui  prend  sa  place  an 
centre  de  I'Horticulture  fran^aise,  a  voulu  metlre  la  publicity  de 
son  Journal  au  senrice  des  pr^sentateurs  de  fruits  nouveaux,  et,  k 
cet  effet,  elle  ainstitu^un  concoui;^  permanent  et  special  pour  les 
iludier.  Pour  6tre  k  m6me  de  les  juger  en  tout  temps  et  a  lour 
maturit^^  Yotre  Comite  d'Arborlculture  est  second^  par  sa  Com- 
mission de  Pomologie,  qd,  chaque  jeudi,  se  riunitpour  examiner 
ceux  qui  lui  parviennent. 

Uy  a  seize  aus,  le  21  septembre  1861 ,  j'ai  ouvert  un  registre 
destine  k  conserver  toutes  les  observations  que  nous  sommes 
appel^s  k  faire  sur  les  nouveaux  fruits  qui  ont  pass^  par  noB 
mains  et  qui  sont  aujourd'hui  au  nombre  de  882;  on  y  lit  ^gale- 
ment  tout  ce  qui  est  favorable  comme  ce  qui  est  contraire  aux 
esp^ces  et  aux  variet&s  k  T^tude.  C*est  un  historique  instructif 
pour  ceux  qui  se  livrent  aux  etudes  pomologiques,  et  qui  pour- 
raient  y  observer  les  progr^  de  quelques-uns  des  boBs  fruits  de 
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DOtre  ^poque^  qui  ont  d^bat^  avec  notre  appui  et  sont  aujourd*hai 
des  plus  r^pandus  el  d^velopp^  en  volume.  Mais,  Messieurs^  1e 
produit  de  ces  Etudes  n'est  pas  rest^  enfoui  dans  les  archiyes  du 
Gomiti;  depuis  rorigine^i^ai  eu  rhonneur  de  vous  soumettre 
quatre  Rapports  qui  vous  en  exposaientles  r^sultats  et.aujourdliui, 
je  viens  vous  en  apporter  un  cinqai&me  qui  porte  sur  deux  anndes, 
savoir,  du  i  Juillel  1 876  au  4  juillet  1 877. 

785  el  119  800.  —  MM.  Ballet  trhves,  de  Troyes,  ouvrent  la  sirie 
des  prdsentateurs  de  fruits  nouveaux.  lis  out  commence  la  saison 
des  Poires  en  envoyant  deux  fruits  de  la  varidtd  k  laquelle  ils  ont 
donnd  le  nom  du  docteur  Jules  Guyot,  le  savant  viticulteur  et 
auteur  si  apprdcid  et  si  regretti.  Cette  Poire  est  fort  belle  et  rap- 
pelle  par  sa  forme  la  variiti  Duchesse  d'Angoulftme. 

Les  exemplaires  mis  dans  nos  mains  n'ont  pas  dans  de 
bonnes  conditions:  nous  nous  conlenterons  de  dire  aux  amateurs: 
c*est  unbeau  fruit  prdcoce,  qui  miirit  k  la  fin  d^aoiit  on  au  com- 
mencement de  septembre;  les  obtenteurs,  qui  s*y  connaissent^  en 
disent  du  bien ;  dprouvez-Ie.  Nos  degustations  ont  eu  lieu  les  2  et 
4  6  septembre  4875;  elles  indiquent  I'dpoque  de  la  maturity. 

N*»  786.  —  LaPomme  Tramparente  de  Cronce&,  grosse,d'un  beau 
jaune  p&le  uniforme»  une  des  rares  parmi  les  bonnes  qui  miiris- 
sent  d&s  le  mols  de  septembre^  est  revenue  sur  notre  bureau  oii 
elle  avail  6i6  bien  accueillie  prdc6demment,  elellea  justifl6  Topi- 
nion  favorable  que  nous  avions  con<;ue  sur  elle,  il  y  a  quelques 
anndes,  en  la  considdrant  comme  fruit  de  premiere  saison  relati- 
vement  bon. 

N<*787.  —  C'est  ici  une  P6che  k  chair  jaune  que  MM.  Ballet 
nous  ont  (ait  duster,  le  26  aoAt  1875:  fondante^  juteuse,  elle 
manquait  de  sucre  pour  tempdrer  une  certaine  acidity  qui  lui  est 
naturelle;  nous  aurions  voulu  la  revoir. 

N""  8f7  —  Tombant  sur  les  dates  des  5  octobre,  49  octobre,  41 
el  48  Dovembre  4875 et  4876,  je  trouve  une trte-grosse  Poire  rap- 
pelant  la  variit^  Duchesse  d'AngoulAme  par  sa  forme  et  son  vo- 
lume, k  laquelle  Messieurs  Ballet  attribuent  le  n<»  4202  de  leur 
liste  et  que  j'avais  d&ignie  sous  le  no  704  dans  mon  pr^cident 
Rapport.  Ge  fruit,  dans  son  axe,  lorsqu'il  est  coup6  par  la  moiti^, 
meaure  en  largeur  de  8  a  9  centimetres,  et  en  hauteur  de  4  4  ^  12.  — 
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Observe  pendant  trois  annies  cons^catives,  il  a  ^t^  troitv^  d'une 
chair  fine>  fondante^  juteuse,  sacr^e,  agr^ablement  parfum^,  g^n^ 
ralement  bon,  mfime  une  fois  trh-bon  et  en  somme  recomman- 
dable  par  son  aspect,  son  Tolume,  sa  quality ;  on  ne  pent  rencon- 
trer  une  note  plus  encourageante  pour  le  euUiyateur. 

N*  848.  —  Nous  observons,  depuis  plusieurs  ann^es^  une  Poire 
des  semis  d)Q  ces  Messieurs  et  &  laquelle  ils  ont  donn^  le  nom  de 
Baltet  pere;  nous  I'avons  d6gustie  en  4871  et  4872, 1875  et  1876, 
g^n^ralement  pendant  la  seconde  quinzaine  de  novembre,  et  nos 
remarques,  tanlAt  favorables,  tant6t  moins  engageantes  pour  les 
propagateursy  ont  M  trop  souvent  en  disaccord  avec  la  bonne 
opinion  qu'ont  les  possesseurs  de  ce  fruit  qu)\  entre  autres*  est 
d'un  fort  beau  volume. 

Nous  ayons  confid  k  trois  membres  du  Comit6  de  jeunes  arbres 
enToy^s  paries  obtenteurs;  lorsque  nous  aurons  des  fruits r^colt^s 
sur  ces  arbres,  nous  pourrons  les  avoir  bien  k  point  de  maturity, 
yenus  sous  Tinfluence  de  sols  varies  et»  etant  bien  fix6s  sur  leur 
valeur,  vous  en  rendre  compte  a  coup  sAr. 

N^  823.  —  Une  Poire  marqute  1940,  puis  nommte  Calixte  Mi-- 
gnot,  assez  grosse,  pyriforme,  h  peau  verte  marbr^e  de  brun, 
ayant  une  chair  tr^s-fine^  excessivement  juteuse,  blanche  ver- 
d&tre,  tr^s-fondante,  bien  sucr^e,  goAt^e  le  85  novembre  1875,  a 
&i6  qualifi^e  par  nous  de  bon  fruit. 

La  mfime,  d^gust^e  le  19  octobre  1876,  avait  la  mftme  compo- 
sition, mais  une  &prete  qui  en  faisait  un  fruit  mediocre:  sans  nul 
doute,  elie  manquait  de  maturity  et  on  peut  s'en  tenir  k  la  pre- 
miere appreciation. 

N^  824.  —  Nous  ne  pouvons  nous  prononcersur  une  Poire  d^ 
nommee  Semis  de  Cluny  sans  la  revoir  encore;  telle  qu'elle ^tait, 
elle  n*a  pu  nous  satisfaire* 

N*  848.  —  Poire  de  semis  n®  1120,  moyenne,  pyriforme,  verte 
jaun&tre,  maculae  de  brun-clair,  demi-fine,  juteuse,  un  pen 
sucr^e,  jug^e  passable  et  k  ^tudier  (stance  du  25  novembre  1875.) 

N**  850.  —  Semis  n«  1952 :  Poire  moyenne,  allongfie,  conique, 
jaune-verdfttre;  chair  assez  fine,  jateuse,  sucr^e,  assez  parfum6e, 
assez  bonne:  maturit6  le  25  novembre  1875. 
N°  852.  —  Une  bonne  note  pour  la  Poire  10  046:  moyenne^ 
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ronde,  jaane,  presqae  rousse^  qui,  le  25  novembre  4875»  a  montrd 
sa  chair  mi-fine,  mi*foDdaate,  juteuse^  assez  sucr^e,  d'un  boa 
goAi  relev^. 

No  854.  —  Sous  le  Do  40  0421  a  6ii  regue  une  Poire  de  volume 
moyen  qui^  le  25  novembre  4875,  gotiit^e  avant  maturity,  a  paru 
susceptible  d'etre  bonne :  elle  demande  k  fttre  ^tudi^e. 

N^"  855.  —  A  6tudier  aussi  une  Poire  n®  40  047,  dont  la  matu- 
rity s'est  r^v^lie  le  40  f^vrier  4876  et  qui,  sous  ce  rapport^  m^rite 
Tattention  plus  que  la  pr^c^dente. 

N^"  856.—  Sous  le  no  4  0  041 ,  s'est pr&entte,  le  2  mars  4  676,  une 
Poire  petite,  pyramidale,  juteuse,  assez  sucr^e,  bonne.  Ce  mot  et 
r^poque  tardive  de  la  maturity  commandent  une  s6rieuse  atten- 
tion. 

857.  —  Beaucoup  de  variations  dans  une  Poire  no  4  005,  de 
forme  de  Bergamotte,  mais  qui  aurait  le  m^rite  d'alteindre  la  fin 
de  f^vrier  et  mars  :  fruit  k  suivre. 

N''  863.  —  Une  Poire  assez  bonne,  d^gust^e  le  30  mars  4876^ 
doit  k  sa  conservation  une  certaine  ?aleur ;  aussi  on  doit  recom- 
maoder  k  ces  Messieurs  celle  qu'ils  ont  marquee  avec  le  num^ro 


864.  —  Au  num^ro  4486  s'est  rencontrie  une  Poire  moyen- 
ne,  de  forme  de  Bergamotte,  qu'on  a  pu  qualifier  de  passable,  le 
4  mai  4876.  N'est-ce  pas  un  succ^  et  la  culture  le  compl^tera-t- 
elle? 

^0  866.  —  On  pent  qualifier  de  bonne  une  grosse  Poire  pyra- 
midale,  ventrue^  k  chair  assez  fine  Juteuse,  bien  sucr^e,  assez  par- 
fum6e^  que  d^signait  le  n^"  4993  ;  n^nmoins,  ce  quitendraiti 
diminuer  sa  valeur  relative  c'est  qu'elle  ^tait  trop  milire  le  5  octo- 
bre  4876,  k  un  iboment  oh  lesbons  fruits  abondent,  et  qu  elle 
paraissait  disposto  k  bl^tir. 

N""  867.  —  Le  num^ro  4479  s'appliquait  k  une  Poire  ^galement 
grosse,  mais  pyramidale,  allong^e  et  pointue,  dont  la  peau  jaune 
6tait  en  partie  couverte  de  roux,  k  laquelle  on  reprocherait  aussi 
d'avoir  ^t^  miire  le  Soctobfe  4876.  La  chair  en  est  fine,  ferme, 
non  fondante,  sucr^e,  tr^-aromatisie^  mod^r^ment  juteuse, 
bonne. 

Avec  les  Poires  qui  pricMent  et  qui,  dans  un  sens  ou  dans 
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Tautre,  oDt  donn^  une  satisfaction  plus  ou  moins  complete,  les 
suivantes  n'ont  pas  paru  m^riter  la  culture,  oa  au  moins^  les 
conditions  dans  lesquelles  les  exemplaires,  ayant  supports  le 
voyage^ront  fait  croire.  Ce  sent  les  suivantes  auxquelles  MM.  Bal- 
let pourront  se  reporter  i  Taide  de  leur  num^ro  de  repire  que 
j'indique  a  la  suite  du  num^ro  d'entr^e  de  notre  Soci^t6 : 
Nos  819  du  registre,  nos   M60  de  culture. 


820 

— 

40  017 



821 

40  021  . 

822 

4  006 

849 

i  m 

851 

10  002 

853 

10  026 

858 

1  300 

m 

1  080 

860 

1  049 

861 

10  020 

862 

1  170 

865 

1  012 

Apr^s  avoir  ^puisi  les  envois  de  MM.  Baltet  fr^res,  je  passe  h 
la  collection  d'un  angateur  trfes-assldu  i  remplir  la  t&che  ingrate 
de  semeur  qn'il  s'impose  et  qui  a  d'ailleurs  encourage  par  quel- 
ques  succte  marquants^  notamment  par  son  excellente  Poire 
i'hxyeT  Royale  Vendue,  U.  £.  des  Nouhes,  k  la  Cacaudifere,  pris 
Poozauges  (Yendto). 

N»*  813. — Poire  moyenne,  ovorie,  verte,  un  pen  bronzfe, 
chair  fine,  fondante,  juteuse,  sucrie,  d'un  goAt  agr^able  (semis 
n»  37).  D^gustation  le  4  novembre  4875. 

N<>  8U  et  828.  —  Poire  Mathilde.  de  Montgermont^moyeimidf 
longue,  pyriforme,  tr^s-^troite,  irr6guli5re,  k  peau  verte  au  fond, 
couverte  d'un  ton  broDz§.  Goillt^e  le  4  novembre  4875,  elle  avait 
la  chair  d*ane  finesse  et  d'un  fondant  remarquables  et  d'une  eau 
trds-abondante.  Si  elle  avait  eu  un  pen  plus  de  sucre,  ce  qui  pent 
se  rencontrer  dans  d'autres  circonstances,  elle  eftt  M  qualifite 
d! excellente]  malheureusement  elle  ne  paratt  pas  destin^e  4  se 
conserver  plus longtemps  ;  tar  un  exemplaire  examine  le  2  d6- 
cembre  avait  perdu  ses  qualit^s,  ^tant  devenu  piteux. 
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N»  816.  —  La  Poire  d^nommie  Royale  toujours  est  d'une  gros- 
sear  moyenne  et  de  forme  conique  un  peu  turbin^e>  d'an  jaune 
werdAtre  un  peu  ocr^  da  cAti  da  soleil. 

La  chair  en  est  ferme,  serree  sans  6tre  cassante,  assez  fine,  jutease^ 
sacrie,  parfam^e,  d'un  goiit  d'amande  on  ne  pent  plus  agriable. 
D^gustte  les  4  novembre,  ^%  novembre,  30  d^cembre  et  mdme  le 
47  f^vrier,  elle  semble  mftrir,  dans  son  6tat  normal^  au  commence- 
ment de  novembre,  les  derniers  fruits  ayant  paru  cueillis  trop  tdt. 
Cest  un  gain  qui  s'annonce  comme  miritant  une  grande  atten- 
tion. 

N""  8215.  ~  Semis  no  40.  Poire  petite,  pyriforme,  k  chair  un  peu 
ferme,  juteuse,  acidulde,  dtronn^e,  sucrte,  parfum^e,  agr^able  au 
goAt,  susceptible  de  bUtir,  ayant  mftri  le  48  novembreet  le  2  d^- 
cembre  4875 ;  elle  semble  m^riter  T^preuve  de  la  greffe. 

No  830.  —  Poire  semis  n®  53.  —  Trfes-petit  fruit  brun  verdftlre, 
conique,  dont  la  chair  assez  fine,  un  peu  juteuse,  r^sistante,  assez 
parfum^e,  un  peu  graveleuse,  est  d'un  goiit  agr^able :  il  est  k  revoir, 
Texemplaire  digast^,  le  2  d^cembre  4875^  ayant  6i6  trop  miir. 

No  834 .  —  Poire  semis  n®  54.  —  Ce  fruit,  moyen,  turbin^,  roux, 
&  la  chair  blanche,  jaun&tre^  beurr^,  assez  fine,  juteuse,  d'un  par* 
fum  acidul^^  tr^agr^able,  sucr^e,  a  paru  tres-bon  sur  la  d^gus- 
tation  de  deux  exemplaires  qui  a  eti  faite  le  2  dteembre  4  875  :  il 
est  done  signal^  parmi  les  autres. 

N""  832.  —  On  doit  ^galement  citer  comme  mSritant  d'6tre 
8uiyie»  unepetite  Poire rousse,  turbin^,  dont,le  4  6  d^cembre  4  875, 
ia  chair  blanche  jaun&tre,  gravelease,  itait  d'un  bon  goftt,  bieu 
que  le  fruit  f 6t  trop  mdv. 

No  833.  —  D^gustie  les  46  6t  30  d^cembre  4875  et  3  f^vrier 
1876,  une  petite  Poire  d^sign^e  d'abord  sous  le  no  42,  puis  sous 
le  nom  de  Docteur  it/orren,  rousse,  de  forme  deBergamotte,  dont  la 
chair  assez  fine,  juteuse,  fondante,  sucr^e,  d'un  parfum  prononcd 
et  particuli^rement  agr^able,  a  jugie  bonne  et  susceptible 
d'atteindre  une  quality  supirieure  par  la  culture. 

No  839.  —  Sous  le  no  36  des  semis  de  M.  £.  des  Nouhes  s'est 
trouvde  une  Poire  moyenne,  presque  petite,  de  forme  de  Berga- 
motte,  rousse,  dont  la  chair  ferme^  un  peu  cassante,  assez  juteuse, 
l)ien  sucr^e,  d'un  parfum  agr^able,  promet  un  bon  fruit  qui 


DigtoedbyLjOOQle 


538 


GINQUIEUE  RAPPORT  SUR  LES  FRUITS  DB  SEMIS. 


serait  k  suivre.  Elle  a  milirj,  une  fois  le  6  janvier  et  Taatre  le  23 
mars  4876^  ce  qai  appeUeratteniion. 

No  840,  —  Serait  aussi  h  observer  une  Poire,  no  46,  ayant  at- 
taint la  m6me  date  du  23  mars  et  qui  a  fait  croire  qu'elle  eilt  pu 
dtre  bonne,  si  elle  n'avait  pas^t^  cueillietrop  tftt. 

N*844.—  Egalement  k  cultiver  une  Poire  n<»  52,  petite,  de 
forme  conique,  d'un  parfum  agr^able,  conserv^e  jusqu'au  20 
Janvier  4876,  mais  qui,  k  cette  ^poque,  s'est  trouv^e  trop  miire. 

N*  843.  —  Semis  n«  Si ,  et  n"  844  semis  n*  48.  A  experimenter 
egalemeut^  ces  deux  Poires  sur  lesquelles  on  n'a  pu  se  fixer  dans 
les  conditions  oi!i  elles  se  irouvaient ,  mais  qui  se  prisentaieut 
bien. 

No  845.  —  Semis n®  38.  Poire  moyenne,  unpen  ovoide,  jaune, 
maculae  de  roux,  dont  la  chair  estferme,  mi-fine,  mi-fondante, 
juteuse,  assez  parfumee,  assez  sucr^e,  constituant  un  bon  fruit. 
Ce  fruit  sort  de  la  masse  de  celies  dont  la  maturity  s^^cheionne,  en 
ce  qu'elle  a  atteint  le  2  mars  1876. 

No  846.  —  Nous  ne  pouvons  mentionner  aussi  favorablement 
une  Poire  tardive  qui  a  regu  le  nom  de  Fortunes  de  Samte-Ber- 
mtVie,  et  qui,  les  46  et  30  mars  1876,  n'apu  se  faire  appr^cier 
comme  ayant  de  la  valeur. 

No  847.  »N°  41  de  Tobtenteur.  Nous  signalons  comme  m^ritant 
d'etre  etudi^e  k  Taide  de  la  culture  une  Poire  moyenne,  conique 
tronqu^e,  jaune  fonc^,  marbrie  de  brun,  qui,  d^passant  les  autres, 
^6X&  d^gust^e  le  13  avril  4876  et  le  4  mai^  en  paraissant,  il  est 
vrai,  cueillie  trop  tdr,  mais  n^anmoins  d'une  chair  assez  fine,  un 
pen  ferme,  bien  parfum^e,  assez  sucr^e,  pen  juteuse,  tres-passable 
an  gout. 

En  outre,  il  est  des  Poires  qui  n*ont  pas  r^pondu  k  Tattente  de 
notre  z^l^  exp^diteur,  soit  qu'elles  ne  fussent  pas  k  juste  point  de 
maturity,  soit  qu'elles  eussent  M  avarices  pendant  le  voyage,  soit 
enfin  que  la  quality  leur  manquM  naturellement,  ce  k  quoi  Ton 
est  fort  expose  lorsqu'on  observe  des  fruits  nouvellement  obtenus 
par  des  semis.  Je  les  cite  pour  en  accuser  reception,  sans  avoir 
I'intention  de  les  condamner  d^finitivement,  car  le  mdcompte 
qu'elles  ont  ^prouvd  pent  tenir  k  des  circonstances  accidea- 
telles. 
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No  81 2 j 
No  826' 
No  827 
No  8i9 
No  834 
No  835 
No  836 
No  837 
No  838 
No  842 


Semis,  no  51. 


43. 
33. 
41. 
35. 
"65. 
47. 
39. 
50. 


{La  fin  au  prochain  cahier.) 
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COMPTB  REMDU  DB  rKXPOSITION  INTERNATIONALE  d'HoRTICULTUKE  ET 
DO  CONGRfiS  BOTANIQUE  ET   HORTICOLE  TENUS  A  AMSTERDAM,  EN 

AVRIL  4877  [Suite  et  fin) ; 

Par  M.  Henrt  Vilmorin. 

Les  Jacinthes,  je  Tai  d^ja  dit,  ^taient  Tane  des  sp^cialit^s  les 
plus  brillantes  de  I'ExpositioD.  Elles  ^taientpr^sent^es  danstoates 
les  conditions  imaginables,  en  pots,  sur  carafes,  en  groupes  cul- 
tiT^s  dans  ane  m6me  terrine,  par  collections  de  yari^t^s  distinc- 
tes,  soit  tontes  simples^  soit  toutes  doubles^  soit  m^lang^es  en 
proportions  d^termintes.  Dans  tons  ces  concours,  les  grandes 
maisons  de  Haarlem  et  des  environs  ont  remporti  tous  les  prix : 
MM.  Byvoety  d*Oveween,  an  premier  rang  et  de  beancoup  sur 
toute  la  ligne;  puis  MM.  Barnaert  et  C^^^  k  Vozelenzang;  Rrelage 
et  flls^  h.  Haarlem;  Schertzer  et  fils,  ^galement  k  Haarlem.  Leurs 
collections,  fort  bien  cultiy^  et  compos^es  de  plantes  choisies,  pr^- 
sentaient  une  foule  de  belles  fleurs  quise  voient  rarement  chez 
nous,  2t  cause  de  leur  prix  relativement  61ev6.  En  effet,  quoique 
nous  soyons  loin  du  temps  ou  un  oigaon  de  Tulipe  se  payait  des 
centaines  ou  des  milliers  de  florins,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que 
les  belles  vari^t^  et  surtout  les  variit^s  nouvelles  de  plantes 
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bulbeuses  Talent  encore  fr^quemment  35  et  30  fr.  par  oignon.Ce 
n'estprobablement  pasi  an  prix  inferieur  qu'onse  procurerait 
actuellement  leg  plus  belles  Jacintbes  nouvelles  exposees  cette 
annee  et  parmi  lesqaelles  j'ai  not^,  comme  les  plus  attrayantes^ 
celles  dont  les  noms  suivent : 

Quirina  Christina,  grand  epi  de  fleurs  simples,  d'un  rose  trte- 
tendre  ot  trte  frais. 

Don  Juan :  trfes-jolie  fleur  simpje,  rose  tendre,  strife; 

Richard  Wagner  :  simple,  carmin  vif ; 

Laura :  blanche  double,  belle  et  bien  faite; 

Cherub  I  simple,  couleur  corail,  trte-distincte  et  (r^-belie  ; 

Mac^Mahon:  magnifique  6pi  longet  fourni«  fleurs  simples,  d'uu 
beau  violet  fonci. 

Comme  la  propension  aux  foUes  d^penses  est,  ches  nous^  le 
moindre  d^faut  des  amateurs  de  Jacintbes,  il  est  peu  probable 
que  ces  six  vari6t63  se  r^pandent  beaucoup,  d'ici  k  quelques 
annfes.  Aussi  ai-je  cru  faire  oeuvre  plus  utile,  an  point  de  vue  de 
Tensembledu  public,  en  recherchant  dans  chaque  cat^goriede 
Jacintbes  les  plantes  qui  se  recommandent  a  la  fois  par  leur 
beauts,  la  nettet^  de  leur  coloris  et  par  un  prix  plus  accessible. 
La  liste  suivante  me  parait  assez  complete  pour  r^pondrei  k  peu 
pr^s  k  tons  les  besoins  : 

\^  Blanches  stmpks  :  —  Madame  Van  der  Hoop,  Paix  de  TEu- 
rope,  MoDtblanc,  la  Candeur; 

2o  Rouges  et^  roses  simples :  —  la  Dame  du  lac,  Gavaignac, 
JUacaulay,  M.  Faesch,  Heine  des  Jacintbes,  Queen  Victoria 
Alexandrina,  Von  Schiller,  Solfatare ; 

3?  Violet pdle  ou  bleu  porcelaine^  simples  :  —  la  grande  Vedette, 
Gouronne  de  Gelle; 

4o  Violettes  simples :  —  Marie,  Gbarles  Dickens,  Orondatus, 
Nimrod,  Baron  Van  Tuyil,  G^niral  Havelock,  Mimosa^  La  Nuit ; 

5«  Jaunes  simples  :  —  la  Citronni^re,  la  Pluie  d'or  ; 

6<>  Blanches  doubles :  —  La  Tour  d'Auvergne,  Prinz  van  Wa- 
terloo ; 

7<»  Rouges  et  roses  doubles.  —  Bouquet  royal,  Lord  Wellington, 
Nuble  par  m6rite,  Fr6deric-le-Grand,  Princesse  royale ; 
8<»  Bleu  pdle  J  doubles ;  —  Blocksberg,  M™«  Marmont ; 
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9o  Vtolettes  doubles :  —  Parelboot,  Garrick,  Laarenz  Koster, 
Van  Speyk,  Albion; 

40°  Jaunes  doubles :  —  Heroine,  Jaune  Saprfttne. 

Avec  ces  quarante  vari^t^s  bien  cultivies  on  peat  avoir  une 
tris-belle  floraison  de  Jacinthes  et  une  collection  d*un  grand  effet, 
surtout  si  plusieurs  plantes  de  chaqae  sorte  sont  r^unies  Tune 
prte  de  Tautre.  On  ne  saurait  croire  combien  Teffet  des  flenrs  est 
augments  par  ce  procM6  de  culture.  L*une  des  chosesj  les  plus 
remarqu^ds  h  Amsterdam  6tait  le  concours  de  Jacintbes  pr^sen* 
t^es  en  terrines  de  douze  plantes  d'une  m^me  vari^i^.  II  en  r^sul- 
tait  des  masses  unicolores  tr^s-fraicbes  et  d'un  aspect  tr&s-frap- 
pant. 

Les  Tulipes  de  collection,  g^n^ralement  tardives,  n'^taient 
pas  encore  en  fleur  i  T^poque  de  rExposition.  On  n'y  voyait  que 
les  vari6t^s  Mtives,  parmi  lesquelles,  en  dehors  de  Texcellent 
assortiment  des  Tulipes  Due  de  Thol^  je  dois  citer  les  suivantes 
comma  les  plus  tranchSes  et  les  plus  jolies  :  Rose  luisante,  Rose 
aplatie,  Rot  Pepin,  Bacchus^  Epaminondas,  Vermilion  brillant  et 
Canari  Vogel,  cette  dernifered'un  jaune  pur  tr^-franc. 

Rien  ^  signaler  dans  les  Narcisses,  Muscaris,  Sollies  et  autres 
plantes  bulbeuses,  qui  ne  soit  dej^  bien  connu.  Quelques  collec- 
tions de  Primev6res,  P&querettes  et  plantes  alpines  t^moignaient 
d'un  louable  d^ir  de  repondre  anx  invitations  du  programme  et 
d'une  bonne  volenti  digue  d'un  meilleur  suceds ;  je  ne  m'y  arrd- 
terai  pas. 

Enfin,  pour  terminer  cette  revue,  un  peu  tongue  A^jk,  des  objets 
pr^sent6s  4 1'Exposition  d'Amsterdam  Je  dois  signaler  un  magni- 
fique  apport  de  fruits  frais,  en  parfait  ^tat  de  conservation,  pr^sen- 
t^s  par  M.-F.  Girio,  de  Turin  ;  les  excellentes  reproductions  de 
fruits  de  M.  Gamier- Yaletti,de  la  m6me  ville;  puis,  parmi  les  pu- 
blications expos^es,  les  premiers  fascicules  du  grand  ouvrage  de 
M.  H.-J.  Elwes  sur  les  Ltlium,  et  une  tr5s-curieuse  et  tr6s-belle 
collection  d'ouvrages  anciens  relatifs  h  la  culture  des  Tulipes, 
appartenant  k  M.  Krelage,  de  Haarlem. 

Les  collections  de  tabacs»  cotons^  ^corces  de  Quinquina,  fibres 
textiles,  mati^res  tinctoriales,  bien  que  fort  int^ressantes,  sortent 
du  cadre  de  nos  Etudes.  Je  les  laisserai  done  de  c6i&,  ainsi  que  le 
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materiel  horticolesur  leqael  un  Rapport  special  a  6\6  prepare  par 
notre  coUegue,  M.  Gh.  Joly,  dont  chacun  connatt  la  haute  comp6« 
tence.  11  me  reste,  pour  compl^tor  ma  t&che,  k  dire  qnelques  mots 
de  la  partie  horticole  da  Gongr^s  qui  a  accompagni  TEzposi- 
lion. 

Rarement  un  Gongrte  d*Horticulture  et  de  Botanique  avait 
r^uni  un  nombre  aussi  considerable  d'adli&rents.  Environ  500 
personnes  s'^taient  fait  inscrire  pour  y  prendre  part,  et  300  an 
moins  out  suivi  les  s&nces,  attires  k  Amsterdam  par  TExposition, 
par  les  int^ressantes  cultures  et  collections  du  pays  et  par  la  cor- 
diale  hospitality  de  ses  habitants.  On  ne  peut  pas  dire  cependant 
que  cette  reunion  de  sp^cialistes  de  tons  les  pays  ait  donn6  lieu  It 
des  discussions  tris-approfondies ;  les  causes  rodmes  qui  parais- 
saient  devoir  faire  si  bien  r^ussir  le  GoDgrte  ont  nui  daus  une 
certaine  mesure  k  son  succ^s  :  les  visites  k  TExposition,  aux  cul- 
tures de  Haarlem,  aux  etablissements  scientifiques  d' Amsterdam 
et  des  environs,  les  receptions  publiques  et  privies,  ont  tellement 
absorbeie  temps  des  visiteurs  que  les  stances  du  Gongris  se  sont 
trouv^es  forc^ment  un  pen  negligees  et  laissies  de  cdte. 

L*organisation  pr^par^e  de  longue  main  par  une  Commission 
speciale  ne  laissait  rien  k  disirer ;  le  programme  des  questions  k 
traiter  avait  M  porte  longtemps  d'avance  A  la  connaissance  des 
adherents,  et  Tadjonction  an  Gongrfes  comme  h  TExposition  d'une 
section  consacree  k  retude  des  produits  industriels  du  r^gne  vegetal 
ouvrait  un  champ  tout  nouveau  aux  recherches  et  aux  discussions. 
Les  diverses  sections  du  Congr^s  ont  tenu  leurs  stances  simultane- 
ment,  ce  qui  permettait  de  traiter,  en  un  petit  nombre  de  jours,  une 
quantity  considerable  de  questions,  mais,  par  centre,  mettait 
chacun  dans  la  necessite  de  se  borner  k  suivre  les  travaux  d'une 
seule  section  et  d*en  laisser  quatre  de  cdte;  elles  etaient  en  effet 
au  nombre  de  cinq,  les  produits  vegetaux  ayant  fait  Tobjet  de  trois 
divisions  speciales. 

La  section  d'Horticulture  a  borne  ses  etudes  h  deux  questions 
principales :  celle  de  Tenseignement  horticole  et  celle  de  la  redac- 
tion d'un  Gatalogue  general  des  plantes  cultivees  on  Hortus 
europxuSf  dont  11  avait  ete  question  dejA,  Tannee  derniere,  a 
Bruxelles. 
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L'enseignement  horticole  a  fait  Fobjet  d^ime  tr^s-int^ressante 
Gommnmcation  de  M.  Yan  Hulle,  professeur  P£coie  d'Horticul- 
tare  de  T^tat  belge^it  Gendbrugge  pr6s  Gand,et  a  donnd  lieu  k  une 
discussion  assez  prolong^e.  Les  observations  de  M.  Van  HuUe  sur 
la  dur^e  des  cours,  qu*il  fixe  k  trois  ans,  et  sur  la  n^cessit^  pour  les 
Hhves  de  se  livrer  k  ua  travail  manuel  et  prai^que,  dans  des 
cultures  de  diverses  sortes,  en  dehors  deT^cole,  pendant  une  partie 
de  la  joura^e,  m'ont  paru  tr^s-sages,  et  nous  voyons  ces  id^es 
adoptees  k  T^cole  de  Versailles  od,  gr&cei  descirconstances  toates 
8p6ciales,  renseignement  par  la  pratique  pent  6tre  donn6  dans 
r^tablissement  m6nie.  Dans  la  discussion  qui  a  suivi,  on  a  propose 
la  division  de  Tenseignement  horticole  en  trois  degr& :  ^l^men- 
taire,  moyen  et  supSrieur,  avec  des  ^tablissements  ip^ciaux  pour 
chaque  degr^,  ainsi  que  Taddition  au  programme  d*^tudes  d*une 
foule  de  connaissances  accessoires  bien  difficiles  k  acqu^rir  en  trois  * 
ansy  en  outre  des  notions  essentielles  de  botanique  et  de  culture. 
Je  crois  que  e'est  une  id6e  fausse  que  de  vouloir  faire  acqu^rir  aux 
ilbres  jardiniers,  pendant  la  dur^e  de  leurs  etudes,  toutes  les 
connaissances  qui  plus  tard  pourrontleur  6tre  n^cessaires  un  jour 
ou  I'autre.  II  faut  qu'ils  s'ilargissent  Tesprit  pendant  qu*il  est 
encore  souple,  qu*ils  s'habituent  k  T^tude,  et  alors  ils  sauront 
apprendre,  en  temps  et  lieu^  ce  qu'il  leur  sera  utile  desavoir  pour 
hien  occuper  la  position  oi^  ils  seront  places. 

Les  nombreuses  introluctious  de  plantes  exotiques  qui  out  eu 
lieu,  pendant  les  derni6res  anuses,  out  prodigieasement  accru  la 
nombre  des  esp^ces  qui  se  trouvent  dans  les  cultures ;  aussi  1e 
besoin  d*un  guide  au  milieu  de  ce  labyrinthe  se  fait-il  sentir  de 
plus  en  plus ;  VMortus  europoeus,  dont  il  est  question  depuis 
quelque  temps,  principalement  en  Belgique,  serait  un  catalogue 
gSn^ral  de  toutes  les  plantes  cultiv^es,  aussi  hien  cryptogames 
que  phan6rogames,  plus  ^tendu  par  consequent  que  le  Prodromus 
dedeCandollequi  ne  comprend,  parmi  les  derniires^  qoe  les  Dico- 
tylMones.  L'utiliti  d*un  pareil  ouvrage  n*est  constestie  par 
personne^  mais  personne  non  plus  ne  pent  se  faire  illusion  sur 
rimmensitd  du  travail  qu'il  n^cessiterait ;  auasi  des  divergences 
d'opinion  nombreuses  se  sont-slles  prodaites  au  sujet  de  la  forme 
k  lui  donner  et  des  plantes  auxquelles  il  faudrait  y  donner  place. 
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Ce  ne  serait  gu^re  moins  par  le  fnt  qu*uQ  catalogue,  de  toutes 
plantes  conoues,  et  pour  peu  que  chaque  esp^ce  y  Mi  d^crite  ou 
caract^risee  en  queiques  mots^  I'ouvrage  prendrait  des  proportions 
colossales.  L^entreprise  paralt  done  difficile ;  mais  la  collaboration 
de  tous  les  bommes  spteiaux^  rdunis  dans  une  pens^e  d'utiiit^ 
g^n^rale,  pent  cependant  la  faire  r^ussir;  et,  comme  rien  ne  permet- 
tra  de  juger  aussi  silrement  de  ce  qu'ii  y  a  d  faire  et  k  ^viter  qu'un 
commencement  d'ex^cution  du  travail,  on  a  conclu  en  decidant 
qu'un  premier  essai,  consislant  dans  la  redaction  de  queiques 
chapitres  relatifs  k  tout  autant  de  families  v^g^iales  serait  fait 
d'ici  au  procbain  Gongr^s  et  que  cette  redaction  servirait  de  th^me 
aux  discussions  ult(^neure8. 

M.  le  professeur  Morren,  dont  cbacun  connatt  les  imporianls 
travaux  au  sujet  de  i'intluence  des  poussi  eres  et  corps  Strangers 
sur  la  respiration  des  feuilles,  a  fait  connaitre  au  Congrte  des 
observations  faites  par  lui  sur  Taction  d^l^t^re  que  le  gaz  de 
bouille  exerce  sur  les  plantes  de  serre.  Cette  action  estdue,  d*a- 
pres  lui,  a  ia  presence  daus  ce  gaz  de  Tacide  sulfureux^  etune  con- 
sequence interessante  et  pratique  de  ses  Etudes,  c'est  que  I'on 
pent  employer  sans  aucun  inconvenient^  pour  ^lairer  les  serres, 
le  gaz  provenant  de  la  distillation  du  p^trole,  gaz  qui,  ne  conte- 
nant  pas  d'acide  fculfureux,  est  tout  k  fait  sans  danger  pour  la 
vegetation. 

Enfin  la  question  de  Temploi  des  verres  color^s  en  horticulture 
aete  examinee  par  le  Congres  :  laissant  de  cdie  finfluence  ima- 
ginaire  des  verres  bleus  ou  violets,  dont  le  seul  efiet  est  d'affai- 
blir  la  lumiere  et  de  faire  etioler  les  plantes,  on  a  chercbe  d 
savoir  si  les  vilres  legerement  teintees  de  vert  avaient  reellemeut 
Taction  favorable  qu'on  leur  a  attribuee  dans  un  temps.  De  tous 
les  faits  sigoaies  par  les  membres  du  Congrte,  il  parait  resuUer 
que,  k  Texception  de  queiques  espies  de  Fougeres,  amies  d'une 
demi-obscurite,  toutes  les  plantes  vivent  et  prosperent  d'autant 
mieux  que  le  verre  qui  les  abrite  est  plus  pur  et  plus  transparent. 

Si  le  Congres  d' Amsterdam  n'a  pas  donneiieu  k  des  discus- 
sions tres-briilantes  et  n'a  pas  fait  faire  de  progres  trte-marquants 
aux  connaissances  horticoles,  11  n'a  pas  ete  sterile  neanmoins^ 
loin  de  IL  Giftce  au  tact  parfait  et  k  la  courtoisie  charmante  de 
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la  Commission  d'organisatioD,  les  relations  7  ont  it&  d*un  bout 
k  Tautre  aussi  cordiales  que  possible  entre  tous  les  Membres 
pr^ents,  et  bien  des  amities  se  seront  nouses  en  Hollander  qui  ne 
peuvent  que  profiter  k  I'avancement  de  la  botanique  et  de  ['hor- 
ticulture, et  que  nous  esp4rons  bien  voir  se  resserrer  encore, 
I'ann^e  prochaine,  an  Gongris  international  de  Paris. 


UnB  ViSFTE  a  l'ExPOPITION  INTERNATIONALE  d'HoRTICULTURE 
TENUE  A  ^STERDAM,  EN  4877; 

Par  M.  Gh.  Jolt. 

Messieurs, 

L'un  de  nos  collogues  les  plus  comp^tents,  M.  H.  Yilmorin,  a 
Hi  d^sign^  par  notre  Soci^td  pour  vous  rendre  compte  de  TEx- 
position  d*Amsterdam  an  point  de  vue  horticole.  En  me  plagant 
sur  un  terrain  moins  scientiflque,  je  vais,  k  un  point  de  vue 
g^n^ral,  essayer  de  parcourir  le  palais  de  I'lndustrie  de  la  capitate 
de  la  Hollande. 

Ge  palais,  qui  occupeune  surface  de  8  000  m&lres  environ,  a 
metres  delong  sur  80  de  large,  et  31  metres  de  hauteur.  — 
Si  Ton  veut  6tablir  uue  comparaison^  la  grande  nef  seule  de  notre 
palais,  a  Paris,  a  492  mitres  deloDg,sur  35  de  large,  sans  compter 
les  galeries  aJjacentes.  A  Amsterdam,  comme  chez  nous,  ces 
constructions  sont  morteiles  pour  les  ptantes,  a  cause  de  la  pous- 
sike  et  du  manque  de  ventilation.  Aussi  le  palais  principal  qui, 
en  4865,  renfermait  presque  toute  TExposition,  n*a  re^u,  cette 
ann£e^  que  des  plantes  d*ornement,  quelques  produits  industriels^ 
les  envois  des  colonies  et  tons  les  objets  n*exigeant  pas  un  tempe- 
rature ni  des  soins  sp^ciaux.  Dans  le  pare  environnant  se  trou- 
vaient  des  serres  destinies  aux  magnifiques  lots  des  Williams, 
des  Linden  et  autres  exposants  de  plantes  rares.  On  avait  ^levd 
en  outre  des  tentes  ouvertes  d'un  cdt^,  pour  y  grouper  les  plantes 
bulbeuses,  les Azal^es,  les  Rhododendrons,  les  Cactdes  et  tout  ce  qui 
peut  supporter  le  plein  air.  Inutile  d'ajouler  que  cette  disposition, 
qui  permet  de  donner  k  chaque  groupe  I'aspect,  la  temperature, 
rhumidite  qui  lui  convienaent, est  moins  seduisantecomme  ensem- 
ble, mais  qu'elle  est  plus  favorable  pour  les  plantes  et  pour  tear 
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examen  que  Tamalgame  dont  nous  sommes  souvent  les  t^mainft 
chez  nous.  J'ajouterai  que  des  mesures  spdciales  ont  prises 
pour  ^clairer  TEx position  par  7  &  8  0001>ecs  de  gaz,  lors  das  f6tes 
de  nuit>  et  que,  pour  les  series^  on  a  plac^  le  gaz  k  Text^rieur, 
devantde  puissants  r^flecteurs  m^talliques,  pour  ne  pas  noire  aux 
plantes. 

L'Exposiiion  Internationale  de  4  877,  onverte  le  4  S  avril  et  fermte 
leSI  mai  suivant,  fait  suite  k  celles  de  4864  ^Bmxelles,  de  4865  k 
Amsterdam,  de  4866  k  Londres,  de  4867  &  Pari.%  de  4869  a  Saint- 
Petersbourg  et  k  Hambourg,  de  4875  k  Florence  et  k  Cologne,  de 
1876  k  Bruxelles;  enfin  elle  sera  suivie  de  la  ndtre,  k  Farias,  en  4878. 
Elle  a  M  organisie  par  les  soins  d'une  Commission  sup^rieure  et 
de  Sous-Commissions  pour  les  finances,  la  construction,  le  catalo- 
gue,  le  congris,  les  receptions,  etc.  On  s'est  adjoint  480  cor- 
respoudants,  en  Hollande  seulement,  et  on  a  nomm^  environ  300 
Jurds  choisis  parmi  toutesles  illustrations  horticoles  de  TEurope. 

Parmi  les  Frangais  je  yois  figurer  les  noms  de  MM.  Baillon, 
Bergmann,  Bureau,  Ghantin,  Lemoine,  Plancbon,  Simon,  Truf* 
faut,  Yilmorin,  etc.--  On  a  mis  k  la  disposition  du  Jury  75  k  80 
medailles  d'or  et  pr^  de  300  m^dailles  d'argent.  £a  outre,  le  Roi 
a  souscrit  pour  llOOO  florins  ;  ie  Gouvernement  pour  30  000, 
la  ville  d'Amsterdam  pour  3  000,  etc.  —  Plus  de  350  personnes 
ont  pris  des  engagements  pour  un  fonds  de  garaotie  destine  i 
couvrir  les  frais  d'installation  et  les  d^penses  de  toute  nature.  — 
Une  portion  des  frais  est  en  outre  couyerte  par  le  produit  d'une 
loterie  faite  avec  'des  lots  choisis  dans  les  objets  expos&s. 

II  y  a  eu  trois  espies  de  concours :  le  premier  pour  les  amateurs, 
le  deuxi^me  pour  les  horticulteurs,  et  le  troisi^me  pour  les  So- 
ci^t^s  horticoles  et  les  jardins  botaniques.  Les  envois  ont  ^t^  au 
nombre  de608,  dont  206  de  la  Hollande,  424  de  TAUemagne, 
67  dela  Belgique,  43  de  la  France,  32  de  I'ltalie,  23  de  PAngle- 
terre,  etc.  Des  arrangements  avaient  pris  pour  r^duire  de 
moiti^  les  frais  de  transport;  enfin,  on  avait  organist  des  ffttes 
et  des  invitations  de  tout  genre  pour  les  membres  du  Jury  et  les 
dil^gu^s.—  Parmi  cesf6tes,  je  citerai  surtoutlacordiale  riceptioa 
laite  aux  membres  du  Congrte  par  la  ville  de  Haarlem. —  On  sait 
que  cette  ville  est  ie  centre  de  la  production  des  plantes 
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bulbeudes  pour  le  monde  entier,  gr&ce  &  son  sol  et  i  uu  climat 
sp^ial.-^Un  Comity  compost  des  principaux  habitants  nous 
attendait  k  la  gare  poor  nous  souhaiter  la  bienvenue.  De  dis- 
tance en  distance^  des  poteaux  indicateurs  r^unissaient  les  grou* 
pes  qui  pr^f^raient,  ceux  ci  une  visite  aux  musees,  ceux-lk  aux 
jardins ;  chaque  groupe,  pour  ^viter  rencombrement,  partii  sous 
la  conduite  d*habitants  choisis  parmi  les  plus  distingu^s.  Tous 
parlaient  quatre  ou  ciuq  langues.  Les  rues  ^talent  pavois^es  en 
noire  honneur.  Aprte  nos  visiles  aux  musses  et  le  banquet  sacra- 
mentely  nous  tromftmes  trente  i  quarante  voitures,  oik,  sans 
billets,  sans  confusion,  sans  officiers  de  police,  cbacun  se  pla^a 
avec  ses  connaissances.  Puis  on  traversa  le  bois  de  Haarlem  pour 
aller  contempler  des  champs  eniiers  de  Jacintbes  et  autres  plan- 
tes  bulbeuses,  toutes  admirablement  divis^es  par  planches  et  par 
"vari^t^s.  C'est  par  hectares  qu'on  compte  ces  merveiileuses  cul- 
tures en  pleine  terre.  L'air  en  est  embaum^  et  ce  spectacle  nous 
frappa  tous  d'admiration  (i).  A  notre  retour,  tout  le  monde  nous 
acclame.  —  Puissions-nous,  en  1878,  tiouver  Toccasion  det^moi* 
gner  i  nos  voisins  notre  gratitude  pour  leur  hospitality ! 

Dbs.visites  aux  ch&teaux  royaux,  cme  excursion  h  la  mer  du  Nord 
par  le  nouveau  canal,  travail  gigantesque  oii  Ton  voit  exactement 
les  proc^d^s,  les  jet^es  et  les  mat^riaux  artificiels  usit^s  k  PorU 
Said,  enfin  les  stances  journaliiies  du  Congr^s,  laissent  pen  de 
temps  aux  d^l^gu^s.Ges  Congrte  qui  accompagnent  les  Expositions 
internationales,  tout  en  posant  des  questions  int^ressantes,  ont 
pour  effet  principal  et^  suivant  moi,  des  plus  heureux,  de  mettre 
en  rapport  personnel  des  savants  qui  ne  se  connaissent  souvent 
que  de  nom,  et  que  des  occupations  similaires  rapprochent  bien 
vile,  an  point  de  crter  des  relations  durables  de  bonne  confrater- 
nity. II  y  a  tant  d'hommes  qui  travaillent  pour  le  trouble  et  la 


(4)  De  distance  en  distance,  on  voit  de  longoes  perches  plant^es  dans 
le  sol  et  Buimontdcs  d*im  plateau  garni  de  foin  oa  de  paille.  Ge  sent  des 
nids  artificiels  pr^par^s  pour  les  cigognes  qui^  au  prinlemps,  viennent  du 
Midi  pour  y  d^poserleurs  aufs  et  aider  lea  jardiniers  k  d^traire  les  en- 
nemis  de  leurs  cultures.  Pourquoi  ne  falsons-nous  pas  de  m6me  chez  nous 
pour  tous  les  oiseaux  inscctivores  ? 
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discorde^  qu*il  est  consolant  de  voir  qua  d'autres  se  rtanissent  sur 
un  terrain  commune  celai  de  la  science. 

Parmi  les  questions  principales  poshes  anx  Botanistes,  M.  Ed. 
Horren  traite  la  question  de  VHortm  europaeus  ou  Catalogue  rai- 
ionn4  des  piantes  cultiv^es. 

Eu  Horticulture,  on  agite  la  question  de  Tenseignement  hor- 
ticole,  Taction  des  engrais  du  commerce  et  des  matiires  /Scales 
Eur  les  diff^rents  sols  et  lesdiff^ rents  groupes  de  plantes,  celle  de 
la  stability  des  plantes  balbeuses.  On  demande  quelle  est  Tin- 
fluence  du  yerre  colori  sur  les  plantes,  quel  est  le  meilleur  mode 
de  ventilation  des  serres,  quels  sont  les  moyens  k  employer  poar 
prevenir,  dans  le  commerce  desarbres  fruitiers,  la  confusion  des 
noms,  quel  estl'enduit  qui,  daos  le  vitrage  des  serres,  pent  pro* 
curer  une ombre  suffi^ante  sans  faire  6tioler  les  plantes,  etc.,  etc. 

J'ai  donni,  jusqu'4  present,  une  id^e  g^n^rale  des  dispositions 
prises  pour  faire  une  Exposition  vraiment  Internationale.  Celle-ci 
a-t-elle-r^pondu^rattente  g^niirale  ?  Avons-nous  trouvS  1^  de  ces 
lotsexceptionnelsqui  motivent  un  voynge  assez  long!  Je  ne  le 
crois  pas.  D*abord,  en  fait  de  materiel  horticole,  je  ne  Yois  qne 
de  pftles  imitations  des  articles  anglais  et  frangais.  Dans  Torne- 
mentation  des  Jardins,  dans  la  composition  des  bouquets,  il  y  a 
\k  un  gotlt  Strange.  L3s  chauffages  de  serre  sont  primitifs  En 
iFait  d'abris  (ici  le  soleil  neg6ne  gu^re],  ce  sont  des  roseaux  qu*on 
emploie  le  plus .  Je  vois  quelques  Etiquettes  de  jar  Jin  en  verre 
trempe,de  MM.  Jeekel,  de  Leedam.Les  Conif^res  sont  representees 
par  les  p6piniferes  de  Boskoop  et  d'Alsmeer ;  les  arbres  fruitiers, 
paries  cultures  de  M.  Galesloot  et  par  les  specimens  envoy^spar 
la  Society  royale  n^erlandaise  d^Horticulture.  Les  plantes  de  serres 
de  MM.  Williams,  de  Londres,  et  Linden,  de  Gaud,  sont, 
comme  toujours,  des  plus  remarquables.  Inutile  d'ajouter  que  les 
bouquets  de  fleurs  dessEch^es  jouent  ici  un  grand  rfile.  En  legu- 
mes, pas  un  lot  qui  yallle  la  peine  d'etre  citE.  ^  Ce  qn'il  y  a  de 
v^ritablemenl  remarquable,  ce  sont  les  plantes  bulbeuses. 
Avec  la  Hollande  il  n'y  a  pas  de  concurrence  possible  et  il  n'y  a 
reellement  ic*  qu'^  admirer.  En  contemplant  les  collections  splen* 
dides  et  les  merveilleux  champs  de  Jacinthes  en  fleur,  en  pleine 
terre,  autour  dc  Haarlem,  on  ne  peut  s'emp6cher  de  regretter  que 


Digitized  by 


visiTfi  A  l'exposition  d'amsteruam. 


549 


tant  de  travail  et  de  d^pensd  aboutisse  k  uue  floraison  si  ^phf- 
mere ! 

Ce  qui  distingue  surtout,  cette  fois,  rEzposition  d* Amsterdam, 
c*e8t  la  riche  collection  des  produits  principaux  du  thgne  y&g^Asl 
qui  donnent  lieu  k  un  commerce  immense,  comme  le  coton,  1e 
tabac>  la  garance,  Tlndigo,  le  quinquina,  le  caoutchouc^  etc.  On 
voit  r^unis  k  la  fois :  la  plante  i  T^tat  vivant,  puis  les  racines,  la 
tige,  les  feuilles,  les  graines,  le  mode  d'emballage,  des  photogra- 
phies representant  des  exploitations  completes,  Toutiilage  de  ces 
exploitations,  enfin  Tusage  auqnel  chaque  plante  est  destin^e. 

On  7  remarque  encore  une  collection  des  plus  curieuses  d*en- 
viron  40  plantes  diverses  expos^es  par  le  Jardin  botanique  de  Het- 
bourne  et  pouvant  servir  h  la  fabrication  dn  papier,  dont  on  a  sous 
la  main  des  tefaantillons.  —  Que  d'^tudeff  int6ressantes  dans  ce 
mus^e  colonial  ! 

Parmi  les  autres  objets  h  citer,  je  mentionnerai  une  fort  belie 
collection  de  Fruits  moulds  par  Gamier  Yaletti,  de  Turin :  oa 
sait  que  les  Italiens  excellent  dans  Tart  des  imitations  en  ciie 
pour  Tanatomie ;  puis  une  merveilleuse  exposition  de  fruits  con- 
serves par  M.  Francesco  Cirio,  de  Turin.  11  y  a  la  une  varidt^, 
une  fraicheur  de  produits  des  plus  remarquables,^urtout  en  cette 
annte  si  ddfayorable  pour  la  quantity  et  pour  la  conservation  ^ 
nous  n'avons  rien  d'dgal  k  Paris  en  ce  moment.  J'ai  seulemerjt 
regret td  de  n'y  pas  voir  nos  Raisins  conserves  des  environs  de 
Paris :  ils  y  auraient  r^gnd  sans  conteste.  Je  citerai  aussi  la  belle 
collection  de  produits  dgyptiensform^e  par  notre  excellent  collogue 
Delchevalerie;  puis  la  collection  de  tons  les  dessins  et  de  toutes  les 
publications  anciennes  et  modernes  relatives  k  la  culture  et  au 
commerce  desTulipes:  cette  collection,  qui  commengait  avec  la 
Tulipomanio,  en  4634,.  dtait  naturellement  expos6e  par  M.  SLre^ 
lage,  de  Haarlem. 

Ed  somme,  I'Angleterre  a  pen  envoy4,  la  Belgique  se  rdsen'e 
pour  son  Exposilion  de  Gand  et  pour  la  ndtre  en  4878.  La 
France  a  pen  expos6  aussi.  Les  plus  beaux  fleurons  de  sa  couronne 
horticole,les  plantes  de  pleine  terreet  rarboriculturefraiti^re,  ont 
peu  k  montrer  en  cette  saison  ;  la  distance  est  longue  et  les  rdsul- 
tats  problematiques.  Mais  un  voyage  k  Amsterdam  a  d'auires 
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consequences :  il  cr^e  des  relations  nombreuses  avec  des  hommes 
sp^ciaux  etmontre  les  merveilleux  risultats  de  Tordre,  dela  paix 
et  du  travail  chez  un  peuple  luttant  pied  k  pied  contre  le  climat 
et  contre  les  elements.  —  Ah  !  si  ^  nos  brillantes  quality  nous 
savions  joindre  celles  que  nous  ayons  vues  autour  de  nous,  k 
quelles  destinies  ne  pourrions-nous  pas  pritendre? 


M£SsiEuas» 

D&ign6parla  Sociiti  centrale  d*Horticalture  de  France  comme 
Juri  k  TExpositioQ  horticole  de  Caen,  je  viens  vous  rendre 
compte  de  ma  mission. 

Jd  suis  arrive  le  mercredi  soir,  18  avril,  k  Caen.  Le  lendemain, 
k  1 0  heures,  j'^tais  riuni  k  mes  collogues  pour  Torganisation 
du  Jury.  Avant  d'entrer  k  rh6tel  de  Vilie,  je  m'altendais  k  trau- 
ver,  en  raison  de  la  saison  si  pen  avancie,  une  Exposition  bien 
mediocre;  mais  ma  surprise  a  ii&  grande,  lorsqu'au  contraire 
j*ai  vu  qu  elle  itait  fort  belle,  sous  tons  les  rapports.  II  y  avait 
de  tr^s-beaux  Camellia,  de  brillants  Rhododendron,  de  magni- 
fiques  exemplaires  d'Azalea^  de  superbes  Strelitzia  Reginx  en 
pleines  fleurs,  des  Pelargonium  zonale  et  inquinans  bien  fleuris, 
des  Calciolaires  herbaciesyde  gplendides  Renonculaciest  etc.,  etc. 
Les  Roses  et  les  Jacinthes,  seules,  faisaient  defant.  La  Society 
d'Horticulture  caenaise  avait  cboisi,  pour  son  Exposition  ver- 
nale,  cette  ipoque  primaturie  pour  la  faire  coincider  avec  la 
grande  foire  de  Caen,  qui  a  lieu,  chaque  ann^e,  quelques  jours 
apr&s  PAques. 

C'est  dans  Timmense  salle  de  rhdtel  de  Yille  qu^avait  lieu 
TExposition  florale ;  celle  de  la  culture  maralchdre  et  de  Tindus- 
trie  itait  placie  dans  le  long  corridor  qui  entoure  cette  salle,  dn 
c6i&  du  midi. A  lOheures  et  demie,1e  Jury,  conduit parM.  Bayeux, 
President,  et  par  M.  Golmiche^  Secretaire,  entrait  en  fonctions^ 
commenQant  par  la  culture  maraichere,  qui  etait  importante,  et 
dont  les  apports  itaient  nombreux.  On  y  remarquait  des  Choux 
pricoces  et  des  Laitues  tr^s-blen  pommees>  des  Choux-fleurs  bien 
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arrives,  des  Garottes  et  des  Pommes  de  terre  nouvelles,  des  Petits 
Pois^  des  Haricots  verts  provenant  de  cultures  forcies,  etc. 

M.  Ravenel,  de  Falaise,  notre  collggae  de  la  Soci6t6  de  Paris, 
ayait  apport^  de  tris-belles  Pommes  de  terre  nouyelles  et  una 
quantity  de  poasses  blanches  du  Crambe  maritima^  dont  une 
portion,  d^gustfe  au  Banquet,  a  k\k  trouv^e  trds-bonne.M.Pitrou 
a  pr6sent6  une  nombreuse  collection  de  Praises  cultiv^es  en  pots 
et  parfaitement  mAres.  M.  Colmiche,  de  Prauville,  Thonorable 
Secretaire  de  la  Soci^te,  a  expose,  hors  concours,  de  magnifiques 
ezemplaires  dlgname  de  Chine  {Dioscorea  Batatas),  etc. 

L'int^rieur  de  la  salle  offrait  un  coup  d'oBil  ravissani ;  Tagen- 
cement  et  la  disposition  des  diff^rents  lots  faisaient  honneur  aux 
organfsatenrs.  Dans  rint^rieur  de  cette  salle  on  avail  form^  deux 
tris-grandes  corbeilles  orn^es  de  Camillas,  d'Azaka^  de  Rhodo- 
dendron et  de  diverses  plantes  ^  feuillage,  admirablement  grou- 
pies. Le  long  des  murs,  dans  la  longueur  et  la  largeur,  on  avait 
pos6  de  larges  tablettes  un  pen  diclives,  sur  lesquelles  6taient 
places  les  lots  de  la  plupart  des  concurrents.  Cette  disposition  a 
rendu  les  operations  du  Jury  beaucoup  plus  simples  et  plus 
promptes  que  lorsquUI  faut  courir  dans  un  jardin  improvise 
pour  comparer  et  revoir  les  diffSrents  lots.  A  deux  heures^  le 
Jury^  ayant  termini  sa  besogne,  a  cidi  la  place  aux  Dames  patron- 
nesses^  qui  attribuent  elles-memes,  en  presence  du  President  et 
du  Secretaire,  la  midaille  d'or  qu*elles  offrent  k  la  Societe  d'Hor- 
ticuUure  deCaen. 

Voici  maintenant  quels  ont  ete  les  laureats  h  cette  Expo- 
sition : 

Medaille  d'or  du  Conseil  general  k  M.  Ernest  Levie,  marai- 
cher  k  Venoix,  pour  la  beaute  et  la  variete  de  ses  legumes  cul- 
tives  en  vue  de  I'approvisionnement  de  la  ville. 

Medaille  de  vermeil  k  M.  Lecointe,  maralcher  k  Caen. 

Medaille  de  vermeil  ^  M.  Ernest  Levee,  pour  ses  legumes  de 
primeurs. 

Medaille  de  vermeil  k  M.  Jonquoy,  au  ch&teau:  de  Mondeville. 
Medaille  d'argent  grand  module  k  M.  Ravenel,  de  Falaise. 
Medaille  d'argent  grand  module  k  H.  Jules  Lecointe. 
Medaille  d*argent  grand  module  aux  Jardiniers  du  36*  de  ligne 
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en  garnifon  a  Caen  (dirocteur  le  capilaine  Chagol;  jardinier-cbef, 
Fagoo,  caporal). 

MWaille  d'argent  grand  module  a  M.  Pitrou,  maraicher  pri- 
mouriste,  pour  sa  belle  exposition  de  Praises. 

M^daille  d'argent  grand  module  k  M.  Besson,  pour  ses  fruits 
conserves. 


MSdaille  d"or  k  M,  Ren6  Cornu,  pour  le  plus  bel  apport  de 
plantes  de  serre  fleuries  et  non  fleuries. 

M^daille  de  vermeil  an  jardinier  de  M.  Fontaine,  aMondeville. 

MMaille  de  vermeil  iM.  Cornu,  pour  ses  Azafea. 

M^daille  de  vermeil  a  M.  Cornu,  pour  ses  Camellia. 

MWaille  de  vermeil  h  M.  Cornu,  pour  ses  Rhododendron » 

Medaille  de  vermeil  k     Fjntaine,  k  Mondeville. 

M6daille  de  vermeil  k  M.  Edouard  Pelpel,  horticulteur,  mar- 
cband-grainier,  pour  ses  belles  Anemones  etses  Renoncules,  avec 
regret  que  la  Sociit^  n'ait  que  deux  medailles  d'or  k  sa  dispo- 
sition. 

Medaille  d'argent  grand  module  k  M.  L^on  Pelpel,  son  homo- 
nyme,  pour  son  bel  apport  de  Renonculac6es  et  pour  ses  fieurs 
dYm  sustana,  dont  il  avait  form6  un  beau  bouquet. 

Medaille  d'argent  grand  module  k  &!•  Bazire  fils,  k  Gentha- 
vllle. 

Medaille  d'argent  grand  module  k  M.  Lecoq,  horticulteur-ama- 
teur,  pour  son  lot  de  Calotolaires  herbac^es. 

Medaille  d'argent  grand  module  k  M.  Secourable,  pour  Ten- 
semble  de  ses  Pelargonium  et  de  ses  plantes  de  serre. 

Medaille  d*argent  grand  module  k  M.  Chantrier,  horticulteur- 
amateur,  pour  sa  collection  de  Cact^es. 


Rappel  de  m6daille  de  vermeil  et  grande  midaille  d'argent  de 
laChambre  de  commerce  k  M.  Delaunay,  fabricant  d'instruments 
d'horticulturei  k  Bernay,  pour  son  secateur  Delaunay,  instrument 
perfeclionn^. 

Medaille  d'argent  grand  module  k  M.  Lebas^  horticulteur-grai« 
nier,  k  Poligny  pr^s  Falaise,  pour  ses  Gramin^es,  ses  Mousses 
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et  ses  Lichens  teints  de  toutes  couleurs,  formant  de  charmants 
bouquets. 

La  midaille  d*or  de  la  Soci^t^^  annulant  toutes  les  autres  me- 
dailles  attribuees  au  laur^at,  a  6te  accordee  k  M.  Rene  Gornu^  qui 
a  obtenu  en  outre  celle  des  Dames  patronnesses. 

£n  r6sum^,  rExposition  horticole  de  Caen  6tait  tres-belle 
pour  r^poque  de  Tann^e ;  elle  pent  compter  parmi  les  mieux 
r^ussies. 

Apr5s  avoir  rempli  mes  fonctions  de  Jur^,  je  suis  alle^  avec 
trois  de  mes  coll^ues,  visiter  sur  place  les  belles  Anemones  de 
M.  E.  Pelpel.  C*6talt  un  coup  d'cBil  raagnifique;  malheureuse- 
ment  tes  pluies  continuelles  des  bords  de  la  Uanche  nuisaient 
passablement  a  leur  ^panouissement.  J'ai  remarqu^  plusieurs 
nouveaut^s  tr^s-belles,  qui  ne  sont  pas  encore  dans  le  commerce. 
Je  suis  rest^  cinq  jours  k  Caen,  ne  voulant  pas  quitter  ce  chef- 
lieu  de  la  Basse-Normandie  sans  visiter  de  nouveau  le  jardindes 
Plantes  de  la  ville  et  &es  serres,  si  belles,  si  riches  et  gouvern^es 
avec  amour  par  Thabile  jardinier-chef,  M.  Aug.  Augis.  Quoique 
j'y  aie  fait  trois  longues  stations,  il  m'a  iii  impossible  de  voir 
tout  avec  detail.  Nulle  part  je  n'ai  vu  d*aussi  belles  Orchid^es  : 
des  Sobralia  hors  ligne,  des  Vaada  sauvts  et  tricolor  portant 
450  fleurSy  de  magnifiques  Aertdes  Fox  Brush  longiracemo- 
sum^  etc.,  des  Saccolabium  en  pleines  fleurs,  le  PhaUenopsis  Lud- 
demanm,  une  nombreuse  suite  de  Cypripedium,  de  CaUleya,  de 
Za?Z/ai  le  superbe  Onci'dium  splendidum^  etc.,  etc.,  quatre  esp^ces 
de  Nepenthes  d'une  v6g6tation  admirable,  de  superbes  Cycad^es, 
le  Cocas  nucifera^  de  trfes-beaux  Palmiers,  des  Pandanus  gigan- 
tesques,  une  esp^ce  de  Palmier,  sujet  unique  en  Europe,  encore 
ind^termini,  regard^  avec  doute  comme  un  Copernicia  ou  nn 
Coryphuy  d'une  ^norme  vigueur.  G'est  sans  contredit  la  plus  belle 
plante  cultiv^e  dans  les  serres  de  Caen.  Des  horticulteurs  beiges 
en  ont  offert  cinq  mille  francs.  On  ignore  sa  patrie  ;  cependant 
M.  Augis  croirait  volontiers  qu*elle  vitnt  de  Cuba.  Apr^s  6tre 
rest^  en  admiration  devaut  ce  beau  specimen  de  la  Creation,  j'ai 
examine,  presque  vol  d'oiseau,  d'6n(>rmes  Latania^  des  Dracxna, 
des  ThrinaXf  des  Dasylirion,  des  Areca,  etc.,  un  beau  Theo- 
phrasta  Jttssteui  couYeii  de  fleurs,  un  Corolinea  insignis^  un  Musa 
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^nse/e  trts  vigoureux,  un  Calothamnus  vilhsa,  \m  Banksia  ar^ 
gentea^  une  immense  s6rie  de  Gact^es,  una  grande  vari^tS  de 
Croton  et  autres  Euphorbiac^es,  des  Sarracenia^  qui  poussent  et 
fleurisseDt  comma  dans  ]'Am6rique  daNord,  des  Dionxaeiiez 
Cephalotus  qui  se  portent  k  meryeilla^  de  belles  et  nombreuses 
Brom^liac^es^  entre  autres  un  superbe  ezemplaire  iiAnanasta 
bracteata,  une  belle  collection  de  Fougires  an  arbre  et  herbac^es. 
J'y  ai  retrouvfi  le  veritable  Adiantum  trapeztforme^  qui,  je  crois, 
n'existe  plus  dans  las  serres  h  Paris,  ofi  Ton  contend  sous  le  nom 
de  irapeziforme  une  esptee  voisine.  J'arrfete  ici  mes  citations, 
oar  il  ma  faudrait  bien  des  pages  pour  mentionner  toutes  les 
merveilles  cultiv^es  par  M.  Aagis,  sous  la  direction  de  M.  Vieil- 
lard. 


COMPTE  RENDU  DE  l'ExPOSITION  HORTIGOLB  QUI  A  EU  LIEU,  A  l'OGCASIOII 
DU  GONGOURS  Rl^GIONAL,  A  ToULOUSE,  DU  21  AU  29  AYRIL  4877  ; 

Par      RoBucET  (Hortensia). 

Messieurs, 

Ddsign6  par  H.  le  President  de  la  Sociit^  centrale  d'Hoi^ 
ticulture  de  France  pour  avoir  I'honneur  de  la  representor,  k 
TExposition  horticole  qui  a  eu  lieu,  du  21  an  27  avril  dernier,  i 
Toccasion  du  Concours  regional  de  Toulouse,  je  m'empresse  de 
rjinplir  ma  mission. 

L*emplacement  choisi  £tait  un  terrain  faisant  aujourd'hui  partie 
du  Jardin  des  plantes,  autrefois  ^tablissement  d'borticulture 
Murel,  situ6  sur  le  Grand-Rond,charmant  square  qui  constitue  ie 
point  de  jonction  des  allies  Saint-Michel,  Saint-Etienne,  des 
Zephyrs,  des  Soupirs  et  la  Grande  AU^e^  magnifiques  promenades 
aujourd'hui  bien  plant^es  de  grands  arbres*  Toutes  ces  allies  con- 
tenaient  les  ^Uments  du  Concours  regional  agricole. 

L*Exposition  horticole  eut  done  k  s'itablir  sur  un  emplacement 
d'un  hectare  de  terrain  environ,  plants  d*arbustes  et  de  grands 
arbres,  qui  se  pr&tait  merveillehsement  bien  k  son  installation. 
De  grandestente8,galeries  couvertes  de  toiles  avec  gradins,  deux 
serres,  compl^taient  les  elements  dont  avaient  k  disposer  les  orga* 
nisateurs  de  cette  f£te  horticole. 
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La  culture  potag^re  et  maratch^re  n'a  quelque  m^rito  k 
Toulouse  que  dans  les  cultures  d*^t6  et  d'automne;*  encore  bon 
nombre  de  nos  excellents  legumes  am^Iior^s  n'j  sonMls  pas 
repr^sentis.  La  culture  des  primeurs  est  h  pen  fvks  inconnue  ;  si 
quelques  chassis  sont  utilises,  au  printemps,  ce  n'est  que  pour 
r^ucation  des  plants  de  Tomates  et  Aubergines.  La  proximity 
de  pays  plus  chauds  que  1e  climat  de  Toulouse,  eomme  Perpi- 
jgnan  par  exemple,  rend  la  culture  des  derni&res  saisons  de  pri- 
meurs &  peu  pris  impossible,  par  la  production  que  lapleine  terre 
foumittroissemaines  ou  un  mois  avant  lesmdmesproduits  culti- 
v£s  h  Toulouse.  La  culture  des  primeurs  de  premiere  saison  ne 
serait  pas  r^mun^ratrice,  au  moius  pendant  longtemps,  car 
ropinion  gSn^ralement  accr^ditSe  est  que  ces  produits  sont  sans 
m^rite. 

Deux  horticulteurs  seulement  avaient  pris  part  k  ce  concours : 
MM.  Jean  Labelle  etDurel.  Des  legumes  de  la  saison,  Chouxdivers, 
Brocolis,  etc.;  Laitues  et  Romaines;  Radis;  Pois  et  Feves; 
des  plants  de  Melons,  Tomates,  Aubergines,  Piments,  avauc^ 
detrois  semaines  sur  une  culture  de  pleine  terre  bien  faite,constl- 
tuaient  le  bilan  de  la  culture  maratch^re. 

Pour  les  plantes  de  serre  chaude  nous  signalerons,  au  premier 
rang,  Delrieu  jeune,  borticulteur  k  Toulouse.  Sa  collection 
d'Aroid6es  se  composait  A*Anthurtum  Scherzerianuniy  lucidum^ 
longifolium,  impenale,  violaceum  ;  Alocasia  tnetallica  ;  Phtloden- 
dron  Ghiesbrechtn\  pertusum  ;  Dieffenbachta  ptcta,  costcUa,  Bara- 
quimana.  Les  Caladium  de  serre  cbaude>  k  feuillage  vein6,  piquets  > 
macule,  6taient  repr6sent6s  par  70  ou  80  vari6t5s,  et  trfes-bien  d6ve- 
lopp^s  pour  la  saison.  Les  Brom61iacfes  6taient  tr^s-riches  ;  il 
nous  suffira  de  citer  les  ^Ugants  Vriesia  splendens,  pstitacina ; 
Nidulanum  spectabtle,  Princeps,  splendens^  amazonicum^  Innocent 
tii^  discolor  ;  Billbergid  rhodocyAnea^  fasciatUj  caroltniemis ; 
jEchmea  fulgen^^  mtniata;  Ttllandsta  tesseltata^  Zahnii ;  Echi" 
nostachys  Pineliana ;  Ananassa  foL  variegatis^ '  bracteata  portant 
son  fruit  mAr ;  Pourretia  pungens,  Les  Dracaena  nouveaux, 
comme  Dr.  Hendersoni  gracilis,  terminalis  versicolor^  Beginw, 
pentsonii^  Mooreana^  Baptisti,  nigra^  Guilfoyletygloriosa,  etc. ^  etc. 

Les  Aralia  gracilis,  elegantissima^  Sieboldi  fol.  variegatis 
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pulchella,  Thibautii ;  Croton  maximum^  Hookeri^  Veitchiiy  trregu^ 
tare,  pictum^  Itmbatum^  comutum;  de  Xi^heSim  Pandanusomatus, 
Vettchttf  reflexus^  javantcus,  madagascariensisj  utilis,  gramint'^ 
folius.  Les  Foug^res  ^taient  representees  par  YAdiantum  Far- 
leyense^  gracilhmum^  conannum^  macrophyllum,  sentnnij  Santas 
Catharinx;  Datallia  tenui folia ;  Ptens  umbrosa,  tricolor,  argyrcea, 
nemoralis,  palmata ;  Nephrodium  molle;  Cibottum  regale;  Gymno- 
gramma  chrysophylla  ;  Loniaria  zamix folia  ;  Alsophila  australis  ; 
Todea  africana,  barbara  ;  Lomaria  gibba,  zamioides  ;  Davallia 
canariensis,  ienui folia  ;  Platycerium  alcicome ;  Cyatkea  dealbata, 
Eq  outre,  Chamsedorea  elatior^  Ernesti  ;  Cypripedium  grande  en 
fleurs  ;  Rhapis  fiabelliformis ;  Cycas  circinalis,  revoluta  )  Euterpe 
eduhs ;  Arenga  saccharifera ;  Kentia  Forsteriana;  Latania  rubra ; 
Rhopala  aurea^  undulata^  corcovadensis ;  Cocos  Weddelliana ; 
Sanseviera  zeylamca;  Coccolobapubescens;  Sanchezia  nobtlis;  ramus 
Elephanttpes  ;  Astrapwa  Wallichii  ;  Pavetta  borbonica ;  Phormium 
^enarfol.  var.,  Veitchiiy  Colensoi,  Cooki  ydx.  purpurascens  nigra, 
brevi folia  elegans  striata  ;  Dichorisandra  mosaica  ;  Araucaria 
excelsa^  albo  spica  ;  Theophrasta  imperialis  ;  Cyanophyllum  ma- 
gnificum. 

M.  Barrat,  horticulteur,  rue  Matabiau,  k  Toulouse,  arrivait  au 
second  rang  pat  la  richesse  de  son  lot.  Ses  Anthurium^  Dieffenba^ 
chia,  Maranta^  ^taient  avantageusement  repr^sent^s  par  de  uom- 
breux  specimens.  Ses  Begonia  ^taient  irte-riches  en  espfeces  et 
▼ari^t^s,  mais  on  aurait  pu  leur  reprocher  d'etre  un  pea  itiolis, 
les  Begonia  k  feuillage  surtout.  Les  Brom^liac^es  ^talent  nom« 
breuses  et  bien  choisies.  Pour  son  beau  lot  de  Dra^xna  i1  fut  mis 
ex  aequo  avecM.  Delrieu  ;  parmi  ces  plantes,  presque  toutesd*ane 
bonne  force,  nous  pouvons  oiler  les  Dracxna  glorio$a,  amabilts, 
Guilfoylei,  gracilis,  Denisoni,  Begince,  Mooreana^  Baptistt, 
nigra^  excelsa^  splendens,  imperialis.  Les.  Aralia  gracUlxmat  e/e- 
gantissima,  Sieboldi  fcl.  vaiiegalis,  quinquefolia^  trifoliata,  eras- 
sifoUa^  brillaient  par  leur  force  ou  leur  elegance,  de  mfime 
qu'une  quinzaine  d'esp^ces  ou  vari^l^s  de  Croton.  Parmi  les  Pal- 
miers  nous  devons  citer  r616gant  peiil  Cocos  Weddelliana  ;  Chor 
moedorea  Ehrenbergii,  oblongata,  Malzini ;  Thnnax  elegans;  Car- 
ludovica  plicata  ;  Kunthia  Balmoreana,  Forsteriana ;  Areca  ru» 
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bra.  EqAq  de  nombreuses  plantes  de  serre  chaude  ou  tempSr^e 
appartenant  aux  genres  PanrfanMs,  Phormium^Strelitzta^  Smilax^ 
Dorstenta,  Brexia,  Poinstitia^  Pmce/i<?c^/a, etc.,compl6laieat  Tap- 
port  de  cet  exposant. 

Le  lot  de  M.  Demoailles  renfermait  beaacoup  de  belles  plantes 
mais  malheureasement  acquises  depuis  trop  peu  de  temps  pour 
la  plupart.  Les  fieursdes  Camillas  ^taient  froiss^es  par  Temballage 
et  un  long  trajet.  Une  tr^s-jolie  collection  de  Caladtum  6tait  dans 
le  m6me  cas.  Ses  Azaldes  de  VInde  en  nombreux  et  beaux  speci- 
mens, quoique  dat)s  des  pots  trop  grands  pour  la  force  des  plantes, 
86  ressentaient  d'un  rempotage  tardif.  Un .  lot  de  Rosiers  nains 
forces,  en  pots,  attirait  Tattention  du  public,  mais  aucune  de 
ces  plantes  n^itait  etiquette.  Nous  devons  citer,  dans  Tappoit 
de  cet  exposanf ,  une  collection  de  Dracaena  tr^s-m6ritants  pour 
la  force  et  comme  vari^tia,  tels  que  Dr.  Hendersoni,  tmperialis 
strtcta^  Guilfoyleiy  Denisoni,  amabiliSj  Youngtij  cannxfolia.  Des 
Phormivm  Cohmoi,  yeitchii;  Cycas  circinalis;  Livisiona  sinensis; 
Phomix  varies.  Ges  plantes  ^talent,  nous  le  r^p^tons,  de' premiere 
force.  Enfin  le  m6me  exposant  avalt  apport^  des  Conif^res  forts, 
appartenant  aux  genres  Araucana,  Thuta,  Cupressus,  Juniperus^ 
etc.,etde  jeunes  multiplications  de  i  et  2  'ans,  appartenant 
aux  mfimes  genres. 

M.  Licau,borticulteur  i  Toulouse,  avait  expose  des  collections 
A'Echeveria  et  Agave,  ainsi  que  de  nombreuses  Cactees  d'un 
grand  int6r6t.La  plupart  de  ces  plantes  dtaient  en  forts  &p6cimens. 
Des  Bonapartea  juncea,  filamentosa^  gracilis  ;  Antkurium  varies  ; 
Phihdendron  ;  }  ucca ,  etc.  M.  Licau  s'occupe  sp^cialement  de  la 
multiplication  des  plantes  ornementales  pour  corbeilles  et  plates- 
bandes  ;  ses  collections  de  Pelargonium  zonale,  k  fleurs  simples  et 
doubles,  de  Petunias,  Verveines,  purmi  lesquels  beaucoup  6taient 
des  semis  de  I'exposant,  n'etaient  pas  sans  merite. 

M.  Delaux,  habitant  k  Saint-Martin  du  Touch  pr&s  Toulouse, 
est  tr^s-avantageusement  connu  comme  multiplicateur  et  surtout 
semeur,  souvent  tres-heureux,  des  genres  de  plantes  dites  de 
corbeilles,  telles  que  Pelargonium  zonale^  Verveines,  Heliotropes, 
ColeuSf  Petunia,  etc.  Ses  belles  collections  dans  ces  genres  jus* 
lifiaient  sa  reputation  jostement  acquise. 
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Les  Begonia  de  M.  Pertuz&s  n'^taient  pas  sans  mSrite,  quoique 
cependant  un  peu  ^tiol^s.  Ses  collections  de  Dracasna^  Azalfes, 
itaient  nombreuses  et  bien  choisies ;  les  derni^res  surtoat  dtaieut 
d'une  floraison  parfaite.  La  s^rie  des  Pelargonium  zonak  et  inqui'- 
nans,  les  Petunias  ^taient  repr&ent^s  par  de  jolies  collections. 
M.  Pertuz&s  avait  dgalement  apport6  bon  nombre  de  plaotes  de 
serre  cbaude. 

L*apport  de  M.  Lacroix,  horticulteur  k  Toulouse,  consistait  en 
un  tres-beau  lot  de  Begonias  bien  cultiv^ ,  de  Dracsena^  de 
Fougferes  parmi  lesquelles  nous  avons  remarqu^  un  magnifique 
Pterts  tremula;  des  Azal6es;  Pelargonium  zonale  et  inquinans,  et 
une  collection  i'Aucuba  du  Japon,  compos^e  d*une  trentaine  de 
vari^tis. 

M.  Sendral,  horticulteur  k  Soual-l'Sstape  pr&s  Castres  (Tarn), 
avait  apporti  de  nombreuses  collections  de  Pelargonium,  Gera- 
niums, Azal^es,  Rhododendron,  Canna,  etc.  Toutes  ces  plantes, 
gin^ralement  trop  peu  avancees  pour  la  floraison «  n'ont  pas 
permis  au  Jury  de  les  classer  peut-itre  aussi  avantageusemenl 
qu'elles  auraient  At  Tdtre. 

M.  Dayre,  amateur  k  Agen  (Lot-et- Garonne),  avait  exposi  an 
tr^-beau  lot  de  Gineraires,  bonnes  plantes  pour  la  culture  et 
comme  collection. 

M.  Alexandre  Ponce,  horticulteur  k  Nogent-sur  Seine  (Aube), 
avait  des  Primev^res  de  la  Chine  k  fleurj  blanches,  type  nouveau 
caract^ris^  par  des  feuilles  fris^es,  qui,  nous  n'en  doutons  pas, 
ajoutera  au  m^rite  de  cette  gracieuse  habitante  de  nos  apparte- 
ments  en  hiver. 

M.  Pic,  horticulteur  k  Toulouse,  s'occupe  sp^cialement  de  la 
culture  des  plantes  m^dicinales ;  il  en  avait  expose  une  centaine 
d'esp^ces,  qui  furent  trte-remarqu^es  k  TExposition. 

L'arboriculture  ornementale  itait  repr^nt^e  par  MM.  Bonamy, 
frires,  Labadie,  et  Frangois  Brassac*  tous  trois  horticulteurs  k 
Toulouse. 

La  collection  de  Conif^res  deMM.  Bonamy,  fr^res,  se  composait 
d'environ  450  esp^ces  oa  vari6t&.  La  plupart  de  ces  plantes, 
levies  de  la  pleine  terre  et  mises  en  mannequin  pour  la  circonslancet 
ne  mesuraient  pas  moins  de     &  gm  50  de  hauteur.  Nous  cite- 
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rons  parmi  les  plas  remarquables :  Cupressus  macrocarpa^  Ben» 
tkamiana,  califomica^  horizontalts  toL  var.,  semis  de  Froment, 
horticulteur  k  Toulouse,  Goventana  k  branches  droites,  semis  de 
Texposant,  i?Mrfeana,  mojestica;  Larix  Kaempferi;  Cryptomeria 
elegans,  Lobhii^  compacta;  Abies  exceka  pyramidaliSy  Morinda^ 
Appollinis^  cUicica^  cephalonica^  Nordmanniana^  Frozen;  Taxus 
baccata  pendula^  pyramidalis^  Devastonn,  baccata  variegata,  ad" 
pressttj  contoriaj  mtdticaulis^  lineata  ;  Pinus  Paroliniana^  Salz^ 
manni ,  Lambertiana^  insignis,  panda^ota,  exceka^  Sabiniana, 
fragiliSf  Strobus  excelsa  ;  Juniperus  macrocarpa^  phcenicea^  deal^ 
batttj  tetragona^  drupacea ;  Ephedra  altissimaj  monostachya ; 
Tkuia  dimosay  Warreana;  Biota  orientalis  glauca^  nepalensiSf  eie- 
gantisstma^  pendula. 

Une  collection  d*arbres  pleureurs  tels  que  Caragana,  Tilleul, 
H&tre,  Noyer,  Frtoe,  Sophora^  Pficher,  Sorbier,  Chfine,  Bouleau, 
Peuplier,  Fusain,  Houz,  compos^e  d*une  trentainede  sujets,  itait 
desplus  intdressantes. 

H.  Labadie  avait  une  collection  de  Conifferes  non  moins  nom- 
breuse,  mais  composie  de  jeunes  plantes  en  pots.  One  coUeC" 
tion  d'arbustes  k  feuilles  panachtes  compl^tait  Tapport  de  cet 
ezposant. 

M.  Brassac  ^tait  devanc^  de  beaucoup  par  ses  deux  concurrents, 
tant  sous  le  rapport  des  collections,  que  pour  la  r^gularit^  de 
r^tiquetage.  Le  lot  de  M.  Brassac  contenait  un  Amandier  pyra- 
midal k  amande  douce,  semis  de  Texposant.  Pour  s'assurer  du 
mirite  de  cette  nouTeaut^,  le  Jury  a;6t6  d'avis  qu*une  Commis- 
sion devrait  verifier  le  fait  de  visa. 

M.  Maney,  horticulteur  a  Toulouse,  s'occupe  spScialement  de 
bouquets  et  garnitures  de  table.  Ses  bouquets  surtout  sent  d'une 
ffldgance  incontest^e  qui  lui  valent  les  premiers  prix  dans  nos 
Expositions. 

M.  Marius  Boudet  avait  expose  des  collections  de  graines  pota« 
g&res,  plantes  m6dicinales,  arbres  et  arbustes^  trte-complMes.  Ses 
Tulipes  ^taient  ^galement  dignes  d'intirdt. 

MM.  Bonamy  fr^res,  Gasteras,  de  Toulouse,  et  L.  Lebreton, 
d'Orleans  (Loiret),  avaient  exposi  de  nombreux  plans  de  pares  et 
jardins. 
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Les  industries  se  rattachant  k  rhorticultare  Staient  trfts-biea 
representees  k  TExposition  horticole  de  Toulouse* 

M.  Gommard,  constructeur  d'objets  en  fer  de  la  locality,  avait 
expose  une  serre  k  deux  pentes,  de  30"^  de  loDgueur,  tres-bien 
conditionnee.  M.  Falcon^  constructeur  k  Carcassonne^  avait 
egaleinent  expose  une  serre  hoUandaise,  dite  serre  k  multiplica* 
tion. 

Les  thermos! phoos  de  M.  Emile  Garde,  de  Bordeaux,  nous  ont 
para  tres-avantageux  pour  Tobtention  du  calorique^  sur  nne 
guantite  de  combustible  donnee.En  est-ii  dem6me  quant  a  la  soli- 
dite?  Leur  complication  nous  autorise  k  en  douter. 

Les  pompes  de  MM.  Debray^  Moret  et  Broquet,  Hirt  freres,  de 
Paris,  sont  de  charmants  accessoires  a  Toutillage  du  jardin ;  mais 
elles  remplaceront  difficilement  les  arrosoirs.  La  loodeuse  de 
MM.  Louet,  d'Issoudun,  m^rite  d'etre  repandue,  de  mime  que  le 
systeme  de  Noria  de  M.  Manie>  de  Toulouse. 

M.  le  D**  Besaucel,  de  Toulouse»  exposait  trois  machines  graduees 
de  force,  pour  la  transplantation  de  gros  arbres.  Avec  la  plus  forte 
on  pent  enlever  une  motte  de  S"'  50  de  diametre.  II  n'existe, 
croyons-nouB,  que  peu  de  machines  de  cette  force.  Bien  prepares 
deux  ou  trois  ans  k  I'avance,  de  trte-gros  arbres  peuvent  6tre 
transplantes  avec  chance  de  succte. 

Les  recompenses  ont  ete  attribuees  ainsi : 

Grande  medaille  d'honneur  en  or :  M.  Delrieu  jeune. 

Medailles d*or  de  4^  classe:  MM.  Barrat  et  Bonamy,  frferes. 

Medailles  d'or  de  classe :  MM.  Licau,  Demouilles,  Gommard 
et  Garde. 

Medailles  de  vermeil  de  4'*  classe  :  MM.  Deleaux,  Labadie,  Le- 
breton. 

Medailles  de  vermeil  de  2«  classe :  MM.  Pertuzes,  Lacroix. 

Medailles  d'argent  de     classe :  MM.  Ddbray,  Louet,  Boudet* 

Medailles  d'argent  de  2"  classe :  MM.Sendral,  Brassac, Pic,  Dayre, 
Hirt  freres,  Moret  et  Broquet^  Gasteras,  Besaucel,  Girard,  Manie. 

Medailles  deiiroDZ'3 :  MM.  Labelle,  Maney,  Serre^  Darel,  Soli* 
gna,  Haret. 

Le  Girant :  P.  Duchartri.  '"%c  C  Ssc'SjJI*'^'^* 


Digitized  by 


AVIS  IMPORTANT. 


Conform^ment  h.  la  decision  prise  par  le  Conseil  d'Administra- 
lion,  une  nouvelle  Edition  de  la  lisle  generate  des  Membres  de  la 
Soci^t^  centrale  d*Horticulture  de  France  sera  imprimde  au  com- 
mencement de  Fann^^e  4878.  Pour  qu'elle  soit  rigoureusement 
exacte,  MM.  les  Membres  de  la  Soci^t^  sont  pri^s  de  signaler,  le 
plus  tAt  possible,  k  I'Agent  dela  Soci^t^,  rue  de  Grenelle-St-Ger- 
maio,  8i^  les  modifications  et  rectifications  qu'ils  croiraient  devoir 
(tre  apport^es  k  la  derniire  Edition  de  cette  liste,  pour  ce  qui  los 
conceiTBe.  II  importe»  en  outrci  de  leur  faire  connaltre  une  deci- 
sion r^cente  du  Conseil  d' Administration  d'apr^s  laqueUe  la  nou- 
velle liste  ne  portera.  pas  les  noms  des  Membres  qui,  a  la  date 
du  15  d^mbrcf  prochain,  n'auraient  pas  pay6  les  cotisations 
«nt6rieuresi  Tann^e  4877  (i). 


La  stance  est  ouverte  i  deux  heures. 

Le  proces-verbal  de  la  derni^re  seance  est  lu  et  adopts. 

M.  le  President  proclame,  aptfesua  vote  de  la  Compagnie,  Tad- 
mission  de  deux  nouveaux  Membres  titulaires  dent  la  presenta- 
tion, faite  dans  la  derni^re  s^ance^  n'a  motive  aucune  opposition. 

li  annonce  que  le  Conseil  d'Administr&tion,  dans  sa  seance  de 
ce  jour,  a  prononc6  la  radiation,  pour  refus  de  paycment  de  la 
cotisation  sociale^  des  sept  Membres  titulaires  dont  voici  les  noms : 
MM.  Brassoud,  coutelier,  comte  de  Chazelles,  Delondre  (Augustin)^ 
Gondouin  (Edmond),  fabricant,  Place  (Henri),  Rougemont  (J.-F.), 
horticulieur,  Schmitt  (Jacques),  jardinier-amaleur. 


(1)  11  est  essentiel  de  rappeier  qae  le  premier  paragraphe  de  Tarticle 
3  du  R^glement  est  cooQa  dans  les  ternaes  suivants  : 

«  Celle-oi(la  cotisatioa  aanuclle)  est  exigible,  quelle  qae  soit  Tepoqae 
»  de  Tad  mission,  a  partir  du  4*'  Janvier  de  TaQo^e  courante.  » 
S'S^rie.  T,  Xi.  Gahier  de  Seplembro  public  Ic  31  Octobre  1877.  36 
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En  Tabsence  de  M.  le  Secretaire-g^n^ral,  Tun^le  MM.  les  Se- 
cretaires apprend  k  la  Social*  qu*eUe  vient  d'6prouver  trois  pertea 
eminemment  regrettables,  par  le  dfete  de  MM.  le  .eomte  Lfooce 
de  Lambertye^  marquis  Goteu  de  Reireraeaiix  et  Sergent  (Loois)^ 
pipiniMste. 

M.  le  President  fait  reflsortir  toule  I'^tendtie  de  ees  pertea  ea 
signalant  particuliteement  les  sermes  qn'ont  rendns  k  lliorticol* 
tare  M.  le  marquis  Gniau  de  Referseauz  et  surtout  M.  le  comte 
L^once  de  Lambertye.  M.  le  marquia  de  Reverseaax  ii*6tait  pas^ 
dit-ily  trds-conna  de  la  gin^ralit^  desMembres  de  la  Boei4li; 
mais  tous  ceux  qui,  parmi  nous,  a'oceopent  spfeialement  d'arbo- 
riciiltare  savaient  trte-bien  aTSC  quel  K^le  et  quelle  eompiteoee  il 
se  livrait  k  la  culture  des  arbres  fruitiers.  11  ayait  cr^^,  pree  de 
La  Loupe,  avec  les  conseils  de  M.  Lep^re,  uu  grand  et  beau  jar- 
din  fruitier  qui  etait  Tun  des  plus  remarquables  de  cette  partie 
de  la  France  et  sur  lequel  il  a  M  {Hr^sent^  k  la  Soci^t^,  k  la  date 
de  plusieurs  ann^es,  des  Rapports  tr&s-laudatifs.  —  Quant  k  M.  le 
comte  L^once  de  Lambertye,  on  pent  dire  que  personne,  en 
France  et  k  notre  ^poque,  n'a  contribu6  aux  progrte  de  Tart  des 
jardins  plus  qu'il  ne  I'a  fait,  dans  le  cours  de  ces  vingt  derni^res 
ann^es,  par  ses  Merits  et  m^me  par  sa  pratique.  Sous  ce  dernier 
rapport,  non  content  de  travailler  de  ses  propres  mains,  dans  son 
jardin,  an  ch&teau  de  Chaltrait,  pris  Montmort  (Marne),  il  en 
avait  fait  une  veritable  ^cole  de  jardioage  d'oii  sont  sortis  plu- 
sieurs excellents  jardiniers  forrn^  par  ses  exemples  et  ses  lemons. 
Tout  le  monde  ici  connait  ses  ouvrages  qui  portent,  pour  la  plu- 
part,  sur  di verses  branches  de  la  culture  forc^  et  qui'  devaient 
6tre  suivis  de  plusieurs  autres  dont  la  redaction  Toccupait  d^jaet 
que  sa  mort  laisse  inachev^s.  La  Soci^t^  centrale  d'Horticultore, 
dont  M.  le  comte  L^once  de  Lamberlye  etait  Hembre  honoraire, 
ne  saurait  exprimer  trop  haut  les  profonds  regrets  que  lui  canse 
la  parte  de  cet  homme  de  bien  dont  le  d6vouement  k  Part  dont 
elle  s*occupe  ne  connaissait  pas  de  limites  (4). 


(4)  Qu'il  me  soil  permis  d'aj outer  qae,  avaat  de  se  consaeror  tout  en* 
tier  krhorlicullure,  M.  le  comte  de  Lamberlye  e'^tait  occupy  avec  aotaat 
d'ardeur  que  de  saccds  de  T^kude  de  la  (lore  dud^partement  qu'il  habitatt* 
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Les  objets  saivantoont  M  dSpos^s  sur  le  bareaa : 

Par  M"*  Emile  lAon^  Dame  patronnesse,  propri^taire  k  Ste- 
Cfoix,  pris  Bayonne  (Basses-Pyr^ilies),  6  Arttchauts  appartenant 


Lg  rdsultat  de  ses  travaux  dans  eette  direetioD  a  M  la  pnblleation  d'aa 
volume  inlitol^  :  Catalogue  raisonni  des  plantes  vasculaires  fui  croi$»ent 
spontan^ent  dans  le  d^partement  de  la  Mame^  avec  une  carte  botaoique. 
indiquaot  les  principales  formations  g^ologiques  et  toutes  les  localit^s 
cities  dans  rouvrage  (Paris,  4S46  ;  in-S*^  de  xv  et  207  pages). 

Les  ouvrages  sur  Thorticulture  que  nous  devons  &  M.  le  comte  Ldonce 
de  Lambertye  soat  Dombreox  et  importanie  ;  plusieurs  d*entre  eux  ont  de 
plas  le  mSrite  d'etre  r^diges  en  vue  de  telle  ou  telle  partie  de  la  France^ 
condition  esseutielle  et  cependant  trop  souvent  m^onnue  dans  ao  pays 
qidy  comme  le  n5tre,  r^anit  des  climats  tris-divers,  depuis  celui  qui  ca- 
caci^rise  la  r^ion  de  I'Oranger,  en  Alg^rie  et  sur  le  littoral  du  Var  et  des 
AIpes-Maritimes*  jusqu'^  celai  qui,  dans  nos  d4partements  du  Nord, 
amdne  annuellement  des  gel^es  rigoureoses.  II  me  semble  utile  d*tou* 
mdrer  ici  ces  ouvrages,  au  moins  lea  plus  importants  ;  malheureusement 
je  regiette  de  ne  pouvoir  disposer  cette  Enumeration  par  or<ke  ebronolcH 
gique,  la  plupart  ayant  ^t^  publics  sans  date^  par  Teffet  d'ttoe  exjgeaee 
de  llbraire  trop  fr^quemment  renouvel6e  de  nos  jours  et  centre  laqueUe 
cependant  on  ne  saurait  trop  s*61ever. 

Culture  foTcM  par  le  tkermosiphon  des  frwUs  et  Ugumes  de  primeur : 
4«r«  livraisoxiy  Melon  et  Concombre;  in-8*  de  viii  et  40  paget,  It  fig.  — - 
V  livraisoo,  Vigne ;  in-^",  p.  41-96,  3  fig,  —  3*  livraison,  Fraiuerj 
p.  97-460,  1  fig.  —  4Mivraison,  Haricot  ei  Tomate,  p.  461-494  (4867). 

Le  Fraisier,  sa  botanique^  son  histoire^  sa  culture;  in-8<*  de  39t  pag.; 
Paris;  4864,  —  N.B.  Get  ouvrage  a  6t§robjet  d*un  Rapport  tr^s-favara- 
ble  de  M.  P.  Ducbartre  (Voy.  le  Journal,  X,  4864,  p.  167-476),  ^  la 
suite  duquel  une  oa^daille  d'or  a  ^14  accord4e  k  Taulettr, 

ConseUs  sur  les  semis  de  graines  de  legumes  offerts  aux  babiianta  de  la 
eampagfie  du  d4^arlement  de  la  Marne  £pemay,  4866;  ki-as  de  36 
pages. 

Conseiis  sur  les  semis  de  graines  de  Ugvmes  offerts  aux  habitants  des 
villages  du  d4partemeat  de  i'AlUer;  Mouiios,  4867;  ]n«3S  de  69  pages 
et  (ai>leaux. 

ConseUs  sur  ks  seads  et  la  culture  des  legumes  en  pkine  terre  offerte 
aux  habitants  de  la  campagne  du  d4partement  da  Rh6ne  et  pouvaat  con*' 
venir  k  presque  tout  le  territoire  des  ddpartements  de  I'AiUy  de  la  Leixe 
et  de  Sadne  et-Loire.  Paiia;  saas  date   gr.  in-48  de  4eo  peg«»« 

ConseUs  sur  la  culture  des  fieurs  de  pleirn  terre  et  de  fences  olTetfta 
aux  habitants  de  la  campagae  du  departement  de  la  Marne  et  ^ouvant 
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a  une  vari^te  qui  donne  plusiears  r^colies  dans  I'ami^,  et 
6  PtmerUs  d'uQ  trte-fort  volume.  —  M*  le  Prfeideat  da  Comitt 
dt)  Culture  potag^re  dit  que  les  Pi  meats  envoys  par  Bt^  Lton 
surpasseDt  en  grosseur  tons  ceux  qu'on  pent  obteuir  i  Paris;  mais 
que  leur  Tolumese  congoit  par  cette  raison  qu'ils  sont  le  produit 
d'une  culture  du  Midi.  Quant  aux  Ariichauts,  ils  n^ont  rien 
d'extraordinaire  pour  la  grosseur ;  mais  si  la  plante  qui  les  pro- 
duit en  fournit  plusieurs  Ibis  dans  I'annie,  cette  KconditS  lui 
donne  un  iat^r^t  particalier.  Une  prime  de  3e  classe  est 
demand^  pour  M""  Em.  L^on  et  accord^e  par  la  Compagnie* 

2"*  P»v  M.  Bourdais,  jardinier  chez  M.  Vavin,  k  Bessanconrt 
(Seine-et-Oise),  des  pieds  de  Chtm  chinois  ou  Pe-tsai  et  5  pieds 
de  Fenom'l  doux  d'ltalie.  —  Le  Comit^  de  Culture  potagere 


convenir  aux  d^partements  du  Nord,  de  I'Est,  du  Nord-Ouest  et  dn  cen- 
tre de  la  France  ;  Paris  ;  nans  date  ;  gr.  io-IS  de94  pages. 

Conseils  sur  la  culture  du  Melon,  du  Concombre  vet't  long,  du  Concom- 
bre  cormchoriy  de  la  Courge  a  la  moelle  et  du  Potiron  vert  d'Espagne^  d 
Vair  libre,  ollerts  aux  habitants  de  la  campagoe  et  pouvanl  convenir  aux 
departcments  du  Nord,  de  TEst,  du  Nord-Oaest  et  du  centre  de  la  Frauce. 
Paris;  sans  dale  ;  gr.  in-48  do  72  pages. 

Les  plantes  d  feuilles  omementales  en  pleine  terre,  botanique  et  cul- 
ture ;  4  livr.,  Solafium,  72  pag.  et  6g.;  S^livr.,  Canna,  Bambusaj  Gyne- 
num,  etc.,  p/ 73-234,  fig.  Paris  ;  gr.  in-18,  sans  date. 

Le  Fraisisr,  sa  culture  en  pleine  terre  et  k  Tair  libre,  pr^cSdee  de 
notes  hotaniques  et  hisloriques ;  2^  Sdit.  gr.  in-18  de  428  pag.  Paris; 
sans  dale. 

Convaincu  que  le  groupement  de  ceux  qui,  dans  un  pays  quelcon- 
que,  aiment  ua  art  ou  uoe  science  ou  en  font  Tobjet  de  leurs  occupations, 
faYorise  toujours  k  un  haut  degr6  les  progr^s  et  la  diflusion  de  eel  art  ou 
de  cette  science,  M.  le  comte  de  Lambertye  avail  fond6,  en  1873,  la 
Sociele  d'Horliculture  de  Tarrondissement  d*Epernay  et,  depuis  cette 
{poque.  il  slM  Vime  de  cette  association.  Comme  President  il  lui  a  im- 
prime  uoe  excellcnte  direction  et  en  a  fait  en  pcu  de  lemps  Tune  des 
Sociel^:(  les  plus  actives  des  departements  ;  comme  directeur  de  son  BuUe- 
tin,  noL-seulemenl  it  s^esl  occup6  de  cette  publication  avec  une  eoUicitude 
toute  paternelle,  mais  encore  il  a  ^crit  pour  elle  la  plupart  des  articles 
qu'elle  renferme  et  il  lui  a  donne  par  cela  mdme  la  plus  grande  partie 
de  son  int^rdl.  Aussi  la  mort  de  M .  le  comte  L^once  de  Lambertye  est- 
elle  pour  cette  jeune  Soci^t^  une  perte  irreparable. 

{Notedu  Secritaire^Ridacteur). 
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exprime  le  regret  que  la  culture  du  Feuotiil  doux  d'ltalie  soil 
trte-peu  r^pandue  en  France,  li  propose  d*accorder  k  M.  Bour- 
dais  une  prime  de  3*  classe,  et  sa  proposition  est  adoptee. 

Par  la  maison  Vilmorin-Andrieux,  marchands-grainiers, 
qua!  de  la  M^gisserie,  4^  une  s^rie  de  vari^t^s  de  Tomates,  tant 
anciennes  que  nouvelles,  et  des  pieds  de  deux  sortes  i'AubergtneSy 
dont  Tune  est  la  longue  ordinaire,  tandis  que  Tautre  est  une 
variitd  naine,  que  sa  taille  peu  ^lev^e  permet  de  cultiver  sous 
cMssis,  de  mani^re  k  en  obtenir  les  fruits  des  le  mois  de  mai. 
Cette  presentation,  qui  est  faite  dans  un  but  cbmpl^tement  d^sin* 
t^ress^,  est  particuliirement  destin^e  k  montrer  comparativement 
ce  que  sont  aujourd*hui  les  Tomates  cultiv^es.  Dans  le  nombre,  il 
s'en  troupe  une  fort  belle,  que  MM.  Vilmorin-Andrieux  regardent 
comme  nouvelle  et  qui  parait  avoir  pris  naissance  dans  leurs  cul- 
tures. H.  le  President  du  Comit^  de  Culture  potag^re  dit  que  ce 
sera  une  excellente  acquisition  si  elle  n*est  pas  sujette  k  se  ere- 
Yasser,  comme  il  y  a  lieu  de  craindre  que  cela  n'arrive  assez 
souvent.  II  remercre  vivement  MM.  Vilmorin-Andrieux  pour  cetfe 
int^ressante  pr^entation. 

4*  Par  M.  Vtoiat,  jardinier  chez  M.  Feyeux,  k  Crosnes,  une 
Pastique  deTAm^rique  du  Sud,  oil  on  la  nomme  Sandia  de  Rifa^ 
qu'il  est  pri6  de  conserver  pour  la  faire  figurer  k  la  prochaine 
Exposition  de  fruits. 

5^  Par  M.  Gauthier  (R.-R.)>  avenue  de  Suffren,  k  Paris,  un 
panier  de  Fratses  Quatre-Saisons,  qu'il  pr^sente  hors  concours. — 
11  fait  observer,  ^ice  propos,  querann^eest  tr^s-mauvaisepour  les 
cultivateurs  de  Fraisiers,  les  fruits  de  ces  plantes  ^tant  sujets  k 
durcir  et  k  rester  fort  peu  f  avoureux. 

6»  Par  M.  Remy,  horticulteur  k  Pontoise  (Seine-et-Oise),  une 
boite  de  Peches  Madeleine  Lepfere,  une  bclte  de  Prunes  Pond's 
Seedling,  des  ^chanlillons  de  Pommes  Astrskan  blanche,  Orangp, 
Reinette  d'Olbeau,  enfin  une  Poire  GSn^ral  Totleben.  —  Une 
prime  de  3«  classe  estdemand6e  pour  M.  Remy,  et  accord^e  par 
la  Compagnie.  —  M.  le  Vice*Secr6taire  du  Comit6  d  Arboricul- 
ture dit  que  la  Pftche  pr^sent^e  sous  le  nom  de  Madeleine  Lep^re 
est  un  excellent  fruit  bien  colors,  mais  d*un  assez  faible  volume. 
Cette  vari^t4  doit  ^tre  fort  peu  r^pandue,  puisque  M.  Lep^re  lui- 
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mftmey  dont  elle  porte  le  nom,  a  declare  ne  la  coonaltre  qoe  vft- 
guement.  II  ajoute  qae  la  Poire  G&ieral  Totteben  paratt  difEfarer 
Dotablement  de  qoalitt  saivant  le  terrain ;  sor  certaina  lela  dUe 
n'est  que  de  seconde  quality,  tandis  qu'elte  devieat  de  premiere 
snr  d'autres. 

7o  Par  MM.  Battel,  f  r^res,  hortieulteurs-p^pim^istes  k  Troyes 
(Aube),  une  s^rie  de  10  vari^t^gde  Potmet  S^yari^^dei^ommes, 
collection  int^reasante,  composde  de  tmrts,  ks  une  peu  r^fandus, 
les  aatres  f  ecommandables  pour  leur  bont^,  que  MM.  Baltet  met- 
tent  k  la  disposition  du  Comity  d'Arboriculture  pour  sea  etudes. 
—  Ce  Comity  annonce  qu*il  formukra  plus  tard  une  appr^eia- 
tion  g^n^rale  de  Tensemble  des  envois  faits  dans  Tann^e  par 
MM.  Baltet. 

S""  Par  H.  Larroumetz^  amateur  k  Arpajon  (Seine-et-Oifle), 
54  Poires  en  21  yari^tia,  dont  6  lui  sont  inconnuea.  C'est,  d  aprte 
la  declaration  du  Comity,  nne  collection  int^reasante,  formfe  de 
yari^t^s  bien  choisies,  mais  dont  lea  ^cbantiUons  sont  en  partie 
m^diocres.  Uoe  prime  de  ciaase  eat  demand^  pour  M.  LarroH- 
metz  et  accord^e  par  la  Compagnie. 

9^  Par  M.Bastierde  B^2,d6Cba1«ndra7,prd8Montgeron(S«iie>^- 
Oise),  un  trocbet  de  quatre  fort  bel'es  Potre&  Ducbease  d'Av^^iNi* 
kme.  —  Le  Comitdfait  obseryer  que  dn  pareils  groupes  de  fruits 
ae  yoient  assez  souyent  sur  les  arbres  de  cette  yariet^  qu'oa  a  taili^ 
loDgs  ou  qu*on  a  abandonn^s  k  eux-m^mes. 

40«  Par  M.  Denisselle,  jardiuier  chez  M.  Bounel,  k  Palaiaean, 
une  corbeille  de  48  Peches^  beaux  fruits,  declare  le  Comity  d'Ar- 
boriculture,  dont  3  sont  de  la  Belle  Imp^riale,  3  de  la  Gomteaaede 
Montijo,  et  42  de  la  Gbeyreuse  tardiye.  —  Sor  lademande  da 
Gom\\6,  la  Compagnie  accorde  k  M.  Denisselle  une  prime  de 
3*  classe. 

4  P  Par  M.  Ledoux,  arboriculteur  k  Nogent-sur-Marne  (Seine)* 
une  corbeille  contenant  23  Peches  des  yari^t^s  Reiiie  d^a  Vergers, 
Alexis  Lepere,  Belle  Bausse  et  Bonouyrier.  Gea  fruits  sont  reeon* 
nus  remarquables  pour  leur  yolume  aiosi  que  pour  leur  beau 
colons;  ils  motiyent  la  demande  d'une  prime  de  classe,  que  la 
Compagnie  attribue  ^M.  Ledoux  par  un  yote  special. 

4Sl<>  ParM.  Fontaine  (Emile),  jardinier  chez  M.  Delayarde^k 
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Vinoeimes,  une  corbdlte  de  Peches  Belle  Imp^riale,  Com- 
tesse  de  Hontijo  el  Banoayrier,  fruits  d^aa  beau  rolnme,  mais 
moins  colors  que  eeux  fu'a  apportte  M.  Ledoux,  et  pour  la 
ptr^ntation  desquels  le  Comity  competent  j  demande  que  H. 
FoDtaine  (Emile)  re^om  une  prime  de  3^  elasse.  Mise  aux  yon^ 
eette  recompense  est  accord^. 

43^  Par  M.  <:beYaIier,  aln^,  arboricultewr  k  Montreuil-soufl-Bois 
{Sane),  deux  oorbeillesde  Peches  qui  en  tenferment.  Tune  douze 
des  y^ri^s  Belle  de  Yitry,  Ptehe  dn  Lot,  Bonoovrier,  Reine  des 
vergers,  avec  un  semis  de  la  varieti  Gomtesse  de  Montijo,  i'autre 
45  Belle  Imp^riak.  Le  Gomit6  d' Arboriculture  declare  queees 
fruits,  qui  sont  pr^sentfe  bors  €oncours,  sont  tout  k  fait  remar^ 
qoables,  et  il  adresse  k  ce  sujet  de  viyes  felicitations  h  M.  Che- 
valier. —  M.  le  Yiee^Secretaire  du  Comiti  fait  remarquer  &  la 
Gompagnie  que  plusieurs  des  belles  P6dies  que  cet  arboricuK 
teur  met  aajourd'hui  sens  aes  y^x  portent  neltement  traces  en 
Clair  sur  le  fond  g^niral  yivemeut  colcore,  soit  des  inscriptions, 
soit  des  dessins  obtenus  par  le  procM6  iijk  indiqu^  &  la  Society, 
qm  consisle  k  appliquer  sur  la  peau  du  fruit  un  fort  papier  on 
tout  autre  matiire  opaque  fcrmant  I'inscription  ou  la  figure  doni 
on  vent  obtenir  la  reproduction  sur  ia  peau.  Gette  application  se 
fait  quand  le  fruit  est  arrive  a  son  volume  k  pen  prte  definittf, 
mais  avant  qu^il  ait  commence  de  se  colorer.  Le  principe  colo- 
rant, dont  la  Imnidre  solaire  determine  le  developpement  dans  la 
peau,  ne  se  prod  uisant  pas  dans  les  parties  ainsi  recouvertes,  il 
en  resutee  flnalement  an  trace  en  clair  sur  un  fond  colore.  — 
M.  Buchetetsjoute  que  la  variete  qu'on  nomme  maintenant  k  Paris 
PAcbe  du  Lot  a  ete  apportee,  sans  denomination  locale,  du  depar^ 
tament  dont  (m  lui  a  donne  Id  nom.  G'est  un  fruit  excellent 
et  tres-gros,  puisque,  parmi  les  echantiUons  qu'en  apporte  au- 
jourd'Jmi  M.  Ghevalier,  il  en  est  ua  qai  pftse  270  grammes.  EUe 
merile  d<mc  une  place  distioguee  dans  les  ^Itares  fruiCieres. 
.  44*  Par  M.  Girardin,  cultivalenr  k  Argenteuil,  un  cordon  ver- 
tical de  Ft^nede  la  variete  Horilhm  ou  Madeleine  noire  charge  de 
fruits  mftrs  dont  le  poids  est  evdne  k  envison  7  kilogrammes.  Ce 
cordon  est  k  sa  2*  annee  at  mesuni  go  4e  longueur  ;  il  a  ete 
pns  sur  on  pwd  de  tirois  ans.     La  dedaration  e<srite  du  Gomite 
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d*Arboricultare  porte  que  c'est  Ik  une  prodaction  intiressante, 
pour  laquelle  il  demande  que  M.  Girardiu  recoive  une  prime  de 
3^  classe.  Cette  demande  est  favorablement  accueillie. 

45""  Par  M.  H^diard,  n^gociant  en  comestibles  exotiques,  me 
Notre-Dame  de  Lorette,  43,  des  fruits  frais  du  Pistachier  et  deux 
beaux  fruits  da  Courouptta  guianenstSj  arbre  de  la  Guyane,  dont 
le  fruit  est  appel6,  k  Cayenne,  Boulet  de  canon  et  aussi  A.bricot 
sauvage.  Get  toorme  fruit  forme  une  masse  oyoide  presque  arron- 
die,  haute  en  moyenne  de  20  k  25  centimetres,  dont  la  pulpe  in- 
tirieure  a  une  saveur  vineuse  et  agr^able^  k  Vital  frais,  mais  de- 
vient  d'une  f4iidit6  insupportable  quand  elle  a  perdu  sa  fralcheur. 
Sa  partie  ext^rieufe  est  assez  dure  pour  dtre  employde,  dans  le 
pays,  comme  une  sorte  de  vase  naturel,  de  m6me  que  nos  cale- 
basses.  Le  Courouptta  appartient,  parmi  les  Myrtac^es,  k  la  tribu 
fort  remarquable  des  L^cythid^es  dont  L-G.  Richard  et  plus  t6» 
cemment  A.  -  P.  de  Candolle  faisaient,  sous  ce  nom  de  L4cythi- 
d^es,  une  famille  distincte  et  s^par^e. 

M.  H.  Baillon  dit  qu'il  ne  faut  pas  confondre  le  fruit  dn  Cou- 
rouptta^  on  Boulet  de  canon,  avec  celui  du  Lecythis  oUana^  qui 
lui  ressemble  et  qu'on  nomme  vulgairemeut  en  Am^rique  Ma^ 
mite  de  singe.  L*un  et  I'autre  sont  marqute,  aux  deux  tiers 
environ  de  leur  hauteur,  d'une  ligne  transversale  circulaire; 
mais  celui  du  Lecythis  s'ouvre,  a  sa  maturity,  tout  le  long  de  cette 
ligne,  de  mani&re  k  detacher  sa  partie  sup^rieure  de  Tin- 
fiSrieure,  k  la  fagon  d'un  couvercle  de  marmite,  tandis  que  celui 
du  Courouptta  ne  s'ouVre  pas.  Le  Courouptta  et  les  Lecythis  sont 
des  arbres  de  fortes  proportions,  surtout  ces  derniers  parmi  les- 
quels  le  Z.  ollarta  est  regard^  comme  le  plus  gigantesque  des 
arbres  du  Br^sil  oA  on  le  liomme  vulgairement  Sapucaya. 
M.  H.  Baillon  ajoute  qu'il  y  aurait  un  grand  int^rdt  a  faire  ger- 
mer  les  graines  du  Courouptta^  si  elles  sont  arriv6es  en  bon  itat, 
pour  en  suivre  avec  attention  le  d^veloppement,  k  la  germination* 
On  ne  trouve  en  eflfet,  dans  leur  int^rieur,  pour  tout  embryon, 
qu'un  corps  homogtoe,  de  forme  ovoide,  et  il  importerait  fort  de 
voir  d'o6  et  comment  se  d^veloppent,  d'un  c6t6,  la  racine,  de 
Tautre,  la  tige  de  Tarbre  qui  en  provient. 
46*  Par  M.  Bourdais,  une  s^rie  de  fleurs  de  Reines-MargueHte^ 
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varices,  parmi  lesquelles  il  s'en  trouv&  k  deux  couleurs  r^nnies 
dans  le  mdme  capitule,  qui  sont  tr&B-bonnes  |)oar  la  formation 
des  bouquets. 

47^  Par  M.  Lecocq-Dumesnil,  amateur  i  la  Ghapelle-en'^Seryal 
(Oise),  quatre  Dahlias  obtenus  par  lui  de  semis,  en  1876,  qn'il 
nomme  Madame  Alph.  Lavallte,  M.  Alph.  Lavall^e,  Ninus  II,  et 
Duehesse  Decazes. 

ISO  Par  M.  Ghardine,  jardinier  de  la  famille  Domage^deux 
Dahliasy  obtenus  par  lui  de  semis,  qu'il  prisente  hors  concoars. 

49*  Par  la  maison  Vilmorin-Andrieux,  une  collection  decapi- 
tules  de  Zinnias  doubles,  ayec  une  s^rie  de  7  variit^s  nomm^es  et 
3  pieds  de  la  race  naine  de  la  m^me  plante,  enfin  un  pied  de 
Zmnia  Haayeana  flore  pleno.  —  Le  Comity  de  Floriculture  pro- 
pose d*accorder  i  la  maison  Yilmorin-Andrieux,  pour  cette  remar- 
quable  pr^entation,  une  prime  de  2°  classe^  et,  mise  aux  voix, 
sa  proposition  est  adoptee. 

20^  Par  M.  Tbi^baut-Legendre,  borticulteur-grainier,  avenue 
Victoria,  8,  a  Paris,  une  collection  de  30  vari^t^s  AibPhloxDrum- 
mondii  grandiflora  splendens^  en  fleurs  coup^e«,  remarquablement 
larges,  pour  lapr^sentauon  de  laquelle  il  est  demand^  en  sa  faveur 
une  prime  de  21®  classe  que  la  Compagnie  accorde. 

^4^  Par  M.  A.  Malet,  borticulteur  au  Plessis-Piquet,  une  s6rie 
de  fleurs  couples  de  Begonias  tub^reux  obtenus  par  lui  de  semis. 
Ges  fleurs,  parmi  lesquelles  il  y  en  a  de  doubles,offrent  une  remar- 
quable  diversity  de  coloris,  et  montrent  les  progr^s  considerables 
qui  out  M  di}k  r^alis^  dans  la  production  des  van^t^s  de  cea 
charmantes  plantes. 

%V  Par  M.  Alexandre  (Jules),  jardinier  chez  M.  Guvelier,  k 
Bourg-la-Reine  (Seine),  deux  Begonias  tubireux  k  fleurs  doubles, 
obtenus  par  lui,  qu'il  nomme,  I'un  souvenir  de  M*  Thiers,  Tautre 
President  Bachoux,  avecun  Tropmlummajus  on  Gapucine  kfleur 
double.  —  Sur  la  demande  du  Gomiti  de  Floriculture,  illui  est 
accord^  une  prime  de  ^  classe  applicable  sp^cialement  au  Begonia 
souvenir  de  M.  Thiers. 

23*  Par  M.  Fontaine  (Joseph),  jardinier  chez  M.  Pennequin,  k 
Sceaux  (Seine),  7  sortes  de  B^gontas  tub^reux  et  deux  pieds 
d'un  Pelargonium  zonale  k  feuillage  panachi  de  blanc,  qui  a  M 
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obtenu  par  lui  et  qu'il  nomme  Monsieur  Penneqnin.  —  Poor  la 
pr&entation  de  cette  derni^re  plante  U  lui  m  dicerni  une  prime 
de  3«  classe. 

24'  Par  H.  Tabar,  horticnltenr  ii  Sarcelles,  4  vari4t«8  de  Pe- 
largontum  zonale  de  semis,  et  une  s6rie  de  fleurs  de  Pituntas 
qui  continue  la  succession  de  ses  prteentatioos  de  ce  genre. 

25'  Par  M.  Godefroy-Lebeaf,  horticuUeur,  route  de  Sannois, 
36,  k  Argenteuil  (Seine-et-Oise),  des  fruits,  dont  deux  en  pleine 
germination,  de  Nipa  frutkans^  vulgairement  iK>mm<  Faimier 
d'eau,  en  Ck)cfainchine,  et  un  pied  flenri  d'Ataeda  crtstata  Hook. 
—  Dans  une  note  icrite,  JM.  Godefroy-Lebeuf  expose  les  carac*^ 
t^res  et  le  mode  de  vig^tation  AujNipa  fruticansy  vegetal  de  haul 
ornement  qui  n'existe  encore  que  dans  quelques  grands  jardhn 
botaniques.  II  declare  faire  cette  pr^entation  sans  pr^iendre  k 
aucune  recompense. 

26®  Par  M.  Pissot,  conservateur  do  Bois  de  Boulogne,  des 
Zinnias  en  fleurs  coupees  et  nne  nombreuse  s^rie  d'^cbantillons 
fructifies  de  Gonif^res.  Cette  sirie  ne  comprend  pas  moins  de 
95  esp^ces  ou  vari^tes  qui  rentrent  dans  46  genres  difiSrents.  On 
7  compte  notamment  43  espdces  de  Pinus^  8  i' Abies,  4  4  de  /c«ii<^ 
perusy  5  de  Cupressus,  etc.  —  Sur  la  proposition  du  Comitd  de 
Floriculture,  la  Soci^te  d^cerne  k  M.  Pissot^  pour  cette  importante 
presentation,  une  prime  de  4'^  classe  qu'il  accepte,  diUil,  en  vne 
de  la  transmettre,  k  titre  d^encouragement,  k  M<>  Gauthier,  son 
babile  cbef  des  pipinidres.  11  oflfre  k  la  Society  tons  ces  ichantilr 
Ions  en  fructification  et  il  annonce  qu'^  mesure  que  d'autres  Co- 
nifires  fructifieront,  au  Bois  de  Boulogne,  il  se  fera  un  plaisir 
d*en  offrir  des  ecbantillons  fructifies,  pour  la  collection  de  la  So- 
ciete.  ^  II  demande  ensuite  que  M.  le  President  veuille  bien 
confier  k  une  Commission  spiciale  la  mission  de  Tisiter  les  p^pi- 
niires  du  Bois  de  Qoulogne,  k  AuteuiL  —  Faisant  droit  k  cette 
demande,  M.  le  President  designe  comme  devaftt  composer  la 
Commission  qui  visitera  les  pepiniires  de  la  ville,  au  Bois  de 
Boulogne,  MH.  Baillon,  Briot,  Groux,  Daudin,  Deseine,  Keteietr, 
Lavaliee,  Maria,  Prescbez  et  Quibou. 

S7o  Par  H.  Jolibois,  jardinier-cbef  au  Palais  du  Luxembourg, 
deux  Bromeiiacees  fleuries,  savoir :  un  BUlbergia  spimdida  tsiit 
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qn'il  apporte  pour  montrer  que  des  arrosements  avec  )a  solution 
dteign^e  sous  le  nom  d'eugrais  Jeannel  n'out  pas  alt^r^  le  coloris 
des  fleurs  de  cette  plante,  et  un  Hechtta  camea^  esp^  doBt  on 
te  Yoit  que  rarement  la  floraison.  —  De  vifs  remerciements  sont 
adiessis  a  M.  Jolibois  par  le  ComitS  de  Floriculture. 

M.  le  President  remet  les  primes  qui  vienuent  d'etre  accor- 
d^es,  savoir  H  de  f*  classe  ii  M.  Pissot,  3  de  2^  classe  i  MM.  Le« 
doux,  Thiibaut-Legendre,  Vilmorin-Andrieux^  8  de  3*  classe 
k  M*«  L^on,  MlM.  Bourdais,  Remj,  Larroumetz,  Denisselle^  Fon- 
taine (£miie),  Girardin  et  Fontaine  (Joseph). 

A  la  suite  des  pr^ntatioos,  H.  le  President  du  Comit^  de  Flo- 
riculture apprend  ii  la  Gompagnie  que  M^e  L^on  avait  fait  k  la 
Soci^t^  un  envoi  de  floors  diverses,  savoir :  des  rameaux  fleu* 
ris  de  Lagerstroemia,  variitte  rose  et  rouge- pourpri,  des  inflo- 
rescences  d^Hortensia,  les  unes  roses,  les  autres  d'un  beau  bleu, 
dea  rameaux  fleuris  de  Bosa  microphylla,  de  Dtoeka  glyctnotdesy 
etc.,  avec  quelques  plantes  en  motte  ayant  une  destination  sp^- 
ciale.  En  raison  de  T^poqae  k  laquelle  cet  envoi  a  ^t^  reoQ«  le 
€omite  de  Floriculture  n'a  pu  I'eiam'iner;  il  ne  pent  d&s  lors 
rendre  aujourd'hui  un  jugement  k  ce  sujet  et  doit  se  borner  h 
exprimer  ses  regrets  de  cette  circonstance. 

L*un  de  MM.  les  Secr^ires  precede  an  d^pouillement  de  la 
eorrespondanee  qui  comprend  les  pieces  suivantes  : 

4*  Une  lettre  par  laqnelle  M.  le  Hinistre  de  TAgriculture  et  dn 
Commerce  avertit  M.  le  President  qu'il  veut  bien  accorder  k  la 
Society  une  mMaille  d'or  grand  module  pour  6tre  donnte  en  prix 
k  la  suite  de  TExposition  qui  doit  6lre  tenue  du  44  au  44  pctobre 
proehain,  —  Une  autre  lettre  de  H.  le  Ministre  annonce  k  M.  le 
President  le  renvoi,  apr^s  approbation  et  signature,  du  programme 
de  la  mftme  Exposition. 

S»  L'avis  que  M.  le  Ministre  de  rinstructton  publiqne  a  bien 
voulu  donner  k  la  Soei^^,  pour  sa  bibliotb^que,  un  exemplaire 
de  Touvrage  de  M.  Baillon  intitule  Btstotre  des -plantes. 

3""  Des  demandes  de  AfMgBis  devant  prendre  part  aux  travau 
dea  Jur^  de  TExposition  que  la  Sociil^  d'Horfcicultore  des  Vosgea 
mvrira,  k  Epinal,  le  33  septembre  courant,  ei  de  ceUe  que  la 
^ofAiii  d'Horticulture  du  Doubs  oavrira,  It  Besan^on,  le  46  dt  ce 
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mois  —  MM.  H61ye  et  Michelin  sontd6Wgu6s,  le  premier  i  Epi- 
nal,.Ie  second  a  Besafi^on. 

Uae  lettre  par  laquelle  M.  Marius  Boudet>  horticulteur  3l 
Toulouse,  apprend  que,  parmi  les  pieds  ie  Lilitm  attratum  Linbl. 
qu'il  cultive,  il  en  est  un  qui,  sur  ia  m^me  tige,  a  donu^  deux 
fleurs  semi-doubles  et  une  entiirement  double.  —  D'uq  autre 
c6t^y  M.  Robinet  (Hortensia),  professeur  d'Horticultnre  de  la  ville 
de  Toulouse,  a  ^crit  ^  M.  le  Secretaire-general  une  iettre  dans 
laquelle  il  donne  la  description  d^taill^e  de  ces  mftmes  fleurs. 
c  Le  2  septembre  courant,  ^crit  M.  Robinet,  M.  Boudet  a  nps 
B  sous  mes  yeux  une  tige  de  Lilium  auratum  surmontie  de  trois 
x>  fleurs  parfaiteraent  ^panouies.  Ces  fleurs  offiaient  un  achemi- 
»  nement  vers  la  duplicature,  gr&ce  &  la  transformation  qui  s'etait 
»  ofirie  en  elles  des  filets  staminaux  en  lames  p^taloides.  La 
»  premi&re  pr^sentait ,  outre  les  six  p^tales  ordinaires,  quatre  p^tales 
V  supplimentaires  et  deux  itamines  rest^es  k  T^tat  normal. 
»  Dans  la  seconde  fleur  .on  voyait  neuf  p^tales  et  trois  diamines 
»  non  modifi^es;  enfin  ii  existait,  dans  la  troisi^me  de  ces  fleurs, 
ft  buit  p^tales  constitu^s  normalement,  deux  p^tales  l^drement 
»  contourn^s  et  surmont^s  cbacun  d'une  anth^re  attach^e  latira- 
ft  lement  sur  la  moitid  de  sa  longueur  et  relev^e  k  ses  deux 
»  extremities;  enfin  deux  etammesavaient  conserye  leur  orga- 
ft  nisation  normale.  »  M.  Robinet  ajoute  qu'il  a  vu  encore  chei 
M.  Boudet  une  fleur  de  Lilium  auratum  dans  laquelle  trois  eta- 
mines  avaient  leur  filet  soude  au  pistil,  tout  en  conservant 
chacune  une  antb^re  normale  dans  son  organisation.  Deux  des 
filets  ainsi  sondes  s'eievaient  jusqu'ii  la  moitie  de  la  longueur  da 
style,  et  le  troisifeme  arrivait  jusqu*^  I'extremite  du  style  oii  se 
trouvait  un  stigmate  deforme. 

M.P.  Ducbartrerappelleque  la  production  de  fleurs  semi-doubles^ 
par  le  Lilium  auratum^  a  ete  dejk^signaiee  k  la  Societe,  notamment, 
par  M.  Boisgiraud,  amateur  distingue  d*horticulture qui*  k  Tours, 
cnltiye  une  riche  collection  de  Lis.  II  ajoute  que,  dans  le  genre 
LtUvm^  il  existe  des  exemples  de  duplicature  plus  ou  moins  avancie 
dans  d*autres  esp^ces,  particuUerement  dans  le  Lilium  elegans 
Thunb.  {L,  Thunbergianum  Roeh.  et  Sch.)  et  dans  le  L.  tigrinum 
Gaitl.  La  variete  k  fleurs  doubles  de  cette  derniere  espece  com* 
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mence  k  6tre  assez  r^pandae  dans  les  jardins ;  elle  pr^nte  cette 
particularity  remarquable  qae  ses  fleurs  devienneiit  doubles 
par  la  multiplicatioii  seule  des  pitees  de  leur  p6rianthe,  dont  le 
nombre  8*yiive  de  six  k  dix-huit,  dans  lagrande  majority  des  cas, 
sans  que  Tandroc^e  intervieone  autrenient  dans  ce  doublement 
qu'en  pitalisant  d'une  mani^re  plus  ou  molns  complete  les  filets 
de  ses  trois  itamines  externes.  U  donne  une  description  iir 
taill^  des  fleurs  ainsi  doubl^es. 

Parmi  les  pieces  de  la  correspondance  imprim^e,  M.  le  Secre- 
taire signale  les  suivantes:  I®  Bevue  des  planus  noum'ci'ires  des 
Usttlaginies  \  par  M.  Alexandre  Fischer  de  Waldheim^  prof'  k 
rUniversitd  de  Varsovie  (Broch.  in-8o  de  20  pages;  Moscou,  4877). 
2o  Zur  Kennintss  der  Entyloma-Arten  (Pour  la  counaissance  des 
esp^ces  &'£ntyloma)  par  le  n)6me  auteur  (Broch.  in-8o  de 
6  pages). 

M.  Leroy,  directeur  de  T^tablissement  horticole  de  M^e  v^e 
Durand,  h  Bourg-la-Reine  (Seine),  signale  a  la  Society  ce  fait 
regrettable  que,  par  une  extension  abusiye  et  nullement  justifi^e 
des  mesures  k  prendre  pour  empfecher  la  propagation  du  Phyl- 
loxera, nos  grandes  Compagnies  de  cheminsde  fer  enviennent 
aujourd'hui  jusqu'k  refuser  les  paquets  de  plantes  vivantes,  de 
mani&re  a  rendre  mat^riellement  impossible,  sans  m6me  une 
apparence  de  raisou,  tout  commerce  de  plantes.  Ainsi,  il  y  a  pen 
de  jours,  M.  Leroy  n'a  pu,  qu'apr^s  de  nombreuses  demarches 
et  gr&ce  k  i'appuiqu'a  bien  youlu  lui  pr6ter  un  personnage  influent, 
faire  accepter  an  chemin  de  fer  de  Lyon  un  paquet  de  Fraisiers 
qu'il  devait  exp^dier  It  Fontainebleau. 

M.  le  Pr^ident  remercie  M.  Leroy  d'ayoir  signale  cette  parti- 
cularity dont  I'importance  est  capi^ale  pour  rhorticulture.  II  dit 
qu'il  saisira  de  cette  graye  question  le  Conseil  d* Administra- 
tion, k  sa  prochaine  stance,  afin  qu^on  puisse  aviser  aux  demar- 
ches qu^il  importerait  de  faire  a  ce  sujet. 

Les  documents  suivants  sent  d^pos^s  sur  le  bureau. 

4»  Boutures  d*lgaame  ronde  de  Chine  (Dioscorea  Batatas  Dcne)  ; 
parM.VAyiN. 

%^  Rapport  sur  YArboj'etum  Segrezianum  de  M.  Alph,  Lavall6e; 
M.  P.  DucHARTRE,  Rapporteur.  —  Les  conclusions  de.ce  Rapport 
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tendant  au  renvoi  k  la  Commission  de^  Recompenses  sont  mis6» 
anx  Toix  et  adoptdes. 

3<*  Compte  rendu  de  ^Exposition  d'Horticulture  de  Yeraoa 
(Eare);  parH.  H^riuco. 

4<»  Compte  renda  de  TExposition  de  Lisieox;  par  M.  le 

BOISDUYAL. 

M.  le  Secretaire  annonce  de  nouvelles  presentations; 
Et  la  stance  est  levee  k  4  heures. 

SAANGE  DU  27  SKPTEIIBRE  1877. 
PlUfeSIDBIfCE  DE  VesteB. 

La  seance  est  ouverte  h  deux  heures. 

ie  proces-verba)  de  la  derniere  seance  est  lu  et  adopte. 

A  propos  du  proces-verbal,  H.  Lep^re  dit  que  M.  le  Comta 
Leonce  deLambertye,  dont  M.  le  President  Hardy  a,  dans  la  der- 
niere  seance,  annonce  la  mortet  rappeie  les  importants  ouvrages 
relatifs  k  rhorticulture,  avait  compris  de  bonne  beure  que  la  con- 
naissance  de  TarboricuHure  fruitiere  etait  le  complement  indis- 
pensable de  son  instruction  horticole ;  aussi  etait-il  venu  en  etu- 
dier  la  pratique  sous  la  direction  et  dans  le  jardin  de  M.  Lepftre. 
G'est  Ik  aussi  qu'il  pla(a»  pendant  quelque  temps,  son  jardinier 
afin  de  le  familiariser  avec  Tart  de  la  taille  et  de  la  direction  des 
arbres  fruitiers. 

M.  Ie  President  prodame,  apres  un  vote  de  la  Ck>mpagnie,  Tad- 
mission  de  trois  uouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  ete  presen- 
tes  dans  la  derni^re  seance,  et  contre  qui  personne  n'a  fait  oppo- 
sition. 11  annonce  queie  Conseil  d'Administration,  dans  sa  seance 
du  43  septembre  courant,  a  admis  k  Thonorariat,  sur  une  demande 
ecrite  et  conformement  k  Tarticle  4  du  reglement,  M*  Ledoit 
(Fran^is-Aimable),  jardinier  chez  lime  Yvo  Marcou-Fillon,  k 
Versailles,  qui  fait  partie  de  la  Societe  comme  llembre  titalaice, 
depuis  35  annees  revolues. 
Les  objets  suivants  ont  ete  deposes  sur  le  bureau : 
4**  Par  M.  Haute  (Severin),  jardinier  au  chateau  de  Ternay,  par 
Ermoni(Seine-et-Oise],  un  lot  de  Ugumes  de  la  saison,  comprenant 
des  Romaines,  des  Laitues,  des  Gboux*Raves  blanc  et  violet^  da 
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Pmil  ik  feuilles  de  Fdogke  et  des  Tomates  Grosse  lisse  sans  cdtes, 
fmM  miseaa  commerce,  cette  aimie,  par  la  maisoa  Yilmorin* 
Andrienx.  Ces  l^imies  soDt  reconnos,  pour  la  plopart,  beaux  ou 
mAme  tr^beaus,  snrtoat.les  Romaines  et  les  Laitnes.  Qaant  aux 
Tomates,  elles  soot  atteintea  de  la  maladie  qui,  pendant  cet  6i6j  en 
a  ditruit  beaneoup,  dans  les  environs  de  Paris.  —  Le  Comiti  de 
Gnlture  potagtee  demande  ponr  M.  Hante  (S^eria)  nne  prime  de  3® 
elasse  qne  la  Compagnie  accorde. 

Par  M.  Thi&aut-Legendre,  grainier-horticultenr,  avenue 
Victoria,  k  Parts,  nne  eollection  de  [PnnmtSj  en  pieds  charges  de 
fruits  et  appartenant  &  sept  varietis.  —  Le  Gomit^  de  Culture 
potag^re  regarde  comme  trte-int^ressante  cette  collection  qu*il 
anrait  mieux  aim^  voir  k  la.  prochaine  Exposition  qu'i  une 
s&nce  ordinaire.  U  propose  d*accorder  k  M.  Thi^baut-Legendre 
une  prime  de  2e  classe,  et  sa  proposition  est  adoptee. 

Par  M.  Vincent,  p&re,  horticulteur  a  Bougival  (Seine-et-Oise), 
des  Haricots  mauge-tout  venus  de  grainesqu'il  tientde  lamaison 
Vilmorin-Andrieux.  li  les  prteente  hors  conconrs.  Le  Comit6  de 
Culture  potagdre  a  reconnn  qu'ils  sent  fort  beanx  et  remarqua- 
blement  tendres. 

40  Par  M.  Gauthier  (R.-R.))  avenue  de  Suffren,  des  Fraisesr 
Quatre-SaisoDs  quil  pr^sente  bors  concours  et  atin  de  montrer 
que  ses  Fraisiers  lui  donnent  une  succession  non-interrompne 
de  tris-beaux  produits.  Le  Comity  de  Culture  potag^re  declare 
que  ces  Praises  sont,  malgr^  T^poque  avancie  de  Tannde,  an  moins 
aussi  belles  que  celles  qui  ont  4te  d^j^  pr&ent^es,  a  pinsienrs 
stances  successives,  par  le  mdme  Membre. 

M.  Gautbier  ditque,  sur  300  pieds  de  Fraisiers  qu'il  cultive  et 
qui  sont  plants  k  O^^  6()  d'espacement,  ii  sufQt  d'une  quarantaine 
pour  qu'on  r^olte,  chaque  jour,  un  tr6s-fort  compotier  de  Praises 
aussi  belles  que  celks  qui  se  trouvent  sons  tes  yeux  de  la  Com- 
pagnie. II  a  soin  de  maintenir  la  terre  dans  laqneile  sont 
plant^s  ces  Fraisiers  constamment  ameublie,  afiu,  dit-il,  de 
determiner  la  maturation  des  fruits  malgr£  Tabaissement  anormal 
de  la  temperature  qui  a  lieu  en  ce  moment  et  d^puis  assez 
longtemps. 

S^"  Par     Larroumetz,  amateur,  k  Arpajon  (Seine-et-Oise),  une 
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s&viQ  de  iSO  Potres  apparteoant  k  50  varidt^s  dont  36  lai  sont 
inconnues,  5  Pommes^  8  sortes  de  Piches  parmi  lesquelles  it 
ignore  le  Bom  de  sept,  enfin  des  ^^hantilions  de  la  Notx  dite  k 
bijoux.  —  La  plupart  de  ces  fruits  sont  nouveaux  ou  encore  pea 
r^pandus  ;  quelques-uns  sont  d'un  assez  fort  volume  ;  d'autres  ne 
sont  que  d'un  volume  ordinaire;  plusieurs  appartiennent  k  des 
vari^t^s  recommandables ;  en  somme,  le  Comite  d^Arboiiculture 
declare  que  la  collection  est  int^ressanle  et  demande  que,  pour 
la  presentation  qu'il  en  a  faite,  M.  Larroumetz  regoive  une  prime 
de  3®  classe.  —  Mise  aux  voix,  cette  prime  est  accord^  par  la 
Compagnie. 

Par  Mil.  Baltet,  fr^res^  horticulteurs-pgpinieristes  k  Troyes 
(Aube),  une  collection  comprenant  36  yari^t^s  de  Poires  nom- 
m6es»  4  5  vari^t^s  de  Poires  de  semis  et  2  vari^tis  de  Pommes,  — 
G'est  la  continuation  des  envois  qu'ont  iijk  faits  ou  que  se  pro- 
posent  de  faire  ult^rieurement  MM.  Baltet,  et  dont  Tensembje 
sera  finalement  Tobjet  d*un  Rapport  special.  —  Le  Gomit6  d' Ar- 
boriculture declare  que  cette  collection,  compos^e  de  fruits  mis 
nouvellement  au  commerce,  offre  beaucoup  d'int^r^t.  Elle  est 
mise  a  la  disposition  du  Comity  pour  ses  Etudes. 

Par  M.  Jourdain,  p^re,  cultivateur  a  Maurecourt  (Seice-et* 
Oise),une  corbeiUe  contenaut^Si^^tm  des  vari^t^s  Doyenne  blanc, 
Louise  Bunne  d'Avranches,  Fondante  des  bois^  Bon-Chretien 
William  et  Triomphe  de  Jodoigne,  tr^s-beaux  ^chantillons  d'ex* 
cellentes  vari^t^s,  pour  la  presentation  desquels  le  Comite  d' Arbo- 
riculture propose  de  donner  kU,  Jourdain  uue  prime  de  2®  classe. 
—  Cette  proposition  est  adoptee. 

S'*  Par  M.  Chevalier,  pke,  arboricuUeur  k  Montreuil-sous-Bi>is 
(Seine),  deux  corbeilles  renfermant,  Tuae  45  Peches  Belle  Imp6- 
dale,  Tautre  42  Peches  Princesse  de  Galles,  beaux  fruits,  declare 
le  Comit6  d* Arboriculture,  pour  la  prSseutation  desquelcT  une 
prime  de  2*^  classe  est  demand^e  et  accord^e.  Selon  son  habitude, 
M.  Chevalier,  p^re,  renonce  a  cette  recompense.  —  H.  le  Vice* 
Secretaire  du  Comite  fait  observer  que  la  Pfiche  Princesse  de 
Galles  est  un  fruit  assez  nouveau,  pen  colore,  mais  de  bonne 
qualite. 

90  Par  H.  Chevalier,  fils,  arboriculteur  k  Montreuil-sous-Bois 
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(Seine),  denx  corbeilles  contenant  29  Peches  de  8  vari^t^s  diff6- 
rentes  dont  une  est  le  Brugnon  Victoria,  qui  ressemble,  sous  di- 
vers tapports,  au  Brugnon  Stanwick,  sans  avoir,  comme  celui-ci, 
le  d^faut  de  se  fendre  fr^qaemment,  i  la  maturity.  —  Ces  fruits 
gont  reconnus  beaux  en  g^n^ral  et  constituent  une  bonne  collec- 
tion qui,  sur  la  proposition  du  Comit^  competent,  vaut  h  M.  Che- 
valier, fils,  une  prime  de  2^  classe. 

400  Par  M.  Sornin,  arboriculteur  &  Montreuil-sous-Bois  (Seine), 
une  corbeille  de  28  Peches  des  vari^t^s  Mignonne  tardive,  Belle 
Imp^riale,  Tardive  Lep6re,  Bonouvrier  et  Chevreuse  tardive.  — 
Une  prime  de  2*  classe  est  demand^e  pour  M.  Sornin  et  accord^e 
par  la  Compagnie. 

ir  Par  M.  Ledoux,  arboriculteur  k  Nogent-sur-Marne  (Seine), 
deux  corbeilles,  Tune  de  Peches  Bonouvrier,  Tautre  de  Peches 
Chevreuse,  Belle  Imperiale,  Alexis  Lep^re.  —  Ces  fruits  soot 
beaux  et  valent  a  H.  Ledoux  une  prime  de  3^  classe. 

42°  Par  M.  Denisselle,  jardinier  chez  M..  Bonnel,  k  Palaiseau 
(Seine-et-Oise),  une  corbeille  de  26  Peches  Bourdine  et  Bonou- 
vrier, ainsi  qu'une  corbeille  de  Chasselas  de  Fonlainebleau.  — 
Pour  Tensemble  de  ces  beaux  fruiis,  le  Comity  d' Arboriculture 
demande  que  M.  Denisselle  receive  une  prime  de  2®  classe,  et  sa 
demande  est  bien  accueillie  par  la  Compagnie. 

43oParM.  Morin,  jardinier  chez  M.  Beynet,  Villiers-sur- 
Mame  (Seine-et-Oise),  une  corbeille  de  Poires  assez  belles  qui, 
n'ayant  et^  apport^es  qu'apr^s  la  fin  de  la  stance  du  Comity 
d*Arboriculture,  n*ont  pu  6tre  examinees  par  lui. 

44*  Par  M.  Alph.  Lavall^e,  amateur,  k  Segrez  (Seine-et-Oise), 
des  ^chantillons  fructif^res  des  esp^ces  ligneuses  suivantps :  Ju* 
glans  mandschurica  ou  Noyer  de  la  Mandschourie,  vari^t^  japo- 
naise,,qui  fructifie  pour  la  seconde  fois  k  Segrez,  et  qui  est  remar- 
quable  par  ses  longues  grappes  denoix  ;  Sorbus  Aucuparia  L.  ou 
Sorbier  des  oiseleurs,  vari^t^  k  fruits  jaunes  ou  plut6t  oranges, 
que  M.  A.  Layall6e  dit  ^Ire  fort  ornementale  :  3°  Crataegus  odora^ 
tissima  Lindl.,  6l6gante  esp^ce  de  TOrient ;  k^Aronia  grandi folia 
Ell.,  esp^ce  fort  rare  et  superbe,  qui  parait  6tre  originairede 
I'Am^rique  septentrionale.  Qaoiqu*il  sache  bien  que  H.  Alph. 
Lavallte  renonce  toujours  aux  recompenses  qui  lai  sont  accord^.es 
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le  GomitS  de  Fioricultore  demande  qu'il  lui  soil  attribu^  une 
prime  ie^  \^  classe  pour  indiqner  la  haute  valeur  de  la  pr^n- 
tation  que  fait  aujourd'bni  i'honorable  Secretaire-general.  Cette 
prime  est  vot^e. 

45*"  Par  M.  Leqoin,  horticuUeur  k  Glamart  (Seine),  un  Bigonia 
tub^reux  obtenn  par  lui  de  semis,  pour  lequel,  sur  la  demande  du 
Gomit6  de  Floriculture,  il  lui  est  accords  une  prime  de  2*  dasse. 
—  Gette  belle  plante  est  d*une  bonne  tenue  et  porte  bien  ses 
grandes  fleurs  dont  la  couleur  est  un  rouge-cerise  yif ;  elle  est 
sortie  de  la  variety  intermedia, 

4  6^  Par  M.  Thiebaut-Legendre,  une  collection  de  44  Tariet^s 
di  Immortelle  a  grandes  bracfees  (Helichrymm  bracteatum  Willd.), 
belles  plantes  malheureusement  tirop  pen  cultivees  aujoard'hai 
et  qui  Dependant,  outre  qu'elles  sent  elegantes,  out  le  m^rite  de 
produire  un  joli  effat  dans  les  bouquets  oil  elles  se  font  dislinguer 
par  leur  loDgue  duree.  Le  Gomitdde  Floriculture  propose  dedon- 
ner  a  M.  Thi^baut-Legendre  une  primede  classe^  non-senle* 
ment  comme  ime  recoiLpense  de  son  snccte  dans  la  culture  Jes 
\arietesde  Tlmmortelle  k  grandes  bracf^es^  mais  encore  comme 
un  encouragement  ^  continuer  et  k  divelopper  cette  cuhurew  S% 
proposition  eat  adoptee. 

1 7®  Par  M.  Chardine,  jardinier  k  Montrouge-Paris,  trois  Daklas 
venusd'un  semis  fait  en  4876  et  dont  deux  avait  itS  d^jl  mis 
par  lui  sous  les  yeux  de  la  Society.  Ges  fleurs  sont  presentees  bora 
concours. 

48<>  Par  M.  Vincent,  p^re,  un  Dahlia  jaune,  sorti  d'un  semis 
de  4  873  et  qu'il  nomme  Souvenir  de  Colombes.  Malheureusement 
les  fleurs  de  cette  plante  sont  arrivees  en  si  mauvais  etat  qu'cm  ne 
pent  en  prendre  une  id^e  tant  soit  pen  exacte.  II  devra  done  oi 
6tre  presents  de  nouvelles  en  bon  etat. 

49°  Par  M*  Tabar,  horticulteur  k  Saroellet  (Seine),  des  fleun 
couples  de  50  varietes  de  Pihmias  simples  et  doabies,  faittnl 
suite  d  ses  presentations  anterieures  du  mtme  genre.  Ces  appoiti 
suceessifs  seront  Tobjet  d'une  appreciation  d'ensemble. 

20°  Par  M.  Lataud,  rue  de  Uvis,  30,  des  Grilles  pour  jardina 
et  des  Porte-fieun  dont  I'examen  est  renvoyi  an  Gomite  des  Arte 
et  industries. 
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24  Par  H.  Laisnez,  serrurier  k  3tAl]j  (Seine-et-Marne),  nn 
Semetr  pour  jardin^  et/in  autre  pour  gazons.  L'exameii  en  eat 
eonfi^^  MM.  Ponee,  Debray  et  Bourette. 

M.  le  Pr^sideof  remet  les  primes  qui  yiennenf  d'etre  d^cemiea, 
saYoir:  4  de  4'^classe  k  M.  Alph.  Lavatl^e;  7  de  2*  classe  k 
MM.  Thi^baut-Legendre  Denisselle,  Jourdaiu  p^,  Chevalier 
fils,  Sornin  et  Lequiu;  3  de  3«  clasae  k  MM.  Haute  (S^verin)^  La- 
rroumetz,  el  Ledonz. 

En  I'absence  de  M.  le  Secr^taire-giniral,  qui  s'est  excuse  par 
lettre,  I'ud  de  MM.  les  Secr^aires  proc^deau  d^pouillement  de  la 
oorrespondance  qui  comprend  lea  pi^c^s  suivantea  : 

Une  letire  dans  kqoelle  M.  Sallier,  jardinier  au  ch&tean  du 
Val^  pr^s  Saint-Germain-en-Laye,  fait  part  de  ce  fait  reraarquable 
qu'il  exiate  en  ce  moment,  dans  les  serres  de  ce  ch&teau,  un 
Pandanus  fuscatus  en  fleurs  et  un  At^eca  sapida  en  fruits.  11 
demande  qu'une  Commission  soit  charg^e  de  visiter  les  serres  et 
les  jardins  qui  sent  confix  k  sa  direction.  Faisant  droit  k  cette 
demande,  M.  le  Pr^iuent  d^signe,  comme  devant  composer  la 
Commission  chargSe  d'examiner  les  cultures  horticoles  dirig^es 
par  M.  Sallier,  MM.  le  Baron  d^Av^ne,  Garcin  p^re,  Herivaux, 
Jolibois,  Lequin,  Loury,  Truffaut  (Albert)* 

2°  La  demande  d'une  Commission  devant  examiner  les  jardins 
et  le  pare  du  cb&tean  de  Bagatelle,  dont  le  jardinier-chef  a  iii, 
depuis  4850,  M.  Victor  Jarlot.  La  Commission  nomm^e  comprend 
MM.  Chandgze,  Chardine,  Forney,  Eug.  Foumier,  Gauthier 
(R.-R),  Houllet,  Joly,  Jolibois,  Raveneau,  Siroy,  Teston. 

Une  lettre  deM.Fr.  Chappellier,  avenue  Daumesnil,  268,  kParis, 
qui  exprime  le  dMr  de  soumettre  k  Texamen  d'une  Commission 
prise  dans  le  sein  du  Comity  des  Arts  et  Industries  un  appareil  de 
jardinage  auquel  11  donne  le  nom  de  Tuteur  fructificateur  et 
porte-abri.  Cette  demande  est  renvoySe  au  Comiti  des  Arts  et  In- 
dustries horticoles. 

I«  Un  til^gramme  par  leqnel  M.  Hfeard,  borticulteur  k  Rneil, 
annonce  que  les  Dahlias  qu'une  Commission  spiciale  devait  alter 
examiner  chez  lui  ont  assez  souffert  de  la  gel^e  de  la  nuit  domiere 
pourqu*il  ne  puisse  plus  les  soumettre  au  jugement  de  MM.  lee 
Gbmmissaires. 
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A  la  suite  de  la  correspondance,  M.  P.  Dachartre  apprend  2k  la 
Soci^t^  qa'elle  vient  de  perdre  Ton  de  ses  Membres  honoraiies  le 
plus  justement  c^l^bres.  M.  Ph.Parlatore,professeur  de  Botanique 
et  Directear  du  Masee  royal  de  Physique  et  d'Histoire  naturelle^ 
k  Florence,  est  mort  subitement,  le  9  septembre  dernier,  i  T&ge  de 
61  ans,  apres  una  longue  maladie  dont  11  avait  reasenti  les  pre- 
mieres atteintes^  k  la  date  de  quelques  ann^es,  et  qui  avait  peu  a  peu 
d^termin^  en  lui  uu  affaiblissement  lent,  mais  k  peu  pr^s  continu. 
M.  Parlatore  ^tait  un  savant  de  grand  m^rite,  que  ses  ^nombreux 
et  importants  ouvrages  (1)  avaient  plac^  au  premier  rang  parmi  les 


(1)  Nous  croyons  devoir  donner  ici  le  relev6  des  prlDcipauz  onvrages 
de  M.  Par  la  lore. 

Rariorum  plantarum  et  hand  cognitarum  in  SicUia  sponte  provenien- 
Hum  fasciculi  4  et  2(Denz  fascicules  de  plantes  rarcs  ou  encore  ioconnues 
qui  croisseut  Datureltement  en  Siciie;  Palerme  :  4'^  tascic,  4838,46  pag. 
et  2  plane;  2*  fascic,  4840,  46  pages). 

Observations  sur  quelques  plajites  d'UoHe  (Annal,  des  Sc.  natur.j  V 
g^rie,  4  841,  XV,  p.  494-303). 

Lezioni  di  Botanica  comparata  (Lemons  de  Botanique  compar^e,  4843, 
ia-8^  de  238  pages). 

Flora  palermitana^  ossiadescrizione  delle  piante  che  crescono  spontanee 
Delia  valle  di  Palermo.  (Flore  de  Palerme  oa  descriplion  des  plantes  qui 
croissent  spoDlan^ment  dans  la  vallee  do  Palerme.  De  cet  ouvrage,  qui 
devait  avoir  cinq  volumes,  il  a  paru  seulement  un  volume.  Florence, 
4845;  in-S"*  de  xxu  et  248  pages. 

Flora  italiana^  ossia  descrizione  delle  piante  che  crescono  spontanee  o 
vegetano  come  lali  in  Italia  e  nelle  isole  ad  essa  aggiacenti  (Flore  ita- 
lienne  ou  description  des  plantes  qui  croissent  spootdn6es  ou  qui  v6gdtent 
comme  telles  en  Italic  et  dans  les  ties  adjacentes.  Florence;  in-8">.  De 
ce  grand  ouvrage  il  a  paru  5  volumes,  le  4"  en  4850,  la  V  parlie  da 
cinqui^me  en  4875.  Les  3  premiers  volumes  renferment  les  families  de 
Monocotyl^dones ;  avec  le  4°  commence  la  s^rie  des  families  de  Dicoty- 
ledones  qui  ne  va  que  jasqu*aux  Cistin^es  inclusivement  :  en  tout  38  fa- 
milies), 

Studiorganografici  sui  flori  esui  fruttideVe  Conifere  (Etudes  organo- 
graphiques  sur  !cs  fleurs  et  les  fruits  des  ConiT^res,  4864;  in-4<*  de  S9 
pag.  et  3  plane,  doubles.  Extraitdes  Annales  du  Mus6e  royai  d*Histoire 
naturelle  de  Florence,  pour  4864). 

La  monographie  des  Gn4tac6es  et  Conifires  dana  le  Prodromus  de  de 
Candolle,  vol.  XVI,  2e  partie;  4  868,  pag.  347-544. 

Les  collections  botaniques  du  Mus4e  royal  de  Physique  et  d'flistoire  na* 
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botanistes  italiens  de  notre  ^poque.  II  s'^t&it  consacr^  surtout  k  , 
r^tade  de  la  flore  de  sa  belle  patrie  et,  entre  autres  ouvrages,  il 
enavaitfait  I'objet  d*ane  Flore  italienne,  yraiment  monumentale 
par  Tampleur  du  plan  d'apres  lequel  elle  est  congue,  comme  par 
le  nombre  et  la  profondeur  des  obserYationsqu'ony  trouve  consi- 
gnees. Malheureusement  la  grave  alteration  qu'avait  subie,  dans 
CCS  derniers  temps^  la  sante  de  son  savant  aateur,  avait  ameD6 
on  ralentissenient  notable  dans  la  publication  de  ce  grand  ou- 
vrage  qui  reste  aujourd'hai  definitivement  arrAte  aprfes  son 
ciDqui^me  volume.  M.  Parlatore  ne  s'^tait  pas  bornd  k  acqu^rir 
une  connaissance  approfondie,  mais  uniquement  speculative  des 
plantes  soit  spontanees,  sdit  cultivees ;  il  avait  aussi  dirige  serieu- 
sement  son  attention  vers  les  applications  qu'on  peuten  faire  pour 
satisfaire  k  nos  besoins  ou  augmenter  nos  jouissances.  Afin  de 
faire  profiler  ses  compatriotes  du  r^sultat  de  ses  etudes  dans  cette 
direction,  il  avait  forme,  dans  le  riche  Musee  d'Histoire  naturelle 
de  Florence,  une  grande  collection  de  produits  du  thgn^  vegetal^, 
et  il  a  presente,  dans  Tun  de  ses  ouvrages^  un  catalogue  metbo- 
dique  de  cette  precieuseet  utile  collection.  Dans  cetordre  d'idees, 
il  n'avait  eu  garde  de  negliger  Thorticulture ;  aussi,  aprSs  avoir 
organise  et  difige,  en  1874,  le  Congrte  botanique  et  TExposition 
Internationale  horticole  de  Florence,  fonda-t-il  dans  cette  ville  la 
Societe  royale  toscane  d'Horticulture,  dont  il  est  reste  President 
jusqu*i  sa  mort,  et  a  laquelie  il  a  su  imprimer  une  puissante 
impulsion.  La  perte  deM.  Parlatore  est  Tune  des  plus  grandesque 
piit  eprouver,  de  nos  jours,  la  science  italienne. 

Les  documents  suivants  sont  deposes  sur  le  bureau  : 

10  Extraction  des  Vers  des  fruils  k  pepins ;  par  H.  L.  G^nujs. 

20  Note  sur  les  Feviers  [GlediUchta)  ;  par  M.  L^o  d'OuNOUs. 

30  Rapport  sur  TArroseur-regulateurde  M.  Breton ;  H.  Beaumb, 
Rapporteur. 

turelle  de  Florence,  au  printemps  de  1S74.  Florence;  in-8<>  de  463  pag^ 
et  47  plane. 

Atti  del  Congrmo,.»  (Actes  du  Gongr^s  international  botanique  tenu 
^  Florence  au  mois  de  mai  1 874,  publies  sous  la  direction  et  avec  une 
preface  de  M.  Parlatore.  Florence,  1816;  in-80  de  xi  et  31i  pag.  et 
8  plane. 


58S  BULLSriN  BIBUOG&APfllOUfi. 

Les  oonclusioQs  de  Rapport,  tendant  au  venToi  k  la  Gommb- 
sion  des  Ricompeafies  fiont  mises  aux  yoIk  et  adoptfes. 

4**  Compte  readu  de  rExposilion  horticole  de  Viilemombleqiii 
a  eu  lieu  les      27  et  28  aoftt  4877 ;  par  M.  P&esghbz.  . 

M.  le  Secretaire  aanonce  de  noavelles  pr^aeatations; 

Etlaj^ance  est  lev^e  k  trois  heures  et  demie. 

NOMINATIONS. 


43  SEPTEHBIIE  4917 

MM. 

4  •  CoQuiERE  (Edouard),  jardinier  chez  M""*  T^tard,  Pav6  de  Sceatu,  8, 
h  Bourg-la-Reine  (Seine),  prSsenld  par  MM.  Alezaadre  (J ales) 
el  Pernel. 

8.  Vallots  (Emile),  propriitaire,  avenue  Josdphnie,  55,  Paris,  par 
MM.  Michelia  et  Templier. 

StiAirCX  MJ  XI  eEPTEHBRB  487T. 

MM. 

4,  Basset  (C),  pdpini6nste-horticulteur,  rue  Saint-Jeaa^  &  Dreuz  (Eare- 

et-Loir),  par  MM.  Jamin  et  Michelia. 
t.  EscHOTBz  (CAbb^),  rue  de  la  Yoie-Verte,  &  Bois-Golombes  par  Azm 

Mren  (Seine),  par  MM.  lamia  et  Michelia. 
3.  LcsSEAu  (H.  Louis),  architecte-pajsaglste  k  r^tablissevieDt  horfioole 

de  M'"^'  veuve  Durand,  rue  Ravon,  k  Bourg-Ja-Reine  (Seiae)^ 

par  MM.  L4vis,  Leroy  et  Odymiec. 

ADHIS  A  l'bONORARIAT  PAR  LE  COKSEIL,  LB  43  SEPTEMBRE  4877. 

Bl.  Ledoit  (Fran^ois-Aimabie),  jardinier  ches        veuve  Mareoo-FilloD, 
avenue  de  Villeneuve  i'Eta^g,  44,  k  Yeraaiilea  (Seine-et-Oise). 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 


MOIS  DE  SEPTEMBRE  4877. 

Annales  de  la  SodiU  dPHarUcuUwre  de  la  Hauie^Garonm  (mai  et  Jvia 
4877).  Toulouse;  in-S®. 

Annales  de  la  SociiU  dHarticiaiure  de  MakM-tt-Loire  (4«  et  T  trims- 

tres  de  4877).  Angers;  in-8o. 
Amales  de  la  Soditi  d'HorticuUure  ei  d'Eietoire  mUureUe  de  VHirauH 

(no  3  de  4877).  Mootpellier  5  in-8*.' 
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AnAdtes  de  la  SocUU  horiicoleyVignmmne  et  ftjresU&re  de  Troyes  (mai  ei 
juio  4877).  Troyes;  in-8«. 

AfncuUeur  (septembre  Paris;  in-S®. 

BuUetm  agrioole  da  Puy-Je-Ddme  (maietjuin  4877).  Riom;  in-8o. 

Bulletin  d'Arboriculturet  de  Floriculture  et  de  Culture  potagire  (sep- 
tembre 4877).  Gand;  iD-8«, 

Bulletin  de  la  Soditi  acad^mique  Agyiculture,  Belles-Lettres,  Sciences 
et  Arts  d£  Poitiers  (jacvier,  f6vrier,  mars  et  avril  4877).  Poitiers-, 
iD-8«. 

BuUetin  de  la  Sociiti  centrals  d^Horticulture  da  d^'tement  de  la  Seine- 

/n/(^rt€Mfe  (1    cahier  d«  4  577).  Rouen;  io-S®. 
Bulletin  de  la  Sociit^  d' Agriculture  et  d* Horticulture  de  Vaucluse  (aoAt 

4877).  Avignon;  in-8«, 
BuUetin  de  la  SociM    Agriculture^  Scienees  et  Arts  de  Poligny  (juin 

et  Jnillet  4877).  Poligny;  in-8». 
Bulletin  de  la  SocOti  d'Encovsragement  (septembre  4877).  Paris;  in-i*. 
Bulletin  de  laSoci4t4  des  Agriculteurs  de  France  (4  ",  45  septembre  4877) . 

Paris;  in-80. 

BuUetin  de  la  Sociiti  des  Sciences  hi^toriques  et  natvcrelles  de  I'Yonne 

(4877,  34* volume).  Auxerre;  in-S®. 
BuUetin  de  la  Sociit^  d'Hwticulture^  de  Botaniqye  et  dApicuUure  de 

Beauvais  (aodt  4877).  Beauvais;  ia-8«. 
Bulletin  de  la  SocUti  SUorticulture  de  I'arrondissement  de  Coulommiers 

(Compte  renda  de  i^Exposition  de  4876  et  n«*  de  juin  4876,  janv., 

avril,  jmo,  aoiit  4877).  Coulommiers;  ia-8«. 
Bulletin  de  la  Sod^  d* Horticulture  de  rarrondissement  d^^pemay 

(mars,  avril,  mai  et  juin  de  1877).  fipernay;  in-S®. 
BuUetin  de  la  Soci4l6  d  Horticulture  de  Varrondissmentde  Meaux[Q^  4 

de  4877).  Meaux;  in-8*'. 
BuUetin  de  la  SocUt6  dHoHteutture  d'Orlians  et  du  Loiret  (4«  trimes- 

Ire  de  4877).  Orl6an8 ;  in-8o. 
Bulletin  de  la  Sociitid' Horticulture  et  de  petite  CuUw^e  de  Soissons  (aoftt 

4877).  Sowsons;  in-8*. 
BuUetin  de  la  SocUt4  ^Horticulture  et  de  Viticulttxre  dEure-et^Loir 

(janvier-f6vrier  4877;.  Charlres-,  in-8«. 
Bulletin  de  la  Soci^6  horticole  dA  Loiret  (4«*  et  V  trimestres  de  4877). 

Orleans;  in-8«. 

BuUetin  de  la  Sodit^  protectrice  des  animauao  (juillet  4877).  Paris; 
.  in-8*. 

Bulletin  de  la  Sod^ti royaie  Linn^enne  de  Bruxetles  (6«  li vraison  de  4  877). 

Brnxelles;  in-8*. 
Bulletin  du  Cercle  liorticole  du  No)'d  (juillet  4877).  Lille;  in-8*. 
BuUetin  du  Cornice  agricole  de  Varrondissement  d' Amiens  (4*  et  46 

septembre  4877).  Amiens;  feuille  in-4«. 
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Bulletin  du  Comke  agricole  et  SocUt^  de  Viticultia*e^  Horticuliure  et  Api- 
culture de  Brioude  (n<>*  29  et  30  de  4877).  Brioude ;  iii-8<*. 

Bulletin  d^ Insectologie  agricjle  (eLodl  1877).  Paris;  in-8". 

Bulletin  et  Journal  de  la  SocUt4  d Horticulture  pratique  du  RMm  (aoQt  et 
seplerabre  4877).  Lyon;  in-8*. 

Bulletin  mensuel  de  la  Societi.d'Acclimatation  (jaillet  4877).  Parie; 
in-80. 

Bulletin  mensuel  du  Cornice  agricole  de  Varrondissement  de  Vitry-le-Fran' 

gois  (aodl  4877).  Vitry-le-Frangois ;  in-8o. 
Bullettmo  della  A.  Societd  toscam  di  Orticultura  (BuWeiin  de  la  Soci^t^ 

royale  toscane  d' Horticulture,  cahier  d'aoAl  4877).  Florence; 

in-8«. 

Catalogue  de  MM.  Jacqijemet-Bonnefomt^  p^re  et  fils  (aulomne  4877  et 
printempsde  4878),  pdpiDi^ristes  k  Annonay  (Arddche). 

Chronique  horticole  de  VAin  (4«'  seplembre  4877).  Bourg;  feuille  in-4'. 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  stances  de  rAcadimie  des  Sciences 
(20,  27  aout;  3;  40  et47  septembre  4877).  Paris;  in-4«. 

Cultimteur  {Le  Bon)  (S5  aoiit;  8  et  22septembre  4877).  Nancy;  in-4«. 

Cultivateur  (Le)  de  la  Mgion  lyomiaise  {n^  47  et  48  de  4877).  Lyon; 
in-8<». 

Gartenfiora  (Flore  des  jardins,  recueil  mensuel  gdn^ral  d'Horticulture 
6dil6  et  r^dig^  par  le  D''  Ed.  Kegel,  avec  plusieurs  collaborateurs; 
cahier  d'aoilt  487T).  Stuttgart;  in-8®. 

Hamburger  Garten-  und  Blumenzeitung  (Gazette  de  Jardinage  et  de  Flori- 
culture de  Hambcurg,  9*  cahier  de  1877).  Hambourg;  in-8»« 

Journal  d' Agriculture  pratique  et  d*£conomie  rurale  du  midi  de  la  France 
(aoat4877).  Toulouse;  in-8o. 

Journal  d' Horticulture  du  ddpartement  de  Seine-et-Oise  (avril,  mai  el 
juin  4877).  Versailles;  ia-8o. 

Journal  des  Campagnes  (4,  8,  4S  el  22  seplembre  4  877).  Paris  ^  feuille 
*in-4®. 

Maison  de  Campagne  (4"  et  46  septembre  4877).  Paris ;  in-4*. 
Mimoires  de  la  Soditi  d' Agriculture ,  Commerce,  Sciences  et  Arts  du 

d^partement  delaMame  (ann6e  4875-4876).  Chftlons-sur-Marne; 

in- 80. 

Monatschrift...  fur  Gcertnerei  und  Pflanzenkunde  (Bnlletin  mensuel 
d'Horticulture  et  de  Botanique,  r6dig6  par  le  docteur  L.  WrrnucK; 
cahier  d'aoAt  4877).  Berlin;  in-8o. 

Moniteur{Le)  de  /'fior^tcuZfttre  (seplembre  1877).  Paris  ;  feuille  in-4*. 

Nord-Est  (Le)(4*'  et  46  septembre  4877).  Troyes;  in-8». 

Bievue  agricole  et  horticole  du  Gers  (bloM  et  septembre  4877).  Auch; 
in-8». 

JRevue  de  V Horticulture  beige  et  4trang6re  (4*'  seplembre  4877).  Gand; 
in-8«. 
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Bwue  des  Eaux  et  Forits  (septembre  4877;.  Paris;  in-8*. 

Beme  horticole  (4"  et  46  septembre  4877).  Paris;  in-8». 

Revue  horticole  des  Bouches  du-Bhdne  (ao<]it4877).  Marseille;  in-S®. 

Rmsta  agricola  romana  (Revue  agricoie  ropaaine,  publication  officielle 

du  Cornice  agricoie  de  Rome,  dirig6e  par  M.  Aug.  Poggi,  cahier 

7  et  8  de  4877).  Rome;  in-8». 
Science  pour  tous  (La)  (4*%  8,  45,  et  22  septembre  4877).  Paris;  feuille 

in-r. 

Steboldia,  Weekblad  voor  den  Tuinbouw  in  Nederland  (Sieboldia,  feuille 
hebdomadaire  pour  THorticulture  des  Bays-Bas,  35,  36,  37,  38 
et  39  de  4877).  Leyde ;  in-4«. 

Sod^  d'HorticuUure  de  Varrondissement  de  SenUs  (aoOit  et  septembre 
4877).  Senlis;  in-8o. 

Sud'Est  (Le)  (aoAt  4877).  Grenoble;  in-8o. 

The  Gaiisden  (Le  Jardin,  journal  hebdomadaire  illustrd  d'Horticulture  dans 
toutes  ses  branches;  cahiers  des  4,  8,  45  et  22  seplembre.  4877). 
Londres;  in-4*. 

Ihe  Gardeners"  Chronicle  (La  Chronique  des  Jardiniers,  journal  hebdoma- 
daire illustrS  d'Horticulture  et  des  sujets  voisins ,  cahiers  des 
4,  8,  45  et  22  septembre  4877).  Londres;  in-4«. 

Vigneron  champenois  {Le)  (29  aoAt;  5,  42,  49  et  26  septembre  4877). 
Epernay;  feuille  in-4*». 

Fignoble  (Le)  par  MM.  Mas  et  Pulliat  (juillet  et  aoftt  4877).  Paris;  chez 
G.  Masson;  in-8\ 

Wochenblatt  des  landwirthschaftlichen  Vereins  im  Grossherzogthtm  Baden 
(Bulletin  hebdomadaire  de  la  Soci6t4  d* Horticulture  du  Grand- 
Duch6  de  Bade,n«»  32,  33,  34,  35,  36  et  37  de  4877).  Karlsruhe; 
in-4o. 

Zeitschrift  des  landwirthschaftlichen  Vereins  in  Bayem  (Bulletin  de  la 
Socidt^  d' Agriculture  de  Bavidre  (cahier  de  septembre 4 817).  Mu- 
nich; in-8*'. 


Monsieur  le  President, 

J'ai  rhonneur  de  presenter  k  la  Soci^t^  quelques  fruits  du  Ntpa 
fruttcans  Yulgairemeut  nommd  Palmier  d'eau  en  Cochinchine. 


CORRESPONDANCE. 


Lettre  db  M.  Gooefroy-Lebeuf. 


Argenteuil,  le  43  septembre  4  8f7« 


GoiafisroNOAHCx. 

Ges  fruits  soiii  les  seuls  objets  qui  soient  arrive  ea  ix>Q  (ML 
par  ]e  courrier  TAnadyT^  rest^  en  quaraotaine  k  Marseille;  les 
caisses  itant  pleines  <l*eau  de  mer,  le  Nipa  se  trouvait  dans  son 
61&aaent. 

heNtpa  fruticans  Tnum.  forme,  sur  les  rivages  de  Malacca, 
des  Ues  de  la  mer  du  Sud  et  de  la  Gochinchine,  une  oeintova 
epaisse,  enlTem^liede Bhtzopkora,  d^Areca  humilis?j  deBarrmgta- 
nia,  etc. 

Plaute  acaule,  dehaut  ornement,  le  Nipa  forme  des  touffes  com- 
pactes.  Ses  lougues  feuilles,  hautes  de  3^  50  i  im^  a'^event  per- 
pendiculairemeut  et  se  recourbent  l^^rament  yers  leura  extr^- 
mit^.  EUes  pr^seuteut,  en  se  d^yeioppaat,  une  teinte  rosto,  qui 
devient  brune  sur  les  feuilles  adultes;  ses  folioles  formentnn 
angle  tres-obtus  ayec  le  pitiole  et  sont  longues  de  0°^  75  a  O"'  85. 

Le  Nipa  fruticam  est  monoique ;  les  fleurs  m&les  et  femeUes  soot 
enferm^  dans  une  m^me  spathe  trte-large,  qui  se  desstehe  dh& 
que  les  organes  n'ont  plasbesoin  de  sa  protection.  Les  fleurs  m&les 
sont  dispos^es  en  chatons  sur  un  r^me  ramifie,  portant  k  la  base 
de  chaque  ramification  une  petite  spathe.  Les  fleurs  femelles  sont 
disposes  en  t6te  sur  un  pedoncule  unique  long  de  0°^  75  eayiron. 
Les  fruits  sont  r&anis  an  nomhre  de  iO  2i5  au  ploa  et 
forraent  de  grosses  tfttes  dress^es  sur  leur  pMoncule  rigide. 

Les  noix  germent  g^n^ralement  avant  que  les  fruits  se  d6tacbent 
de  leur  pedoncule.  La  base  de  la  noix  etant  plus  lourde,  la  petite 
plante  se  tient  au-dessus  de  Teau  sal^e  et  suit  le  courant  jusqu'^ 
ce  qu'elle  rencontre  une  alluvion  sur  laquelle  elle  s'enracine  et 
qu*elle  finit  par  fixer,  formant  ainsi  une  digue  contre  Tenyahis- 
sement  des  hautes  mers,  et  une  p^piai^re  d'oii  sortiront  d'autres 
digues  lorsque  les  alluvions  suivantes  auront  fourni  un  point 
d'appui  plus  avanc^,  gagnant  petit  a  petit  sur  la  mer  et  d'une 
maniire  certaine  de  nouveaux  terrains  qui  forment  en  Gochin- 
cbine,  par  exemple^  les  plus  fertiles  rizi^res  que  Ton  puisse 
rencontrer.  Quelquefois,  k  la  suite  de  grands  vents  ou  de  grandes 
inondations,  les  portions  de  terrains  couvertes  de  Rhizophora^  de 
Nipa^  de  Pandanus^  etc.,  sont  entrain<^  par  les  eaux  vers  ia 
baute  mer  otk  elles  forment  des  lies  flottantes. 

Le  Nipa  fndicam  ne  oonstitae  pas  aealement  une  planle  one- 
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menlale,  il  prend  rang  panni  leg  plantes  iconomiques  des  pays 
(u'il  couvre. 

Les  feuilfes  servent  k  eoafoctkmner  des  paillotles  poar  couvrir 
les  habitations.  Le  petiole  est  coapd  en  deux  dans  le  sens  de  sa 
longueur.  Sar  chaqae  moitid  de  feuille  on  attache  deux  lattss  en 
boisqui  servent  k  lesfixer  sur  lestoits.  Le  Nipa  ne  poussantengran- 
des  quantity  que  sur  lesbords  de  la  mer,  ces  paillottes  formentun 
objet  d'importation  tres- important.  Elles  sont  export^es  dansTin- 
t^rieur  de  la  Cochinchine,  an  Cambodge,  k  Siam>  dans  TAnnam, 
le  Tongkin  at  la  Chine.  Les  habitations  indigenes  6tant  en  bois  et 
en  paillottes,  les  incendies  sont  frequents  etradicaux.  Aussi  quel- 
quefois  a-t-on  accuse  les  fabricantsde  paillottes  d*avoir  mis  euz- 
m^mes  le  fea  aux  Tillages  pour  faire  monter  le  cours  de  leur 
marchandise ;  et  je  les  en  crois  bien  capables. 

Atttant  que  je  puis  me  rappeler,  les  paillottes  valent  en  Cochin- 
dnne  3  fr.  k  400. 

On  a  icrii  que  les  jeunes  fruits  se  mangeaient  crus  on  confits 
aa  racre ;  je  n'ai  jamais  tu  d'indigfenes  user  de  ce  mets;  ils  ont 
9om  ia  main  le  Gocotieri  Vti  gofLt6  la  noix  du  Nipd ;  elle  a, 
eomme  le  coco,  le  goftt  de  la  noisette;  mais  on  est  trop  peu  r&- 
compensi  de  la  peine  qu'on  se  donne  pour  extraire  Famande. 
On  retire^  dit-on,  une  liqueur  spiritueuse  par  la  section  du  re- 
gime; c'est  possible ;  mais  je  n'ai  jamais  rencontr^  d'indig^nes 
se  lirrant  k  cette  exploitation. 

Le  Nipa  frutteans  est  tres-susceptible  d'etre  cultiyfi  dans  nos 
serres.  An  jardin  botanique  de  Saigon  nous  en  avions  un  fort 
beau  groupe  dans  un  terrain  de  remblais  tr5s-sec  Y&i&  et  h 
400  metres  de  la  riviere.  Nous  ne  Tarrosioas  jamais ;  Teau  de  la 
riviire  de  Saigon  est  tr^s-peu  saum&tre  k  cet  ealroit,  et  le 
groupe  de  Nipa  ne  devait  en  recevoir  que  par  iuBUration.  L'eaa 
dans  ce  cas,  je  le  crois^  devait  6tre  presque  dSbarrassSe  du  pe  u 
de  sel  qu'elle  contenait. 

Je  me  rappelle  avoir  vu  autrefois  k  Kew,  dans  raquarium,  une 
planteassez  forte  de  Ntpa  6n  parTaite  santfi.  J'ai  introduit  en 
France,  en  4872,  un  seul  fruit  de  cette  esp&ce  que  je  remis  au  M'l  - 
8£um;ma]henreu8ementil  n'etait  pas  entrte-bon  6tat  et  ne  put 
Tighter.  J'esp^re  dtre  aujourd'hui  plus  heureux. 
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La  culture  qui  me  parait  la  plus  naturelle  est  la  culture  en 
pots,  dans  de  la  terre  franche  avec  adjonction  d*un  peu  de  sel 
marin>  les  pots  ^tant  places  au  niveau  de  Teau  d'un  aquarium^ 

Veuillez,  agr^er,  Monsieur  le  Pr^sident^  etc. 

Godefroy-Lbbeuf. 


Note  sur  la  culture  et  l*emploi  dbs  Begonias  tub^reux  ; 
Par  M.  Lequin,  horticulteur  ^  Glamart  (Seine). 

Parmi  les  plantes  dont  on  pent  se  servir  pour  la  decoration  des 
massifs  et  des  plates^bandes  de  nos  jardins^  il  en  est  une  que  Ton 
cultive  depuis  quelques  anntos  seulement  et  dont  je  desire  dire 
quelques  mots.  Je  veux  parler  des  Bigonias  iubereuxj  qui,  quoique 
d^jk  bien  connus,  ne  me  paraissent  cependant  pas  apprici^s  &  lear 
juste  valeur,  puis  qu*ilsmanqnent  dans  beaucoupde  jardinsoOi  je 
n'b^sitepas  kaffirmer  qu'ilstieudraient  une  place  honorable.  Culti- 
yantcesplantes  sur  uneassezgrande  ^chelle,  j'ai  pu  en  appr^cier 
le  m^riteriel.C'estpourquoi  jeviens  faire  ressortir  les  avantages 
et  les  quality  de  ces  Bigonias,  en  indiquer  Temploi  et  surtottt 
combattre  certains  pr^jug^  d^favorables  k  leur  propagation,  qui 
ont  trait  principalement  k  la  pr^tendue  difficult^de  leur  culture  et 
k  leur  rusticity.  J'essaierai  ensuite  d'en  d^crire  le  mode  de 
culture  le  plus  simple  et  le  plus  commode. 

Bon  nombre  depersonnesm*ay ant  fait,  l*annto  derni^r^,  I'hon- 
neur  de  visiter  mes  cultures  de  Begonias,  j*ai  entendu  beaucoup 
dWre  elles  ^mettre  Topinion  que  ces  plantes  sont  trte-belles 
de  fleurs,  il  est  vrai,  mais  qu'elles  sont  de  leur  nature  trfts-d^li- 
cateSy  fortdificiles  ^cultiver^  et  qu'elles  ue  remplaceraient  jamais 
nos  anciennes  plantes,  tellesqueG^raniums^  Yerveines,  Petunias, 
Coleus,  etc. 

Tout  d'abord,  je  me  h&te  de  declarer  bien  haul  que  je  n*ai  pas 
la  pretention,  de  poser  les  plantes  dont  je  parle  comme  le  nee 
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p/t/s  tiiVra  d^Goratifde  DOB  jardins  et  comme  devant  supplanter 
toatesles  autres.  II  y  a  place  pour  tous  au  soleil;tel  est  nioa  avis. 
Mais  ce  que  je  crois  pouvoir  affirmer  non  moins  haut,  c'est  que 
le  Begonia  est  aussi  facile  h  cultiver  et  est  aussi  rustique  que  les 
auciennes  plantes.  Aussi,  sans  chercher  k  rabaisser  le  m^rite  de  ces 
derni^res,  je  suis  convaincu  qu*il  leur  fera  une  legitime  et  s^rieuse 
concurrence,  et  j'estime  qu'il  est  une  excellente  acquisition  horti- 
cole  a  ajouter  k  tant  d'autres  dont  plusieurs  sont  certainement 
loin  de  le  valoir.  C'est  dire  qu'il  est  digne  de  figurer  avec  les  meiU 
lenres  plantes  d'ornement.  En  effet,  quoi  de  plus  joli  que  ces  Be- 
gonia bolmemi's,  SedentQi  leurs  bybrides  aux  nombreuses  fleurs  si 
varices,  passant  des  coloris  les  plus  tendres  auz  nuances  les  plus 
fonc^es !  II  ne  m'est  pas  possible  de  passer  sous,  silence  cette 
yari£(6  intermedia^  am^lior^e  et  perfectionnde  depuis  peu  de 
temps  et  dont  le  dernier  mot  n'est  certainement  pas  dit.  Donnez 
aces  Begonias unebonne culture  etquelquessoins^vous  enobtien- 
drez  une  v^g6tation  robuste  et  partant  une  d^coratien  du  meil- 
leur  effet.  J'ea  poss^dais^  Tan  dernier  (de  m6me  que  M.  Malet, 
horticulteur  au  Plessis-Piquet),  une  plancbe  de  specimens.  EUe  ne 
laissait,  non  plus  que  ceile  de  M.  Malet,  rien  h  d^sirer  pour  la 
v^g^tation  et  pour  laflorai8on,et  toutes  deux  ont  M  tr^-admi- 
r^es  des  nombreux  amateurs  qui  les  ont  yisit^es. 

Plusieurs  personnes  croient  que  cette  sorte  de  plante  ne  peut 
prosp^rer  qu'4  Tombre.  Erreur  profonde  que  Tobservation  sufflt  i 
dissiper  compl^tement !  L'exp^rience  m'a,  au  contraire,  d^montr^ 
qu'elle  s'accommode  parfaitement  du  plein  soleil.  C'est  ainsi  que^ 
pendant  T^t^  dernier  qui  a  ii&  exceptionnellement  chaud,  j'ai  pu 
remarquer,  qu*alors  que  les  fleurs  de  Pelargonium  zonale  et  autres 
grillaient  sur  pied,  celles  des  Begonias  tub^reux  restaient  intactes 
et  par  consequent,  resistaient  enti&rement  k  Taction  d'un  soleil 
brAlant. 

Un  autre  fait  que  j'ai  constats  et  qui  donne  unenouyelle  preuve 
de  la  rusticity  de  ces  plantes,  c*est  que,  quand  arriye  la  fin  de 
septembre  ou  le  commencement  d'octobre,  epoque  oil  presque 
toutes  les  plantes  sont  6puis6es  de  floraison,  les  Bt^gonias,  eux, 
semblentse  riveiller  et  entrer  dans  toute  leur  beauts.  La  planche 
de  specimens  dont  je  viens  de  parler  m*a  confirm^  cette 
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dimonstraiioD,  ear  j'ai  pa  Tadmirer  cooverte  de  flenrs  qnelq^es 
joon  seBlemeot  ayant  la  Tanssaint. 

Poor  la  partie  d^rative  de  nos  corbeilles  oa  maasijEs,  on  pent, 
dans  nn  semis  assei  important,  ehoisnr  ses  plantes  par  conleurs  dif- 
f^rentesypreodre  les  pins  Aorif ires  etcelles  qiiise  tieimentleroieiix, 
el  gardet  ces  tubercoles  pour  Jes  annees  samntes.  On  ponrra 
eompoaer  ses  cori)eilles  de  blanc,  de  rose,  de  roage  at  de  sanmon, 
puisqae  ces  coaleurs  se  trouTent  d^jd  largement  reprfeentSes 
dam  cette  BouYelle  section.  Sous  le  rapport  dela  cnltnre  enpot^ 
les  Begonias  tuMreux>ont  ^galement  appel^s  h  rendre  de  grands 
sendees,  soit  pour  I'ornementation  des  serres  oil  Ton  jovit  (Tcnie 
floraisoQ  tr^proloug^e,  soit  pour  les  appartementa  od  leur  flew 
dure  pendant  an  moins  troissemiioes.  Places  dans  des  jardinieres, 
entrem&lfe  de  plautes  ii  feuillage  et  de  yerdure,  ils  tasssent  appa- 
raitre  lenrs  jolies  hampes  charge  de  leors  et  font  de  ces  jardi- 
nieres une  decoration  da  plas  splendide  eSet.  Qaand  la  floraison 
est  passde,  on  peat  les  livrer  k  la  pleine  terre,  les  rabattre  un  pea 
et  lis  ne  tardea t  pas  i  reponsser  et  i  fleurir  de  nouveau. 

Je  ne  parlerai  pas  des  Begonias  tab^reux  k  Bears  doubles,  par  la 
raison  que  jo  n'ai  pa  encore  les  6tudier suffisamineDt,  n'en  possd* 
dant  quequelques  pieds.  Gependant,  je  crois  que  cette  uouvelle  es- 
tigorie  est  appelte  k  noas  donoer  de  forts  jolis  sojets,  k  en  joger 
d'aprte  quelques-ans  livrfe  an  commerce  par  notre  habilesemear^ 
M.  Lemoine,  horiicullear  i  Nancy.  J'eapire  retenir  on  joor  m 
ces  plantea  qui  me  paraissent  dignea  d*6tra  ealtivdes  et  deroir 
donner  d*exeeUenta  cteoltats. 

J'afrive  an  mode  de  cuHure  qui  est  aussi  simple  que  pea  coA- 
teax.  Yoici  d*abord  comment  j'opire  poor  )e  semis,  qui  se  fait  do 
45  janvier  ao  4*f6Yrier.  Je  prends  de  la  terre  de  bruy^re  pure,  on 
pea  sablonnense,  que  je  tamise  bien ;  j*en  remplia  des  terrines 
bien  drain^s,  et  je  procide  au  semis  de  mes  graines  qui  ne  d<H« 
Tent  fttre  que  trte-peu  reeouvertes.  II  soffti  pour  ceU  d*on  pen  de 
sable  blane,  qui  aora  d'aillears  Kavantage  d'empAcber  la  mousse 
ea  niomiditi  de  prendre  les  terrines.  Ceci  fait,  je  place  mes 
terrines  dans  mie  serrei  maltiplicatioa  ou  sar  coacbe  cbaude  el, 
ao  bout  de  diz  k  douse  jours,  on  ne  tarda  pas  h  Toh*  les  Bigonias 
lerer.  E^yiron  trois  semaines  aprfcs,  ces jeunes  plants  doivent  6tre 
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bons  i  repiqner.  Poar  effectuer  ce  travail,  je  prends,  eomme  pour 
le  semis,  de  la  terre  de  bruy^re  un  pea  sablonnease,  k  laqnelle 
yajottla  un  quart  de  bon  terieaa  de  feuiUes,  le  tout  bien  tarnish. 
Jepreuda  ensutte  des  terrines  que  je  draine  con^enablement;  je 
les  remplis  de  ce  melange,  en  ayant  soin  de  ne  pas  trop  appuyer 
pai^essus,  et  Je  faia  le  repiquage. 

Getle  operation  est  indispensable  k  la  yie  des  jennes  {dants  et 
yum  pourquoi :  Lea  graines  se  trouvant  fort  pea  reeoavertes  lora 
du  semis,  les  jeunes  racines  et  le  petit  tubercule  de  ces  plants  ne 
peuvent  prendre  de  la  force  suffisamment,  puisque  ce  dernier  se 
trouve  sur  te  rre.  Mais  aussitdt  que,  par  le  fait  du  repiquage,  il 
86  trouve  plus  enfonc^  en  terre,  on  ne  tarda  pas  k  voir  les  jeu- 
nes Begonias  pousser  avec  une  certaine  yigueur.  Je  les  laisse 
dans  ces  terrines  et  dans  la  serre  jusque  vers  la  fin  de  mars,  ^po- 
que&  laqnelle  je  les  empote  dans  des  godets  de  six  i  sept  cen- 
timetres et  dans  un  mtiange  de  moitid  terre  de  bruyftre,  un 
quart  de  bon  terreau  de  feuilles  et  un  quart  de  terre  v^g^tale.  Get 
empotage  fait,  je  place  les  godets  sur  unecouche  tiMe  jusqu'^l'dpo- 
que  de  la  plantation,  que  j'effectue  vers  la  fin  de  mai,  c'est-a-dire 
an  moment  ou  les  geMes  ne  sont  plus  k  craindre.  Quand  ma  plan- 
tation est  termin^e,  je  donne  k  mes  BSgonias  un  bon  paillis  de 
meales  k  Champiguons  ou  de  f nmier  de  cheval  bien  consommS,' 
et,  un  mois  api^s,  on  voit  apparaitre  les  premieres  fleurs  qai  se 
renouvelleDt  sans  cesse  jusqu'aux  gel^es. 

Dans  la  saison  des  grandes  chaleurs,  quand  les  nuits  sont  til- 
des, j'arrose  mes  Begonias,  le  soir,  avec  un  arrosoir  k  trous  finis, 
et  ce  liger  bassinage  leur  est  trds- favorable. 

On  pent  aussi  semer  les  graines  en  juiilet,  4poque  oii  Ton  n'a  plus 
besoin  de  chaleur  artificielle  et  procMer  comme  il  est  dit  plus 
haut,  tant  pour  le  semis  que  pour  le  repiquage.  Apres  cetteopfi- 
ration,on  laisse  les  jeunes  plants  dans  leurs  terrines  que  Von  place, 
pour  I'biver,  dans  un  endroit  sec  et  k  Tabri  de  la  geld3,  et  i's  font 
encore  d'assez  beaux  tubercules  pour  Tannte  suivante.  En  les 
mouillant  I^drement  dans  les  premiers  jours  de  mars,  ils  ne  tar- 
dent  pas  k  T^g^ter  et,  lorsqu^Is  sont  assez  forts,  on  les  empote  et 
on  les  place  sur  couche  tiMe  jusqu'a  la  plantation. 

De  ces  deux  Apoques  si  diffdrentes  de  semer  les  graines,  cette 
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derni^re  est  peut-6tre  la  plus  ^cooomique.  Cependant  je  pr^fdre 
le  semis  du  mois  de  janvier. 

Les  Begonias  tub^reux  se  multiplient  aussi  par  boutures.  Prises 
sur  des  tubercules  qui  ont  &ii  mis  en  v^g^tation  k  cet  u^age,  ces 
boutures  repreunent  tr^-facilement. 

On  emploie  ^galement  un  moyan  qui  consiste  k  faire  ies  bou- 
tures dans  Teau.  Je  n'ai  pas  encore  ezpiriment^  ce  moyen  qui, 
m'a-t-on  assure,  est  tr^-bon;  mais  je  me  propose  de  Tessayer  et 
d'en  faire  conoaitre  le  r^sultat. 


BoDTUREs  d'Igname  ronde  DE  LA  Chinb  .  {Dtoscoreu  Bfitatas  Dgnk)  ; 


M.  de  MoDtigny,  consul  de  France  a  Sbang-bai,  introduisit  en 
France,  vers  1848,  h  Dioscorea  Batatas.  Cet  excellent  et  utile 
legume  a  le  grand  avantage,  sur  la  Pomme  de  terre,  de  pousser 
sans  aucun  soin^  et  de  pouvoir  rester  en  terre  un  nombre  d*ann^ 
presque  illimit^.Les  tubercules  deviennent  quelquefois  tres-ToIa- 
mineux  et  fournissent  une  substance  alimentaire  pr^cieuse.  Plan- 
t^e  k  une  bonne  exposition,  dans  une  terre  Ug^re  et  profonde, 
k  plante  donne,  dans  un  tr^s-petit  espace,  des  prodaits  trte- 
abondants . 

L*lgname  de  Chine  est  riche  en  f^pule  d'un  goilt  tr^-fin,  plus 
d^licat  que  dans  la  Pomme  de  terre,  compl^tement  blanche,  et 
elle  na  souffre  pas  des  froids;  si  cependant  Thiver  est  rigoureux, 
la  vegetation  du  printemps  en  est  seulement  un  peuretardte. 

L'arracbagea  lieu  avant  Thiver;  on  pent  cependant  ne  faire 
la  recolte  qu^au  f ur  et  a  mesure  des  besoins;  dans  ce  cas»  une 
bonne  precaution  a  prendre  est  d'indiquer  la  place  qu'occupent 
les  pieds  d'lgname^  car,  comme  ils  perdent  leurs  feuilles  pendant 
I'hiver,  il  serait  difficile  de  les  retrouver.  Ainsi,  aprte  Toccapa* 
tion  par  ies  Prussiens,  j'ai  pu  constater  qu*aucune  racine  ne 
manquait  &  Tappel,  tandis  que  tous  les  autres  produits  comes* 
tibles  avaient  Hi  consommes.  Toutefois  si,  a  Tautomne,  on 
pent  en  faire  sa  provision,  cela  sera  de  beaucoup  preferable,  car 
les  racines  placees  dans  un  endroit  sec  et  a  Tabri  de  la  gelte 


Par  M.  E.  Vavin. 
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peuyent  facilement  se  conserver  tr^s-saines  pendant  plus  d'une 
annte.  Les  fios  gourmets  ont  mfime  reconna  que,  loin  de  perdra 
en  qualit^^ ,  leur  goftt  en  devient  plus  d^licat. 

Cette  observation  m*a  sugg^ri  Tid^e  que  rien  ne  serait  plus 
facile  et  plus  pratique  que  d'avoir  toujours  dans  les  forteresse^, 
noe  certaine  provision  d'Ignames.  Gooibien  nos  braves  soldats, 
pendant  la  dernitoe  guerre,  auraient  M  heureux  que  pareille  pr^ 
caution  edi  6t^  prise  I 

Eofin,  nn  fait  dent  il  est  facile  de  se  rendre  compte  et  qui 
serait  encore  un  service  rendu  par  cette  plante,  c'est  queriguame  * 
(quelques  personnes  raffirment)est  un  pr6servatif  du  scorbut ;  mais 
cela  est  h  ^tudier.  Lors  m6me  qu'elle  ji'aurait  pas  cette  propri^l^, 
les  navigateurs  qui  en  feraient  une  provision,  seraient  toujours 
assure  d'avoir  k  leur  disposition  un  aliment  sain  et  nourrissant. 

Le  Doryphora  du  Colorado,  le  terrible  insecte  qui  ravage  les 
champs  de  Pommes  de  terfe,  nous  est  import^  des  £!tat.s-Unis 
d^Am^rique  et  du  Canada;  il  vient  de  faire  son  apparition  i 
Mnlheim,  pr^  de  Cologne.  Un  dteret  du  President  de  la  R^pur 
blique,  en  date  inii  aoAt,  interdit,  il  est  vrai,  I'entr^e  et  le 
transit  des  Pommes  de  terre  provenant  de  1  Empire  d'AUemagne. 
Mais  si  malheureusement,  malgr^  toutes  les  mesures  prises,  ce 
nouvel  ennemi  de  la  Parmenti^re  arrivait  en  France,  nous  au- 
rions  trte-probablement  la  bonne  chance  de  voir  Tlgname  ichapper 
k  sa  voracity. 

Jusqu'^  ce  jour,  ce  qui  a  emp6ch^  que  cette  plante  si  utile 
n'entrftt  dans  le  nombre  des  plantes  potagtees,  c'est  la  difficult^  de 
Tarrachage,  qui  exige  du  temps  et  de  la  peine ;  les  tubercales,  trte- 
fins  d'abord,  ont  souvent  plus  d'un  m^tre  de  long  et  20  centi- 
metres de  circonf^rence;  }1  faut,  pour  les  obteuir  entiers,  faire 
une  large  tranch^e,  que  I'on  continue  k  mesure  qu'on  veut  en 
arracher.  On  obtient  de  c^tte  fa^on  les  rhizomes  entiers,  ce  qui 
est  certes  tr5s-avantageux ;  mais  alors,  malheureusement,  la  terre 
v^itale,  la  meilleure,  tombe  naturellement  au  fond  et  lorsque, 
TannSe  suivants,  il  s'agit  de  faire  un  semis  quelconque,  on  recon- 
nalt  bien  vite  qu*au  lieu  d'une  bonne  terre  qui  existait  aupara- 
vant,  on  n'en  a  plus  qu'une  fort  mediocre. 

Afin  d*obvier  k  cet  inconvenient,  la  Societi  d'Acelimatation, 
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p^.D6trf^e  de  Tayantage  qu'il  y  aurait  k  obtenir  une  vari^U 
d'Igname  d'une  extraction  plus  facile,  a  mis  au  concours,  depuis 
4866,  sur  ma  proposition,  deux  prix,  Tun  de  600  francs  et  Taulre 
de  400  francs,  pour  TintroduCtioQ  ou  Tobtention,  pendant  deux 
ann^s  snccessives,  d'une  vari^t^  de  Dwicorea  moins  pivotante. 

J^avais  appris  que  M.  DoHmet,  President  de  la  Soci^te  d'Hor- 
ticuUure  de  rAllier,  poss^dait  une  variety  presque  ronde,  obtenue 
par  la  Kcondation  ctoisSe  du  Dioscorea  Decaisneana  et  du  Dioscorea 
Batatas f  Je  lui  demandai  quelques  tubercules  de  cette  nouveUe 
yari^t^  qu'il  s'empressa  de  m'enyoyer,  en  mars  4876. 

A  la  r^coltPy  je  pus  reconnattre  que  Tlgname  de  M.  Doiimetest 
d'un  arrachage  trte-facile.  Je  m'empressai  de  presenter  quelques- 
nnes  de  ces  racines  k  la  Sociitd  d'Acclimatation;  mes  collogues 
reconnurent  comme  moi^  que  ce  nouyeau  gain  ^tait  appeld  k 
supplier  ayantageusement  &  ia  plante  de  M.  deMontigny.  La  Com- 
mission des  Recompenses  s'empressa  de  d^cerner  k  M.  DoQmet 
une  de  nos  belles  m^dailles. 

D^sireux  de  contribuer  k  la  propagation  de  Tlgname  de 
M.  Dotimet,  j'ai  fait  faire,  au  commencement  de  juin,  une  cer- 
taine  quantity  de  boutures^  qui,  plao^es  sous  cloches,  bien  abri- 
t^eSy  sont  actueUement  parfaitement  enracin^es,  et  que  je 
pourrai  propager*&  mon  tour.  Pour  obtenir  ces  boutures^  j'ai 
coup4  Ja  partie  supirieure  des  tiges  du  Dioscorea  au-dessous 
d*un  yerticille  de  feuilles,  etfai  supprimi  rextr^mitdherbacie  de 
manidrekne  conserver  qu'une  portion  de  tige  semi-ligneuse,  ayant 
de  40  ^  45  centimMres  de  longueur,  ayec  deux  ou  quatre  feuilles, 
k  I'aisseUe  desquelles  il  ne  tarde  pas  de  se  diyelopper  des  bul- 
billes.  Pour  bien  r^ussir,  il  faut  faire  les  boutures  d*aussi  bonne 
heure  que  possible,  afin  de  leur  donner  le  temps  de  prendre  racine 
ayant  la  mauyaise  saison. 

Cependant,  comme  en  toute  chose  le  dernier  mot  n*est  jamais 
dit,  surtout  en  horticulture,  pourquoi  les  Sociitis  d'Horticulture 
ne  feraient-elles  pas  un  appel  k  toutes  les  communes  de  France 
pour  les  engager  k  faire  des  semis,  maintenant  que  nous  poss^ 
dons  rigname  ro&le  et  I'lgname  femelle? 

Nos  enfants  seraient  assur^  de  n*ayoir  plus  de  disette  ii 
craindre^  puisque,  ainsi  quejeTai  dit  plus  haut,  cette  racine 
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pouvant  rester  en  terre  un  temps  illimit^,  on  serait  toujours  certain 
de  la  r^colte. 


Rapport  sur  \! Arboretum  Segrezianum  (i)DB  M.  Alph.  LAVALLfes; 


L'ezcellent  Rapport  que  M.  B.  Verlot  vous  a  present^^  le  43- 
mai  4875,  au  sujet  desmagnifiques  collections  dendrologiques  de 
Segrez  (2),  simplifie  beaucoup  la  t&che  que  M.  le  Pr^ident  a  bien 
Toulu  me  donner  quand  il  m'a  charge  de  vous  entretenir  du  cata- 
logue de  ces .  collections  que  M.  Alph.  Lavall^e  yient  de  publier 
sous  le  titre  de  Arboretum  Segrezianum.  II  yous  a  montrS  en  effet 
comment^  par  ses  efforts  soutenus  et  dirig^s  en  parfaite  connais- 
sance  de  cause,  notre  honorable  Secretaire-general  est  parvenu  k 
cr^er,  depuis  t858,  dans  son  beau  domainede  Segrez,  une  collec- 
tion d'arbres  et  arbustes  rustiques  qui  n'a  pas  d'^gale  certaine^ 
ment  en  France,  tris-probablement  m6me  en  Burope;  il  vous  a 
dit  que  Theureux  possesseur  de  cette  pr^cieuse  collection,  en 
en  r^unissant  les  elements,  au  phx  de  d^penses  considerables  et 
de  dema  rches  sans  nombre,  n'a  pas  voulu  seulement  donner  sa- 
tisfactio  n  k  une  simple  curiosity,  mais  s*est  propose  avant  tout  d'en 
faire  V  objet  d'etudes  approfondies;  il  vous  a  appris  enfin  que  les 


(4 )  Arboretvm  Segrezianum  :  Enamiralion  des  arbres  et  arbrisseaox 
cultives  k  Segrez  (Seiae-ei-Oise),  compienant  lear  synoDymie  et  lear 
origine,  a  vec  riDdication  d'ouvrages  dans  lesquels  ils  se  trouvent  figures  ; 
par  Alph.  Lavalliex,  de  la  Soci^t6  centrale  d'Agriculture  de  France,  Se- 
cretaire-g^nSral  de  laSocieie  centrale  d'Horliculture  de  France,  elc.  Pa- 
ris, 4877  ;  in-8»  de  xLVUi  et  319  pages,  chcz  J.-B.  BailUSre  et  fila,  rue 
HautefeaiUe,  49. 

(3)  Rapport  de  la  Commission  charg^e  de  visiter  les  collections  den- 
drologiques de  Segrez;  M.  B.  Verlot,  Rapporteur.-  {Joum.  de  la  Soc. 
mtr.  d'Bortk.  de  France,  %•  s6rie,  IX,  4875,  p.Sl81-«9l). 
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r6saltat8  de  ces  Etudes,  d'autant  plus  difflciles  que  les  v6g^taox 
ligneux  sur  lesquels  elles  portent,  sont,  souyent  at  pour  bien  des 
causes,  Its  moins  connus  de  tous,  Q*^taient  pas  destines  k  rester 
enfouis  au  lieu  mftme  otL  lis  avaient  iii  obtenus,  mais  devaient 
fournir  la  mati^re  de  publications  importantes  qui  les  feraieat 
tourner  au  bien  g^n^ral  de  la  science  et  au  profit  de  tons  ceux 
qui  la  cultivent.  De  ces  utiles  publications  que  M.  B.  Verlot  nous 
faisait  esp^rer  alors,  Tune  se  poursuit  aussi  rapidement  que  le 
permet  Tex^cution  des  nombreuses  planches  gravies  qu'elle  doit 
comprendre;  Tautre,  c'est-^L-dire  V Arboretum  Segrezianvm,  vient 
d'fttre  termin^e,  et  la  Soci6t6  centrale  en  a  re^u  I'hommage,  dans 
sa  stance  du  9  aoAt  dernier.  C'est  de  celle-ci,  Messieurs,  que  j'ai 
mission  de  vous  entretenir. 

V Arboretum  Segrezianum  est  le  catalogue  complet  des  esptees 
et  vari^tis  pouvant  supporter  la  culture  k  Vd^iv  libre,  sous  le  cli- 
mat  de  Paris,  que  M.  Alph.  Lavall^e  posside  vivant^s  sur  son  do« 
maine  de  Segrez.  U  est  pr^c6d6  d'une  introduction  tr6s-int^res- 
sante  qui  a  d'abord  pour  objet  de  faire  connattre  la  situation  de 
ce  domaine,  la  nature  du  sol  sur  lequel  il  repose  et  la  flore  li- 
gneuse  spontan^e  qu^oSrent  ses  environs.  L'auteur  y  expose  en- 
suite  les  difficult^s  qu'il  a  dt  surmonter  successivement  pour  con- 
duire  la  collection  form^e  par  lui  i  son  itat  actuel  et  pour  en  ac- 
qu^rir  une  parfaite  connaissance ;  il  7  donne  enfln  un  relev6  in- 
structifdescoUections,  presquetoutespartielles,de  vigStaux  ligneux 
de  plein  air  qui  out  successivement  exists  ou  qui  existent  encore 
en  France.  La  plus  c^l^bre  et  la  plus  riche  de  celles  qui  n'exis-^  . 
tent  plus  ^tait  celle  que,  gr&ce  k  sa  haute  position  et  k  ses  nom* 
breuses  relations,  Duhamel  itait  parvenu  k  former,  vers  le  milieu 
du  si^cle  dernier,  dans  ses  domaines  de  Vrigny,  de  Monceau  et 
aussi  k  Denainvilliers,  proprl^ti  d*un  frftre  cadet,  qui  fut  pour 
lui  le  plus  d^vouS  et  le  plus  utile  des  coUaborateurs.  On  n^y  comp- 
tait  pas  moins  d'un  millier  d*arbres  et  arbrisseaux  qui  appar- 
tenaient  k  19f  genres.  Mais,  A&]k  deux  sidcles  environ auparavant, 
Ren£  du  Bellay,  6v6que  du  Mans,  avait  r^uni  dans  sa  residence 
de  Touvoye,  non  loin  de  cette  ville,  un  nombre  considerable  pour 
r^poque  d'esp^cee  ligneuses  dont  les  plus  precieuses4ui  avaient 
iii  envoyees  par  le  ci^libre  voyageur  Pierre  Belon.  M.  Alph.  La«< 
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yB\\6e  rappelle  que,  au  dire  de  Gesner  «  le  jardin  de  TouToye 
»  6tait  alors  le  plus  beau,  le  plus  ricbe,  non-seulement  de  la 
D  France,  mais  encore  de  rAlleinagne  et  de  ritalie.  » 

Parmi  les  collections  de  v^g^taux  ligneux  qui  ont  form^es 
en  France  post^rieurement  k  celle  de  Duhamel,  ilfaut  citer  d'abord 
celle  qui  fut  crMe  k  Trianon^  d'apris  les  ordres  de  Louis  XV,  par 
Claude  Ricbard,  Toncle  et  grand-oncle  des  deux  c^l^bres  bota- 
nistes  de  ce  noni.  Outre  les  arbres  plants  en  grand  nombre  dans 
le  parcy  elle  comprenait  un  jardin  botanique  oil  fut  appliqu^, 
pour  la  premiere  fois,  un  olassement  d'aprte  la  m^thode  naturelle 
telle  que  la  concevait  alors  Bernard  de  Jussieu.  Nous  connaissons 
la  composition  de  cette  collection  par  un  catalogue  At  au  comte 
Jaubert,  qui  a  M  public  par  les  soins  de  M.  Cosson,  postirieure- 
ment  k  la  mort  de  son  auteur  (1). 

H.  Alpb.  Lavallte  cite  encore  les  collections  dendrologiques  des 
deux  dues  d'Ayen,  pire  et  fils,  k  Saint-Germain  et  k  CbampUtreux 
pr^s  de  risle-Adam,  ainsi  que  les  p^piniires  du  Roi  au  Roule, 
dont  la  creation  paralt  remonter  au  temps  de  Henri  IV,  et  dont  le 
principal  m^rite  a  6ti  finalement  de  recevoir  et  r^pandre  ensuite 
les  espices  import^es  de  PAm^rique  du  Nord  paries  deux  Micbaux; 
le  jardin  de  Lemonnier  k  Montreuil,  pr^s  de  Versailles,  ricbe 
surtout  en  Ericac^es,  et  celui  du  cheyalier  Janssin,  k  Cbaillot;  puis 
comme  des  creations  beaucoup  plus  r^entes  ou  m^me  contempo- 
raines,  diverses  collections  particuliftres,  limit^es  k  certaines 
sp^cialit^s,  et  les  grands  ^tablissements  de  nos  principaux  p^pi- 
ni^ristes ;  le  nombre  en  est  trop  considerable  pour  qu'il  me  soit 
permis  d*en  consigner  ici,  d'apr&s  lui,  m6me  la  simple  enume- 
ration. 

Le  catalogue  de  la  collection  de  Segrez,  bien  superieure  en  im- 
portance k  toutes  celles  qui  Font  pr^cedee,  forme  le  corps  mdme 
de  Touvrage  de  M.  Alpb.  Lavaliee.  L'ordre  en  etait  indique  d'ayance 
par  la  sirie  des  families  naturelles  rang^es  sous  les  categories  des 
Dicotyiedones  polypetales,  monopetales,  apetales  et  des  Monoco- 
tyiedones.  Quant  au  plan  d'aprte  lequel  la  redaction  en  a  eie  faite, 


.  (4)  Inventaire  des  cultures  de  Trianon ^  M.  le  comle  Jacbert.  Paris; 
imprimerie  Dationale;  1876;         de  xi  et  55  pages. 
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il  est  tr^s-bien  coDQa  et  fournit  m^me  k  son  auteur  les  moyens 
de  donner  plus  qa'on  n'attend  en  g^n^ral  des  ouvrages  de  ce 
genre  ;  il  indique  en  efiet,  non-seulement  le  nom  adopts  par  loi 
en  raison  des  lois  de  Tanti^riorit^  et  de  Tidentiti  sp4cifique,  mais 
encore  la  liste  des  synonjmes,  et  ils  sent  en  gSn^ral  nombreux^ 
qui  se  rapportent  k  chaque  esp^ce  et  varii^t6,  et  qui  permettent  de  la 
retrouver  partout  oti  ces  syuonymes  la  dissimulent  et  peuvent 
la.faire  miconnaltre ;  il  y  joint,  autant  que  possible,  rindication 
d'un  ou  plusieurs  ouvrages  dans  lesquels  il  en  existe  une  bonne 
figure  qui  puisse  en  faciliter  la  determination  ;enfin  il  en  signale  la 
patrie  toutes  lesfois  qu'elle  est  connue.  Que  manque^t-ii  k  un  cata- 
logue si  bien  couqu  pour  qu'on  y  trouve  Thistoire  k  pou  prte  com- 
plete des  v6g6taux  qui  en  ont  fourni  la  mati^e?  Simple  ment  une 
phrase  caractdristique  ou,  comme  I'appellentlesbotanistes ,  une  dia- 
gnose qui,pr&entant  succinctement  et  d'une  mani^re  com  para  tiye 
les  traits  distinctifs  de  chaque  espece,permette  de  s'assurer  parsoi- 
m6me  si  un  v^g^tal  ligneux  qu*on  a  devant  soi  est  bien  celui  auquel 
s'applique  rigoureusement  tel  ou  tel  nom.  Gette  constatation  rigou- 
reuse  des  traits  distinctifs  de  chaque  plante,  M.  Alph.  LavalMe  a  &i& 
ioiU  de  la  faire  pour  lui-m6me  afin  de  dresser  son  catalogue ;  la 
consigner  par  ^crit  ne*  serait  d^  lors  pour  lui  qu'un  travail  de 
redaction  sans  difficult^  s^rieuse;  or,  avec  cette  simple  ad- 
dition utile,  son  Arboretum  Segrezianum  deviendrait  le  vademe^ 
cum  des  p^pini^ristes  et  de  tons  ceux  qu'int^ressent  lesv^gitaux 
ligneux,  en  rem  pi  agant  commod^ment  une  biblioth^ue  consi- 
derable que  I'immense  majority  d'entre  eux  ne  possMent  pas, 
qu*ils  ne  sont  m^me  pas  en  position  de  trouver  k  leur  portto. 
Qu'il  me  permette  done  d'esp^rer  de  lui,  dans  un  avenir  pea 
eioign^^  la  publication  d*un  nouveau  volume  destine  k  donner 
satisfaction  an  voeu  que  je  prends  la  liberty  de  lui  exprimer,  ^  cet 
^gard. 

Je  viens  d'indiquer  en  quelques  mots  les  pr^cieuses  donn6es 
que  fournit  V Arboretum  Segrezianum  sur  chacun  des  v^g^taux 
ligneux  culti vis  &  Segrez;  mais  je  crois  utile  d'ajouter  quelques 
details  destines  k  faire  mesurer  toute  Titendae  du  travail  qui  a 
M  n^cessaire  pour  r^unir  ces  donn6es.  En  premier  lieu,  le 
nombre  des  espices  et  vari^tds  que  comprend  ce  catalogue,  ne 
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s'^l^ve  pas  k  moins  de  4  qui  se  divisent  en  4  184  esp^s 
ou  variet^s  de  DicolyUdon^s  et  84  especes  on  varidt^s  de 
MoaocotylMon^.  A  £on  tour,  la  vaste  categorie  des  Dico- 
tyledoQ^s  se  decompose  en  4  029  especes  et  994  vari^t^s  de 
Polyp^tales  appaptenant  k  53  families,  418  espfeces  et  429  vari^t6s 
de  Monop^tales  rentrant  clans  32  families,  enfin  609  especes  et 
702  yari^t^s  d'Ap^tales  qui  se  rattachent  k  31  families,  y  com- 
prises les  Gonif^res.  Le  total  est  done,  pour  les  Dicotyledoij^s,  de 
106  families,  2  C56espices  et  2  125  vari^t^s.  II  faut  ajouter  que 
environ  160  arbres  ou  arbustes  n'ont  pu  encore  6tre  d^termin^s, 
ce  qui  ^Idve  Tensemble  de  la  collection  de  Segrez  k  4  365  espkes 
ou  vari^t^s  ligneuses.  Au  si^cle  dernier,  la  grande  position  ofd- 
cielle  de  Duhamel  et  sa  haute  reputation  scientifique  lui  avaient 
permis  de  se  procurer  environ  un  millier  d'especes  ou  vari^t^s 
ligneuses  ;  de  nos  jours  un  simple  particulier,  sans  autre  aide  que 
son  d^vouement  k  la  science  et  son  amour  des  plantes,  est  par- 
venu k  en  riunir  plus  de  quatre  fois  aulant ;  I'^norme  difference 
entre  ces  deux  r^sultats  ttoioigne  hautement  de  Fimmense  exten- 
sion qu*ont  prise  de  nos  jours  les  ressources  scientifiques. 

En  second  lieu,  les  obstacles  mat^riels  une  fois  lev^s,  tes  diffl- 
cult^s  du  travail  scientifique  se  sont  pr^seut^es  nombreuses  et 
souveut  presque  effrayantes.  Pour  montrer  ce  qu'elles  ont  He  et 
les  moyens  par  lesquels  elles  ont  pu  r.tre  lev^e^,  je  crois  ue  pou- 
voir  mieux  faire  que  de  laisser  parler  celui  qui  a  it  les  prendre, 
si  je  puiar  le  dire,  corps  k  corps  et  qui  n'est  parvenu  k  les  vaincre 
qn'k  force  de  perseverance,  d'etude  et  de  methode. 

a  Ma  t&cbe  la  plus  ingrate,  <^crit  M.  Alph.  Lavaliee,  fut  la 
»  determination  de  ce  nombre  coubiderable  de  vegetaux,  dont  je 
»  devais  tout  d'abord  obtenir  la  fleuraison  et  la  fructification. 
»  Apr^s  avoir  recolte  et  seche  de  beaux  echaniillons,  j^ai  dH 
»  toujours  chercber  k  oublier  momentanement  ies  noms  sous 
»  lesquels  les  plantes  avaient  ete  revues,  seule  mani^re  de  de- 
3>  brouiller  leur  nomenclature  et  de  parvenir  k  connaitre  nette- 
»  ment  nos  richesses  dendrologiques.  Tout  en  rectifiant,  au  fur 
3  eik  mesure  des  determinations,  la  nomenclature  de  mes  ficole;^, 
1  je  reconnus  combien  il  etait  necessaire  de  conserver  la  prove* 
»  nance  de  chaque  espice  et  la  date  precise  de  son  introduction 
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V  a  Segrez.  Je  fus  d^slors  conduit  k  dresser  des  catalogues  m^tho- 
»  diques,  permettant  de  retrouverde  suite  ces  indications  rela- 
9  tives  k  chaque  indiyidu^  qui  a  ainsi  une  sorte  d*dtat  civil,  puis 
D  h  tracer  de  grands  plans,  k  T^chelle  d*un  deroi-centimitre 
9  par  m^tre,  sur  lesquels  ont  leur  place  toutes  ies  esptees  et 
»  vari^t^s.  Pour  completer  cette  organisation,  il  6tait  n^cessaire 
s  d'adopter  un  double  mode  d*^tiquetage,  Tun  provisoire,  k 
»  I'entr^,  Tautre  d^flnitif,  k  la  suite  d'une  determination  rigou- 
»  reuse. ...  Les  difficult^s  contre  lesquelles  j'ai  At  lutter  pour 

V  entretenir  ces  collections  vivantes,  et  y  conserver  Tordre  n^ces- 
D  saire,  sont  pent -fetre  plus  grandes  que  celles  que  j'avaiseui 
»  vaincre  pour  les  cr^er.  Sans  une  exactitude  rigoureuse  dans 
»  toutes  les  operations,  sans  decontinuels  receuseroents,  sans  des 
»  precautions  infinies  pour  que  chaque  espfece  soit  representee 
»  par  plusieurs  individus,  il  eut  ete  impossible  de  conserver 
»  I'ordre  au  milieu  d'un  si  grand  nombredeplantes...  Plae4  loin 
»  d'un  centre  scientifique,  je  fus  entraine  k  former  une  biblio* 
»  theque  dendrologique,  k  y  joindre  les  fiores  locales  des  pays 
»  septentrionaux,  ainsi  que  les  ouvrages  descriptifs  generaux  et 
»  les  recueils  de  botanique  et  d*horticulture  oA  se  trouvent  de 
»  nombreuses  descriptions  de  plantes  ligneuses  cultivees.  dus 
»  aussi  former  un  herbier  special,  contenant  un  rameau,  soit  en 

V  feuilles,  soit  en  (leurs  ou  en  fruits,  cAnes,  etc.,  de  chaque 
»  esp^ce,  ainsi  qu'une  collection  de  bois^  et  conserver  dans  Tal- 
»  cool  les  fruits  mous.  Je  fus  enfin  amene  k  avoir  un  album  de 
>  dessins  des  esp^ces nouvelles  ou  critiques....  Ce  nefut  qu'aprte 
9  tons  ces  travaux  prealables  qiie  je  pus  reconnaitre,  avec  quelque 
p  t^rtitude,  mes  richesses  dendrologiques  et  entreprendre  leur 
p  determination  rigoureuse.  > 

Ajoutons  que  cette  determination  elle-m6me  n*etant  possible 
que  lorsque  le  vegetal  dont  on  veut  reconnattre  la  famillei  le 
genre  et  Tesp^ce  a  fleuri  et  fructifie,  on  ne  pent  songer  k  Feffec- 
tuer  avant  que  les  sujets  qui  doivent  en  fournir  les  Elements 
aient  pris  un  developpement  qui,  pour  les  arbres,  n'est  generale- 
ment  atteint  qu'apris  une  assez  longue  s^rie  d'annees. 

Heureusement  notre  honorable  Secretaire  general  est  un  de 
ces  hommes  bien  trerop^s  que  les  difiicultes  excitent  au  lieu  de 
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les  rebuter,  et  la  rude  ik  he  qu'il  s'itait  impos6e  iiraremplie 
toute  ©nliJre  sans  faiblir  un  instant.  Grftce  au  livre  que  nous  lui 
devons,  non-seulement  nous  savons  maintenant  de  quelle  multi- 
tude de  vigitaux  ligneux  nous  pouvons  enrichir  nos  cultures  en 
les  empruntant  k  des  conlr^es  qui  nous  sont  indiqu6es,  mais 
encore  nous  pouvons  nous  reconnaltre  sans  peine  au  milieu  des 
denominations  diverses  sous  lesquelles  des  erreurs  souvent  invo- 
lontaires,  parfois  aussi  calculees,  dissimulent  I'idenliti  d'une 
espice  dans  diflKrentes  p^piniferes.  II  nous  est  ^galement  fa- 
cile de  rattacher  i  leur  espftce  one  foule  de  variSt^s  qui  ont  pris 
naissance,  les  unes  spontan^ment,  les  autres  par  les  soins  des 
hortiGulteurs,  et  on  salt  que  c'6taient  la  jusqu'Ji  ce  jour  des  obsta- 
cles deyant  lesquels  on  n'^tait  que  trop  souvent  furc6  de  recon- 
naltre son  impuissance. 

•II  n'est  pad  Lorsdepropos  de  rapporter  quelques  exemples 
pour  montrer^  soit  la  richesse  de  quelques  genres  dans  la  collec- 
tion de  Segrez  et  par  consequent  dans  des  clfmats  k  peu  pr^s 
analogues  au  ndtre,  soit  la  variety  de  formes  k  laquelle  sont  ar- 
rivtesaujourd'hui  certalnes  esp^ces,  soit  enfln  la  multiplicity  des 
nomssous  lesquels  beaucoupd'esptees  setrouventrepandues  dans 
les  plantations. 

Sous  lepremi  Br  rapport,  je  citerai  le  genr^  des  Chfenes  [Quercus] 
qui  compte,  k  Segrez,  m  espfices  dont  43  appellent  de  nouvelles 
etudes;  celui  des  Hosiers  (AosaZ.),  dacs  lequel  sont  enumerees84 
esp^ces  tranches;  celui  des  Saules  (Sah'x),  k  80  espfeces,  dont,  il 
est  vrai,  56  devront  6trd  etudiees  ulterieurement ;  ceux  des  Pins 
(Ptnus)  et  des Sapins  (^4  bm)^  dont  VA  rboretum  Segreztanum  indique 
67esptee8  pour  le  premier  et  47  pour  le  dernier;  les  Erables  {Acer) 
qui  y  figurent  avec  36  especes,  etc.  ;sous  le  seconi,  j'indiquerai  le 
Houx  (Ilex Aqui folium  L)  dont  M.  Alph.  Lavall^e  r?il6ve  79  varie- 
tes  ou  sous-varietes  cultivees;  VOm%{Ulmm  campestris  L.)  dontil 
indique  36  varietes;  I'fipicea  {Abies  excelsa  DC)  dont  il  connalt  32 
varietes;  VAucubajaponicalKm^.  pour  lequel  il  en  signale  26,  le 
Marronnier  d'Inde  {uiEsculus  Hippocastanum  L.)  qui  en  a  donne 
48, etc.;  enfin quant klamultiplicitedessynonymesrapport&s  ^leur 
espfece-type,  il  est  inutile  de  chercher  k  en  donner  des  exemples, 
tant  lis  sont  nombreux  et  frappants,  C'est  principalement  k  cet 
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^gard  que  les  Etudes  auxquels  a  d<i  se  livrer  M.  Alph.  Lavallte  ont 
loDgues  et  difficiles^  et  que  les  risultats  qu'elles  ont  donn^es 
serout  profitabies  a  lous. 

Quelque  imparfait  que  soit  ce  Rapport,  il  suffit,  j'ose  le  croire, 
pour  moutrer  que  V Arboretum  Segrezianum  est  le  digne  courou- 
nement  d'une  oeuyre  vralment  colossale  qui  n*a  pu  ^tre  men^e 
k  bonne  fin  qu'auprix  de  sacrifices  considerables  et  d'efforts  6ner- 
giques  poursuivis  sans  rel&che  pendant  plus  de  20  anuses.  Quand 
il  s'est  agi  du  r^sultat  materiel  de  ces  sacrifices  et  de  ces  efforts, 
M.  Alph.  Lavall^e  s'est  noblement  effac6  et  n'en  a  accepts  une 
recompense  que  pour  la  transmettre  k  son  habile  et  zili  jardiaier; 
mais  aujourd*hui  c*e&t  le  r^sultat  scientifique  et  par  consequent 
personnel  de  cettememe  oeuvreque  la  Society  centrale  est  appeiee 
k  apprecier  dans  Timportant  ouvrage  dont  elle  a  le^u  rhommage; 
c'est  donck  Tauteur  mftroe  de  cet  ouvrage  qu*elle  voudra^  j*en  suis 
oonvaincn,  adresser  ses  vives  felicitations  et'  offrir  une  marque 
edatante  de  son  approbation  sans  reserve;  j*ai  done  i'honneur 
de  lui  demander  de  vouloir  bien  renvoyer  ce  Rapport  k  la  Com- 
mission des  Recompenses. 


Cmoai&MB  Rapport  sua  les  Fruits  obtbnus  par  semis  qui  ont  ttt 

PRASEIST^S  ALASOCI^Ti,  DD       JUILLET  1875  AIJ  1"  JUII.LBT  1877  ; 

M.  MiCHELiM,  Secretaire  du  Comity  d'ArboricoUure,  Rapporteur. 
(Suite  et  fin). 

N«  788.  —  M.  Machet,  rue  du  Faubourg  Sainte-Croix,  n»«  7-9, 
^Gbftlons-sur-Marne,  a  envoye  k  noire  Societe  six  Pftches  d'on 
arbre  de  semis  appartenant  k  M.  Riffaud,  de  la  mtme  ville.  Les 
fruits  ont  ete  au  nombre  de  182,  en  1875»  sur  Tarbre  m^re  qui,  eo 
1871,  a  fructifie  pour  U  premiere  fois.  La  maturite  a  etd  k  son 
point  le  2  et  le  9  septembre.  Les  fruits,  d*un  assez  bon  volume, 
sont  colores  de  rouge  d*un  c6te  ;  la  cbair,  blanche  verd&tre,  eal 
fine,  juteuse,  fondante,  assez  sucree,  aciduiee ;  ils  tiennent  encwe 
de  la  culture  en  plein  vent  et  gagneront  sans  doute  dans  celle  en 
espalier,  et  la  qualite,  qui  s'est  montree  assez  barmen  bonne  et  mfime 
tris'bonne^  aurabesoin  d'fttre  mieux  fixee  aprte  la  greffe,  tandis 
que  le  volume  se  developpera  par  les  soins  de  la  culture. 
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789.  —  Le  9  septembre  IS^S,  on  a  d6gast6  une  Pfeche  de 
semis  fournie  par  M.  Chevalier«  de  Montreuil,  portant  le  do  4 ,  qui 
s'annoDQait  cooame  devant  6tre  de  SI®  quality ;  mais,  le  m6me  jour, 
on  en  examinait  one  autre  du  mftme  obtenteur»  enregisir^e  sous 
le  po  790,  une  autre  portant  le  no  8,  d'un  beau  colorrs  pourpre^ 
qui,  6tant  trop  mAve,  avail  pen  de  jus^  ^tait  m6me  un  pen  p&teuse, 
mais  cependant  faisait  entrevoir  un  bon  fruit.  La  m6me  vari^t^, 
sous  le  no  873,  le  SB  septembre  1876,  ne  prdsentait  qu'un  fruit 
ordinaire^  et  le  mdme  jour,  sous  le  no  87S1,  le  m6me  semeur  nous 
apportait  une  autre  P6che  marquee  par  lui  no  2,  grosse,  assez 
r^gnli^re,  dont  la  peau  rouge  vif  6tait  plus  fonc^e  du  c6i&  du 
soleil.  La  chair  blanche  jaun&tre,.fine,  bien  fondante,  tr^s-juteuse, 
sucr^e^  assez  parfum^e,  6tait  jugto  bonne.  Gette  m6me  P6che  no  3, 
enregistrde  sous  le  no  795  TannSe  pr^cSdente,  savoir  le  23  sep- 
tembre .4  875,  d'un  bon  vjlunie,d'une  belle  forma  et  l^g^rement 
mamelonn^e  et  en  partie  recouverte  d'un  beau  rouge,  avec  une  chair 
fine,  juteuse,  sucr^,  paraissait  pen  se  ressentir  de  Torientation 
pen  favorable  du  couchant  sous  laquelle  Tarbre  avait  port6  ses 
fruits. 

No  791.  —  A  la  date  dufg  septembre  4875,  M.  Vivet  nous  a  pr^- 
senti  une  Pdche  juteuse,  fondante,  assez  sucr^e,  un  peu  acidul^e, 
faisant  espSrer  une  bonne  vari^t^,  mais  qui  demande  k  6tre 
revue  aprte  la  greffe. 

No  793.  —  Par  ^  Riviere,  jardinier-chef  au  Luxembourg,  les 
4  9  et  36  aoiit  4  875,  ont  ii&  envoy^es  des  P6ches  provenant  de  Bourg- 
la-Reine  et  qui,  d^gust^es  de  nouveau,  ie  47  aoftt  4876,  ne  sont 
jamais  sorties  du  rang  des  fruits  de  moyenne  quality. 

No  793.  —  II  s'agit,  k  cet  article,  d'ano  Prune  portant  le  nom  de 
M.  Bonnemain  de  la  Digue,  horticulteur  d'Etampes.  Aprte  Texa- 
men  qui  a  eu  lieu  les  38  aoilt  et  3  septembre  4875,  cette  Prune, 
petite  ou  moyenne,  ronde,  bleut^e,  ayant  la  peau  bien  fieurie,  un 
peu  ferme,  la  chair  jaune,  juteuse,  sucrt^^e,  un  peu  adhirente  au 
noyau,  a  i\6  qualifi^e  bonne,  par  son  goAt  agceable,  rappelant  1& 
Heine-Claude  violette,  sans  en  avoir  tout  le  sucre  ni  la  finesse. 

En  4873  et  4874,  ce  gain  avait  i\i  appr^ci^  de  la  mftme  mani^re; 
on  pent  done  en  recommander  T^preuve. 

Sous  le  no  794  figure  un  Raisin  envoyd  par  M.  Boisselot,  amateur 
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de  Nantes,  qui  nous  a  adress^,  dans  maintes  circonstances^  ses 
gains  dans  les  di verses  esp&ces  fruiti^res.  II  indique  cette  vari^t^ 
comme  issue  du  Schiraz  violet  ficond^  par  le  Huscat  da  Pay-de- 
P6me.  La  grappe  est  grosse,  k  beaux  grains  ronds  et  verts,  dont  la 
puipe  est  agr^able',  l^gdreroent  musqu^e;  il  7  manquait  un  pea  de 
Sucre.  G*est  un  assez  bon  fruit  k  revoir  plus  tard  et  qui  reparaltra 
sous  le  nom  de  Mar^chal  Mac-Mahon  que  Tobtenteur  ddsire  Ini 
donner.  II  itait  m  iir  le  23  septembre  4875. 

No  806.  —  Le  30  septembre  mdme  ann^e  paraissait  comme  assez 
bon  et  manquant  un  pen  de  sucre,  un  beau  Raisin  h  peau  un  pea 
tendre,  semis  de  Ghasselas,  6galement  envojS  par  H.  Boisselot. 

Nos  797  et  874,  semis  no  4 .  Des  P6ches  ont  iii  envoy^es,  pen- 
dant les  ann^es  4875  et  4876,  par  M.  Poug^re,  jardinier  de  M*''  la 
comtesse  de  la  Ferroaays*  au  ch&teau  de  Saint-Mars-la-Jaille 
(Loire4nf6rieure).  Celle  qui  £tait  marquee  no  4,  d^gustteleSO 
septembre,  en  4875,  et  le  38  du  mftme  mois,  en  4876,  est  grosse, 
jaune,  un  pen  color^e  de  rouge,  avec  nn,  oAtS  preeminent*  ^  chair 
jaune,  tr^s-peu  adh^rente  au  noyau,  ferme,  fine,  juteuse,  d'un 
goAt  abricot^,  manquant  un  pen  de  sucre. 

N«  796  et  875.  —  La  deuxidme  est  marquito  m  2;  elle  est  de 
grosseur  moyenne,  k  peau  jaune,  l^g^^ement  color^e  de  rouge. 
La  chair  ferme,  non  adh^rcnte  au  noyau,  est  jaune,  fine,  pea 
sucr^e,  juteuse,  acidul^e ;  die  avait  un  goiit  pen  agr^le  le 
23  septembre  4876;  le  28  septembre  4876,  au  ^ontraire,-  I'exem- 
plaire,  Irop  mAr,  ^tait  n^anmoins  assez  sucri,  assez  bon. 

No  797  bis,  semis  n""  3.  —  P6che  k  chair  blanche  jaun&tre,  non 
adh^rente,  juteuse,  [quelque  peu  meilleure  que  les  pr^cSdentes, 
de  bonne  grosseur,  mAre,  le  30  septembre  4875. 

II  serait  mal  k  propos  de  d^courager  les  semeurs  de  Pftches; 
lis  arrivent  assez  facilement  k  obtenir,  comme  H.  Fougtoe,  dtt 
gains  passables;  mais  il  leur  est  bien  difficile  de  faire  nattre  dtt 
fruits  qui  d^passent  en  quality  les  excellentes  vari^t^s  qui  sont 
dans  la  culture  et  m6me  qui  en  soient  les  dgales. 

N«  798.  —  Je  dois  une  mention  k  M.  Lepire  (Alexis)  fils,  bien 
que  sa  P6 jhe  de  semis  n«  3,  qu'on  ne  pent  d*ailleurs  bien  joger 
sur  un  premier  Rapport^  soit  petite,  k  chair,  blanche  verditre, 
fine,  juteuse,  manquant  de  sucre,  ayant  Tavantage  d'etre  un  pen 
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pricoce,  puisqu'elle  a  pu  &tre  goiltie  le  5  aoAt  4875.  D'un  autre 
cdt^,  je  puis  dire  que  la  Pfiche  de  notre  collogue,  inscrite  sous  le 

871  et  k  laquelle  il  a  donnS  le  nom  de  son  pftre,  M.  Alexis 
Lep^re,  a  gagnd  en  volume  et  que  sa  bonne  quality  a  con- 
firmee le  4  4  septembre  4  876. 

799.  — -  Ge  Jium^ro  appartient  k  une  Pdche  que  M.  Cha- 
roUoisa  pr^tentte,  le  2  septembre  4875,  comme  produit  de  la 
seconde  fructification.  La  chair  est  bien  juteuse,  bien  fondantei 
acidultey  manquant  un  peu  de  Sucre  et  ud  pen  adh^rente  au  noyau. 
EUe  demande  k  Atre  revue  aprds  la  greffe. 

Au  804,  dont  est  titulaire  M.  De  la  Rouvraye,  i  Orbec  en 
Auge  (Calvados),  je  dois  signaler  un  succte  en  mati^re  de 
Pfiches. 

En  effet  nous  avons  re$u  3  fruits  d*un  arbre  de  4  ans  qui,  en 
4875,  pour  la  premiere  fois,  donnait  60  fruits.  Les  fruits,  tr^ 
beaux,  couverts  au  deux  tiers  d'un  rouge  un  pen  fonc6,  pesaient 
de  200  k  220  grammes. 

La  chair,  d'un  blanc  jaun&tre,.^tait  trte-juteuse,  sacr^,  par- 
fumte,  d'un  tris-bon  gotit.  Ce  gain  est  beau  et  excellent;  on  doit 
en  recommander  la  culture :  la  vari^ti  sera  d^ign^e  sous  le  nom 
.  de  Peche  de  la  Rouvraye.  En  4875  et  en  4876,  la  maturity  s'est 
r^v^Ue  du  46  au  25  septembre. 

802.  — De  M.  Thuillier,  p*pini6riste  k  Alengon  (Orne),  Fftches 
de  plein  vent  obtenues  de  semis,  ayant  M  mftres  le  30  sep- 
tembre 4875,  apport^es  par  M.  Troussemaine,  jardinier  ^  I'icole 
normale  supirieure  de  Paris. 

Type  de  la  Bourdine,  moyenne,  l^gdrement  color^e  de  rouge; 
chair  blanche,  verd&tre,  tr^s-fiae,  non  adh^rente  au  noyau,  ass6z 
sucr^e,  juteuse;  empreinte  d'nne  l^gdre  amertume*  Ce  fruit  a 
besoin  d'etre  am61ior6  par  la  greS'e. 

803.  -r-  Dae  mfime  observation  s 'applique  k  une  P6chel 
chair  jaune,  tr^s-juteuse,  manquant  de  sucre,  dae  au  hasard 
et  apportte  au  Comity  par  U.  Lecomte,  Tun  de  ses  Membres. 

805.  —  Apport  par  M.  Carrelet,  de  Monlreuil,  de  Pfeches  de 
semis  ricolt^es  par  M«  Morguet,  k  Rosny  (Seine) .  Fruits  de  gros- 
seur  moyenne,  type  de  la  Belle  Bausse,  color^s  en  rouge  fonc^, 
dont  la  chair  est  blanche,  ferme  et  m6me  croquante,  adhirente 
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au  noyaa.  On  ne  peat  trouver  aucune  yaleur  k  cettB  production 
qui  n  a  aucune  quality  quant  au  goiit. 

No  804.  —  M.  Jupines  a  dicouyert  et  mis  k  la  connaissance  de 
notre  Comii6  une  Prune  du  volume  d'une  Mirabelle  qu'il  croit 
6tre  le  produit  direct  d'une  semence.  Les  fruits  couvrent  Farbre, 
qui  est  ^  haute  tige,  ayec  une  abondance  remarquablCi  7  tenant 
solidement  attaches  jusqu'aux  gel^.  Le  fruit  est  petit,  d'un  jaune 
clair,  arrondiy  non  adherent  au  noyau;  la  chair  est  juteuse, 
jaune»  fondante,  sucrte,  d'un  boh  goAt  ;  elle  tient  de  la  Mirabelle 
et  de  la  Reine-Claude.  Les  d^gustations  ont  eu  lieu  le  30  septem- 
bre  et  le  7  octobre4875,  et  la  maturity  s'echelonne  de  telle  sorte 
que  les  fruits  paraissent  particuliirement  propres  k  la  cuisson 
et  surtout  k  la  patisserie,  qui  aurait  ayantage  k  en  prolonger 
Temploi ;  notre  collogue  s'esl  offert  pour  en  procurer  des  greffes. 

N*  877«^  H.  Thibaulty  horticulteur  a  L3uyecieDn6,  une  Fram- 
boise rouge,  remontante,  obtenue  par  semis,  d^gust^e  le  9  noyem- 
bre  1876.  Les  fruits  sont  ronds,  beaux,  bons  pour  la  saison  tar- 
diye;  ils  ont  besoin  nianmoinsd'fttre  encore  ^tudite. 

N""  876.  —  Pour  clore  la  s^rie  des  fruits  k  noyaux  et  en  baies 
et  avant  de  reyenir  aux  fruits  k  pepins,  je  dois  citer  deux  E6ches 
apport^es  par  H.  Bonnel,  d'un  fort  volume  hors  ligne  et  d'un 
beau  coloris»  ayanl  le  caract^re  des  Pavies  bien  qu'issues  d*ttn 
noyau  de  P6che  molle  rapport^  de  Sirragosse. 

Les  d^gustations  en  ont  eu  lieu  les  23  ociobre  4875  et  26  octo« 
bre  1 876.  La  chair  est  jaune  aurore,  ferme,  trte«fortement  adhi- 
renteau  noyau,  tres-juteuse,  agriable,  assez  8ucr6e,  bonne  au 
gotii,  exceptiouDellement  et  avantageusement  tardive  et  n'ayant 
d'autre  inconyinient  que  Tadh^rence  au  noyau,  qui  doit  la  faire 
classer  parmi  les  Pavies. 

807.  —  Vient  le  tour  des  Poires  de  semis  de  M.  CioUette,  de 
Rouen.  Gelle  qui  est  nomm6e  Bon  Souvenir  de  Madame  Coliette^ 
petite,  de  forme  conique,,  toute  rousse,  ayant  M  mi&re  le  S4 
octobre  4875,  a  la  chair  blanche,  fine,  juteuse,  fondante,  sn- 
cr6e;  mais,  avec  une  maturiti§  excessive,  elle  devient  p&teuse 
sans  bl^tir.  Elle  annonce  un  fruit  bon  et  fin. 

Du  m6me,  n*  808.  —  La  Poire  President  d'Estaintot  est  grosse, 
longue,  de  la  forme  du  Nouveau  Poiteau ;  la  peau  jaune  en  est 
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couYerte  de  bran'  roux.  La  chair  blanche,  assez  fiae,  examinfe  le 
mAme  jour  du  2i4  octobre,  faisait  croire  k  un  exc^s  de  matariti  et 
6tait  &pre  et  p&teuse;  on  n'a  pu  juger  cette  yariit^. 

Du  inline  encore,  n""  809.  —Madame  de  Boutteville^PoiresemiB 
de  la  Berganiotte  Esp^ren:  Assez  grease,  pyriforme,  irr^guliire/ 
rousse,  chair  blanche,  jaun&tre,  trte-fine,  juteuae,  fondante,  su- 
ct6q,  l^g^rement  acidulee;  bon  fruit.  D^gustation  le  4  noTem- 
bre  4875. 

Du  mftme,  n^  840.  —  Gabriel  de  Belleville^  semis  (d^gustation  . 
du  48  noyembre  4875.)  de  la  Bonne d'EzSe,  grosse,  allong^e,  oyoide, 
jaune,  ligirement  teint^e  de  rose  du  cdt^  du  soleil,  chair  assez 
fine,  fondante,  bien  jufeuse,  moyennement  sucp^e,  mod^r^ent 
parfnmde ;  enrteum^,  beauet  bon  fruit. 

En  dernier Jieu,  de  M.  Colette,  n*  Sii,Docteur  Delatosse: matu- 
rity r^y^lto  le  4  noyembre  4875,  grosse,  peau  yerte  jaun&tre, 
ipaisse,  macuUe  de  brun,  chair  blanch&tre,  un  peu  grosse,  un  peu 
ferme,  yerd&tre  sous  la  peau,  peu  juteuse;  n^anmoins  sans  d^fauts 
apparents,  ayant  fait  m6me  entreyoir  des  ^l^ments  de  quality, 
malgri  la  decomposition  qui  commeuQait  k  se  manifester  k  Tin- 


846.  -^Uno  Poire  de  M.  Sannier  (Arsdne),  de  Rouen,  8*est 
trouyie  dans  nos  mains  :  elle  a  6X&  d^gustee  le  4  janyier  4875. 
Elle  est  petite,  oblongue,  juteuse,  sucrto,  mi-fondante,  m^-r^sis- 
tante,  de  bon  gottt.  La  longue  consenration  qu'elle  supporte 
lui  donnedela  valeur.  Elleportaitle  numiro  de  culture  387. 

N<»  868.  — Sous  oe num^ro  a  iti  jugto,  le  9  mars  4876,  une Poire 
des  semis  de  M.  Raill4  deBeauchamp,  de  Pont^aint-Martin, 
prte  Nantes,  petite,  oyolde,  irr^guliire,  rousse,  k  fond  jaune 
dor6  et  rougeAtre,  termin^e  par  une  protuberance  dans  laquelle 
est  impiante  le  p^doncule,  qui  est  court  et  trapu. 

La  chair  blanche  jaun&tre,  demi-fine,  un  peu  granuleuse  an 
centre,  assez  fondante,  juteuse^  sucrfe,  parfum^eest  d'un  bon  godt. 
^n  reyoyant  ce  fruit  pour  mieux  rappr^cier,  on  constatera,  on 
pent  Tesp^rer,  un  gain  pr^cieux  comme  riunissant  la  quality 
aux  aptitudes  pour  une  maturity  tr^tardiye.  C'est  en  tout  cas  un 
bien  bon  fruit. 

N*  869.  —  Genumero'se  rapporte  k  une  petite  Poire,  produit 
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d^une  semence,  r^coltie  dans  la  propriete  de  M.  Pochet-Deroche. 
Bile  est  petite,  arrondie,  a  la  chair  assez  fine,  fondante,  sucr^, 
parfum^p,  juteuse,  un  peu  granuleuse  aa  ceutre;  Tensemble 
promet  un  bon  fruit  tr&s-tardif,  atteigoant  la  fin  du  mois  de  mars 
et  qa'il  7  a  int^r6t  k  am^liorer  et  k  faire  grossir  par  la  cultare. 

N*  870.  —  Parmi  les  Pdches  relat^es  ci-dessus  aaraii  dik 
prendre  sa  place  une  variSt^  d^gust^e  le  \  4  septembre  com- 
muniqu^e  par  M .  Coulombier,  p6pini4riste  k  Vitrj,  et  provenaBf 
d'un  gainde  M.  Alexis  Lep^re,  fiU,  non  encore  mis  au  commerce. 
L'arbre  est  k  fleurs  moyennes,  rouges ;  les  feuilles  sont  k  glandes 
globuleuses ;  la  chair'  est  jaune»  fine,  fondante,  sucr4e  et  borme^ 
La  peaa  est  jaune  aveo  partie  color ^e  en  rouge^  distribute  in6- 
guli^rement :  le  noyau. est  non  adherent.  Sur  sept  fruits  mis  sur 
le  bnreauy  deux  ^chantillons  avaientun  fort  volume;  les  autres 
itaient  plus  petits ;  la  vari^t^  paralt  recommandable. 

N'^  878.—  Par  I'entremise  de  MM.  Baltet,  H.  Cognte,  horticol- 
tenr  k  Troyes,  a  envoys  un  6chaniil!on  d'une  Poire  produite  par 
un  semis  qu'il  a  fait,  il  y  a  12  ans  environ ;  ce  fruit  provenait  da 
pied  mdre.  Plusieurs  exemplaires  venant  de  la  mftme  source  ont, 
dit-on,  d^pa&s^  le  poids  de  360  grammes;  leur  maturity  s'est 
tehelonnte  depuis  le  4*'  mars  jusqu'au  ISavril;  la  d^ustation 
au  sein  de  notre  SociSt6  a  eu  lieu  le  92  mars  1877.  On  djt  I'arbre 
vigour^ux  et  se  ramifiant  bien.  La  Poire  est  grosse,  cylindrique, 
jaune,  flnement  maculte  et  poiutillte  de  brun.  La  chair  est  assei 
fine,  blanche,  l^g^rement  graveleuse  au  centre,  tr^juteuse,  su- 
crie,  assez  fondahte,  agr^ablement  parfumte,  trii- bonne,  s'm* 
nongant  tr^-bien  comme  fruit  cfhiver. 

NO  879.  —  Ce  num^ro  sert  de  memento  pour  une  Poire  d'hiver 
nommte  President  Drouard,  mftrissant  du  4  5  au  30  mars,  qui  a 
figure  sous  le  n^  768  sur  le  Rapport  prte4 dent,  dat^  du  4''  juiUet 
4875,  et  qui  avait  OA  envoyte  par  M.  Louis  Leroy,  p^piniirlste  k 
Angers.  L'ichantillon  re^u  le  46  mars  4876  6tait  dans  des  condi- 
tions  d^savantageuses  ;  n^anmoins  il  s'annonQait  bien  comme 
r^vilant  un  bon  fruit  d'htver,  qui  demande  k  Atre  6prouv^. 

N<»  882.  —  M.  Lenoir,  k  Gormeilles-en-Parisis,  a  soumis  k  Tap- 
prteiation  du  Gomit^  une  Pomme  de  semis  qui  ressemble  k  la 
Belle  Josephine  et  qui  en  a  aussila  chair  cireuse,  l^ire,  peuisucrde, 


Digitized  by  Google 


GINOniEME  RAPPORT  SUR  LBS  FRUITS  DB  SEMIS.  609 

pea  jateuse,  mediocre  et  sans  yaleur.  D3s  fruits  de  cette  nature, 
Toire  mftine  lorsqu'ils  atteignent,  comme  ceux-ci,  le  6  janvi^  et 
mfeme  le  47  UYTiev,  peuvent  6tre  remplac^s  avec  tant  d'avantage 
par  d'antres  meilleurs,  qu'on  ne  doit  pas  les  recommander. 

N""  884 .  -r  La  derni^re  mention  sera  pour  M.  Tourasse  de  Pan, 
qui  non-seulement  vent  tenter  les  hasardsdss  semis,  mais  encore, 
par  des  procid^  qui  lui  sont  propres  et  ont  Tobjet  d'une  ^tude 
particuli^re  et  de  Rapports  spSciaux,  obtient,  dans  un  court  d^Iai 
de  3  ou  4  anSy  les  fruits  de  ses  jeunes  arbres.  II  n'est  pas  dans  le 
snjet  du  present  Rapport  de  traiter  cette  question ;  aussi  je  me 
borne  k  rendre  compte  d'une  Pomme  envoy^e  par  cet  amateur  et 
r^colt^e  dans  ces  conditions.  EUe  est  moyenne,  ronde,  un  peu 
mSplate,  de  oouleur  jaune.  lavte  et  stride  aux  deux  tiers  de  car- 
min.  La  chair  est  un  peu  saumonee^  fiae^  serrte,  de  la  nature  de 
celle  des  Reinettes,  trte-sucr^,  bien  parfum^e,  peu  juteuse,  ayant 
24  centimetres  de  circonf6rence,  constituant  un  bofi  fruit,  D'apr^ 
les  explications  deTobtenteur,  ce  gain  est  le  produit  d'un  pepin  de 
la  Pomme  pr^coce  Grand  Alexandre  confi6  k  la  terre  au  prin- 
temps  de  Tann^e  1873. 

Cette  nomenclature  est  une  nouvelle  preuve  des  difB^cult^s 
^u*on  ^prouve  k  obtenir  par  les  semis  des  fruits  dont  le  m^rite 
soit  transcendant.  Son  examen  ne  doit  cependant  pas  decourager 
les  chercheurs,  car  on  voit,  dans  certaines  vari6t&  signal^,  si- 
Qon  des  fruits  qui  se  placent  de  prime  abord  au  premier  rang,  au 
moins  de  pr^cieux  ^l^roents  qui  peuvent  engager  a  tenter  leur 
-perfectionnement  par  la  greffe  et  la  culture. 

A  ce  titre  se  distinguent  quelques  poires  d'hiver,  notamment 
<;elles  qui  sont  designees  auxnum^ros  831,833, 868^  878,879.  On 
salt  combien  cette  s6rie  de  fruits  tardifs  est  encore  peu  nombreuse, 
lout  en  ayant  augment^e  dans  notre  ^poque  contemporaine. 
I^^anmoins,  tout  en  faisant  ca9  par-dessus  tout  des  fruits  qui  doi- 
veat  garnir  nos  fruitiers  pendant  Thiver,  je  ne  puis  priver  d'une 
mention  trte-favorable  la  belle  Poire  d*automne  inscrite  sous  le 
«o  817,  et  que  MU .  Baltet,  depuis  plusieurs  ann^es,  nous  ont  adres- 
B&e  sousle  num^ro 

Ko  r^sum^,  Messieurs,  par  le  concours  permanent  qu*elle  tient 
ouvert  pour  les  fruits  de  semis,  notre  Societa  rend  k  I'liorticulture 

39 


Digitized  by 


610  COHPTE  RENDU 

et  par  suite  k  I'alimentation  publique,  un  service  qui  r^pond  k  son 
importance  comme  k  son  caract^re  d'^tftblissement  d'utilit^  pnbli- 
que^  et  vous  approuverez  notre  disir  de  pers^virer  dans  nos  efforts 
pour  obtenir  des  r^sultats  de  cette  institution. 

COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS. 


GOMFTE  RENDU  DE  L^EXPOSITION  D' HORTICULTURE  TENUE  A  MONTAUBIN 

(Tarn-et-Garonne),  le  9  MAH877; 
Par  M. 

Messieurs, 

M.  le  President  de  la  Society  centrale  d'Horticulture  m'ayant 
d^I^^  pour  visiter  TExposition  de  produits  horticoles  de  Hon- 
tauban,  ouverte  le  9  mai,  je  vais  vous  en  rendre  coropte.  — 
Cest  dans  la  promenade  sp^ciale  au  jardin  d*Acclimatation  que 
cette  Exposition  se  d^ployait.  —  Le  Concours  regional  oii^ert 
en  m6me  temps  augmentait  Taffluence  des  visiteurs  qui  arri- 
vaient  des  d<^.partements  voisins  pour  jouir  de  ces  deux  ffites.  — 
Les  exposants  ^taient  pen  nombreux;  cependant  TExposition 
tr^s-satisfaisante  sous  le  double  rapport  du  choix  des  plantes  et 
de  leur  bonne  culture.  —  Diff6rents  lots  de  plantes  tropicales 
^taient  places  dans  la  serre;  d'autres  lots  dans  la  grande  salle  da 
b&timent  atte^ant  au  jardin ;  enfin  plusieurs  se  troavaieQt  sons 
nne  tente  du  jardin. 

Yoici  la  liste  des  prix  d^cern^s. 

4*''  prix.  M^daille  d'or  du  Ministre  kJA.  Gastel,  horticulteur  k 
Montauban,  pour  une  collection  magnifique  et  tr^vari^.  Cette 
haute  recompense  lui  aitd  donn6e,  comme  les  ann^es  pr^ciddntes 
depuis  I'origine  de  la  Soci^te,  pour  Timportation  de  nouvelles 
sortes  de  plantes  dans  le  pays.  M.  Gastel  nous  avait  done  en- 
voy^  une  tr5s*belle  reunion  de  38  vari^tds  de  Cl^matites  k  grandes 
fleurs  issues  des  Clematis  ccsrulea  ei  lanuginosa. 

Ses  Pelargonium  mquinans  k  fleurs  doubles  comprenaient  35 
vari^tis  remarquables  par  leur  bonne  culture.  Ses  Bhododendrm 
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offraient  40  vari^tes  au  brillant  coloris,  k  coii  de  60  Azalias  (te 
I'ltide  qui  charmaieut  les  yeux  par  leurs  nuances  varices. 
Les  Rosiers-tiges  ^taient  repr^sentes  par  4  50  sujets  varite  biea 
disiinctset  d*uQ6  floraison  remarjuable.  Ensuite  venait  un  lot 
ie  plantes  de  serre  froide  k  feuillages  des  plus  varies;  puis  des 
collections  de  Petunias  doubles  k  fleur.4  panach^es,  des  Galceolai- 
res,  des  Mimulus  guttatus  et  des  Coleus. 

2®  Prix.  Medaille  de  vermeil  k  M«  Fioissac,horticulteur  k  Mon- 
taaban,  pour  Tensemble  de  ses  collections  de  plantes  de  serre 
froide  telles  qixeAraucarta  excelsa  de  %  metres  de  haut,des  Fhor^ 
mium  tenax  panach^s^  Clivia  nobi'lisy  Yucca  aloefoliaei  quadricolof^, 
de  forts  Chamcerops  excelsa^  Corypha  australis^  Phcenix  pumtla^ 
Bonapartea  filamentosa^  Cycas,  Seaforthta,  Pandanus,  et  plusieurs 
autres  plantes  remarquables  par  leur  force  et  surtout  par  leur 
bonne  culture. 

3*  Prix.  Medaille  d*argent  duMinislre  exaeq.  o  aM.  Sandraletft 
M.  Dayres,  pour  des  plantes  de  serre. 

4*  Prix.  Medaille  de  bronze  k  Vi^^  Duteau,  pourun  beauspfei- 
men  A'Araucaria  imbricaia  de  %^  80  de  haut,  culti?6  en  caisse. 

5®  Prix.  Medaille  d'argent  k  Maney,  horticulieur-fleuriste  a 
Toulouse,  pour  un  bouquet  de  Mignardise  blanche  et  de  Blectets 
qui  6tait  de  trte-bon  godt. 


4*'  Prix.  Medaille  d  or  du  Ministrek  M.  Laporte-Baill^res  pour 
son  ensemble  de  legumes  divers,  dont  la  bonne  culture  lui  a  vain 
les  ^loges  du  Jury. 

Prix.  Medaille  d'argent  k  H.  Vieules  pour  T^ducalion  precoce 
des  plantes  potag^res  que  le  Jury  a  trouv^e  digne  d'un  s^rieux 
encouragement.  Jusqu'a  ce  jour  ce  proc^i  n*6tait  pas  pratique  k 
Montauban. 

3*  Prix.  Medaille  de  bronze  k  M.  Pierre  Nauges  pour  ses  Frai- 
siers  forces. 


4<''  Prix.  Medaille  d'argent  k  M.  Landrevie,  de  laFrancaise^pour 
sa  collection  d'instrumenis  horticoles  et  viticoles. 
MMaille  de  vermeil  des  Dames  Patronnefises,  transform^e 
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eiceptionnellomentpourcelte  Exposition  en  M6dailled'or,  iM.  Le- 
breton,  dessinatear-paysagiste,  poar  Tensemble  de  ses  plans.  Le 
Jury  a  remercid  Messieurs  les  Membres  de  la  Sociit^  d*avoir  en  la 
bonne  pens^e  de  r^compenser  le  mirite  du  dessinateur  de  lear 
jardin  d*Acclimatation. 


GOMPTE  EEMOa  DB  l'ExpOSITION  UOailGOLB  QUI  A  tli  OUVERTB,  L£ 
17  MAI  DERNIER,  PAR  LA  YILLE  D'ANGBRS,  A  L  OCCASION  DU 
GONGOURS  REGIONAL  DE  L* AGRICULTURE. 


Messieurs, 

La  viiie  d* Angers,  au  sein  de  laquelle  devait  se  tenir,  en  4877, 
le  Goncours  r^giooal  agricole,  a  voulu  dqnner  une  place  toute 
sp^ciale  k  rHorticuUure,  cette  brancbe  de  culture  qui  fait  la 
fortune  et  la  gloire  de  TAnjou  et  par-dessus  tout  du  cbef-lieu  du 
ddpartement  de  Maine-et-Loire.  L' Administration  municipale  de 
ce  grand  centre  d'une  population  intelligente  et  ^clairto  voulut 
profiler  de  cette  circonstance,  qui  devait  attirer  dans  la  ville  une 
grande  affluence  de  visiteurs,  pour  ofirir  k  tons  les  godts  des 
il^ments  int^ressants  d*6tudes;  et,  k  c6i&  des  concours  agricoles, 
elle  organisa  une  Exposition  des  beaux-arts  et  de  Tiudustrie,  des 
executions  mu^icales  d'une  grande  solennit^  et  des  concours  de 
musique,  fanfares,  orphions,  qui  flrent  grouper  les  membres 
d'environ  75  Soci^tis  diverses  fournissant  pr^s  de  3000  execu- 
tants aussi  bien  des  localit^s  environnantes  que  des  d^partements 
voisins,  et  au  d^fil^  desquels  je  remarquai  les  banni^res  des  So* 
ci^K^s  du  Mans,  Angoul^me,  Tours,  Rouen,  le  Havre  et  Reims; 
celle  de  nos  inir^pides  compatriotes,  les  Enfants  de  Lut^ce,  et 
enfia,  celle  de  Hontreuil-sous-Bois,  couverte  de  m^dailles,  pro- 
duit  de  ses  succ^  accumul6s  et  prouvant  que  nos  voisins  sont 
vou^s  aux  beaux-arts,  et,  tout  en  cultivant  les  Ptebes,  savent 
cueillir  les  palmes  muaicales. 

Ges  exhibitions  varices,  comm^oQant  par  celle  des  plantes  et 
des  fleurs  et  devant  se  8ucc6der  pendant  une  p^riode  de  huit  oa 
dix  jours,  ont  dii  tenir  la  ville  occup^e  par  uues6rie  dt^  f£t6s  dool 
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jen'ai  pu  voir  que  la  bnllante  ouverture,  inais  qui  constituaient, 
de  la  part  de  radministration  locale,  uu  acta  de  baate  port^e  dont 
j'ai  voulu  V0U8  Jaire  apprteier  le  mirite,  parce  qu'il  a  dA  tourner 
au  profit  des  scioDces  m^caniques,  des  beaui-arls,  de  la  culture 
du  flolet  des  industries  diverses  qui  y  concourent.  Je  quitte  niau- 
moias  ce  sujet  int^ressant  pour  entrer  dans  celoi  de  VHorticulture 
qui  seul  motivait  ma  d61^.gation  et  dont  ]*ai  le  devoir  de  vous 
rendrecompte,  en  vous  faisant  observer  tout  d'abord  que  TExpo- 
sition  ne  devait  admettre  que  les  produits  de  la  region  at^ricole 
dont  la  division  est  oiBcieile.  Dans  cette  circon&tance  exception- 
nelle,  la  ville  ayant  seule  entrepris  toutes  les  exhibitions  et  par 
suite  les  f&fes  projettos  pour  donner  de  I'attrait  aux  visiles,  et 
rSiposition  d'Horticulture  ayant  M  comprise  dans  le  programme 
d'ensemble,  les  invitations  des  Jur^s  au  concours  avaient  faites 
au  nomde  M.  le  Maire  d'Angers,  autour  duquel  je  retrouvai  des 
Horticulteurs  bien  conniis  dans  le  monde  horticole  et  avec  qui 
je  n'ai  eu  qu'^  renouer  de  cordiales  et  anciennes  relations: 
MM.  Cachet,  Desportes  (Baptiste),  Leroy  (Anatole)  et  autres.  Le 
Jury  avait  r^pondu  avec  empressement  k  Tappel  de  la  ville ;  je 
m*y  rencontrai  avec  un  bon  nombre  de  membres  de  ma  connais- 
sance.  Tou^  au  nombre  de  ving^  ^taieot  venus  de  Bordeaux, 
RenneS;  Nantes,  Laval,  Orleans,  le  Mans,  Saint*Brieuc,  Poitiers, 
Tours,  Versailles  et  Sceaux,  notamment  nos  confreres,  MM. 
Edouard  Andr^,  Thibaur,  Truffaat  et  Bertin,  avec  qui  j'eus  le 
plaisir  de  reprisenter  notre  Soci^t^.  M.  Ed.  Andrd  fat  tin  Secre- 
taire des  trois  sections  r^unies  du  Jury. 

II  n*est  pas  de  ville  plus  favoris^e  que  celle  d' Angers  pour 
rorganisatioB  des  exhibitions  i^rand  d^veloppement :  devant  la 
mairie  passe  un  beau  boulevard  qui  lui  procure  tm  accte  des 
plus  faciles,  et  en  face  se  d^veloppent,  sur  une  vaste  ^chelle,  le 
Champ^e-Marj>,  la  promenade  du  Mail  et,  au  premier  plan,  un 
vaste  square  agr^ablement  plant6  d'arbustes  et  de  fleurs,  mais 
surtout  d*arbres  verts  de  la  plus  belle  venue.  C'est  au  bord  mkme 
du  boulevard  et  k  proximity  de  )'h6tel  de  ville  qu'avait 
install^  FHorticulture,  dans  un  jardin  de  circonstance  fort  habi- 
lement  dessing  et  termini  par  une  grande  tente  qui  a  donni  abri 
k  tous  les  v^g^taux  qui  redoutaient  le  plein  air. 
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Gette  installation  des  mieux  conduites  6tait  roeuvrede  M.  rabb6 
it  Beaumont,  un  savant  patriarche  de  rhorticnltare,  vieil  et 
intime  ami  de  M.  Andr^  Leroy,  et  qui,  pour  cette  oeuvre  de  zdle  et 
de  d^YOuement,  re^at  les  ilogesbien  m^rit^s  du  Jury. 

Le  Jury,  dlvig^  en  trois  sections,  commen^asa  visite  le  19  mai, 
k  oenf  heures  du  matin  et,  le  jour  m6me,  il  8*^tait  mis  d*accord 
sor  I'attribution  des  recompenses,  doni  la  nomenclature  repro- 
dttite  ci-apr^«,  au  moins  pour  ses  points  les  plus  sailiants,  me 
meitra  k  m(me  de  vous  faire  entrevoir  la  nature  des  objets  qui 
les  ont  motiv^es. 

Sans  avoir  r^uni  un  grand  nombre  de  concurrents,  puisqu'il 
I'y  en  a  eu  que  84,  de  Vavis  du  Jury  et  de  tous  ses  visiteurs, 
KKxposition  a  ^t^  fort  int^ressante,  pr^sentant  en  effet,  par  la 
rtenion  de  beaux  types,  la  plus  grande  utility  qu*on  peut  atten- 
dre  de  collections  de  specimens  de  choix  mis  ainsi  sous  les 
yeux  du  public.  On  y  a  signal^  un  fait  nouveau  qui  doit  ouvrir 
la  voie  k  une  Industrie  nouvelle  pour  le  pays,  oxi  Ton  ne  se  livrait 
qii'4  la  culture  der  p^piniires;  je  veux  parler  de  Texhibition, 
par  des  horticulteurs  angevins,  de  plantes  de  serre  chaude.  II  y 
a  un  progr^s  bien  constat^  et  qu'il  ^tait  de  mon  devoir  de 
£ure  ressortir. 

Je  ne  m*etendrai  pas  sur  les  legumes  :  un  seul  lot  dans  ce 
genre  m^rite  d*6tre  distingu^ ;  il  ^tait  expose  par  M.  Constant 
Lemoine;  mais  dire  que,  pour  son  ensemble,  il  a  M  jugd  digue 
d'ime  medaille  dCor^  c'est  suffisamment  falre  T^loge  du  culti- 
vateur. 

Toutefois,  Messieur*,  avant  d'entrer  plus  avant  en  mati^re 
par  I'examen  des  lots,  je  veux  vous  dire  que  trois  'apports  ont 
mfiril^,  en  r^glement  de  compte  final,  trois  prix  d*honneur  excep- 
tionnels. 

Le  premier  a  ^t^  attribu^,  pour  ainsi  dire  par  acclamation,  k 
M.  Constant  Lemoine,  horticulteur  k  Angers,  qui,  par  Vexamen 
ddtailie  de  tous  ses  lot$,  qui  r^pondaient  k  trente-deux  concours 
«itverts,  avait  obtenu  9  midailles  d'or^  40  de  vermeil,  42  d*argent 
€t  vne  de  bronze.  Cdte  grande  exhibition  si  vari^e  d^notait  autant 
d-activit^  que  de  savoir-faire  chez  cet  habile  cultivateur,  qui  avait 
su  mettresous  les  yeux  des  juges:  \^  pour  les  plantes  de  serre: 
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YiDgt  variStes  de  plantes  de  serre  remarqnables  par  leur  force 
6t  leur  bonne  cultare ;  25  vari^t^s  de  plantes  de  serre  froide  k 
feuillageornemental;6i  planted  varices  dd  lafajnilledes  Brom^- 
liacies,  41  sujets  vari^  de  Marantas,  sortes  d'Aro'idees; 
6  Musa  Ensete  remarquables  par  leur  force;  43  var56t^s  de  Bego- 
nias i  feuilles  color^es;  un  lot  de  Gloxinias  et  de  Gesn^riacies  en 
fleurs;  4  SI  ym&tis  de  Dracsnas  de  serre  nouvellementintroduites; 
uu  lot  de  60  Dracsenas  de  serre  en  autant  de  vari^t^s,  remar- 
qnables par  leur  force  et  leur  culture;  26  esp&ces  de  Palmiers 
de  serre  chaude ;  29  esp^ces  de  Palmiers  de  serre  froide  et  tem- 
fivie;  68  esp^xes  de  Pa!miers  remarquables  par  leur  d^veloppe- 
ment  et  leur  culture;  un  lot  de  Cycad^es  varices,  remarquables  par 
leur  force  et  leur  culture ,  27  sortes  da  Foug^res  de  serres  tem- 
p^r^e  et  chaude;  41  espicesdes  plus  belles Foug^res  arborescentes; 
42  variety  A' Azalea  tndica  nouvellement  mises  au  commerce; 
25  plantes  varices  Azalea  iudica  remarquables  par  leur  choix ; 
2iO  plantes  varies  A' Azalea  tndica  formant  la  collection  la  plus 
nombreuse  derExpo8ition;le.plus  beau  lot  Azalea  tndica  remar- 
quables par  leur  forc^  et  leur  culture ;  enfln,  le  plus  beau  lot  de 
Phormium  panaches  et  autres;  2''  Pour  les  plantes  de  pleine 
terre:  le  plus  beau  lot  ii" Azalea  mollis  varies  en  fleurs;  6  variet^s 
d'Araucaria  remarquables  par  leur  force  et  leur  culture; 
25  variety  de  Bhododtndron  en  fleurs;  42  vari^t^  de  Bhododen- 
dron  nouvellement  mis  au  commerce;  le  plus  beau  lot  de  Rho- 
dodendron  remarquables  par  leur  force  et  leur  culture ;  un  lot 
de  Rhododendron  en  fleurs,  non  encore  mis  au  commerce  par 
lui  et  n'ayantpas  encore  concouru  anx  Expositions;  un  lot  de 
Tulipes  varies  en  fleurs;  des  Pandan^es ;  un  Pahnier  d*une  force 
exceptionnelle;  un  petit  groupe  A' Azalea  mollis  de  semis. 

Apr^  Texposition  de  M.  Constant  Lemoine  est  venue  se  placer, 
dans  I'ordre  du  m6rite  et  de  Timportatice,  cells  de  MM.  Gbaroz^, 
frires,  a  la  Pyramide,  pr6s  Angers. 

Tel  en  a  ^t^  le  detail,  ripondant,  4''  pour  les  plantes  de  serre, 
auxconcours  ouvertspar  la  Commission  d'organisation.Un  lot  de 
six  plantes  fleuries  ou  non  fleuries  de  serre  froide  nouvellement 
introduites;  un  autre  de  42  Goniftoes  nouvellement  introduites ; 
44  plantes  varites  d'Orchid^es  de  serre  chaude  ou  temp6rte; 
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SO  vari^t^s  de  plantes  de  serre  chaude  k  feuillage  ornemental 
remarquables  par  leur  force  et  leur  bonne  culture,  k  TexceptioD 
des  Dracffinas  et  des  Palmiers;  un  lot  de  25  vari^t^s  de  plantes  de 
serre  froide  k  feuillage  ornemental,  remarquables  par  leur  forc6 
et  leur  bonne  culture;  un  lot  de  20  plantes.  varices,  Bromeliac^^ 
42  vari^t^s  de  Marantas;  une  collection  de  42  sortes  d'Aroid^es; 
6  Musa  Ensete;  une  collection  de  4  2  vari^t^s  de  Dracaenas  de  serre 
nouvellement  ^iulroduites ;  50  plantes  en  varidt^s  diverses  de 
Dracaenas  de  serre  remarquables  pour  leur  force  et  leur  bonne 
culture;  un  choix  de  25  Palmiers  de  serre  chaude  vari^; 
25  autres  de  serres  froide  ettemp^r^e;  une  collection  de  Cycadte 
en6Yari6tis;le  plus  beau  lot  deFoug&res  de  serres  chaude  et 
tempdrfo,  compost  de  42  plantes  varices;  6  exempiaires  varids 
des  plus  belles  Foug^res  arborescentes;  40  plantes  varices  d'Art* 
Uac^es,  et  enfin  un  lot  de  6  Phormium  ;yari^,  panaches  et 


2o  Plantes  de  pleine  terre.  Lot  de  4  2  especes  de  Conifdres  d'in- 
troduction  r^cente  ;  un  autre  de  Yucca  en  5  plantes  vari^t^.  Au 
r6sum£,  MM.  Gbaroz6,frj;res,  ont  figure  tr^-lionorablement  dans 
yingt-un  concours  divers  et  surtout  pour  des  plantes  de  serre :  ils 
avaient  droit,  d'apr^  les  appreciations  du  Jury  sur  chaque  con- 
cours, i  une  mfidailled'or^  huit  de  vermeil^  cinq  d'argent  grand 
module,  trois  d'argent  petit  module  et  trois  mentions  honorables. 
Ces  succte  nombreux  et  vari^ ,  devenant  Tobjet  d'un  vote  d'en- 
semble,  leur  ont  valu  la  seconde  recompense  exceptionnelle,  soil 
le  second  grand  prix  d'honneur. 

J'arrive  naturellement  a  I'objet  unique,  il  est  vrai,  mais  trans- 
cendant^au  troisi^me  grand  prix  d'honneur  :  c'^tait  une  collection 
ieRhododcndronT^T6seni6epBX  M.  Faucillon, amateur  a  Angers,  en 
vue  du  concours  qui  devait  comprendre  des  Rhododendron 
remarquables  par  leur  force  et  leur  culture.  Certes  on  ne  pouvait 
mieux  donner  satisfaction  au  programme  que  cet  amateur  distin- 
gue nele  fitpour  Thonneur  derhorticultureangevine  et  Tornemen- 
tationde  r£xpositioD,enyapportant  sa  riche  eteblouissante  collec- 
tion d*arbu8tes  de  premiere  force  converts  de  fleurs  etreprisentant 
42  varietes.  11  n'y  eut  dans  le  public  qu*une  voix  pour  exprimer 
retonnement  et  Tadmiration  que  causait  ce  groupe  aussi  impo- 


autres. 
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sant  qu*attrayan(,doQton  trouverait  rarement  r^gal,6t  il  y  eut  un 
concert  d'applaudissements  k  la,  decision  da  Jury  qui  d^ceraait  k 
M.  Faucillon  le  troisi^tne  grand  prix  d'honneur. 

Les  expdsants  dont  les  noms  suivent  n'ont  pas,  il  est  yrai, 
exigd  des  emplacements  aussi  vastes  que  les  pr^c^dents ;  mais  la 
plupart,  dans  les  genres  auxquels  ils  s'^taient  adonn^s,  ont 
apport6  des  specimens  trte-satisfaisants  ei  dont  la  lisle  des  recom- 
penses qui  leur  Ont  ^t^  d^cern^es  fera  entrevoir  la  valenr. 

Une  magnlfique  corbeille  de  Hosiers  i  hautes  et  basses  tiges  atti- 
rait  Fattenlion  des  visiteurs;  les  plantes  se  comportaient  parfai- 
tement  et  la  floraison,  eu  ^ard  surtout  k  la  saison  peu  avancto, 
en  etait  des  plus  satisfaisantes.  Ce  fat  un  acte  de  justice  qui  fut 
unanimement  approuv^,  que  d'attribuer  une  m^daille  d*or  k 
M.  Guynoiseaa,  fils,  horticulteura  Angers,  qui  dtait  Texposant  de 
cette  jolie  collection. 

Deux  m^dailles  de  vermeil  exprim^rent  ropinion  du  Jury  sur 
une  exhibition  de  fleuis  de  Pivoines  en  arbresfaitepar  M.  H^chin, 
horticulteur  k  Chenonceaux,  et  sur  un  lot  de  Caladium  de  M.  Pi* 
chery,  amateur  k  Nantes. 

L'exposition  de  M.  Gu^rif^  d* Angers,  justifie  deux  m^dailles  de 
vermeil,  une  d'argent  et  '^une  de  bronze :  elle  comprenait  des 
Conif^res  au  nombredelOS  vari^t^set  des  arbustes  ^  feuilles 
persistantes,  k  feuillage  colors,  douze  variitte  de  Gonif^res 
d'introduction  recente,  H  Aucuba  varies  et  des  Arbousiers  de 
semis. 

A  M.  Guston,  horticulteur  k  Angers,  ont  ^t^  d^volues  une  m6* 
daille  de  vermeil  et  trois  d'argent  pour  des  Pelargonium  zonale 
k  fleurs  doubles  et  simples,  des  Petunias  et  des  Verveines. 

M.  Boyau,  horticulteur  k  Angers^  avait  fouriu  h  rExposition 
an  de  ses  principaux  ornements  dans  une  riche  collection  d'A<- 
zalea  indica^  compos^e  de  44  vari^t^s,  qui  lui  a  valu  une  medaille 
d'or;  un  lot  de  25  vari^t^s  de  la  m6meplante,  remarquables  par 
leur  choix,  lui  a  procure  une  medaille  de  bronze;  il  a  obtenu  une 
medaille  de  vermeil  pour  un  groupe  de  Pkormtum  et  une  m^ 
daille  d*argent  pour  45  variit^s  d'^lzafea  mollis  en  fleurs  ;enftQ 
il  a  eu  une  mention  pour  sept  Azalea  indica  obtenus  par  semis. 

Pour  un  lot  diEvonymmmK^  vari^i^set  deGrenadiers,M.G^» 
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d'Angers,  a  re^a  une  midaille  de  vermeil;  M.  Brechin,  amateur 
k  Cheffes,  une  semblable  pour  des  (iloxinias  varies. 

£n  exposant  des  Rhododendron  en  fleurs  non  encore  mis  aa 
commerce  par  lui  et  n'ayant  pas  encore  concouru,  M.  Flon-Gro- 
leau,  d'Augers,  a  gagn6  une  m^daille  d*argent ;  M.  ^errault- 
Audusson^  d'Angers,  en  a  regu  une  d*argent  et  une  de  vermeil 
pour  des  Houx  varies;  M.  Ragpt-Gaudin,  d'Angers^  a  dA  une 
mMaille  de  vermeil  et  une  d'argent  k  des  Foug^res  de  pleine 
terre  et  kdes  plantes  \ivaces  varices  qui  out  iii  jog6es  avantageu- 
sement. 

A  M.  Ghoini^res,  fils,  k  Saint-Clement,  pour  25  Rhododendron 
varies  a  Hi  attribu^  une  mMaiile  d'argent  et,  pour  des  Rhodo^ 
dendron  de  semis  obtenus  par  lui,  une  m^daille  de  vermeil  et 
une  d'argent  lui  out  M  d^cern^es.  Un  beau  lot  de  Houx  a  valu 
une  m^daille  d'argent  k  M.  Par^-Delavigne. 

Enfin,  Tart  de  disposer  les  bouquets,  qui  a  le  grand  m^riie 
d'utiliser  et  de  faire  valoir  les  fleurs  et  plantes  obtenues  par  la 
culture  et  de  les  faire  rechercher  pour  la  parure  de  nos  demeures, 
a  motive  Tallocation  par  le  Jury  des  recompenses  suivantes  : 

A  M.  Pare-Delayigne,  cite  plus  haut,  une  medaille  d'argent 
etuned*or; 

A  M.  Ghedanne-Guynoiseau,  une  medaille  de  vermeil ; 

A  H^e  Letourneau,  une  medaille  d'argent. 

Plusieurs  borticulteurs  d' Angers,  qui  out  eu  le  devouement  de 
concourir  k  Torganisation  de  I'Exposition,  ont  voulu  neanmoins 
prendre  part  k  son  embellissement  en  y  apportant  des  arbres, 
arbusles,  plantes  variees,  des  Palmiers  et  du  Ray-gras  anglais 
pour  Tornementation  des  pelouses :  si  ces  Messieurs,  en  se  met- 
tant  bors  concours,  ont  prive  le  Jury  de  I'occasion  de  signaler 
le£ir  cooperation  par  des  recompenses  qui  auraient  ete  legitime- 
ment  acquises,  il  me  sera  du  moins  permis  de  leur  exprimer  mes 
regrets  et  de  leur  adresser  des  eioges. 

Gette  observation  concerne  les  enfants  d'AAdre  Leroy, 
MM.  Charles  Denis,  Cachet,  Daburon,  Leroy  et  Louis  Leroy^  du 
grand  jardin. 

Une  mention  semblable  s'appliqae  avec  d'autant  plus  d'k  propos 
et  avec  des  regrets  d  autant  plus  vifs  k  M.  Delahaye,  horticulteur 
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a  Tours,  Tun  des  xnembres  da  Jury,  de  droit  hors  conceurs  par 
les  fonctions  qu*il  avail  bien  voulu  accepter,  et  qui  avail  apport^ 
un  lot  considerable  compost  de  20  Palmiers  divers,  6  espdces  de 
Brom^Iiac^es,  9  de  Marantas  et  uu  assortiment  de  trente-neuf 
planles  de  nature  et  de  variites  diverses,  qui  pour  la  plupart  ont 
iX6  k  juste  litre  remarqu^s. 

S'il  m'est  permis  de  conclure  apr^s  cet  aper^u  sommaire,  je 
dirai  que  rexhibition  a  ^t^  resplendissanle  sous  la  parure  bril- 
lante  des  Azal^es  et  des  Rhododendron  en  pleine  floraison,  et 
dont  I'eusemble  d^notait  une  excellente  culture ;  et  d^autre  part^ 
que  les  planles  de  serre  et  a  feuillage  ornemental  7  ont  jou^  un 
fort  beau  rAle. 

Yous  ne  serez  pas  surpris  lorsque  je  dirai  que  les  Jur^s  venus  de 
loin  el  avec  empressement  ont  re^u  un  accueil  des  plus  affables 
au  sein  de  celte  importanle  ville^  de  celle  conir^e  amie  de  Thor- 
ticulture,  el  je  r^sumerai  Topinion  du  Jury  en  rapporlant  que,  le 
soir,  dans  un  banquet  nombreux  pr6sid6  par  M.  le  Maire,  M.  Pel- 
lier,  du  Mans,  au  nom  des  Juri^.squ'il  avail  pr^sid^s,  comme  Tun 
des  doyens,  d6clara  qu'ayanl  suivi  toutes  les  Expositions  d'Angers 
depuis  vingt-cinq  ans,  il  n'en  avail  jamais  vu.une  aussi  impor- 
tanle ni  aussi  belle. 


COMPTE  RENDU  DB  l'ExPOSITION  TENUB  PAR   LA  SoCI*T6 

d'Horticoltdrb  df  la  ville  de  Chartres; 
M.  Delavall^e,  Rapporteur. 

*  Messieurs, 

A  Toccasion  du  Concours  regional,  la  Sociit^  d'Horticulture  de 
la  ville  de  Chartres  avail  organist,  le  6  juin  courant,  un  con- 
cours d'horticulture.  —  La  place  St-Jean,  choisie  pour  ^cette 
flolennitd,  avail  ^ti,  par  les  soins  de  la  Sociiti,  convertie  en  un 
jardin  sabl^  et  gazonn^,  au  fond  duquel  une  grande  lenle  avail 
(^\&  ^lev^e  pour  recevoir  led  produils  de  lliorliculture.  —  Sous 
cette  tente  voire  d^l^gu^  a  remarqu^  de  trte-beaux  lots  de  planles, 
de  Rhododendron,  Pelargonium,  d'Azalees,  etc.;  le  tout  bien  vari6 
et  d'une  bonne  culture. 
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La  culture  maratch^re  6tait  representee  par  des  apporls  de  le- 
gumes Ir^s-reroarquables  par  le  choix  etk  beauts  des  sujets.  Cette 
partie  de  TExposition  a  fait  beaucoup  d'honneur  aux  culfivateura 
etafix^  particuli^rement  rattentiou  du  public. 

Sous  uue  teute  contigugi  cellederhorticulturese  trouvaieat  des 
dessios  de  pares  et  de  jardins  ainsi  que  les  cahiers  et  travaux 
horticoles  et  arboricoles  des  icoles  primaires  du  departement.  — 
Cette  im^ressante  Exposition  attestait  la  part  que  ces  ecoles  pren- 
nent  aux  progT&<s  de  Thorticulturp,  progr^  qu'on  ne  saurait  trop 
louer,  ni  trop  encourager. 

Parmi  les  produits  des  arts  et  industries,  votre  d616gu6  a  re- 
marqu6:]acoutelleriede  M.  Delaunay,  de  Bernay,  qui  avait  exposi 
des  secateurs  et  des  ciseaux  k  ciseler  les  raisins,  de  modules  noa- 
•  veaux  et  k  prix  r^duits;  les  pompes  rotatives  de  M.  Baume; 
celles  de  No^l;  —  des  serres ,  des  ustensiles  et  des  outils 
de  jardinage;  —  des  Vignes  cultiv^es  sur  fil  de  fer,  k  I'instar  de 
M.  Dubreuily  et  des  engrais  horticoles. 

La  Soci^t^  avait  mis  a  !a  disposition  du  Jury  cinq  midaiUes 
d'or,  sept  medailles  de  vermeil  et  des  m^dailies  d'argent  de  f'^et 

classes. 

Le  prix  d'honneur,  grande  mMaille  d'or,  a  ii&  obtena  par 
M.  Courtois  pour  un  beau  lot  de  Rhododendron  dont  les  variit^  et 
les  nuances  faisaient  Tadmirat^on  des  vrais  amateurs,  et  pour  une 
belle  corbeille  de  Hosiers  en  plus  de  cent  vari^t^s. 

Les  quatre  autresm6dailIesont6t^  dicern^sk: 

M.  Fallot,  jardinier  au  cb&teau  des  Vaux,  pour  sa  belle  collec- 
tion de  pTantes  (f  e  serre ; 

M.Royer,  de  Gambais,  pourune  belle  corbeille  d'Azal6es  et  des 
Rhododendron  de  semis ; 

M.  Poirier,  horticulteur  k  Versailles,  poarun  beau  lot  de  Rosiers 
et  de  Pelargonium ; 

Et  M .  Pannier-Pousse,  maratcher  k  Ghartres,  pour  un  beau  lot 
de  legumes  vari&,  d*une  tr^s-belle  culture. 

Les  sept  m^daiiles  de  vermeil  out  ^t^  attributes  k : 

M.  Cberon,  de  Ghartres,  qui  avait  exposi  des  Pelargonium  k 
grandes  fleurs,  desplantesde  serre  et  des  Gloxtnta; 

M.  Bouchard,  pour  des  Begonia  Rex  et  tubtreux; 
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H.  Bonill^-MoreaUy  maralcher,  pour  un  beau  lot  de  legumes; 

M.  Dogu^-Petiti  deDour(lan,pour  de  belies  Asperges  en  bottes 
6t  plants  de  semis; 

M.  Baume,  pour  ses pompes  relatives; 

Et  i  r^cole  primaire  St-Ferdinand  de  Ghartres  et  i  M.  Mallot, 
instituteur,  pour  dessinsettravaux  arboricoles. 

Le  Jury  a  en  outre  dteerni  une  m^daille  d'argent  4'*  classe  k  : 
H.  Noel,  pour  ses  pompes,  k  M.  Delaunay,  pour  sa  coutellerie, 
et  aux  instituteurs  du  d^partement  il  a  donni  une  mMaille 
d'argent  de  4""  classe  et  6  melailles  de  2">«  classe. 

M.  le  President  et  les  Membres  composant  le  bureau  de  la 
Society  chartraine,  ainsi  que  les  autres  Membres  de  la  Gommission, 
ontbienvoulu,  pour  fairehonneur  41a  Soci^t6  centrale,  nommer 
son  d^l^u^  President  de  la  Commission  d^examen,  quand  parmi 
noussetrouvaient  desborticulteurs  despluscompStents.  J'ai  adress^ 
h  tous  ces  honorables  collogues,  tant  enmon  noni  qu'au  nom  de  la 
Soci^t^,  mes  bien  sincdres  remerciements  pour  I'honneur  qui 
m'itait  faitet  pour  leur  bienyeillante  et  cordiale  reception,  dont 
je  garde  un  pr^cieux  souvenir. 
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Pi  ANTES  NOUVELLBS  OU  RARBS  D^IGRITKS  DANS  DES  PUBUGATIONS 
iXRANGllRES. 

Gartenflora. 

HeUehrycnm  gprATeoleiitt  Boiss.  et  H.  plicatum  DC.  Garienf., 
jaoY.  1877,  pi.  889,  fig.  4  el  p  .  4  et  5.  —  Iinmorlelle&  odeur  forte 
et  I.  pliBS^.  —  (Compos^es). 

Ces  deux  Immortelles  miritent  d*6tre  cultivies  comme  pouvant 
tr^bien  remplacer  Tlmmortelle  proproment  dite  ou  Belichrysum 
ortentale  pour  lescouronoes  et  bouquets  durables.  La  premiere  crott 
naturellement  sur  les  montagnes  de  la  Gr^ce  et  de  la  Grim^e  :  la 
seconde  se  trouve  sur  les  montagnes  de  la  Grdce,  de  la  Turquie,  du 
Caucase,  de  la  Perse  et  de  TAQatolie.  L'une  et  Tautre  ont  sup- 
port6  sans  en  souffrir,  en  pleine  terre,  dans  le  jardin  botanique 
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de  Saint-P^tersbourg,  le  rudehiver  de  4  875-1 876.  Elles  sont  vivaces 
et  r^ussissentparfaitement  dans  uue  terrenoa  fumee,  abondammeni 
additionD^e  de  sable.  VB.  grdveolens  est  tout  couvert  d'une 
\ilIosite  laineiise  qui  le  blanchit,  tandis  que  VH.  plicatum  est  vert 
et  ne  porte  que  des  poils  peu  nombreux  qui  produiseot  sar  ses 
feuilles  Teffet  d'une  toile  d'araignde  ;  le  premier  a  sea  feoilles 
caulinaires  iin^aires-ligulees,  sessiies  et  embrassantes  par  leur 
base  ^largie ;  le  second  a  les  siennes  r^trteies,  au  contraire,  dans 
leur  partie  inf^rieure.  Tons  les  deux  produiseot  un  corymbe 
assezserr^  de  capitules  jaunes^  &  ^cailies  luisantesy  jaunesd'or; 
raais  les  capitules  de  YH.  plicatum  sont  plus  gros  que  ceux  de 
YH.  graveoiem,  Comme  ces  deux  plantes  donnent  abondamoient 
des  grainesy  il  est  facile  de  les  multiplier  par  la  voie  des  semis. 

Primnl»  Parry!  A,  Gray.  —  fjf art«nA ,  mars  4877,  pi.  894,  p.  65. 
—  Primev^re  de  Parry,  —  Amirique  da  Nord.  — ^Pricnuiac^es). 

Cette  jolie  Primevere  a  £t^  trouv^e  d*abord  par  Parry  sur  les 
Montagues  rocheuses  oi!i  elle  crolt  pr^s  de  la  region  des  neiges 
^ternelles.  Elle  supporte  tr^s-bien,  en  pleine  terre,  le  cliniat  de 
Saint-Petersboutg*  Dans  son  pays  natal  elle  fleurit  aa  mois  de 
juillet.  Ses  feuilles  sont  oblongues,  sessiies,  d*un  vert  gai,  entiires 
et  glabre^.  Ses  fleurs,  pourpres  avec  un  odil  jaune,  ferment  one 
ombelle  pluriflore  qu'embrasse,  a  sa  base,  un  involucre  d'environ 
cinq  petites  bract^es  vertes,  lanceol^es ;  leur  calyce  est  couvert  de 
poils  glanduleux.  L'esp^ce  est  voisine  du  Primula  rivalis  Pall., 
qui  vient  sur  les  montagnes  de  TAaie  cenirale  et  ju8qu*4  TAsie 
nord-est. 

Torenia  exappemdienlata  Kegel,  Gartenf.^  f^vr.  4877,  pi.  89S,  p. 
34.  —  Torinie  saDS  appendices.  —  Chine  m^ridibnale?  —  (ScrofoU- 
rinies). 

Gracieuse  nouvelle  esp&ce  de  serre  oil  on  pent  Temployer  sor- 
tout  en  suspensions.  Conmie  elle  donne  de  bonnes  graines  et  qull 
est  difficile  de  la  conserver  pendant  Thiver,  le  mieux  est  de  it 
cultiver  comme  plante  annuelle.  Son  nom  est  tir^  de  ce  que  ses 
itamines  n'offrent  pas,  A  leur  base,  Tappendice  lin^re  qu'eUes 
portent  notamment  dans  le  T.  asiatica.  Ses  fleurs  tubuleuses 
situ^es  plusieurs  ensemble  au  bout  des  nombreuset  ramificadom 
de  la  tige,  sont  longues  d'environ  22  millim.,  blanches  avec  les 
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deux  lobes  lat^raux  de  leur  limbe  bleu  de  ciel,  le  lobe  superieur 
blanc  et  riuferieur  bleu^tre;  leur  calyce  bilabi^  est  relev^  de  cinq 
fortes  c6les  lougitudinales. 

Floral  Magazine. 

DendrobiaiBL  blg^lbbnm  Limdl.,  Tar.  ■nperbsm.  —  Flor,  Mag.y  oo 
tob.  IS'^e^  pK  229»  —  Deodrobad.  deux  bosses*  —  Nouvelle-Hoiiande 
Iropicale.  —  (Orchid6es), 

Le  type  de  cette  esp^ce  est  des  plus  rares  dans  les  collections, 
bien  que  son  introduction  en  Europe  remonte  k  plus  de  20  ans, 
puisque,  d^s  4855,  on  Ta  vu  fleurir  dans  les  serres  de  Loddiges.  Le 
nom  en  a  ix&  tir^  de  ce  que  sa  fleur  pr&ente  deux  bosses  k  la 
base  de  son  ^peron.  Sa  variit^,  que  figure  le  Floral  Magazine^  a 
fieuri  Tan  dernier  dans  r^tablissement  de  MU.  Veitch,  k  Chelsea 
et  leur  a  valu,  k  South-Kensington^  en  ao<it  4876,  un  certiflcat  de 
4^  classe.  Elle  se  distingue  par  ses  belles  grappes  de  fleurs  qui 
mesurent  6-7  centimetres  de  largeur,  et  dont  la  couleur  est  un 
violet-lilas  tris-d^licat  et  uniforme,  qui  devient  beaucoup  plus 
.intense  sur  le  labelle.  Gette  inflorescence  a  jusqu'a  Om  60  de  long 
et  r^unit  jusqu'a  10  et  1  f  fleurs,  Originaire  des  parties  chaudes  de 
la  NouYelle-Hollande,  ce  Dendrobe  eiige  plus  de  chaleur  que  ses 
cong^n^res  du  ffl6me  continent  et  doit  6tre  traits  k  peu  pr^s 
comme  les  esp^ces  de  Tlnde. 

Aipap»Bthn0  ombellatus  L.  flore  plemo.  —  Flor.  Mag.^  octob. 
.4876,  pi.  230.  —  Agapaatbe  ombeil^^  var.  ^  fleurs  doubles.  —  (Li- 
liac^es). 

Parmi  les  vari^tes  peu  nombreuses  qu'on  poss^de  de  celte  char- 
mante  plante  aujourd'hui  beaucoup  trop  d^laisste,  celle  k  fleurs 
doubles  et  d'un  bleu  p&le  que  figure  le  Floral  Magazine  est  la 
plus  remarquable.  Cette  Liliac^e  r^ussit  trte-bien  quand  on  la 
traite  comme  une  plante  aquatique ;  elle  a  Tavantage  que  ses  fleurs 
couples,  mSme  en  boutons,  se  conservent  longtemps  fralches,  ce 
qui  les  rend  tr^s-propres  k  entrer  dans  la  composition  des  bou- 
quets. 

Begonia  Davis.  —  Flor.  Mag.,  oclob.  1876,  pi.  Ml.  —  B6goma  do 
Davis.  —  PeroQ.  —  (B6goniac^es). 

Ce  Begonia  tub^reux,  d'introduction  toute  r^cente  et  qui 
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paratt  n'ayoir  pas  mis  encore  au  commerce,  a  ^t^  pr^nt^ 
pour  la  premiere  fois,  h  la  Soci6t6  d'Hortioaltare  de  Londres^  ie 
2  aoAt  4876.  Cast  le  plus  petit  et  en  mftme  temps  Tun  des  plas 
jolis  de  la  section  a  laquelle  it  appartient.  Ses  feuilles  en  cobu 
obliques  forment  une  petite  touffe  trfes-basse  et  presqne  appliqa^e 
surle  sol ;  elles  sont  velues  aux  deuzfaces.  Sss  fleors,  d'un  tr^bel 
orang^  ponceau,  sont  portdes  sur  denombreux  pidoncules  dresses 
et  hauts  de  8  ^  20  centimetres,  une  m^le  entre  deux  femelles  sur 
chacun  de  ces  supports  ;  la  fleur  m&le  a  &  centimetres  environ  de 
largeur ;  les  femelles  sont  plus  petites.  Ge  nouveau  B^onia  porta 
le  nomde  M.  Davis,  Tun  des  voyageurs-coUecteurs  pour  lecompte 
de  MM.  Yeitcb. 

HibUcMDeHUonl.  —  PZoT.  Mag.^  octob.  4876,  pi.        —  Ketmie 

de  DenisoD.  —  Origine  Ilcjoquo.  (Malyac6es). 

Tout  ce  qu'on  sait  sur  Torigine  de  cet  arbuste,  c'est  qu*il  est 
cultivS  dans  les  jardins^  k  la  Nouvelle-HoUande,  d'ou  M.  B.-S. 
Williams  i*a  import^  en  Angleterre.  C'est  une  belle  espfece  k  cal- 
tiver  en  pots  et  qui  demande  seulement  une  bonne  orangerie.  EUe 
produit  successivement  en  abondance  de  belles  fleurs  blanches 
longuement  p^doncuiees,  quin'ontpas  moins  de  44  centimetres 
de  largeur,  et  qai  commencent  k  se  montrer  m6me  sur  des  pieds 
tout  jeunes.  Ses  feuilles  ovales,  acuminees,  en  coin  k  la  base,  on- 
duiees  sur  les  bords,  sont  de  consistance  coriace  et  d'un  beau  vert 
intense. 

Ksranta  WUMnumgewLmm.  -^Flor,  Mag^,  nov.  4816,  pi.  234,  —  (Can- 
nacde»).' 

Ge  Maranta  est  certunement  Tun  des  plus  charmants  que  Ton 
connaisse  parmi  ceux  k  feuillage  veloute,  en  touffe  d^prim^e  et 
eiaiee  sur  le  sol;  ses  feuilles  ovales  out  leur  centre  d'un  vert  clair ^ 
encadre  d'une  teinte  brune  qui  va  en  8*afiaiblissant  graduelle- 
ment  vers  le  bord  vert  fonc^.  La  plante  prosp^re  dans  une  serre 
chaude  humide,  surtout  sous  une  cloche  de  verre,  sous  laquelle 
son  feuillage  acquiert  une  rare  beaute. 


Le  Girant :  P.  Ddchartre.    "  ^°*%e  ctskStoT"*** 
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Confocm^ment  k  la  decision  prise  par  le  Conseil  d'Administra- 
tioD»  une  nouvelle  Edition  de  la  liste  g^n^rale  des  Membres  de  ia 
Soci^ti  oentrale  d'Horticulture  de  France  sera  imprim^e  au  com- 
mencement de  Fannie  4878.  Pour  qa'elle  soit  rigoureusement  ' 
exacte,  MM.  les  Membres  de  la  Soci6t^  soot  pri6s  de  signaler,  le 
plus  t6t  possibh,  k  TAgent  de  la  Soci^ti,  rue  de  Grenelle-St-Ger- 
main,  84,  les  modifications  et  rectifications  qu'ils  croiraient  devoir 
6tre  apport^s  a  la  dernlQre  Edition  de  cette  liste,  pour  ce  qui  les 
concerne.  11  importe,  en  outre,  de  leur  faire  connaltre  une  deci- 
sion r^cente  du  Consaii  d' Administration  d'apr^s  laquellela  nou- 
veHe  liste  ne  portera  pas  les  noms  des  Membres  qui,  &  la  date  du 
45  d^cembre  procbain,  n*auraient  pas  pay^  les  cotisations  ante- 
rieures  k  Fannie  4877. 


La  seance  est  ouverte  k  deux  heures. 

Le  proc^-verbal  de  la  derni^re  stance  est  lu  et  adopts. 

M.  le  Pr&ident  proclame,  apr^s  un  vote  de  la  Compagnie,  Tad- 
mission  de  trois  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  presentation 
a  faite  dans  la  derni^re  stance  et  n'a  soulev6  aucune  opposi- 
tion. —  II  annonce  ensuite  que  M.  Lioret,  borticulteur  k  Antony 
(Seine),  faisant  partie  de  la  Society  depuis  25  ann^es  r^volues,  a 
admis  k  Tbonorariat,  sur  sa  demande  icrite,  par  le  Conseil 
d' Administration,  en  vertu  de  rarticle  4  du  R^glement. 

Les  objets  suivants  ont  M  d^pos^s  sur  le  bureau : 

4o  Par  M.  Fontaine  (Joseph),  jardinier  chez  M.  Pennequin,  a 
Sceaux  (Seine),  cinq  varietis  de  Poireaux  et  un  ichantillon  de 
Capuctne  {Tropaeolum  majus  L.)  a  fleur  double  presentee  comme 
meilleure  et  plus  jolie  que  la  Gapucine  simple  pour  6tre  m^Ungee 
k  la  salade,  et  comme  pouvant  tr^s-bien  6tre  confite  au  vinaigre. 

2«S^rie.  T,  XI.  Gihier  d'Octobre  public  le30Novembrc  1877.  40 
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S^"  Par  M.  Gauthier  (R.-{1.),  airenue  de  Suffren^  a  Paris,  un  pa- 
nier  de  Praises  appel6e8  par  lui  Reine  des  Qaatre-Saiaons.  — 
M.  le  President  da  Gomiti  de  Guharepotagire^  dit  que  C0  Comity 
trouvant  ce  produit  extrdmement  remarqnablef  demande  que 
M.  Ganthier  (R.-R.)  ait  rbottnear  d'un  rappfel  de  la  prime  qa'il 
a  obtemte,  il  y  a  peu  de  temps,  pour  nne  presentation  analogoe* 
Gette  demande  est  accepl^e  par  la  Gompagnie. 

8*  Par  M.  V^niat,  jardmier  chez  M.  Feyeux,  k  Croanes  (Seine* 
et-Oise),  cinq  Pasteques  de  la  variit^  amiricaine  appelte  Sandia 
de  Rifa  dont  il  atait  iijk  montre  des  fmits  k  la  stance  du  43  sqh- 
tembre  dernier.  Aujourd*bui,  snr  ies  5  fruits  apportte  paree 
jardinier,  il  y  en  a  un  bien  m^r,  qui  a  M  reconnu  tr^^sncFt. 
M.  y^niat  n'a  fait  sa  pr^ntation  de  ce  jour  qu'li  Tappui  de  oelle 
du  mois  dernier* 

4<»  Par  M.  Chapal,  marchanddit  des  quatre  saisons,  c*e8(-k-dire 
marchand  ambulaot  dans  les  rues  de  Paris,  une  tranche  de  Poirier 
Duchesse  d'Angoul6me  qui  ne  portait  pas  moins  de  20  Poires. 
—  Le  Comite  d'Arboriculture  propose  de  donner  k  M.  Ghapal,  k 
titre  d'encouragement,  une  prime  de  3«  classe,  et^  mise  aux  Toix, 
sa  proposition  est  adoptee. 

5""  Par  M.  Jourdain,  arboriculteuril  Maurecourt(Seine-et*Oise), 
une  corbeille  contenant  49  Poires  Duchesse  d*Angoul6me  que  le 
Comite  d'Arboriculture  diclare  6tre  magnifiques,  et  qui  sent  ve- 
nues sur  des  arbres  en  pyramide  trte-Tigourenx,  non  taiU^s 
cette  ann^e.  ^  Le  Comiti  d'Arboricahure  adresse  de  tives  f<U- 
citations  k  M.  lourdain  au  sujet  de  la  beanti  peu  commune  de 
ces  fruits ;  mais,  par  Torgane  de  son  Secretaire,  il  dtelare  ne 
pas  demander  que  la  Society  accorde  une  prime  pour  cette 
presentation,  attendu  qu'il  regrette  beaucoup  qu*nne  Expositiea 
consacree  principalement  aux  fruits  ayant  eu  lieu,  k  la  date  de 
moins  de  quinze  jours,  M.  Jourdain  ait  oru  De  deyoir  pes  y 
faire  figurer  ceux  qn*il  apporte  aujourd'hui,  qui  certainement  y 
auraient  eie  fort  remarques. 

M.  Maria  pense  que,  si  M.  lourdain  a  cru  devoir  s'abstenir  de 
prendre  part  k  la  derniere  Exposition,  pour  des  motifs  qu'nn 
pas  k  rechercher,  ce  n'est  pas  \k  line  raison  sufliaante  pour  le 
priver  de  la  recompense  a  laquelle  il  pent  avoir  droit  aujourd  hui* 
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Dans  la  rtvnion  du  Comili»  il  a  demndi  qa'an6  proposition 
de  prime  de  4'*  cltose  f&t  faite  ok  favenr  do  M.  lourdain;  sa 
domande  n'a  paa  Hi  adnuse,  maia  il  la  reproduit  maintenant 
devant  laSociiti  i^onioen  stence. 

MM.  le  Secritadure  el  )e  Yice-Secr6taifO  dn  Gomiti  d'Arboricol- 
tore  sont  d'avia  que  la  d^ieion  do  ce  Gomitf  eat  bion  fondle.  Us 
font  observer  que  pas  on  soul  Membre  dn  Comiti  n'a  appuyd  la 
proposition  de  fi|.  Maria,  qui  dds  lors.  a  M  senl  de  son  avis.  lis 
disent  qn'une  Eapositira  lurineipalement  consaertoaui  frnits  ayant 
^t^ouverte  par  la  Soci^ti^  du  41  an  44  oetobre  courant,  un  appel 
pressant  avait  M  adressi  k  tons  les  arborienltears  pour  qa'ils  y 
Assent  flgurer  les  produits  de  leur  culture ;  que  serait-il  arrivd  et 
qu^aurait  ^t^  I'Expositaon  si  beaucoap  d'entre  enx  avaient  agi. 
comme  M.  Jouidain  et  s'^taient  tenus  k  I'^cart  pour  venir  imm^- 
diatement  ensuite  montrer  leurs  fruits  dans  une  simple  stence 
ordinaire  de  la  Soci6ti?  A  leurs  yeoz,  eette  manitee  de  procMer 
ne  pent  6tre  que  f&cheuse»  tant  pour  la  Sooi^t^  qui  organise  les 
Expositions  que  pour  rhorticnlture  elle-m6me  poor  laquelle  ces 
grands  concoura  publics  sont  iminemment  profitables;  il  importe 
done  de  no  pas  donner  unencouragemittU  i  ceux  qui  radopteni. 
En  somme,  ila  sont  d^avis  que  le  Gomiii  d'Axborieulture  a  eu 
parfaitMuentraisonde  prendre  la  dteiaion  oontre  laquelle  s'ast 
<lev6  M.  Maria. 

Apr^  que  la  Gompagnie  a  entenda  enooM  MM.  Dolamarre, 
Delavallte,  de  Montfleury^  Tripaignei  etc*,  doal  ropinion  eat  k 
pen  pres  analogue  4  celle  de  M.  Maria^  et  ies  r&poases  {allies  par 
M.  Buchetet,  M.  le  Prteident  met  aux  vaix  la  propofikwadu  Co- 
mity, A  laquelle  le  R^glement  donne  ia  priority  La  majority 
adopte  cette  proposition  en  vertu  de  laquelle  M.  Joardain  re^eit 
des  felicitations  sur  ia  beauts  dea  Poires  Docbesse  qull  a  ddposies 
sur  le  bureau. 

60  Par  M.  Lepire,  fils,  des  Poiret  de  quatre  sorks  proveaant 
de  jardins  du  Mecklemboorg  qui  aont  confix  A  sa  direction.  En 
faisant  cet  envoi,  qu*il  destinait  i  rfixpositioa  teMe  par  la  Sociit^, 
mais  qui  est  arrive  trop  lard  pear  pouvoir  toe  mis  sous  les  yeux 
du  public,  M.  Lep&re,  fils,  voulait  montrer,  d'un  e6te,  les  r^sal- 
tats  qu'ane  bonne  culture  peat  obteair  m6me  dans  des  condiUoas 
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pea  favorables,  de  Tautre,  la  diflKreace  notable  qu'un  climat  froid 
ameoe  relatiyement  k  I'epoque  de  la  maturity  des  fruits.  —  Le 
Comity  d' Arboriculture  declare  que  les  fruits  envoy^  du  Mecklem- 
bourg  par  M.  Lep^re,  fils,  sont  beaux,  mais  manqnent  de  qua- 
lit^;  it  est  Evident  qu'il  leur  a  manqud  riufluence  essentielie- 
meut  am^Iioraate  du  soieil  k  laquelle  ue  peut  supplier  i'babileti 
de  rarboriculieur,  quelque  expert  qu'iJ  soit  dans  sou  art. 

7^  Par  M.  Loizeau  (Urbain),  jardinier  cbez  i^me  Bailly,  a  No- 
geat-sur-Marne  (Sdine),  sept  Pommes  de  Reinette  du  Canada  ve- 
nues surun  cordon  horizontal  et  une  de  Calville  blanc,  beaux  fruits 
pour  la  presentation  desquels  il  re^oit  les  remerciements  de  la 
Soci^te. 

80  Par  M.  Ledoux,  de  Nogent-sur-MaiQd  (Seine),  onze  Peches 
de  diff^rentes  varmtes  qui,  comme  on  le  voit,  out  atteint  la  der- 
niere  liniite  de  la  saison.  Malheureusement  cqs  fruits  sont  uue 
nouvelle  preuve  de  inexactitude  de  ce  principe  populaire  que  tout 
doit  venir  en  son  temps^  car  ils  sont  absoiument  sans  saveur. 

9o  Par  Gaillard,  de  Villeneuve-sur-Yonne,  un  Raisin  pio- 
dull  par  uue  Yigne  qu  elle  regarde  comme  uoe  variety  nouvelle 
obtenue  de  semis  par  i'euson  mari.  L'an  dernier,  M"^®  Gaillard  avait 
fail  une  semblable  presentation,  sans  ppuvoir  malheureusement, 
plus  qu'aujourd'hui,  communiquer  le  moindre  renseignement  sur 
les  conditions  dans  lesquelles  le  semis  aurait  iXi  fait.  Plus  recem- 
ment  elle  a  bien  voulu  envoyer  des  sarments  de  la  Yigne  dont  il 
s*agit,  et  trois  Hembres  du  Gomit^  d'Arboriculture  se  sont  char- 
ges de  les  cultiver.  Quant  k  la  grappe  de  raisin  qui  a  ii^  envoyte 
aujourd'hui,  elle  est  acide  et  sans  merite. 

i  O""  Par  M.  Lemoine,  horticulteur  k  Nancy  (Meurthe-et-Moselle), 
des  branches  fieuries  de  cinq  nouveaux  Fuchsias  hybrides  qu*il 
a  obtenus  en  lecondant  le  Fuchsia  Domirtyana  avec  le  pollen  da 
F.  serratifolia.  Les  deux  parents  de  ces  variet^s  fleurissent  peu, 
mais  tard;  aussi  voit-on  que  les  gains  auxquels  ils  out  donne  nais- 
sance  out  ^galement  une  floraison  tardive  qui  peut-^tre  se  prolon- 
gera  jusqu'eu  hiver.  M.  Lemoine  a  joint  a  cet  envoi  celui  de  trois 
fleurs  couples  de  Begonias tub^reux obtenus  parlui.Ces  fleurs  sont 
doubles  et  d'une  largeur  remarquable.  L*une  est  rose  vif,  la  se- 
conde  rose  tendre,  la  troisi^me  carn^e.  On  ne  possedait  pas  hd- 
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core  de  Begonia  Houble  de  cetfe  derni^re  naance.  —  Le  (k)mit^ 
de  Floriculture  trouve  fort  beaux  ces  diff^reuts  gains  de  M.  Le- 
moine ;  il  regrette  senlement  de  n'avoir  sous  les  yeux  que  des 
fleurs  couples  ou  des  tiges  fleuries  des  Begonias,  qu'il  declare  6tre 
splendides  et,  quautaux  Fuchsias,  il  en  remarque  surtout  deux 
comtne  ayant  un  in6rite  peu  commun.'  —  II  propose  d'accorder  k 
cet  horticulteury  pour  ces  derni^res  plantes,  uue  prime  de 
2*  classe. 

M.  Guenot  pense  que  cette  recompense  ne  serait  pas  suffisante, 
eu  ^gard  au  m^rite  sup^rieur  des  nouvelles  vari^t^s  enyoy^es 
par  M.  Lepioine,  et  il  propose  de  la  remplacer  par  une  prime  de 
4'®cla88e. 

M.  Burelle  dit  qu'il  a  Aii,  comme  President  du  Comity  de  Flo- 
riculture, transmettre  k  la  Society  la  proposition  k  laquelle  s^^tait 
arrfttfe  la  majority  de  ce  Comity ;  mais  mainlenant,  parlant 
comme  simple  individu,  il  appuie  sans  h^siter  la  proposition  de 
M.  Guenot. 

M.  Te  President  mettant  successivement  aux  voix  la  proposition 
d'une  prime  de  classe  qui  6mane  du  Comiti  de  Floriculture 
et  celle  d'one prime  de  4"  classe  qui  a  M  faite  par  MM.  Guenot  et 
Bnreile,  celle-ci  est  adoptee  par  la  Compagnie. 

4  40  Par  jf^  Tabar,  horticulteur  a  Sarcelles  (Seine),  des  fleurs 
couples,  les  unes  simples,  les  autres  doubles  de  Pitmias  venus  de 
semis  de  4877,  ainsi  qu'un  pied  fleuri  d'an  Petunia  panache  etun 
pied  de  Pelargonium  zonale  panache.  —  M.  le  President  da  Co- 
mity de  Floriculture  dit  que  ces  fleurs  couples  de  Petunias  ren- 
trent  dans  la  serie  d'apports  de  ce  genre  pour  laquelle  il  sera  rendu 
un  jugement  d'ensemble.  Quant  au  Petunia  panach6  et  au  Pelar^ 
gonium  znnale  apportfe  par  M.  Tabar,  il  n'ont  pas  sembl6  devoir 
motiver  une  demande  de  prime. 

42'  Par  M.  Fontaine  (Joseph),  six  pieds  de  Cineraire  maritime 
qu'il  a  obtenus  de  semis  et  dans  lesquels  le  Comity  competent 
declare  n'avoir  remarqu6  rien  de  particulier. 

43<»ParM.  Chardine,  jardinierde,  la  famille  Domage,  rue  d'AI^ 
sia,  k  Montrouge-Paris,  des  inflorescences  Pelargonium  zonale  k 
fleurs,  les  unes  roses,  les  autres  rouges^  qui  out  6t6  obtenua  par 
lui  de  semis.  Ces  fleurs  out  6t6  apportfes  senlement  pour  6tre 
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montr^  k  la  Soei^tf .  Les  pUntes  qoi  ies  prodaiseot  seionl  plas 
tard  pr^sent^  en  pieds  par  t'obteoteur. 

44<'  Par  H.  Gauthier  (R.-R.),  deux  lots  de  ileora  de  Dahlias, 
dont  lea  naes  ont  beaucoap  aouffert  de  la  gelte  tandis  que  lea  au- 
tres  sont  en  parfait  6tat ;  cellechci  on!  €ti  garanties  du  froid  an 
moyen  dea  abrit  ea  aannema  de  ^igne  que  coafectionne  H.  Gaa- 
thier  (R.-R.)  en  vne  de  proiiger  diverses  aortes  de  plantes,  et 
dont  il  a  d4ja  entretenu  la  Soci^t^. 

45*  Par  H.  Joly  (Anguste),  de  Juilly  (Seine-et-Marne),  on 
cueiHe-fraits  d*an  nouveau  module  imagind  par  lui.  Cat  ing6- 
nieox  inatrnroent  eonsiste  en  un  petit  secateur  horizontal,  fix6aa 
bout  d'un  long  manche  qu*on  fait  jouer  .facilement  an  moyen 
d'une  ficelle  et  d'one  petite  poalie  de  renvoi.  On  conpe  ainsi  k 
distance  le  p^doncnle  du  fruit  qai  est  auasitdt  re^u  dans  une 
poehe  en  filet  plaofe  au-dessous.  —  M.  Joly  (Aug.)  ofirece  cueille- 
fruits  k  la  Sociit6  poor  ses  collections. 

M.  le  Pr^ident  remet  les  primes  qui  vienneut  d'gtre  accor* 
dies  et  qui  sont :  une  prime  de  I'*  classe  k  H.  Lemoine  et  nnd 
de  3*  classe  k  M.  Ghapal. 

Ea  l'absencede  M.  le  Secritaire-gin^ral  qui  s'est  excusS  par 
lettre,  retenu  qu'il  est  dans  le  departement  de  Seine-et-Oise  par 
des  afiaires  importantes.  Tun  de  MM.  les  Secr6tair«»s  proc^de  an 
d^pottillement  de  la  correspondance  qui  comprend  les  pitees  sni- 
Tantes : 

4*  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  docteur  J.  Jeannel,  membre  de 
la  Sociiti,  fait  hommage  d'un  exemplaire  du  journal  Le  Propa- 
gaieur  du  Nord  et  du  Pas-de-CalaiSf  n''*  des  25,  26  et  27  sep- 
tembre  4877,  oii  il  a  rendu  compte  de  TEiposition  Internationale 
horticole  tenoe  h  Lille,  du  22  septembre  au  i*^  octobre  courant. 

20  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Gauthier  (R.-R.)  indique  son 
proeMi  de  greffe  dont  il  obtient,  assure-t-il,  des  r^oltats  avan- 
tagenx.  c  Depuis  plusieurs  ann^s,  icrit-il,  je  greffe  des  Probers, 
9  soit  sur  les  coursonnes  les  plus  vigoureuses,  soit  sur  les  bran- 
»  ches  de  prolongement.  Gette  operation  est  pratiquie  k  la  fin 
>  d'ae4kt  ou  en  septembre,  les  arbres  itant  en  s^ve.  Je  grefie  des 
B  Tariitis  tardives  sur  des  variitis  h&tives,  ou  riciproquement. 
»  Les  frmts  qn'on  obtient  ensuite  sont  plus  volumineux  qu'ils  ne 
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»  rauraient  &i  sans  cela.  Ce  r^^ltal  s  cixpli<iae  par  ce  fait  que 
»  si  Tapbre  produit  en  tout  cent  Pdches,  et  qu'on  en  r^oette  cin- 
m  quante  an'  eommencement  da  mois  d'aoAt,  celles  qui  restent 
»•  les  devni^es  profitent  de  touto  la  sive  de  Tarbra.  Lea  variitte 
•  tardives  ayant  en  gin^ral  plus  de  Tigueur  que  les  h&tiyes,  une 
»^greffe  de  yari^i^  tardive  pDste  sur  un  ?Mm  pea  vigoureux  a 
»  souvent  pour  effet  d^activer  le  diveleppenent  de  cet  arbre.  Une 
B  grefiOB  du  Pteher  Princesse  de  Galles  ayant  M  jm6e  sur  un 
»  arbre  de  Groise  Mignonne,  j*ai  r^lti,  sur  une  branche  de 
»  0**  i5,  (rois  Pftcfaes  qui  pesaieut  205  grammes  cbacune.  » 
M.  Gauthi^  (R.-R.)  dit  encore  qu'il  obtient  de  (r^belles  Cerises 
M  posant  sur  un  Ceiisier  deux  greffas,  l^une  d^une  vari^t^  Lfiitive, 
I'autre  d'aue  variiti  tardive,  k  meius  vigoureuse  en  avant. 

3*  Uoe  lettre  par  laquelte  MM.  Gerbelaud  et  Gomp'^,  ingi- 
nieursHMMistructeur?,  rue  da  Constantinople,  3t,  k  Paris,  deman- 
denl  Texamen  par  une  Commission  sp^ciale  de  leur  ehaudiftre 
pour  thermosipbon^  d*un  nouveau  systtaae,  verticals  ettubulaire, 
-qui  fonetionne  dans  les  serres  de  la  vilie  de  P^s,  k  Passj. 

A  ce  prepos,  M.  le  Viee-Prteident  du  Comity  des  Arts  et  Indus- 
tries, parlant  ao  nom  de  ce  Comity,  fidt  ressortir  toutes  les  diffi^- 
suites  qui  se  prteentent  relativement  k  I'apprtoiation  comparative 
<iBS  appareils  de  chaufiage  pour  serres,  difficult^s  si^  graves  etsi 
nombreuses  que,  jusqu*^  ce  jour,  il  a  et^  impossible  de  les  lever. 
En  premier  lieu,  ii  est  fort  difficile  de  r^unir  un  nombre  suWsant 
<l*bommes  comp^tents,  qui  soient  asses  d6voute  k  Tborticulture  et 
k  rindustrie  pour  suivre  avec  toute  I'attention  et  }  assiduity  n^ 
cessaires  des  experiences  qui  devraient  avoir  une  lortgw  dur4e. 
En  second  lieu,  une  question  delicate  k  r^soudre  est  celle  de  la 
d^pensequ^entralnerait  Tinstallation  des  appareils  et  leur  mise  en 
activity.  En  troisi^me  lieu,  une  difficult^  devant  laquelte  on  s'est 
toujours  arrMi  rteulte  de  la  nteesstt^  de  rendre  les  experiences 
rigoureusement  comparatives  pour  qu*elles  soient  concluantes ; 
or,  de  pareilles  experiences  ne  peuvent  Mre  comparatives  que  si 
le  mdme  combustible  sert  a  cbauffer,  pour  tpus  les  appar^ 
fooctionnant  simultanement^  le  m&met  cube  d'air,  k  la  mdme  tem- 
perature initiale,  avec  la  m^me  etendue  et  la  mfime  surfaco  de 
toyaux.  En  4869^  il  a     public  dans  le  Journal  de  la  Soci6te  un 
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programme  pour  uq  concours  de  ce  genre  (Voyez  le  Journal^  2* 
s^rie.  III,  4869,  p.  539-531).  U  y  6tait  dit  (art.  IV) :  «  Lea  com- 
»  currents  seront  pourvus,  k  lears  frais,  d*an  reservoir  convert, 
»  en  m^tal  uniforme  et  d'une  mfime  capacity  pour  chaque  ordre 
»  d'exp^riences ;  ces  rfeenroits  seront  mis  en  communication 
»  uvec  les  chandiires  par  des  tuyaux  d*^gal  diamtere  et  d'^ale 
»  longueur...  Les  tuyaux  seront  en  fonte  etdem^me  provenance; 
)>  leur  disporition...  sera  la  mftme  pour  les  tuyaux  de  la  m&ne 
»  cat^gorie.,.  Les  r^nroirs  (art.  VI)  seront  ^tabids  k  Pair  libre, 
»  avec  toutes  les  precautions  jugi^s  nicessaires  par  la  Commission 
»  d*organisation  pour  donner,  autant  que  faire.se  pourra,  une 
»  situation  ^gale  aux  concurrents.  >  Dans  les  conditions  d'exp^ 
riences  comparatives  ainsi  con^oes,  et  il  semble  qu^elles  ne  pou- 
vaient  V^tre  autrement,  la  d^pense  ^tait  ivaluie,  pour  cbaqoe 
concurrent  k  4500  fr.  Deux  seulement,  eotre  les  concurrents 
assez  nombreux  qui  s'^taient  pr^entis,  consentirent  a  dipenser 
cette  somme,  et,  end^&nitiTe^  leconcourane  put  avoir  lieu.  L*bi« 
ver  dernier,  Tobligeancede  H.  Albert  Truffaut  a  permis  de  faire, 
sur  une  ^chelle  moins  ^tendue  que  n'aurait  celle  da  concours 
propose  en  4869,  une  experience  comparative  de  chaoffage  des 
serres,  pendant  quinze  jours.  Les  r^sultats  de  cette  experience 
out  ete  puMies  dans  le  Journal  (4);  ils  montrent  qu'il  existe, 
entre  les  differents  systftmes  de  chaudiires  mises  en  experience 
beaucoup  moins  dluegalite  d'action  qu'on  ne  le  suppose  habi- 
tuellement,  d'oA  on  est  conduit  k  penser  que  ce  qui  doit  diriger 
dans  le  choix  deTune  ou  de  I'autre  c'est,  avant  tout,  la  durde,  la 
facilite  du  nettoyage,  etc.  M.  Ch.  Joly  croit  que  TExposition 
international  de  ^878  fournira  Toccasion  d  examiner  comparati- 
vement  de  nombreux  appareils  de  chauffage ;  mais,  cela  n'eAt-il 
pas  lieu,  il  ne  s*en  eSraierait  gudre,  ni  pour  Thorticulture,  ni 
pour  les  constructeurs  eux-m^mes,  cette  comparaison  ne  lui  pa- 
raissant  avoir  qu*une  fort  mediocre  importance.  Ce  qui  lui  semble 
avoir  un  interfit  reel  c'est,  pour  la  construction  des  appareils  de 


(4)  Bapport  sur  trots  Thermosiphons  expirimmtis  chez  M,  Alb.  Truf- 
fijnU,  d  Versailles-,  M.  V.-Ch.  Joly,  Rapporteur.  (Journal  de  la  Soc. 
mntr.  d'Hortic.  de  Fr.^  2*  aerie,  X,  4876,  p.  477-484). 
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chauffage^  la  substitution  du  fer  au  cuivre  qui  amtoeune  notable 
^conomie,  et  qui  ne  laisse  k  redouter  aucunincoDT^nients^rieux, 
la  bonne  tOle  r\y^e  talant  parfaltement  les  mauvais  cuivres  que 
1  vre  aujottrd'hui  le  commerce. 

M.  Burelle  rappelle  qu'il  y  a  eu  d^j^  deux  v^ritables  concours 
pour  les  appareils  de  chauffage  des  serrest  Tun  k  La  Muette» 
Tautre  k  TExpo^tion  universelle  de  1867.  Ge  dernier  concours  a 
^t^  tr^s-s^rieuXy  les  appareils  ayant  ^t6  mis  en  experience  par 
les  constructeurs  enx-m6mes^  pendant  trois  jours  de  suite.  Ayant 
fait  partie  des  Commissions  qui  out  suivi  les  experiences,  dans 
ces  deox  circonstances,  il  en  a  tr^s-bien  connu  les  resultats  dont 
il  regrette  que  la  publication  n'ait  pas  &ti  faite^  au  moins  pour 
eel  les  qui  out  eu  lieu  k  La  Muette.  Ces  resultats  out  ete,  dit-il, 
trcs-curieuz. 

4""  Uoe  lettrepar  laquelle  M.  Lothar  Abel,  arcbitecte,  de  Vienne 
(Autriche),  fait  hommage  k  la  Soci^t^^  pour  sa  bibliothdque,  de 
son  ouvrage  intituM  :  VEsthitique  du  jardinage^  qui  n'a  pas  6te 
mis  an  commerce  de  la  librairie  {/Esthette  der  Garten-Kunst;  gr. 
in-S""  de  vi  et  62  pages,  avec  5  plane,  it  des  fig.  dans  le  texte. 
Vienne;  4877). 

II  est  donn^  lecture  ou  fait  d^pdt  sur  le  bureau  des  documents 
suiyants  : 

Note  sur  un  abri  mobile  employ^par  M.  Tourasse^  de  Pau; 
par  M.  CouRGiER. 

20  Rapport  sur  les  p^pini^res  de  la  Ville  de  Paris,  au  Bois  de 
Boulogne ;  M.  Croux,  Rapporteur.  —  Les  conclusions  de  ce  Rap- 
port, tendant  au  renvoi  h  la  Commission  des  Recompenses,  sont 
mises  aux  voix  et  adoptees. 

a""  Compte  rendu  de  TExposition  tenue  k  Nogent-sur-Seine,  les 
45  et  16  septembre  4877;  par  M.  R^mt,  p^re. 

M.  le  President  annonce  de  nouvelles  presentations; 

Et  la  seance  est  levee  k  quatre  beures. 
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NOMINATIONS. 


S^AnCB  DO  SB  OGTOBRE  4817. 


MM* 


4  •  DucHBSNB  (Ernest),  fabricant,  me  des  Cordeli^ea,  Paris, 
pr^8efi(6  par  MM.  A.  Gaillard  et  Jacqms  IMresne. 

2.  DuPONT  (P.)*  jardinier,  Routa  de  la  Uuette,  30^  ik  Maisdoa-LaifiHe 

(Seiae-et-Oisa),  par  MM.  Joliboia,  Qu^aat  et  Galiois* 

3.  Abosdancb  (Pierre),  raede  Paris,  245,  ^Taverny  (Seine-et-Oise). 

ADMU   A  l'hORORARIAT  PAR  LB  COIfSEIL,  LB  44  OCTOBRB  4377* 

M.  Lioanr,  horticulUur  A  Aatony  (Seine). 


Address  delivered  to  the  46'^  session  of  the.  American  pomological  So- 
ciety.  (Adreeae  pr^senUe  kla  4  6«  session  de  la  Soci^t6  pomoiogiqne 
am6ricaiDe  qui  a      /enue  k  Baltimcre,  Maryland,  du  42  an  44 
septembre  1877  ;  par  M.  Marshall  P.  Wilder,  President  de  la 
Soci6t6).  Boston;  4877.  Iq-8o  de  36  pages. 
AnnaUs  agronomiqties^  pubU^es  par  le  Minist4re  de  VAgricuUure  (o^tabro 

•877).  Paris;  in-8«>. 
Annales  de  la  SociiU  d' Emulation  de  I'Ain  (jaillet,  aoiit,  sept.  4877). 
Bourg; in-8». 

Annates  de  la  Sociiti  d* Horticulture  de  la  Haute-Garonne  Quillet-aoAt 

48T7\  Toulouse;  in-8». 
Armalw  de  la  SocUU  d'Horticulture  de  VAUier  {pp  45,  4877).  Mob* 

lins;  in-8®. 

Armahs  de  la  SoeUU  S Instruction  professionnelle  horticok  (]any.,iev.t 

mars  et  avril  4877).  Paris  ;  in-8«. 
Apiculteur  (oclobre  4877).  Paris;  in-8'>. 

Bulletin  d' Arboriculture,  de  Flwioulture  et  de  Culture  potagire  (octo" 

bre  4877).  Gand;  in-8<'. 
Bulletin  de  laPomologie  de  France  (no  45  de  4877).  Lyon;  in*8o. 
Bulletin  de  la  Soci4t4  d' Agriculture  et  d' Horticulture  de  Vaucluse  (aoC^t 

4877).  Avignon;  in-8». 
Bulletin  de  la  Sociitd  d' Encouragement  pour  Plndustrie  nationale  (octo- 

bre  4877).  Paris;  in-8». 
Bulletin  de  la  SocOU  des  AgricuUeurs  de  France  (4«%  45  octobre  4877). 

Paris;  in-80. 
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BuUetin  de  la  Sod&U  d'Horticultiirey  df  Arboriculture  et  de  Titicultwredu  * 

Doubs  (!^*  trinoiestra  de  4^77).  Besan^oD;  m-H", 
Bulletin  de  la  SociiU  d'HwUculture^  de  Botanique  et  d^ Apiculture  de 

Beauvait  (septemhre  4&77).  Beauvais;  in-8<^. 
Bulletin  de  la  SodiU  d'Eorticulture  de  Clermont-Oise (B^piemhre 

Clermont; 

Bulletin  de  la  SocUU  d^ Horticulture  de  Gen^e  (ociobra  4877).  Gendte ; 

Bulletin  de  la  Soci^t4  d'Eorticulture.  de  la  CdteSOr  (juillBt  et  aoCkl  4  877). 
Dijon;  iD-8*. 

Bulletin  de  la  SocUU  d'Horticuliure  d'OrUans  et  du  Loiret  (t*  trimes- 

tre  de  4877).  Orleans;  in-8». 
Bulletin  de  la  SocUt6  d^HorOadture  de  Pieardie  (nos  de  ttvrier  k  sep* 

tembre  4877).  Amiens;  in-i^. 
BiuUetindelaSoci^it  d'fforti<mtor6  d6Sainf-Qu6n<{n(aTriiv  mai,  juini877), 

Saint-QuentiD  ^  in^8<*. 
BuiUtin  de  la  Soci^ti  ginirale  d* Agriculture  et  d'Herticulture  de  CAoZon- 

sur-Sadne  (45  ociobre  4877).  GhaloD*Bar-Sadne ;  io-S^. 
Bulletin  de  la  Soci4U  protectrice  dee  animaux  (audit  4877).  Paris; 

in-8».  , 

Bulletin  des  stances  de  la  SodiU  eeatrale  ^Agriculture  de  Franoe; 

(Table  de  4876).  Paris;  in-8o. 
Bulletin  du  Cercle  horticole  du  Non*d  (aoOit  4877).  Lille;  in-S*. 
Bulletin  du  Cornice  agricole  d' Amiens         45  octobre  4877)i.  Amiens; 
in-4*. 

Bulletin  et  Journal  de  ta  SocUU  d'Eorticulture  pratique  du  Rhdne  (oc- 

tobre  4877).  Lyon;  in-8*. 
Bulletin  mensuel  de  la  Soci^U  d^Acdimatation  (aoiit  4877).  Paris; 

in-8*; 

Bulletin  (petit)  de  la  Soci4t6  d^EorticuUure  de  Montdidier  (octobre  4877). 

Montdidier;  In-S^. 
Catalogue  de  MM.  Baltet  fr^res,  borticultevs  2i  Troyes  (HiTer  de  4877- 

4878).  . 

Catalogue  de  M.  Ajlfred  Cottin>  p^pini^riste  k  Saanois  (Seine-et-Oise), 

(4877)  . 

Catalogue  de  M.  Andr£  Lerot,  p^pini^riste,  h  Angers  (Mainc-et- Loire), 

(4878)  . 

Catalogue  de  MM.  Bruamt,  borticultenrs,  h  Poitiers  (Vieone).  (4877-4878 
nouveautdf). 

Catalogue  de  M.  Louis  VanHoctte,  borticulteur  a  Gand;  (Belgiqae), 
(!877.1878). 

Catalogue  dsM.  Van  Geert  (Charles),  a  Anvors  (Belgique),  (1877-78). 
Cercle  pratique   Horticulture  et  de  Botanique  du  Havre  (2*,  3*  et  4«  Ballfl- 
tins  de  4877).  Havre;  in-8». 
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^Chronique  horticole  de  l*Ain  (A"  octobre  1877).  Bourg-, 

Comptes  rendus  Jiebdomadaires  des  stances  de  VAcad&mie  des  Sciences 
(qo*  43,  44, 1 5,  46  el  47,  sepiembre  et  octobre  4877).  Paris;  in-i*. 

Culiimteur  (LeBon)  (6,  20  octobre  4877).  Nancy;  in-4». 

Cutttoaieur  {Le)  de  la  E6gion  lyonnaise  (4'*  et2*  quinzaines^  d'octobre 
4877).  Lyon;  in-Bo. 

Desanptiones  plantarum  novarvm  et  minus  cognUartm  (Descriptions  de 
.plantes  nonvelles  on  peu  connues,  fascic.  6);  pair  M.  E.  Regbl, 
St-Pdtersbourg;  4877.  In-B"*  de  56  pages. 

Garienflora  (Fiore  des  jardins,  6dit^e  et  r^dig^e  par  le  D'  Edouard  Reoel, 
avec  plusieurs  coUaborateurs ;  cahier  de  septembre  4877).  Stutt- 
gart; in-8*. 

Hambufger  Garten-  und  Bluminzeitung  (Gazette  de  Jardinage  et  de  Flori- 
caltnre  de  Hambcnrg,  40*  cahier  de4877).  Hamboarg;  ui-8<>« 

lUustraHon  horticole  (V  ot  8' livraisons  de  4877).  Gand;  in-8®. 

Journal  d' Agriculture  pratique  du  midi  de  la  France  (septembre  4877). 
Toulouse;  in-B®. 

Journal  des  Campagnes  (f9  septembre;  6,  43,  JO,  27  oc'obre  4877). 
Paris;  in-4®. 

Maison  de  Campagne  (4*'  el 4 6  octobre  4877).  Paris;  in-4<^. 

Mittkeilungen  det  K.  K.  SteiermSrkischen  Gartenbau-Vereines  an  seine 
Mitglieder.  (Communications  de  la  Soci6t6  I.  et  R.  d' Horticulture 
de  Slyrie  k  ses  Membres,  cahier  du  4«'  octobre  4877).  GraU; 
in-B®. 

Moaatschrift...  fur  Gcertnerei  und  Pflanzenkunde  (Bulletin  mensuel 
d'Horticnlture  etde  Botanique,  r^digS  par  le  docteur  L.  WrmiACK; 
cahier  de  septembre  4877).  Berlin;  in-8<». 

Momteur{Lfi)  de  r Horticulture  (octobre  1877).  Paris  ;  feuille  in-4». 

Mus^e  (Le),  Bulletin  de  la  Sociiti  d: Agriculture  de  Clermont  Oise  (octo- 
bre 4877).  Clermont;  in-8«. 

Nord-Est  (Le)  agricole  et  horticole  (4",  4B  octobre  4877).  Troyes;  in-B*. 

Nouveau  traitement  des  maladies  de  la  Vigne  par  I'engrais  mineral 
Muleur.  Broch.  in-8*  de  43  pages.  Sens;  4877. 

Revue  de  VHorticulture  beige  et  4lrangire  (4*'  octobre  4877).  Gand; 
in-8«. 

Rerme  des  Eaux  et  Forits  (octobre  4877).  Paris;  in-8«. 
Reme  horticole  (4"  et  46  octobre  4877).  Paris;  in-8». 
Revue  mensuelledEorticulture  (A*' ociohre  4877).  Guingamp  ;  in-B». 
.  Science  pour  tous  (29  septembre,  6,  43,  20,  27  octobre4 877). Paris;  in-4». 
Sieboldia,  Weehblad  voor  den  Tuinbouw  in  Nederland  (Sieboldia,  feoille 

hebdomadaire pour  rHorlicullure  dans  les  Bays-Baa  (n*«.40,  44,42, 

43  et  44  de  4877).  Leyde  ;  in-4o. 
Seciiti  centrale  d* Agriculture,  d' Horticulture  et  d'Aodimatation  de  Nkx 

et  des  Alpes'Mariiimes  (3»  trimestre  de  4877).  Nice  ;  in-8». 
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Sod^H  d^Horiiculture  et  d^AcdtmatvOkm  du  (UpartmeTtt  du  Var  (3«  tri- 
meslre  de  4877).  Toaloa^  iii-8<>. 

Sud'Est  (Le)  (septembre  4877).  Grenoble*,  ia-8o. 

The  Qardm  (Le  Jardin,  journal  hebdomadaire  illustri  d'Horticolture  dans 
toales  ses  branches;  cahiers  da  20  septembre,  des  6,  43,  tO  ct 
S7  oclobre  4877).  Londres;  in-4*. 

The  Gardeners*  Chronicle  (La  Ghronique  des  Jardiniers,  joomal  hebdoma- 
daire illastrd  d*Horticaltare  et  des  sujetg  voisins-,  n^*  du  29  sep- 
tembre, des  6,  43,  20  et  17  octobre  4877).  Londres;  in-i^ 

Vigne  (Journal  de  la)  (U,  24  et  28  octobre  4877).  Paris  ;  in-8». 

Vigneron  champenois  {Le)  (3,  40,  47,  24  octobre  4877).  Epernay; 
in.4». 

WochenblaU  dee  landwirihschaftlichen  Vereins  im  Groseherzogthum  Baden 
(Bulletin  hebdomadaire  de  la  Soci6t4  d*florticultare  du  Grand- 
Duch6  de  Bade;n<>>  38,  39,  40  et  44  de  4877).  Ktdsruhe;  in-8». 

Zeitsehrift  des  landwirthschafUichen  Vereins  in  Bayem  (Bulletin  de  la 
SociStd  d' Agriculture  de  Bavi^re  (cahier  d'octobre4877)«  Munich; 
in-8'>. 

Zwanzigster  Jahres-Bericht  des  Gartenbau  Vereins  fur  Bremen  (20«  Rap- 
port annuel  de  la  Soci^t^  d'Horticulture  do  Br6me,  pour  Tannte 
4«76).  Brdme;  4  877.  Broch.  ia-8»  de  70  pages. 


Monsieur  le  President, 
Permettez-moi,  en  mettant  sous  les  yeux  de  la  Soci^t^  cen- 
trale  d'Horticulture  des  ^chantillons  de  diverses  plantes,  de  vous 
presenter  quelques  observations  au  sujet  de  Tune  d*entre  elles. 
(Jette  plante  est  le  Torenia  tnteimedia  Mai,  {T.  FourniertLmD,)^ 
du  commerce ; 

J*ai  avanci^  en  487ft,  en  remettant  a  MM.  Yilmorin-Andrieux* 
les  premieres  graines  introduites  en  France,  que  le  Torenia 
intermedia  constituerait  une  excellente  plante  annuelle  pour  le 
plein  air,  sous  noire  climat. 

Des  essais  furent  faits  Tan  dernier  et  ne  donnirent  pas  tons  les 
r^sultats  disir^s.  Les  eiemplaires  du  I'orenia  intermedia  qui  son! 


CORRESPONDANCE. 


Lettrk  db  M.  Godefrot-Lebedf  ; 
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pr^seot^s  aofooTcf  btii  i  la  Soc)<t6  out  M  amchfe  du  miKan 
d'une  corbeille  en  plein  air.  Oa  peut  constater  que  le  Torenta  en 
question  eet  une  charmante  plante  parfaitement  acqaise  h  cette 
calture.  Lea  ^chantillons  portent,  en  outre  des  fleurs,  des  cap- 
sules remplies  de  graines  presque  mOlres.  J'ai  fteoM  des  graines 
parfaitement  miHres  sot  des  plantes  pins  aranefes.  Les  phtntes 
cnltiv^es  sons  terre  n'offirent  pas  des  fleurs  aussi  color^es  que 
celies  que  j*ai  Tbonneur  de  vous  remettro,  les  capsules  soot  indes 
et  presque  toutes  les  plantes  sont  attaqu^es  par  le  l^lanc. 

Le  Torenta  intermedia  est  origioaire  des  jardins  de  la  Cochin* 
chine.  U  7  «n  «xi5te  p4n»eaT8  vari^tte  et  DOtre  coHecteor  m'en 
annonce  deux  parfaitement  distinctes.  Les  vari^tte  que  j'ai 
remarqu^es  en  Cochinchine  sont  plus  ou  moins  ttapues  et  4 
flebrs  plus  ou  moins  color^s. 

J'ai  beauooup  cherch^  cette  plante  k  I'itat  sauvage;  je  ne  I'ai 
rencontrte  que  daaeles  brouesailies  des  environs  du  jardin  botani- 
que  et  du  jardin  du  gouvernement,  §  SaKgon.  Je  suppose  qu'elle 
7  a  ^te  introduite  dans  les  terres  de  d^potage. 

Le  Torenta  Fouimien\  le  Gomphrena  globosa^  la  PerTenche  de 
Madagascar  sont  les  plantes  hnbacees  d*orjiement  que  Ton  ren- 
contre  le  plus  fr^quemment  dans  les  pagodes* 

Les  indigenes  auxquels  je  me  suis  adressi  n*ont  pu  me  direle 
nom  annamite  du  Torenta^  ce  qui  confiimerait  mon  opinion 
que  cette  plante  n*est  pas  originaire  de  la  Cochinchine.  Les  Eu- 
Topiens  I'appellent  Pens^e  de  la  Chine.  J'ai  cherch^  ^alement 
iir^lat  sauvage  YAmorphophallu${Proteinophallus  D.  Hook.)  AtVtien 
que  Ton  dit  6tre  originaire  de  la  Cochinchine.  J'ai  parcourut 
pendant  sept  mois,  unegrande  partie  de  la  Cochinchine,  duCam 
bodge  et  du  Siam ;  j'ai  rencontr^  fr^quemment  des  Aroidte  & 
fOTld*AmorpkophaUu$  et  encore  ind^term in 6es,  maisje  n'ai  jamais 
va  ['Amorphophallus  Riviert.  Les  indigenes  qui  m'accompagnaient 
et  qui,  habitues  k  des  recherches  de  ce  genre,  comprenaient  i 
peu  pres  les  descriptions  qui  leur  ^taient  faites,  m'ont  assuri 
que  la  plante  n'existe  pas  en  Cochinshine.  Mon  collecteur  m*a 
envoys  ricemment  une  s^rie  de  tubercules  d'Aro'idtos  k  port 
di*AmorphopkalltJi$]  mais  jusqu'di  present  pas  une  ne  pr^nte  les 
caractftres  du  Rivieri, 


Nones  aer  iHfiMontBs.  639 

Pour  en  revenir  aa  Torenia  intermedta^  ou  Fourmen^  il  sefaii 
durable  de  sairoir  an  juste  quel  nom  «lai  attriboer.  Le  nom 
sptoifique  intermedia  a  iX&  iomnit  je  crois,  par  M.  MazeL,  celui 
de  Fournieri,  par  M,  Uiideiu  L'anu^e  deruiire,  M.  HouUet,  la 
directeur  bien  conna  des  serres  du  Museum,  fit  venir  de  Caen, 
jeorois,  une  troUitoie  esptee  (?)de  Goctuncbine,  le  ToremaThore- 
bma,  dMito  k  M.  le  dootear  ThoreU  mmX  botaiuste  qui 
prepare  avee  M.  Pierre,  directeur  du  jardin  botanique  de  Saigon,, 
la  Flore  de  la  Cochincbine. 

M.  Hoallet  fut  frappi  de  la  ressemblance  qw  exiate  entre  le 
Torenia  qui  a  moliv^  eette  lettre  et  le  Torenia  TkoreUana. 

Le  Torenia  Foumieri  lam.  {intermedia  Mazsl  ou  TAareliam 
PiiaBs  ?),  demande  a  6tre  sem^  aur  couche  cbaude.  II  faat, 
pour  ^tiler  rinyasion  dubianc,  donner  le  plus  d'air  possible » 
repiqner,  dte  qae>  les  plantes  out  quatre  feuilles.  dans  dea  godels 
de  six,  h  raison  de  4  plantes  par  godet,  passer  les  jeunes  plants 
dans  une  serreplusiroide  pour  les  dnrcir  et  les  xnettre  en  plein 
air  en  ]uin.  Quelques  jours  aprte^  les  plantes  se  coujrriront  de 
fleurs  dont  le  coloris  augmenlera  d*intensiti  k  mesure  que  la 
plante  durcira.  J'ai  remarqu^  que,  depuis  que  les  units  sont  plus 
fratchesy  les  coulenrs  sont  plus  foncies. 

Reoevez,  Monsieur  le  Pr&ident,  etc.  GoDBFaoT-LsMUF. 


NOTES  ET  MfiMOlRES. 

EXTBACTION  DXS  VERS  DES  FHUnS  ▲  PBPINS; 

Par  M.  L.  Gtuvt  (*). 
On  se  plaint  g^niralement  de  la  perte  des  fruits  occasionb^e 

(4}  Ce  proc^d6  de  rexlractioo  des  vers  iutrodoits  dans  les  fruits  est 
d6j&  biea  conna;  le  tome  lY  des  Annales  de  notre  Soci6t^  (4829, 
page  48),  le  signale,  d'apr^s  ane  commuDicalion  de  la  Soci6t6  nantaise 
d'UorticuUure.  Vers  le  m6me  temps,  la  Soci^l6  accordaiti  poor  ea 
proc6d6,  one  m^daille^  dVr  4  M*"*  Ma6s.  M.  Brongniart,  le  p4re  de 
DOtre  d4funt  President,  I'employait  cbez  lui  en  4  834,  et  il  est  utilise 


Digitized  by 


6i0 


NOTBS  BT  MtiMOl&BS* 


cbaqueann^e,  notammeiit  en  4876,  par  lea  vers  qui  s'y  introdai- 
sent.  Jasqu'ioi  je  pensais  que  cet  etat  de  chosea  ^tait{)our  le  pins 
grand  bien  de  Tarbre,  attendu  que,  les  fruits  virenx  tombant,  il 
ne  lui  en  restait  plus  que  la  quantity  qu'il  ^tait  en  ^tat  de  mener 
h  parfaite  maturity. 

Comme,  Tannte  derni^re^Ies  Vers  avaient  en  grande  partie  fait 
la  r^coite  des  quelques  arbres  que  j'ai  dans  mon  jardin,  je  voulos 
m'assurer  s'il  ne  serait  pas  possible  de  conserver  des  fruits  malgri 
ces  insectes. 

J*imaginai  alors,  puisque  je  consid^rais  les  fruits  attaqu^ 
comme  perdus,  de  recbercher  les  Poires  vireuses  et  de  fouiller  & 
I'alde  de  la  pointe  de  ma  serpette^  h  d^faut  d'iustrument  plus  com^ 
node,  dans  les  fruiii  jusqu'i  ce  que  j*en  eusse  extirp^  ie  parasite. 

Pour  beaucoup  de  Poires  je  ne  faisais  qu*un  trou  a  peine  de  la 
grandeur  d*un  petit  pois,  tandis  que  pour  d'autres,  j*ouyrais  une 
veritable  trancbie  Jusqu'au  ccdur,  de  faQon  qu'on  aurait  pu  y  in- 
troduire  une  noisette  et  m^me  une  forte  noij. 

Les  Poires  qui  avaient  op^ries  par  u^e  temps  humide  ou  qui 
avaient  subi  une  trop  forte  operation  6taient  plussujettesii  tomber; 
mats,  k  ma  grande  surprise,  ia  plus  forte  partie  a  tenu  bon ;  les 
fruits  op^r^s  ont  grossi  et  sent  rest^s  parfaitement  sains,  si  bien 
que,  sur  3  petits  arbres  de  Gatillac, je  ricolterai  une  soixantaine  de 
grosses  et  belles  Poires  de  4  a  600  gr.,  dont  pres  (Tun  tiers  auront 
6t6  dAlivrees  d'un  Ver. 

Pour  les  Duchesses,  la  William,  la  Beurri  magnifique,  etc.,  re- 
paration a  ^galement  tr^-bien  r^ussi  et,  cette  anu^e,  ma  r^colte 
sera  augment^e  de  tons  les  fruits  opivis  que  j'aurais  in^vitable- 
ment  perdus,  si  je  les  avals  laiss^s  k  la  discretion  des  Vers  qui  s'en 
etaient  empar^s. 

J'ai  remarqu^  que  cette  operation  r^ussissait  toujours  par  uu. 
temps  sec,  le  soleiL  se  chargeant  de  cicatriser  promptement  la 
plaie,  desorte  que  le  fruit  n'en  soufirait  pas. 

Les  Vers  me  paraissent  naltre  dans  la  portion  externe  de 

couramment  dans  la  pratique.  Comme  il  ^  a  cependant  iaterdt  a  pro- 
paffer  ce  mode  a'opdration,  qui  peut  rendre  des  services,  la  publicatioa 
de  la  note  da  M.  G6au6  est  desirable. 
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fniits;  on  peut  done,  en  y  veillant  attentivement,  les  extraire  k 
leur  d^but,  c'esM-dire  au  moment  ils  sont  k  peine  visibles,  et, 
dans  ce  cas,  la  plaie  que  Ton  faU  est  si  insignifiante  qu'eUe  finit 
par  dispar^ltre  presque  entiirement  lorsqae  les  fruits  ont  atteint 
leui^gtQsseur. 

J'ajouterai  que,  pour  quelques  Poires,  j*ai  dA  recomm^ncer  To- 
piration  par  suite  de  la  presence  d'un  nouvel  insectey  ce  qui  n'a 
nulleraent  emp6ch6  le  fruit  de  grossir  et  de  venir  k  maturity. 

Je  sais  bien  qu'une  pareille  extraction  est  iropraticable  dans 
les  Tergers,  k  cause  du  temps  qu'il  faudrait  7  con^acrer  ;  m<)is 
les  rdsultats  qu'elle  donne  peuvent,  je  crois,  int^resser  beau- 
coup  de  propri^taires  de  jardins  qui  pos$ftdent  en  espalier 
difiSrentes  esp^ces  de  fruits  des  plus  recommandables.  £nfin  je 
donne  ce  proc4d6  pour  ce  qu*il  yaut,  et  si  je  prends  la  .liberty  de 
faire  connaitre  les  r^suUats  que  j*en  ai  obtenus,  c*est  que  ces 
rtsultats  out,  je  I'avoue,  d^pass^  mon  attente. 


L  F^vler  de  la  mer  Caspienne.  —  Tr6s-belle  et  vigoureuse  es- 
pice  remarquable  par  I'abondance  et  la  beauts  de  son  feuillage 
d'un  vert  gai ;  aux  fleurs  peu  apparentes  succident  des  gousses 
ipaisses  et  charnues,  coutonm^es  et  presque  aussi  grosses  que 
celles  des  F^viers  de  TAm^rique  et  de  la  Cbine.  Malgrd  9a 
Tigueur,  ce  n'est  jamais  qu'un  arbre  de  2*  ou  3^  grandeur  et  il 
n'igalera  jamais  les  F^viers  tnacanthe  dont  je  possMe  des  sujefs 
ig&s  de  70  k  75  ans,  mesurant  3^  50  de  tour  et  s'ilevant  k  une 
hauteur  de  35  mitres. 

Gette  espice  venue  du  littoral  de  la  mer  Caspienne,  est  d'assez 
r^cente  introduction  dans  les  cultures  du  Sud-Ouest.  Je  ne  Tai 
pas  retrouvie  dans  nos  plus  beaux  pares  et  je  n*en  poss&de  que  3 
on  4  sojets  k  peine  &g^  de  8  ^  40  ans.  On  peut  la  trouver  che^ 
nos  meilleurs  p^pini^ristes. 

II.  F^vier  inerme  de  la  Chine.  —  Ce  n'est  qu*au  bout  de  quinze 
k  seize  ans  que  ces  grands  arbres  justifient  le  nom  qui  leur  a  M 
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donn6  par  les  auteurs;  il  reste  m6me  sur  la  tige  et  les  branches 
mattresses  que!ques  vestiges  d'^pines  qui  tombent  assez  lente- 
ment.  J'ai  rarement  observe  one  plus  belle  et  plus luxuriante  y6- 
g^tatioD.  Cette  esptee,  plac^e  daos  un  terrain  frais  et  sablonneox, 
donne  des  jets  yigoureux  et  acquiert  one  grosseur  comparable  k 
celle  des  Peupliers  Trembles  on  de  la  Caroline.  Plac^  dans  le 
centre  des  grands  massifs  d^ornement,  ces  arbres  8*y  font  remar- 
quer  par  le  vert  gai  et  la  gracieuse  i^g^ret^  de  leur  feuillage,  par 
le  nombre  et  la  beauts  de  leurs  tongues  gousses  rerourb^es. 

Leur  bois  pr^sente  un  grain  fin  et  prend  une  teinte  brun  pMe ;  on 
peut  le  milanger  avec  celui  des  Robioiers  et*  en  former  de  jolis 
parquets  qui  sont  d'an  grand  usage.  L'emploi  de  ce  bois  est  pres- 
que  aussi  divers  que  celui  du  bois  des  Robiniers  et  de  leurs  nom* 
breuses  vari^t^s.  On  en  fait  des  piquets  et  des  ^chalas  qui  durent 
autant  que  ceux  des  Robiniers.  Get  arbre  repousse  avec  vigueur 
sous  la  hache  et  forme  d'excellents  taillis  qu-on  exploite  avec 
grand  profit  tons  les  sept  ou  huit  ans. 

3.  F^vier  i  feuilles  de  Sophora. Je  ne  possMe  et  cultive  que  deux 
jeunes  sujets  de  cette  charmante  et  trte-rare  espice;  ils  me  viennent 
des  grandes  p^pini^res  de  MM.  Bonamy,  pepini^ristes  de  Tou- 
louse. Rien  n'^gale  la  finesse,  la  gr&ce  et  la  l^gferet^  de  leur  feuil^ 
lage^  qui  est  d*un  vert  gai  et  qui  reste  longtemps  sur  les  branches. 
II  est  k  regretter  que  Ton  soit  oblige  de  soutenir  la  tige  par  de 
forts  tuteurs,  sans  cela  le  port  de  eet  arbre  serait  disgracieax  et 
nuirait  beaucoup  k  sa  beaut6.  Places  sur  le  second  plan  associ^ 
aux  F^viers  pleureurs  et  F^viers  k  feuilles  panach^,  ces  arbres 
produisent  de  beaux  efiets  paysagers. 

Les  esptees  ou  vari^t^s  les  plus  robustes  de  Fiviers  devraient 
entrer  dans  nos  taillis;  leur  vigueur,  le  nombre  des  jeunes brins 
se  succMant  k  la  coupe  des  sujets,  leur  utility  et  les  divers  em- 
plois  auxquels  on  les  consacre,  TabondaDce  et  la  facile  iev^  de 
leurs  jolies  graines,  toutes  ces  considerations  doivent  entrer  en 
ligne  de  compte  auprte  des  amateurs  de  Tarborioulture  forest!^. 
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Notions  sur  L'oRGAtYisATioN  bes  fleurs  doubles,  a  fropos  du 
Lilium  tigrimm  Gawl.  flore  pleno; 

Par  M»  P*  Duchabtre. 

A  la  date  de  qaelques  ann^es,  il  a  6\6  imports  du  Japon  en 
Angleterre  nne  variety  a  flenrs  doubles  du  Lilium  ttgrinum  Gawl. 
qui,  gr&ce  k  la  facility  avec  laquelle  cette  belle  csp6ce  se  mul- 
tiplie  au  moyen  deses  bulbilles  axillaires,n'a  pas  tard^  h  devenir 
assez  commune  dans  les  jardins.  Cette  nouvelte  yari^t^  a  regu  le 
nom  de  Lilium  tigrinum  flore  pleno  qui  ne  lui  convient  gu^re,  car 
ses  fleurs  ne  sent  pas  pleines  et  conservent  toujours  en  bon  ^tat 
leur  pistil  avec  une  partie  de  leurs  ^tamines.  Elle  double  d'une 
manifere  assez  remarquable  pour  que  je  croie  devoir  en  donner  la 
description,  en  mebasant  sur  I'examen  que  j*ai  pu  en  faire 
dernier.  Seulement^  afin  que  cette  description  soit  plus  facile  k 
comprendre,  il  me  semble  utile  de  la  faire  pr^c^der  de  Texposi  des 
diffi§rentes  mani^res  d'etre  sous  lesquelles  se  prSsentent  les  fleurs, 
fort  diverses  de  nature  et  d*^tat^  qu'on  r^unit  habituellement 
sous  la  denomination  commune  de  fleurs  doubles.  Get  expos6  me 
semble  6tre  d  autant  plus  k  propos  que  les  ouvrages  d*horticulture 
ne  c:nsid^rent  les  fleurs  doubles  qu'au  point  de  vue  de  I'effet 
ornemental  et  du  mole  de  production,  et  que  les  traites  de  bota- 
nique,  dans  lesquels  on  pourrait  en  trouver  une  6iude  organo- 
grapbique,  les  passent  sous  silence  ou  leur  consacrent  a  peine 
quelques  lignes,  et  en  renvoyent  I'bistoire  d^taiilee  aux  auteurs 
qui  s'occupent  sp^cialement  des  monstrnosit^s. 

§  I.  Notions  sur  V organisation  des  fleurs  doubles. 

On  qualifie  de  doubles  les  fleurs  dans  lesquelles  les  expansions 
coloT^esqui  en  font  la  beauts  sont  plus  nombreusesou  autrement 
d^velopp^es  que  dans  Tetat  naturel.  Ces  expansions  coIor^s 
ferment  g^n^ralement  la  coroUe ;  mais  eiles  peuvent  aussi,  dans 
certains  cas^  appartenir  au  calyce,  et  quand  leur  nombre  s*est 
accru,  par  le  fait  du  passage  de  la  fleur  k  Tetat  double,  c'est-a- 
dire  par  ia  duplicature,  celles  qui  sont  survenues  en  supplement 
i6sultent  le  plus  souvent  d'une  transformation  sf^ciale  des  or* 
ganes  reproducteurs,  c'est-d-dire  des  ^tamines  dans  la  grande 
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maioriti  des  cas,  plus  rarement  da  ou  des  pistils.  Enfin  il  existe 
des  planter  dans  lesquelles  les  organes  de  la  fkur  normale  modi- 
fiant  peu  ou  mfime  ne  modifiant  pas  leur  itat  normal,  U  se  pro- 
duit  n^anmoins  un  norobre  plus  on  moins  grand  de  p^tales 
suppl^caentaires.  Dans'  tons  ces  cas  divers,  Titat  orfginaire  et 
normal  des  fleurs  se  trouTe  a1t^r6  par  cela  seul  qu'elles  deyien- 
nent  doubles,  et  ih&  lors  la  duplicature  constitue  toujours  nne 
monstruosit^,  ce  mot,  dans  le  langage  scientifique,  ne  d^signant 
pas  autre  cbose  qu'une  diviatioa  de  I'^tal  normal,  sans  id^e  de 
laideur  ni  de  prodige. 

Ce  que  je  viens  de  dire  montre  qu'on  peut  distinguer  de  prime 
abord  deux  grandes  categories  de  fleurs  doubles  :  4o  celles  dans 
lesquelles  la  coroUe  ne  subit  qu'un  agrandissement  avec  une 
modification  de  forme,  sand  changer  le  norobre  de  ses  parties 
constitutives ;  celles  dans  lesquelles  k  la  coroile  normale  oa 
an  calyce  primitif  s'ajoutent  des  pieces  petaloides  nouvelles^  qui 
peuvent  avoir  des  origines  diverses.  La  premiere  de  ces  cate- 
gories est  sp^ciale  aux  plantes  de  la  vaste  famille  des  Comf  os^es, 
tandis  que  dans  la  seconde,  k  laquelle  appartient  plus  rigoureu- 
sement  la  denomination  de  fleurs  doubles^  rentrent  des  plantes  de 
families  fort  differentes. 

I.  Les  fleurs  des  Composees  qui  sent  abusivement  qaalifiees 
de  doubles^  dans  le  langage  horticole,  ne  sent  nullement  analogues 
k  celles  des  plantes  appartenant  k  d'autres  groupes  naturels  anx- 
quelles  s'applique  avec  exactitude  cette  mime  qualification.  Chei 
elles,  en  efibt,  rien  ne  s'est  ajoute  aux  organes  floraux  qui  existaient 
dans  la  fleur  simple,  et  la  duplicature  a  consists,  seulement  dans 
un  agrandissement  de  la  corolle  accompagni  d'une  alteration  de 
sa  forme  naturelle.  G'est  essentiellement  parmi  les  Composees 
dites  rayonnees  ou  radiees  qu*on  observe  cette  duplicature  k  la- 
quelle nos  jardins  doivent  plusieurs  varietes  des  plus  repandoes 
et  des  plus  ornementales.  Dans  son  memoire  sur  les  fleurs 
doubles  (4)  A.-P.  de  Candolle  appelait  celles  de  cette  categoric 


(t)  Considerations  generales  sur  les  fleurs.  doubles  et  en  particulier 
sur  celles  dc  la  famiile  des  Renonculacees  {Mim.  de  Physiq,  et  de  ChMe 
d€  la  Soc.  d^Arcueil,  HI,  4847,  p.  386-404,  in-8»). 
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fleurs  permiUies  pour  indiquer  qu'elles  avaient  subi  un  Bimple 
changementde  forme  oa  une  permatatipn. 

On  sait  que  ce  qu'on  appelle  yulgairemeDt  une  fleur,  chez  les 
Coinposies  radices  ou  radiatiflores,  est  i'assemblage  d'un  graud 
nombre  de  petites  fleurs  serrees  sur  un  support  commun  (ricep'- 
tack)  qu*embrasse  uue  sorte  de  coupe  {involucre)  dans  laquelle 
de  petites  feuilles  {bractee$)  se  juxtaposent  ou  se  superposent  en 
une  ou  plusieurs  rang^es.  Chacan  de  ces  ensembles,  qu*on  prend 
k  tort  habituellement  pour  une  seule  fleur^  en  est  Ah&  lors  un 
groupe  nombreux  et  constitue  un  capttule,  Ov,  dans  les  capitules 
du  Dahlia  simple,  de  la  Reine-Marguerite  simple^  etc.,  la 
corolle  se  pr^ente  avec  deux  configurations  enti^rement  dissem- 
blables:  dans  cbacune  des  fleurettes  qui  occupent  le  pourtour  de 
cet  ensemble,  elle  forme  ii  sa  base  un  tube  court  et  ^troit  au*del^ 
duqueL  elle  se  prolonge  fortement  d'un  sen)  cdt^  en  une  gr&nde 
languette  ou  ligule  h  peu  prte  plane  et  bri^vement  dent^e  a  son 
extr^mit6.  Ces  fleurs  periph^riques  ressemblent  chacune  k  un  seul 
p^tale,  quand  on  les  examine  peu  attentivement.  Les  botanistes  les 
nomment  demt-fleuronsy  et  toutes  r^unies  composent  le  rayon  du 
capitule  qui,  dans  ce  cas,  doit  k  leur  presence  la  qualification  de 
radi^  ou  rayonni.  Toute  la  portion  de  ce  m6me  capitule  qui  est 
entour^e  par  le  rayon  et  qui  en  constitue  le  disque,  ne  r^unit 
que  des  fleurs  beaucoup  plus  courtes,  dans  lesquelies  la  corolle 
r^guli^re  est  conform^e  en  un  tube  plus  ou  moins  Svase  dans  sa 
partle  sup^rieure  que  terminent  cioq  dents  ^gales.  Ces  petites 
fleurs  centrales  dont  chacune  possdde  a  la  fois  les  organes  m^les 
et  Torgane  femelle  en  bon  ^tat,  tandis  que  celles  du  rayon  man- 
quent  d'^tamines  ou  soot  m6me  quelquefois  entiferement  st^riles, 
Bont  distiugu^es  par  la  denomination  de  fleurons. 

L*observation  montre  que  les  changements  qui  donnent  lieu  k 
la  duplicature,  chez  les  Composees,  s*op^rent  presque  toujours 
uniquement  dans  les  fleurons  du  disque  et  peuvent  6tre  de  deux 
series  :  tantdt  leur  corolle  s'allonge  beaucoup,  tout  en  restant  tu- 
buleuse,  de  mani^re  k  devenir,  comme  on  le  dit,  tuyautie\  c'est 
le  cas  le  plus  simple ;  tantftt  aussi  elle  altdre  compl^t^ment  sa 
forme  naturelle,  s'allonge  consid^rablement,  d*un  seul  cAti,  en 
une  grande  languette  et  deyient  ainsi  semblable  k  la  corolle  des 
demi-fleurons.  Toutefois  dans  un  petit  nombre  de  pkntes,  les 
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demi-fleurons  rayon  ressenteat  eux-mftmes  rinfluence  de  la 
duplicature ;  c'est  ainsi  que  rOEitlet  d'Inde  (Tagetes  patula  L.) 
et  la  Rose  d'Inde  (Tagetes  erecta  L.)  ofirent  Tun  et  I'autrei 
daus  nos  jardins,  une  vari^t^  compldtement  tayaut^e,  c*e8t-k* 
dire  dans  laquelle  non-sealement  les  fleurons  da  disqae^mais 
encore  les  demi-fleurons  du  rayon  ont  developp^  leur  corolle  en 
tuyan. 

C'est  de  laseconde  de  ces  deux  roanitoes  que  double  toujours  le 
Dahlia  :  les  fleurons  de  son  disque  deviennent  tout  autant  de 
demi-fleuroDS  4  longue  coroile  iiguUe,  semblables  par  consequent 
k  ceux  qui  composent,  dans  1* itat  nature!^  le  rayon  de  chaque 
capitule :  comme  chacun  de  ceux-ci  ressemble  grossiferement  k 
un  petale  isol^,  on  dit  fort  improprement,  dans  le  laugage 
horticole^  qu'un  Dahlia  doable  poss^de  un  grand  norobre  de 
p6tales.  Dans  la  P&querette  {Bellis  perennis  L.)  et  surtout  dans 
la  Reine-Marguerile  {Aster  sinensis  L.;  Ccdlistephus  hortensts 
Cass.),  les  deux  modes  de  duplicature  se  pr^sentent,  selon  les 
yari^t^s  de  ces  plantes  :  chez  les  Pftquerettes  doubles  dites  ordi- 
naires,  la  corolle  des  fleurons  est  deyenue  lignite,  tandis  qu'elle 
s'est  fortement  allong^e  en  restant  tubuleuse  dans  les  P&que- 
rettes  tuyaut^s.  De  mftme  les  Reines-Marguerites  dites  perfeo- 
tion^  Pivoine,  imbriqu^s,  etc.,  ont  tons  leurs  fleurons  d^ve* 
lopp^  en  grands  demi-fleurons  ligul^s ;  d'un  autre  ii  exists 
des  variit^s  de  Reines-Marguerites  dans  lesquelles  les  fleurons  da 
centre  se  tuyautent^  tandis  que  ceux  qui  se .  trouvent  plus  en 
dehors  se  ligulent  on  s'allongent  unilat^ralement  en  languettes* 
et  d'autres  aussi  dans  lesquelles  tons  les  fleurons  se  tuyautent^  ne 
laissent  autour  de  leur  masse  que  les  ligules  ou  languettes 
propres  aux  capitules  simples.  11  resulte  de  \k  que  la  proportion 
du  nombre  des  fleurons  tuyaut^s  k  celui  des  ligules  va  croissant 
selon  la  s^rie  des  vari^t^  dites  k  bouquet,  naines  et  demi-naines, 
pompons^  couTonn^es  (c'est-i-dire  k  disque  de  couleur  claire 
tout  tuyaute,  qu*entoare  un  6pais  rayon  de  ligules  colortes),  pour 
arriver  k  son  maximum  dans  les  Reines-Marguerites  Anemones 
ou  Reines-Marguerites  tuyaut^s,  qui  n'ofi'rent  plus  qu'un  rayou 
de  3, 2  ou  m^me  une  rang^e  de  demi-fleurons  ligul&  autour 
d'lm  large  disque  de  fleurons  tuyaut^s. 
II  n'est  pas  inutile  de  faire  observer  que  la  perfection  des  or* 


Digitized  by 


NOTIONS  SUR  L'ORGANISATION  DES  FLEURS  DOUBLES.  647 

ganes  reproducteurs  et  la  facilite  de  la  f6condation  sent  en  raison 
inverse  du  degr^  d'avancement  de  la  duplicature  des  capitales, 
d*otiil  r^sulte  que  les  Compos^es  les  plus  doubles  donnent  fort 
peu  de  bonnes  graines. 

IL  La  seconde  cat^gorie  de  fleurs  doubles,  qui  est  de  beaucoup 
la  plus  nombreuse  et  dans  laquelle  rentrent  les  plantes  de  quan- 
tity de  families  autres  que  celle  des  .Gompos^es,  tire  son  caract^re 
distinctif  de  ce  que  les  parties  pAtalolides  y  sont  toujours  plus 
nombreuses  que  dans  la  fleur  simple.  Les  formations  addition- 
nelles  auxquelles  est  due  cette  augmentation  de  nombre  peuvent 
avoir  des  origines  diverses;  n^anmoinst  pour  la  commodity  du 
langage,  je  les  designerai  ici  sous  la  denomination  commune  de 
fitales  additionnelsj  corolle  additionnelle. 

Une  fleur  complete  r^sulte  de  la  reunion  de  quatre  sortes  d*or- 
ganes  qui  forment  tout  autant  de  cercles  coneentriques  ou  de 
verticilles :  ce  sont,  en  allant  de  dehors  en  dedans^  les  sepales  dont 
le  verticiUe  est  le.  calyce;  les  pitales  qui  composent  la  corolle; 
les  diamines  ou  organes  producteurs  du  pollen  (poussi^re  fecon- 
dante)  qui,  r^unies,  constituent  Vandrocie;  enfln  au  centre  m^me, 
le  ou  les  carpelles  qui  forment  le  pistil  ou  gynScee,  Les  p^tales 
additionnels  dont  Texistence  rend  une  fleur  double  peuvent 
provenir  de  ces  quatre  yerticilles,  et  tantdt  d'un  seul,  tantdt 
aussi  de  plusieurs  pour  une  m6me  fleur;  en  ouire,  ils  peuvent 
6tre  dusy  soit  k  ce  que  les  parties  d*un  verticille  out  alt^r^  leur 
itat  naturel  pour  passer  k  celui  de  petales^  soit  k  ce  que  ces  m6mes 
parties  out  augments  de  nombre,  soit  enfia  a  ces  deux  causes 
r6unies,  c'est-^-dire  k  ce  qu*il  y  a  eu  pour  les  organes  floraux  a 
IdL  to'is  petalisation  et  multiplication.  Examinons  successivement 
ces  difi<§rents  cas. 

4®  Fleurs  doubles  par  pitalisation.  —  La  transformation  d*or- 
ganes  floraux  en  p^tales  additionnels,  que  je  nomme  ici  la  pita- 
lisation,est  appel6e  par  iM.Maxwell  T.Maslers,Pete/ody(i ),  motan- 
glais  derive  de  celui  de  fleurs  p4talod6es  que  A.-F.  de  Gandolle 


(1)  Maxwell  T.  Masters  :.  Vegetable  Teratotogy  (T*ratologie  v6g6- 
tate,  expos^  des  principales  deviations  de  la  structure  normale  des  plaotes, 
iQ-8<»de  xxxvm  et534  pag.;  Londres,  4869. 
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doanait  k  la  gentealit^  dea  fleurs  oil  s'op^re  cette  transformalioa 
d'organes  florauz  en  p^ales.  C'est  ralt^ration  qui,  faisant  quitter 
k  UQ  orgaoe  floral  sod  ^tat  naturel,  le  chaoge  en  nne  expansion 
delicate  de  tisaa  et  plus  on  moins  yiTement  colorto,  ea  un  mot 
pitalolde.  On  couQoit  sans  peine  qu'ane  pareille  transformation 
pent  UDiquement  s^op^rer  dans  les  organes  autres  que  la  coroUe, 
ou  par  cons^uent  dans  le  calyce,  dans  Tandrocto  et  dans  le 
pistil. 

a.  PitaliMLtion  du  calyce.  —  Parml  les  fleurs  regardees  comma 
doubles^  nos  jardios  en  possedent  fort  peu  qui  doivent  cet  itat  k 
la  p^iaLisation  du  calyce.  G'est  cependant  ce  qui  a  lieu  daus  une 
variit^  bien  connue  de  la  Primev^re  des  jardinsqne  les  botanistes 
distinguent  par  la  qualification  de  calycanthenia  et  a  laquelle  les 
jardiniers  anglais  dounent  le  nom  bizarre  de  Hose-m-Hose.  Dans 
ce  cas,  la  partie  sup^rieure  du  calyce  s*agrandit,  s'^vase  et  se 
colore  au  point  de  ressembler  enti^rement  k  la  corolle,  de  sorte 
que  la  flaur  ainsi  modilide  semble  offrir  deux  coroUes  emboit6es 
Tune  dans  Tautre.  Ce  fait  s'offre  encore  dans  une  variety  de  la  ' 
Primev^re  k  grandes  fleurs  ou  sans  tige  {Primula  grandifiora 
Lamk.,  p.  acaulis  Jacq).  On  en  voit  ^galement  un  example  dans 
un  Mimulus  ditk  fleur  double  ou  monslrueuse  {Mimulus  iigrinus 
flore  plena  HoRT.}.  L'agrandissemeat  et  la  pStalisation  du  calyce 
donne  k  ce  Mimulus  un  m^rite  particulier,  ses  fleurs^ qui  semblent 
avoir  deux  grandes  corolles  superpos^es,  coostirvant  k  Petat  frais 
leur  calyce  pitalis^,  assez  longlemps  apr&s  que  leur  veritable  co' 
roUe  s'est  fl^trie.  Enfin  je  citerai  un  autre  exemple  de  petalisi- 
tion  du  calyce  qui  est  ofi\irt  par  le  Campanula  persici folia  L. 
coronala,  dont  le  calyce  p^talise  igale  presque  en  grandeur  la 
coroUe  normale. 

b.  Petalisation  des  diamines*  —  La  transformation  des  diamines 
en  p6tales  additionnels  (jf^tales  ^taminaux  de  A.»P.  de  CandoUe) 
est,  dans  la  plupartdes  cas,  la  cause  de  la  duplicature  des  fleurs; 
aussi  est-ce  parmi  les  plantes  dont  la  fleur  renferme  beaucoup 
d'itamines  qu*il  existe  le  plus  grand  nombre  de  variet^s  a  fleurs 
.doubles  et  les  fleurs  les  plus  doubles.  Le  cbangement  de  ces  orga- 
nes reproducteurs  en  expansions  p^taloides  se  montre  efiectu^^ 
selon  les  cas,  de  mani^res  plus  ou  moins  completes,  de  telle  sorte 
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qu'on  peut  le  suivre  en  quelqae  sorte  pas  k  pas,  et  obtenir  ainsi 
une  preuve  p^remptoire  de  sa  r^aliti ;  on  voit  mftme  une  tran- 
sition parfaitement  m^nagee  de  T^tat  d'etamine  i  celui  de  p^tale 
dans  la  fleur  da  Nymphi^a  blanc  de  nos  eaux  deuces  qu'on  peut 
d^s  lors  consid^rer  comme  une  fleur  naturellement  double. 

Une  etamine,  quand  elle  est  complete,  pr^sentant  deux  parties, 
nn  filet  et  une  anth^re,  il  en  r^sulte  que  ce  peut  6tre  tantftt  le 
filet  et  tant6t  )*anthere  qui  s'^panouissent  en  p^tale,  bien  plus 
souvent  toutefois  le  premier  que  la  derni6re(1).  En  outre,  chaque 
anth^re  ayant,  dans  la  grande  mujoritedes  plantes,  deux  sacs  & 
pollen,  c'est-^-dire  deux  loges^  entra  lesquelles  regne  une  cloison 
pleine  appel^e  connectifj  dans  ies  cas  raresou  les  anth^res  inter- 
vienoent  dans  la  duplicature  c*est  particuliirement  le  conneciif 
qui  s'^Iargit  en  se  pStalisant,  tandis  que  les  deux  loges  restent 
snr  ses  cdtes  plus  ou  moios  d^formi&es  ou  peuvent  encore  dispa- 
raitre.  On  en  volt  des  exemples  dans  certaines  AncoHes,  dans 
quetques  Fuchsias,  etc.  II  est  encore  des  anth^res,  comme  celles 
de  quelques  Fuchsias  doubles,  qui  ne  s*epanouissent  que  par- 
tieUement  en  p^tale,  formant  alors  une  bordure  pitalo'ide  ou  une 
aile  lat^rale  le  long  de  Tune  des  loges  qui  est  rest^  normale  et 
poUinif^re.  Eniin  A.-P.  de  Candolle  dit  que,  dans  certaines  plan- 
tes,  notamment  dans  les  Hellebores,  le  filet  et  Tanth&re  prennent 
part  Tun  ou  I'autre  seloo  les  varietes,  k  la  formation  de  petales 
additionnels  qui  rendent  la  fleur  double. 

Ce  calibre  ^olaniste  avait  cru  pouvoir  etablir,  a  cet  ^gard,  la 
r^le  generale  suivante  :  a  Quand  le  diveloppement/dit-il  (2),  a 
s  lieu  par  le  filet  dilate,  el  Tavortement  total  de  TaDthere,  cas  de 
»  beaucoup  le  plus  frequent,  ies  petales  sur numeraires  sont  tou- 
»  jours  plans,  comme  les  petales  ordinaires;  aa  contraire,  quand, 
9  le  filet  restant  intact,  la  bourse  de  Tanthere  se  d^velbppe  eu 
»  p^tale,  cas  qui  est  beaucOup  plus  rare,  les  petales  sont  en  forme 


(4)M.  Cios  Die  m6me,  dans  deux  m^moircs  sarla  nature  de  T^tamine 
publies,  i'ao  eo  4866,  Faulre  en  qae  rantb^re  subisse  jamais  la 
traasformalioD  p^taioldc.  Mais  le  conoectif  faisaot  esseatieiiemcot  partia 
de  raotb^re,  ii  est  Evident  quMi  nie  seulement  la  p^talisation  des  loges. 
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»  de  cornet.  Les  Renonculacies  pr^sentent  ce  doable  mode  de 
D  transformation  d'une  mani^re  remarquable.  Les  CUmaiidies 
»  doublent  d'apr^s  le  premier  mode,  les  Renoncul6es  d*apr6s 
»  ie  second,  et  les  Hell^bor^es  pen  vent  presenter  Tun  on  Tautre. 
0  II  y  a  m6me  des  espies  qui  doublent  de  ces  deux  roaniferes : 
p  ainsi  YAquileyta  vulgaris,  quand  elle  a  ses  filets  transform^  en 
»  p^tales  pians^  forine  la  yari^t^  appelee  sfellata  (Ancolies  ^iot^ 
)>  lies  ou  hybrides  des  horticuLteurs),  et,  quand  elle  a  ses  anth^res 
B  transform^es  en  cornet,  forme  la  vari^t^  dite  comiculata  (An- 
»  coHes  capuchonnies  ou  doubles  des  horticulteurs),  quand  le 
»  cornet  est  droit,  et  inversa^  quand  ilest  renvers^  par  la  torsion 
D  du  filet.  »  Maiheureusement  cette  pr^lendue  r^gle  est  bien  loin 
d'avoir  la  valeur  que  lui  supposait  A.-P.  de  CandoUe.  tc  De  Can- 
»  dolle  paralt  s'fitre  tromp^  »,  ^crivait  M.  G.  Engelmann  (4), 
»  quand  il  a  dit  que  Tanth^re  donnait  un  p^tale  (fapuchonn6»  et 
»  le  filet  un  p^tale  plan ;  Texemple  qu*il  en  indique  dans  YAqm^ 
»  fe^ta  est  faux.  »  De  son  c6t^,  Moquin-Tandon  (3)  a  confirm^ 
Texactitude  de  ces  assertions  d'Eogelmann. 

On  s*explique  sans  peine  que  les  fleurs  tr^doubles  se  trouveni 
principalement  dans  des  especes  dont  la  fleur  non  transform^e 
poss^de  des  ^tamines  nombreuses,  comme  dans  les  Rosiers,  les 
Pavots,  les  Renoncules,  etc.;  mais  il  existe  aussi  des  fiieurs  trte* 
doubles,  bu  ^  nombreux  p6tales  additiodnels,  cbez  des  especes 
qui,  ^  r^tat  naturel,  n'offrent  qu'un  petit  nombre  d'^tamines, 
comme  les  GEillets^  la  Saponaire  et  les  autres  GaryophylUes  qui 
ont  naturellement  10  ^tamines,  les  GiroQSes  Quarantaines  (Mat- 
thiola  annua  Sweet)  de  diyerses  races,  le  Cocardeau  (Matthtola 
fenestralis  R.  Br.),  la  Girofl6e  .jaune  Rameau  d'or  [Cheiranthm 
Cheiri  L.),  et  autres  variet^s  tr^s-doubles  de  la  m6me  esptee, 
les  Juliennes  {Hespert^  matronalis  L.)  doubles  et  les  autres 
Grucif^res  dont  la  fleur  simple  a  6  ^tamines,  les  Violettes  trte- 


(4)  Engelmamn  (Georg.)  ;  De  Antholyzi  prodromus\  in-S*  de  Yiii,  68 
etyi  pages,  avec  5  planches;  Francfort-sur-MeiD;  4832  (p.  27). 

(5)  Moquir-Tardon  (A)  :  Elt^ments  de  T^ratologie  ySg^tale,  ou  Histoire 
abrig^e  des  aaomalies  de  rorganisaiion  dans  les  v^g^taux  ;  ia-8^  de  id 
et  403  pages.  Paris,  4844  (p.  244). 
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doubles,  comme  la  Yiolette  des  Quatre-Saisons  i  fleurs  pleines, 
]a  Yiolette  de  Parma  et  celle  de  Bruneau,  qui,  k  T^tat  simple, 
out  5  etamines,  etc. 

Dans  les  fleurs  dout  les  diamines  forment  deux  ou  plusieurs 
cercles  ou  raugs  concentriques,  ou,  si  elles  sont  nombreuses,  sont 
rang^es  en  spirals  serr^e,  r^panouissement  de  ces  organes  en  pi- 
tales  commence  giniralement  par  le  rang  externe  pour  so  pro«- 
duire  ensuite  de  plus  en  plus  vers  le  centre.  II  en  risuUe  que  les 
staminas  le  plus  complitement  p^talis^es  sont  les  plus  Yoisines  de 
la  coroile,  tandis  que  celles  dont  la  pitalisation  est  la  plus  im- 
parfaite  ou  qui  m6me  ont  conserve  leur  forme  et  lour  organisa- 
tion normales  sont  les  plus  rapprochies  du  pistil.  G'est  avant 
tout  sur  ie  degri  auquel  s'est  opir^e  cette  transformation  des  dia- 
mines en  pitales  additionnels.qu'est  basie  la  distinction  des 
fleurs  oil  elle  a  eu  lieu  en  semi-doubles  (ou  demt-douhks)^  et  ri- 
goureusement  doubles  ou  pleines.  Dans  les  fleurs  semi-doubles,  il 
restedes  dtamines  non  transformdes,  par  cons^uent  pourvues 
de  pollen ;  doii  il  r&ulte  que,  ie  pistil  itant  d'ordinaire  demeurd 
en  bon  6tat,  la  ficondation  peuts^opdrer  et  determiner  la  produc- 
tion de  bonnes  graines ;  an  contraire,  dans  les  fleurs  pleines,  toutes 
les  itamines  sont  passdes    I'dtat  de  pdtales ;  il  n'y  existe  done 
plus  de  pollen  et,  en  supposant  que  Torgane  femelie  ait  conserve 
son  tiat  normal,  la  ficondation  ne  pent  avoir  lieu,  k  moin« 
qu'on  n'emploie,  pour  Tefiectuer,  le  pollen  d'une  autre  variety  de 
la  m^me  espice  qui  ait  la  fleur  simple  ou  semi-double.  —  II 
faut  niamoins  faire  observer  que  Tordre  selon  lequel  s*op^re  ha- 
bituellement  la  pdtalisation  des  diamines  se  trouve  renversd  dans 
quelques  circonstances;  ainsi  M.  Masters  rapporte(Pro(?ee(/m^5  of 
the  mtemaU  hortic.  Exhibit.^  \  866,  p.429,et  Vegei.  Terat.^ip.  289) 
que  MM.  Veitch  ont  exposd  k  Londres,  il  y  a  quelques  anndes, 
des  fleurs  de  Ltlium  auratum  dans  lesquelles  les  trois  diamines 
formant  le  rang  interne  dtaient  devenues  autant  de  pdtales  addi* 
tionnels,  tandis  que  les  trois  du  rang  externe  avaient  avortd. 

Un  fait  digne  de  remarque,  c'est  la  facilitd  avec  laquelle  pas- 
sent  k  rdtat  pdtalolde  les  diamines  de  diverges  fleurs  qui,  dans 
Tdtat  naiurel,  n*ont  qu'un  calyce  colord  sans  coroile.  Les  exem- 
ples  les  plus  saillants  qu*on  puisse  citer  k  cet  dgard  sont  foumis 
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par  des  plauies  de  la  familte  des  Renonculac^es.  L'enyeloppe  tI- 
yement  color^e  d*ordinaire  qu'offre  la  fleur  simple  des  An^moaes 
et  des  Cl^matites  n'est,  malgrS  sa  beauts,  qa'un  simple  calyoe 
qui  entoare  imm^diatement  un  androc^e  h  nombreuses  dia- 
mines. Or,  ces  nombreuses  itamines  se  pitaliseat  facilement 
et  dounent  aiDsi  une  grande  quantity  de  pifales,  grice  auxqueb 
les  fldurs  doubles  de  ces  plantes  ont  une  rare  il^gance. 

Les  exemples  que '  j*ai  citis  dans  ce  qai  precede  sont  tous 
emprunt^  k  des  plantes  dicotyledones ;  mais  ce  qui  a  lieu  chex 
elles  se  voit  ^galement  dans  les  fleurs  des  plantes  monocotyl^ 
dones  (Jacinthe,  Tulipe,  etc.)  qui,  k  la  y6r\ii,  donbleot  plos  rarc- 
ment.  Quelques  auteurs  croient  devoir  dtablir  pour  ceiles  ci  une 
cat^gdrie  k  part,  k  cause  des  particularity  sans  importance  qu'of- 
frent  leurs  enveioppes  florales  (jdsign^es  plus  particuliferemeot 
sous  le  nom  de  p'?riantheo\i  pMgone  dans  leur  ensemble.  Mais  ces 
enveioppes  florales  ^tant,  tout  aussi  bien  que  chez  les  Dicotyl^ 
dones,  un  calyce  et  une  coroUe,  il  n*y  a  lieu  d'^tablir  a  cet  egard 
aucune  distinction.  Aussi  la  duplicature  des  fleurs  n'offre-t-elle 
cbez  ces  v^g^taux  rieu  qui  leur  soil  special. 

c.  Petalisation  du  pistil. —  La  trausformatiOQ  du  pistil,  organe 
femelie  de  la  fleur,  en  expausions  p^taloides  {pitales  pistiilcures  de 
A.-P.  de  Candolle)  n'est  pas  un  fait  tres-commun.  EUe  se  produit 
quelquefois  isol^ment,  tandis  que  les  organes  floraui  plus  ext^ 
rieurs,  notamment  les  etamines,  conservent  leur  ^tat  naturel, 
comme  on  le  voit  dans  une  variety  de  TAn^mdne  Sylvie  {Anemone 
nemorosa  L.)  que  cultivent  les  Hollandais,  et  dans  des  Renoncules; 
mais  plus  habiluellement  elle  accompaghe  la  petalisation  des 
etamines  et  rend  ainsi  la  fleur  enti^rement  pleine.D'ordinairele 
style  et  lestigmatedu  pistil  devicunentseuls  p^taloiides» tandis  que 
Tovaire  &e  r^Juit  plus  ou  moins  ou  disparait  m6me.  II  en  r&ulte 
qu^un  pistil  ainsi  transforme  est  devenu  une  petite  expansioa 
colorie,  en  gdn^ral  allongee  relativement  a  sa  largeur.  11  est  i 
peine  besoin  de  dire  que  la  fecondation  ne  peutalois  avoir  lieu.  U 
sterility  est  done  la  consequence  necessaire  de]  la  transformation 
petalo'ide  du  pistil. 

C'est  surtout  dans  les  belles  vari6t6s  d'An^ones  doubles  que 
la  petalisation  des  organes  femelles  est  la  plus  compi&te  et,  s'a- 
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joutant  k  celle  des  organes  ibftles,  rend  la  fleur  absolument 
pleine.  Dans  ce  cas,  une  nomenclature  spteiale  des  nombreuses 
expansions  pitaloides  que  riunit  chaque  fleur  a  cours  pfArmi  les 
horticulteurs.  Les  pistils  ^tatit  nombreux  dans,  la  fleur  simple 
des  Anemones,  leur  pStalisatlof  Aonw  un  gronpe  central depetits 
pitales  qu'on  nomme  peluches  on  pannes.  On  voit  autour  de 
ceux-ci  un  cercle  de  pitales  nomm6s  par  les  jardiniers  bSquillons. 
Us  proviennent,  d'apres  A.^P.  de  GandoUe,  de  la  transformation 
des  iStamines  int^rieures,  tandis  que  les  jardiniers  en  Toient  rori- 
gine  dans  la  pitalisation  des  pistils  les  plus  ext^rieurs.  II  reste  h 
cet  6gard  une  incertitude  k  lever.  On  d^signe  ensuite  sous  la  deno- 
mination de  cordons  les  p^tales  additionnels  formes  ^videmment 
par  une  transformation  d'6tamines»  tandis  qu'on  appelle  man^^ou 
le  calyce  colors  qui  entoure  tout  cet  ensemble  en  le  d^bordant 
plus  ou  moins  et  qui  g^niralement  n'a  gu^re  ^t^  modifid.  Je  ferai 
remarquer  k  ce  propos  que  A.-P.  de  CandoUe  et  Moquin-Tandon 
nomment  d*une  maniire  g^n^rale  biquillons  les  p^tales  addition- 
nels formes  par  la  p^talisation  des  Staminas. 

^  FUurs  doubles  par  multiplication,  —  Si  les  fleurs,  en  dou-  ' 
blanty  etaient  seulement  le  si^ge  des  metamorphoses  dont  il  a  k\A 
question  jusqu*ici,  elles  n'ofiriraient,  dans  beaucoup  decas,  qu'un 
Bombre  de  pitales  additionnels  pen  considerable  et  determine 
reguiierement  par  celui  des  organes  que  comprend  la  fleur  k  retat 
simple.  Ainsi,  par  exemple,  I'GEillet  des  fleuristes  {Dianthus  Ca* 
ryophyllus  L.),  quaud  il  est  simple,  possede  5  petales,  \  0  etamines 
et  un  pistil  a  2  styles  ;  si,  pour  devenir  double,  sa  fleur  ne  subis- 
sait  qu'une  transformation  de  ses  organes  reproducteurs  en  tout 
autant  de  petales  additionnels,  fiit-elle  devenue  mdme  absolument 
pleine,  elle  ne  presenterait  qu'un  maximum  de  17  petales,  c'est- 
2i-dire  qu*^  ses  5  petales  normaux,  elle  aurait  ajoute  4  0  petales 
additionnels  dus  k  la  petalisation  des  40  etamines  et  2  autres 
provenant  des  styles.  Or,  ce  nombre  de  47  est  toujours  fortement 
depasse  dans  les  varietes  doubles  de  ces  plante?.  Donnons 
un  cbiflre  precis  :  dans  un  OEillet  de  la  categorie  des  remon- 
tants,  qui  n'est  cependant  pas  des  plus  doubles,  je  compte 
S8  petales  bi^n  formes,  sans  que  le  pistil  ait  modifle  en  rien 
retat  naturel  de  ses  deux  styles.  Done,  dans  cette  fleur,  les  6 
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pitales  et  les  \  0  ^tamines  de  la  fleur  simple  se  trouvent  remplaete 
par  les  S8  p^tales  de  la  fleur  double,  c'est-li-dire  par  un  nom* 
bre  k  fort  peu  pris  deux  fois  plus  grand,  et  raugmentation  se 
montrerait  certainement  bien  phis  considerable  qu'elle  ne  I'a 
&i&  dans  cet  ezeznple  8*11  s'agissait  d'un  de  ces  gros  GEilleU  i 
pitales  extrftmement  nombreux^  qui  sont  connus  dans  les  jardina 
sous  les  noms  i'QEillets  crevards  ou  CEillets  d  carte.  De  mftme  la 
gin6ralit4  des  lleurs  doubles^  mfime  celfes  qui  appartiennent  k 
des  espices  riches  en  ^tamines,  dans  leur  ^tat  naturel,  comme  les 
Roses,  les  Renoncules,  les  Pavots,  etc.,  offriraie|it  moins  dep^ 
tales  qu^elles  n*en  possident  apres  leur  duplicature,  s'il  ne  s'^tait 
op^r^  en  elle  rien  de  plus  qu  une  p^talisation  des  organes  de  la 
fleur  simple  ;  il  faut  d^  lors  qu'il  y  ait  eu  dans  ces  fleurs  one 
augmentation  de  n  ombre  ou  une  mt4/^t)>iiVa/tbn  en  mfime  temps 
qu*une  metamorphose  d^organes.  C'est  en  effet  ce  qui  a  lieu  gini- 
ralement,  et  grftce  k  ce  second  phenomine,  on  voit  des  yariet^s  k 
fleurs  pleines,  riunissan't  une  quantity  considerable  de  petales, 
m6me  dans  des  esp^ces  dont  la  fleur  simple  n*a  qu'un  petit  nom- 
bre  de  petaies  et  d'etamines  avec  nn  seul  style.  La  multiplication 
des  organes  dans  les  fleurs  doubles  est  done  une  particularity  bk- 
quente  et  facile  k  constater  par  Tobservation  ;  seulement  elle  se 
produit  dans  des  conditions  et  de  mani^res  diverses  sur  lesquelles 
ii  importe  d'entrer  dans  quelques  details. 

Le  nombre  normal  des  parties  dune  fleur  pent  etre  augmente 
dedeux  manieresdiSerentesssoit  parce  que  cette  augmentation 
s*opere  dans  un  ou  plusieurs  des  verticiLles  floraux,  soit  parce 
qu*un  ou  plusieurs  de  ces  verticilles  se  repetent  un  certain  nom- 
bre de  fois.  Le  premier  de  ces  deux  cas  s'obserye  lorsqu*une  fleur 
qui  naturellement  offre,  par  exemple,  5  sepales,.5petales,  5  eta- 
mines,  etc.^  se  montre  accidentellement  avec  6  sepales,  6  p^iales, 
etc.  II  est  logique  d'admettre  qu'alors  k  la  place  oil  devaient  se 
produire  un  seul  sepale,  un  seul  petale,  une  senle  etamine,  il  est 
vena  deux  de  ces  organes.  Les  choses  se  sont  done  passees  comme 
si,  des  sa  naissance,  Torgane  qui  devait  etre  unique  s'etait  deve- 
loppe  en  partie  double ;  en  d'autres  termes,  s'il  s'etait  dedoubie^ 
De  \k  A.-P.  de  Gandolle  et  apres  lui,  Dunal,  Augiiste  St-Hilaire^ 
Moquin-Tandon,  etc.,  ont  appeie  ce  phenomena,  en  vertu  dnquel 
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denx  ou  plusieurs  organes  semblables  entre  eux  apparaissent  h  la 
place  d*iin  seul^  dMoublement^  mot  que  Dunal  a  traduit  ensuite 
par  rexpressioQ  de  Chortse.  M.  Masters  substitue  k  cette  denomi- 
nation celle  de  Pkxophyllie  (Veget.  TeraL^ip.  353).  L'interven- 
tioD  des  d^doublements  dans  la  production  de  flears  doubles  6tant 
souYent  peu  importante,  souvent  aussi  difficile  i  pr^ciser  exac- 
tement,  je  ne  crois  pas  devoir  m'appesantir  davantage,  dans  cette 
note  forc^ment  succincte^  sur  ce  ph^nom^ne  qui  pent  determiner 
I'existence,  enremplacement  d'un  seul  organe,  de  deux  ou  plu- 
sieurs  situ^Sy  aoit  I'un  h  cAti  de  Tautre  dans  un  m6me  cercIe,soil  Tun 
devant  Tautre  sur  deux  cercles  concentriques,  ou  celle  d'un  groupe 
d'organes  k  la  place  d'nn  seul,  comme  dans  certaines  Primev^res 
doubles  dont  les  cinq  etamines  sent  remplac6^s  par  cinq  faisceaux 
de  p^tales*  dependant  il  me  semble  &  propos  de  mentiooner  encore 
nn  mode  de  production  de  lames  petalo'ides  que  les  uns  attribuent 
k  Taction  d'un  d^doublement  incomplet,  tandis  que  d  autres  7 
voient  des  formations  ^manant  de  la  corolle  ou,  comme  on  le  dit ' 
souyent^des  imergences  sorties  de  ce  verticille  floral^  ou  encore,  se- 
lon  Texpression  employee  par  M. M.-T.  Masters,  (V^get,  Terat.^  p. 
448),les  produits  d'une  ination  de  la  corolle.  Ainsi,  dans  certaines  ^ 
Primey^resde  Chine,  de  la  face  interne  du  tube  de  la  corolle  et 
Ters  le  milieu  de  sa  hauteur,  partent  cinq  pitales  additionnels  qui 
setrouvent  chacun  enfaced'un  lobe  coroUin ;  ainsi  encore  M.  M.- 
T.  Masters  a  observe  un  Azalea^  dans  lequel  cinq  p^tales  suppM- 
mentaires  naissaient,  dans  les  m6mes  conditions,  de  la  face  exteme 
de  la  corolle  et  vers  sa  base. 

Le  second  cas  est  plus  important  k  connaltre  pour  Texplication 
de  la  maniire  d'etre  desfleurs  doubles.  C'estpour  lui  que  les  bota- 
nistes  reservent  specialement  le  mot  de  muUtpltcation,  que  M.  Mas- 
ters {lac.  c<Y.)'rempIace  par  celui  de  Pkiotaxie.  II  consiste  en  ce 
qu'un  verticille  floral  se  repute,  gr&ce  k  la  formation  d'un  second, 
d^in  troisieme,  etc.,  semblables  a  lui  etplusinterieurs.  Par  exem- 
ple,  dans  une  fleur  qui  a  naturellement  5  petales,  le  phenomene  de 
la  multiplication  peut  donner  un  second  yerticille  plus  interieur 
forme  aussi  de  5  petales,  un  troisieme  forme  de  mfime,  etc.  La 
fleur  ainsi  affectee  de  multiplication  n*aura  done  plus  5  petales, 
mais  10,  15,  etc.,  selon  que  ce  fait  se  sera  produit  avec  plus  ou 
moins  d'energie  et  de  persistance. 
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'  Daiis  la  grande  g^neralit^  des  cas,  les  diffgrents  verticilles  con- 
centriques  ainsi  produits  alternent  enlre  euz^  c'est-^-dire  que,  par 
exemple^dans  deux  verticilles  concentriques  formes  de  cinq  p^tales 
cbacun,  les  cinq  p^tales  da  verticille  interne  correspondent  aux 
intf  rvallessitu^s  entte  les  cinq  p^talesda  verticille  externe,et  ainri 
de  suite  pour  les  autres  cercles,  s'il  en  existe  plusieurs;  parfois 
aussi,  mais  bien  plus  rarement,  les  pitees  des  verticilles  successifit 
sont  plac^es  Vune  devant  Tautre,  c'est-^-dire  sont  superpos^es. 

La  multiplication  est  plus  fr^quente  dans  Tandroc^  que  dans 
la  corolle  ;  or,  comme  elle  coincide  souvent  pour  lui  avec  la  p6- 
talisation,  TunioA  de  ces  deux  ph^noroines  donne  lieu  a  la 
production  de  fleurs  tr^s-doubles,  m6me  dans  des  esp^ces  qui,  k 
Vitdii  naturel,  ne  possedent  qu'un  petil  nombre  d'^tamines.  En 
outre,  la  multiplicatioii  et  la  p^lalisation  combinent  encore 
fr^quemment  leurs  effets  dans  difl^rents  verticilles  floraux»  de 
maniire  k  determiner  plus  ^nergiquement  Teffet  d^finiti^  qui  est 
la  duplicature. 

La  multiplication  de  la  corolle^^  dans  les  Oeurs  polypAlales, 
n'offre,  outre  les  particularit^s  ci-dessus  indiqu^es^  rien  d'assex 
special  pour  qu'il  soit  n^essaire  de  s'y  arrfiter  longuement; 
mais  il  en  est  autrement  pour  celle  de  la  corolle  monop^tale  oa 
gamopitale.  En  effet,  dans  les  fleurs  monop^tales.  qui  doublent, 
les  corolles  additionnelles  dont  la  production  est  due  a  una 
multiplication,  tantdt  sont  monop^tales  comme  la  corolle  nor- 
male,  tant6t  se  divisent  en  leurs  p^taleq  ^l^mentaires,  ou,  en 
d'autres  termes,  sont  polyp^tales,  et  cela,  soit  que  la  corolle  pie- 
miire  reste  monop^tale^  comme  dans  la  fleur  simple,  soit  qu'elle- 
m6me  se  subdivise  en  ses  p^tales  ^lementaires.  La  premiere  de 
ces  mani^res  d'etre  se  voit  dans  les  fleurs  doubles  de  certains 
Datura  [D.  fastuosa  L.;  D.  humilh  Desf.),  de  diverses  Campa- 
nule8,du  Platycodon  grandiflorum  Alp.  DC,  etc.,  dans  lesquelles 
il  existe  ordinairement  deux  ou  trois  corolles  emboit^es  Vune 
dans  i'autre.  II  parait  toutefois  que  le  doublement  de  ces  plantes 
est  quelquefois  At  k  une  p6talisation  d-^tamines  autant  qxi*k  one 
Traie  multiplication,  puisqu*on  a  vu  sur  leur  corolle  addition- 
nelle  des  anth^res  bien  caract^risdes  et  presque  parfaites,  no* 
tamment  dans  le  Datura  fastuosa.  Quant  k  la  seconde  maoiire 
d'etre,  on  observe  Tune  de  ses  deux  modifications  dans  le  curieux 
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Muflief  k  grandes  fleurs  {Antirrhtnum  majus  L.)  double,  qui 
offre  plusieurs  p6tales  additioonels  libres  et  distincts  dans  Tinte- 
rieur  d'uae  corolle  rest4e  normale,  dans  beaucoup  de  Petunias 
doubles,  etc.;  tandis  que  Tautre  modification  se  montre  dans  la 
jolie  vari^t^  de  la  Gaiupannle  k  feuilles  rondes  qu'on  nomme 
Campanula  rotundifolia  ranunculwflora  plena,  dans  le  Laurier- 
rose  {Nerium  Oleander  L.)  k  flenrs  pleines,  dans,  les  Gardenia 
florida  L,  et  radicans  Thunb.  doubles,  etc. 

3^  Fleurs  doubles  proltferes.  —  Les  deux  ph^nom^nes  dont  il  a 
iti  question  dans  tout  ce  qui  pr^c^de,  c'est-^-dire  la  multipli- 
cation des  organes  floraux  et  leur  ^panouissement  en  p^tales  ou 
m6me  ^implement,  chez  ies  Gompos^es,  le  cbangement  de  forme 
de  la  corolle,  soDt  les  causes  essentielles,  on  pourraitmdme  dire 
sans  erreur  notable,  les  seuies  causes  de  la  duplieature.  Cepen- 
dant  cette  alteration  importante  de  Tetat  normal  des  fleurs  se  com- 
plique  aussi  parfois  de  cequ'on  nomme  une  prolification.  Danscc 
cas,  on  Yoit  partir  du  receptacle  d*une  premiere  fleur  un  rameau 
qne  termine  une  autre  fleur  ou  m6me  une  inflorescence.  L'exempio 
le  plus  remarquable  peut-fttre  que  Ton  connaisse  de  cette  com- 
plication est  celui  de  la  Girofl^e  Cocardeau  {Matthiota  fenestrah's 
R.  Br.)  dite  rose  prolifh^e.  Dans  cette  curieuse  roonstruosite,  qui 
se  reproduit  de  semis,  non-seulement  les  fleurs  sont  tr^s-doubles 
et  fort  larges,  mais  encore  du  centre  de  cbacune  part  un  petit 
rameau  qui  porte  une  ou  plusieurs  fleurs. 

(La  fin  prochaineTnent,) 
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Rapport  sor  on  Cojscours  pour  Lk  nomination  d  cn  professbur 
d'Hortigulture,  a  Reims; 

ParM.  A.  Lepere,  fils. 

Messieurs, 

Dans  Yotre  stance  du  42  juillet  dernier,  sur  la  demandede 
M.  le  President  de  la  Soci6t6  d'Horliculture,  de  Viticulture  et  de 
Sylviculture  de  rarrondissement  de  Reims,  vous  aviez  k  designer 
un  d616gu6  qui  prit  part  auR  operations .  d'un  Jury  charge  de 
Texaiuen  et  de  la  nomination  d'un  Professeur  pour  la  Society  de 
Reims. 

Vous  m'avez  fait  Tkonneur  de  me  charger  de  cette  mission,  je 
viens  vous  en  rendre  compte. 

Quelques  mots  d'abord  sur  les  origines  de  la  Sociit^  r^moise. 

Cetle  Soci^t6»  de  fondation  r^cente,  est  la  fiUe  de  la  Sociite 
d'HorticuLlure  de  Soissons,  dont  elle  ne  formait  qu'une  section. 

Jusqu'ici  renseiguement  horticole  etait  compl^iemeut  inconnu 
dans  cetle  ville  importante ;  il  y  a  peu  d'ann6es,  il  fut  inaugor^ 
par  M.Lambin,  professeur  delegui  de  la  Soci^ti  soissonnaise.' 

Nous  ne  saurions  trop  reconnaitre  Theureuse  influence  de  ren- 
seiguement de  M.  Lambin  dans  cette  annexe  de  la  Sociit^  m^; 
il  y  a  acquis  non-seuiement  I'autorit^  que  donnent  la  science  et 
rexp6rience,  mais  aussi  Tamiti^  de  tons  ceuxqui  le  connaissent, 
gr&ce  k  l!affabilit6  de  son  caractere.  M.  Lambin,  nous  le  sayons 
d'ailleurs  depuis  de  longues  anuses,  a  £te  un  veritable  ap6tre  dans 
Tarrondissement  de  Soissons  :  il  y  a  developp6  le  goAt  de  Thorti- 
cultilre  Chez  la  plupart  des  iustituteurs  communaux  et  il  est 
charge  du  cours  dliofticulture  de  Tficole  normale  de  Laon.  C'est 
certainement  i  ces  services  excellenls  et  notoires  qu'il  doit  la  dis- 
tinction honorifique  d'olficier  d'Academie. 

Le  rapide  essor  du  goOit  de  Thorticulture  a  Reims  finit  par 
amener  le  d6sir  d'y  conslituer  une  Society  autonome,  c'est-ii-dire 
un  centre  de  propagande  ou  de  pros6|ytisme  horticole  approprie 
aux  besoins  de  Tarrondissement,  traitant  des  questions  utiles,  et 
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qui  aurait  pour  but  d'am^liorer  les  diffiirentes  cultures  et  d'iclairer 
la  pratique  horticole  au  moyen  des  thfories  foaruies  par  la  science. 
Ce  fait  6tait  du  reste  parfaitementadmis  par  ie  Soci^t^  mfere  de 
Soissonsy  lors  de  I'^l^vatioa  de  la  section  de  Reims  k  T^tat  de 
Soci^li  independante. 

Les  pri^visions  du  remarquable  President  de  la  Soci^t^  de  Sois- 
sons,  U.  Salleron,  s^^taieut  r^alis^es^  et,  le  20  avril  1877,  la  So- 
ci^t6  de  Reims  se  trouvait  officiellement  constitute. 

Le  dtsir  et  le  premier  sohi  du  Gomite  f urent  alors  le  choix  d'un 
professeur.  Aussi  s^adresa-t-il  d'abord  aux  hommes  les  plus  emi- 
nents  en  horticulture,  pour  leur  demander  la  constituiion  d'un 
Jury.  MU.  le  comte  de  Lainbertye  et  Charles  Baltet^  primitive- 
ment  dtsignts,  ayaut  hi  emp&chts  par  de  graves  motifs,  la  So- 
ciii&  de  Reims  fit  appel  k  la  Society  centrale  de  France,  pour  que 
celle-ci  nomm&t  un  Jurt  cbarg6  de  Taider  dans  ie  choix  d'un  pro- 
fesseur. 

Voici,  Messieurs,  le  rSsultat  de  ma  mission. 

Le  concours  a  eu  lieu  dans  les  jourates  du  18  et  du  19  juillet. 

Le  Jury  ttait  compost  de  MM.  le  docteur  Doyen,  President  dela 
Socittt;  Jolicoeur,  Secrttaire-gtutral;  Lambin,  professeur  d*Hor- 
ticulture  et  d'Arboriculture;  Jacquemard,  horticulteur;  Maupoil» 
et  Charpentier-Duc,  sylviculteurs;  Aubert-Loche,  viticuheur. 

Votre  reprtsentani  eut  Thonneur  insigue  et  inattendu  d'6tre 
choisi  pour  presider  le  Jury,  distinction  qu*il  ne  devait  tvidemment 
qu'^i  la  quality  de  membre  de  la  Socittt  centrale  dont  il  ttail  le 
dtltgut. 

A vant  tout,  nous  devons  constater  que  le  concours  a  des  plus 
remarquables.  Trois  candidats  ttaient  en  presence,  lis  ont  tour  k 
tour  plact  le  Jury  dans  une  veritable  perplexity,  gr&ce  k  Ttmula- 
tion  de  leur  savoir  et  de  leur  talent.  Car  Ie  concours  ne  portait 
rien  moins  que  sur  Tensemble  des  questions  agricoles,  c'est-k- 
dire  sur  Thorticulture,  Tarboricultare,  la  viticulture  et  la  syhi- 
culture,  et  les  candidats  ont  ttt  soumis  a  des  tpreuves  ardues, 
oralesy  tcrites,  et  pratiques. 

Pour  la  dernifere  tpreuve,  le  Jury  et  les  candidats  se  sont 
transporlts  dans  un  jardid  fruitier  apparlenant  k  M.  Kuukelmann, 
n^gociant  en  vins,  jardin  dans  lequel  tous  nos  aibres  fruitiers  se 
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trouvent  plant^s  en  nombre  considerable  et  tr&s-habilement  traits 
par  le  jardiaier,  M.  Houdet  (Jean-Marie),  que  jur^s  et  candidats 
n'ont  eu  qu'&  feliciter.  Parmi  c^s  sp^imens,  il  convient  de  signaler 
un  admirable  Poirier  en  espalier,  dirigS  en  double  palmette,  et 
ayant  12  series  de  branches  rdguli^rement  itagies.Cet  arbre  mo- 
dMe,  transplant^  depuis  2  ou  3  ans,  a  parfaitement  repris ;  ii  me- 
sure  40  moires  de  largeursur  4  metres  de  hauteur  et  il  est  couvert 
de  fruits  de  la  belle  vari^t^  Fondante  des  bois, 

Aprds  ce  brillant  coocours,  dans  lequel  les  trois  candidats  ont 
fait  preuve  d'un  savoir  s^rieux  et  d*une  veritable  competence,  le 
choiz  du  Jury  s'est  enfin  fix^  sur  la  personne  de  M.  Carrier,  pro- 
fesseur  a  Mulhouse.  M.  Carrier  est  d^j^  connu  par  de  nombreuses 
publications  horiicoles,soit  en  France,  soit  en  Suisse,  oH  il  a  pro- 
fess^  sa  science  sp^ciale. 

Quant  aux  comp^titeursde  M.  Carrier,  ils  ont  re^^u  du  Jury  les 
eioges  les  plus  m^ritis  et  il  a  M  alIou6  k  chacun  d'eux  une  prime, 
comme  indemnity  de  ddplacement. 

A  I'issue  du  concours  a  eu  lieu  la  stance  mensuelle  de  la  Society, 
dans  le  grand  amphith45.tre  de  chimie  de  Tecole  municipals  pro* 
fessionnelle,  magnifiqae  ^tablissement  cii&  sur  le  module  de 
V^cole  de  Hulhouse  et  destin6  i  preparer  les  el^ves  aux  carri^res 
industrielles,  agricoles  et  commerciales. 

M.  Diancourt^  maire  de  Reim.s  Pr^sideat  d'honneur,  assistant  k 
la  stance. 

De  nombreux  et  int^ressants  apports  de  legume?,  de  fruits  et 
de  fleurs  aviient  ^t^  fails  par  les  Soci^taires ;  ces  apports  examine 
par  des  Membres  appartenant  aux  difI6rentes  spScialit^  ont  6ti 
recompenses  par  des  primes  qui  scront  deiivrees  aux  laureals,  k  la 
seance  du  3"  jeudi  de  ce  mois. 

M.  le  docteur  Doyen,  President,  apr^  avoir  rendu  compte  des 
operations  du  Jury,  a  presente  et  instalie  M.  Carrier  comme  pro- 
fesseur,  en  lui  donnant  la  parole. 

Le  nouvel  eiu  a  declare  qu'il  se  mettait  tout  entier  et  des  oe 
moment  k  la  disposition  de  la  Societe  et,  passant  rapidement  en 
revue  les  richesses  viticoles  du  pays,  apromisson  concours  im- 
mediat  pour  etudier  les  precedes  en  usage  dans  la  contrte  et 
echanger  avec  les  viticulieurs  5es  impressions  et  ses  idees.  Puis, 
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effleurant  la  question  horticole  eo  gto^ral  et  celle  des  arbres  frui- 
tiers  ]es  plus  import  ants,  notamment  du  Poirier  et  du  Pficher,  il  a 
remercid  le  Jury  de  Tbcnneur  qui  ^enait  de  lui  6tre  fait  en  pro« 
mettant  k  la  Sociitd  son  d6vouementabsolu. 

Cette  beureuse  et  ^loquente  improvisation  a  M  couveite  d*ap- 
plaudissements  d'autant  plus  significatifs  que  M.  Carrier  a  eu  cette 
rare  bonne  fortune  d'etre  applaudi  par  ses  comp^titeurs  eui- 
mftmes,  ce  qui  atteste  de  la  sympatbie  rapidement  conquise  par 
le  Douveau  professeur. 

Ea  somme,  Messieurs,  s&nce  des  plus  int^ressantes  dans  la- 
quelle  les  assistants  ont  pu  se  conyaincre  de  Tattrait  irresistible 
qu*ex6rce  Tart  de  Tborticulture  et  de  Texcellent  esprit  qui  anime 
ia  Society  naissante. 

Le  terrain  destini  k  la  creation  d'un  jardin-£cole  est  i6ji 
cboisiy  et  j'apprends  en  outre  que,  sous  la  direction  du  nouveau 
professeur,  on  proc&de  aux  travauz  de  d^foncement  et  d'am^lio- 
ration  du  sol. 

En  terminant,  votre  reprdsentant  doit  remercier  de  tout  son 
cceur  la  Soci^t^  de  Reims  de  Taccueil  sympatbiqae  et  cordial  qui 
lui  a  ete  fait  et  dont  il  conservera  toujours  un  souvenir  reconnais- 
sant. 

Une  Society  qui  a  pour  President  un  savant  de  la  valeur  et  de 
la  notoriety  de  M.  le  docteur  Doyen,  appuy^  d*bommes  aussi  dia< 
tingu^s  que  ceux  qui  Tentourent,  est  appel^e  a  exercer  une  tr^ 
grande  influence  ^ur  le  progrds  horticole  et  h  donner  les  plus  brit 
lants  r&ultats. 


RaPJPORT  sua  les  PiPINl^RES  DE  LA  VILLE,  AU  BOIS-PE -BOULOGNE  | 

BI.  Groux,  Rapporteur. 

Messieurs. 

A  la  demande  de  M.  Pissot,  inspecteur  des  For6ts,  conservateur 
du  Bois-de-Boulogne^  M.  le  President  a  nommi  une  Commission 
charg^e  de  visiter  la  collection  de  Conif^res  qui  fait  partie  des 
p^pini^res  de  la  ville  de  Paris,  au  Bois-de-Boulogne>  dont  la  di- 
rection est  confine  aux  soins  habiles  de  M.  Pissot« 

Votre  Commission,  compos6e  deMM.  Keteleftr,  President  ;'Maria, 
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Deseine^  Briot,  Quibou,  Groux,  rapportear,  Laval l^,  Doctear 
Baiilon,  Preschez  et  Daudin^  s*est  r^unie  au  Bois-de-Boulogne 
vers  deux  heures  de  Taprte-midi,  le  mardi  48  septembre  der- 
nier. 

Les  sue  premiers  Membres  seuls  6taient  presents ;  seize  autres 
personnes  sont  venoes  se  joindre  k  votre  Gommision  et  ont  suivi 
sestravaux. 

Je  viens,  Messieurs,  au  nom  de  mes  honorables  collogues,  vons 
rendre  compte  de  la  mission  que  vous  avez  bien  vouiu  nous  faire 
rhonneur  de  nous  confier. 

Les  P^pini^res  de  la  ville  de  Paris,  au  Bois-de-Boulogne|  out 
une  contenance  de  douze  hectares ;  elles  sont  divis^  en  deux 
fractions :  Tune  se  trouve  dans  la  plaine  de  Lougchamps  et  I'autre 
pr^  de  la  mare  d'Auteuil. 

La  P^piniere  d'Auteuil,  d'une  contenance  de  sept  hectares, 
se  trouve,  par  sa  situation  voi&ine  du  Bois-de-Boulogne,  garantie 
des  vents  du  nord  et  de  Test,  et  occupe  par  cons^uent  la  posi- 
tion la  plus  favorable  et  la  plus  avantageuse  pour  la  culture  des 
Gonif^resy 

Sous  les  soins  experiment's  deM.  Pissot,  le  terrain  destine  k 
la  plaatation  de  ces  v'g'taux  a  M  d'fonc'  k  une  profondeur  de 
un  m^tre,  afin  d'en  retirer  tout  le  silex  qui  8*y  trouvait  et  de  le 
rendre  permeable.  A  la  faveur  de  cette  operation,  lesradicelles  des 
j^lantes  puisent  en  abondance  la  s^ve  n'cessaire  k  la  nourriture  et 
au  d'veloppemeni  du  sujet. 

Cbaque  ann'e,  en  praticien  eip'riment',  M.  Pissot  fait  pro- 
cMer  k  I'amendement  du  terrain  de  la  fagon  suivante  ;  Une 
ipaisse  couche  de  feuilles  de  Gh6ne  est  'pandue  sur  le  sol,  et 
revolt,  pendant  r^t^,  de  frequents  et  copieux  arrosages.  Par  ce 
moyen  la  decomposition  des  feuilles  est  activ'e  et  rop^ration  ap- 
porte  aux  Conif^res  un  des  amendements  qui  leur  sont  le  plus 
favorables  :  le  feuillage  ample  et  magnifique  des  sujets  que  nous 
avons  examines  en  est  la  preuve  la  plus  'vidente. 

Je  ne  saurais  vraiment  vous  dire,  Messieurs,  avec  quel  plai* 
sir  et  quel  inter6t  nous  avons  admire  ces  magnifiques  carr^s 
renfermant  plusieurs  centaines  de  Cupressus  Lawsoni'ana,  Abies 
Nordmanntana,  cthctca^  cephalonica,  etc.,  etc.,  ayant  une  hauteur 
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de  2  ou  3  metres,  formes,  en  cdne  et  ramifies  depuis  la  base  (les 
premieres  branches  touchant  le  sol). 

A  TuDaaiiDit^,  Messieurs,  votre  Commission  et  les  personnes 
pr^sentes  ont  constat^  les  soins  entendus  et  la  direction  habile 
que  reQoit  cette  p^piniire. 

Ld,  la  m^thode  ne  cMe en  rien  k  la  pratique;  la  taille  en  sec 
et  le  pincement  en  vert  sont  mis  k  execution,  afin  de  diriger  la 
s^Te  a^vec  le  m6me  soin  et  la  mfime  r^ussite  que  ceux  qu'em- 
ploie  et  obtient  I'amateur  intelligent  et  habile,  dans  la  culture 
des  arbres  fruitiers*;  aussi,  toutes  les  Goniferes  destinies  k  6tre 
ulterieurement  isol^es  sur  pelouse,  dans  les  jardins  et  les  squares 
de  la  ville,  sont  des  modules  parfaits. 

Un  mot^  maintenant,  'Messieurs,  sur  la  methode  employee  anx 
p^pini^res  d'Auteuil  pour  assurer  la  transplantation  de  ces  ar- 
bres : 

Une  ann^e  avant  leur  sortie  de  la  p^pini^re,  une  tranch^e  est 
pratiqu^e  autour  des  sujets;  une  motte  de  terre  d'une  grosseur  suf- 
fisante  leur  est  consery^e  pour  qu*ils  ne  souffrent  pas,  et  un  bac 
est  install^  autour  de  cette  motte  pour  la  maintenir.  Les  planches 
formant  ce  bac.sont  ^cartees  entre  elles  de  quelques  centimetres, 
afiti  de  permettre  aux  nouvelles  racines  de  se  d^velopper,  de  sortir 
du  bac,  et  de  puiser  i  Text^rieur  la  nourriture  n^cessaire  an  sujet. 
A  la  faveur  de  cette  motte  con«erv6e  intacte,  la  transplantation 
n*inspire  aucune  inquietude  sur  la  reprise  de  la  Conif^re;  ce  tra- 
vail termin^fla  tranch^eest  combiee,le  bac  par  consequent  en terrd 
et  la  plante  peut  ainsi  attendre  une  ou  deux  ann^es. 

Je  d6sirerais,  Messieurs^  pouvoir,  autrement  que  par  cette  faible 
analyse^  vous  mettre  sous  les  yeux  les  soins  bien  compris  et  minu- 
tieux  qne  resolvent  tons  ces  v^g^taux  resineux,  preuves  incontes*- 
tables  des  connaissances  theoriques  et  pratiques  de  Vhabile  Gon- 
servateur  du  Bois  de  Boulogne. 

Maintenant,  Messieurs,  permettez-moi  de  vous  donner  an 
aper^u  succinct  du  nombre  des  variet^s  de  Goniferes  qui  sont  cul- 
tiv^es  dans  cette  p^pini^re.  La  collection  se  compose  de  224 
esp^cps  et  varietes  reunissant  33  448  sujets;  je  vous  citerai  parmi 
les  plus  magnifiques  : 


Digitized  by 


664 

200  Abies  cephalonica. 

60 

90 
475 

m 

765 
465 
466 


RAPPORTS. 


balsamea. 
grandis. 
Nordroanniana. 
pectinata. 
Pinsapo. 
oriehtalis. 
Morinda. 
280  Biota  orientalis. 
360   —  aurea. 
305  —  compacta. 
525  —  ericoides. 
450  —  meldensis. 
333  Cedrus  Libani. 
104  —  Deodara. 


350  Gephalotaxosdrapacea. 
22  —  umbraculifera. 

145  ChamsBcypaTis  ericoides. 

9.00   —  variegata. 

335  Cryptomeria  elegans. 

675  Gupressus  Lawsoniitna. 

1 35  Larix  americana. 
1355  Pinus  auslriaca.  • 

830  —  .calabrica. 

500  —  excelsa. 
1300   —  Laricio. 

935  —  tubercttlata. 

485  Thuia  gigantea. 

770  —  Warreana. 

275  Sequoia  gigantea. 


Ybtre  Commission,  Messiears,  a  en  outre  examine,  dans  la 
mfime  p^pini^re,  157  especes  et  vari6i6s  d^arbustes  i  feuillage 
tombant,  parmi  lesquelles  nous  mentionnerons  sp^cialement  les 
Ilex,  Quercus,  Laurus,  eic,  etc.  Qu*il  me  suffise  de  vous  dire 
que  ces  derni^res  ne  le  cedent  en  rien  aux  Goni£§res  et  qu'eLles 
torment  un  total  imposant  de  33  600  arbres. 

Aprte  cet  examen^  votre  Commission  s*est  rendue  aux  iles  da 
LaCy  oil  M.  Pissot  reunit  encore  de  magnifiques  collections  d'ar- 
bres  r^ineux  et  d'arbres  d'ornement  k  feuillage  tombant  et  per- 
sistant. 

Ces  collections  sont  destinies  par  M.  Pissot  k  former  un  magnir 
fique  arboretum.  —  La  quality  superieure  des  terres  employ^  I 
r^tablissement  de  ces  iles  donne  aux  v^g^taux  une  vigueur  et  an 
d^veloppement  vraiment  remarquables. 

—  Nqu8  ajouterons  avec  regret  que  ces  iles  ne  sont  pas  assez 
connues  des  amateurs  et  nous  insistons  particulierement  pour  les 
engager  k  visiter  ces  v^g^taux  intiressants. 

Enfin,  Messieurs,  notre  stance,  commence  k  deux  heures,  s*tst 
termin^e  a  six  beures  1/4,  nous  laissant  le  regret  de  ne  pouvoir 
visiter  la  p^piniere  de  Boulogne  qui  renferme  98  000  arbres  etar- 
bustes  k  feuillage  tombant. 


Digitized  by 


&UR  l'arrosbur-b£gulat£UR  de  m.  bbeton.  665 

Je  croirais  maiiquer  k  mon  devoir,  Messieurs,  si  je  ferminais  ce 
Rapport,  sans  vous  entretenir  un  instant  du  savant  Directeur  de 
cette  p^pini^re ;  si  je  ne  tous  montrais  Tamateur  passionn^,  pos- 
s^dant  k  fond  la  question  scientiflqne  des  Conif^res.  A  un  herbier 
trte-riche  M.  Pissot  r^unit  les  deux  collections  les  plus  splen- 
dides.  Tone  en  cdnes,  et  Tautre  en  bois  d^bit^s  ;  dans  cette  der* 
ni^re,  les  cadres  mfimes  des  tableaux  sent  ferrous  avec  Ticorce  du 
sujet ;  en  un  mot,  le  tout  forme  un  veritable  mus^e. 

En  r^suni^,  Me-ssieurs,  vos  Commissaires  out  ^t^  tellement  satis- 
faits  de  leurvisite  aux  p^pini^res  d*Auteuil,  qvik  Tunanimit^,  en 
adressant  leurs  ;plus  vives  f^licitationjs  a  Thonorable  et  tr&s-ha- 
bile  M.  Pissot,  ils  demandent  Tinsertion  de  ce  Rapport  dans  notre 
Journal  et  le  renvoi  a  la  Commission  des  Recompenses. 

Rapport  sur  L'ARR0S£UR-R]£GDLAT£tR  de  H.  Breton; 
M..  Beaume,  Rapporteur. 

Messieurs, 

A  la  stance  du  23  aotit  dernier,  H.  Breton,  propri^taire  k 
Ponchon  (Oise),  vous  a  pr^sent^  un  arroseur-rigulateur  pour 
-  lequel  il  a  obtenu  un  brevet  d*invention  et  qu*il  appelle  Lance 
d'arrosage. 

Vous  avez  cbarg6  une  Commission  composee  de  MM.  Borel, 
Ponce,  Debray^  Beaume,  Bourette,  Ozanne,  Dormois  et  Herin* 
ger,  d'assi&ter  aux  experiences  qui  devaient  avoir  lieu  k  r£ta- 
blissement  borticole  de  la  villa  de  Paris.  Rendez-vbus  a  pris 
pour  le  vendredi  34.  La  Commission  k  laquelle  a  bien  voulu  se 
joindre  M.  Teslon,  notre  honorable  President,  a  assists  k  plu- 
sieurs  exp^rieoces;  mais,  avant  de  les  decrire,je  crois  utile  de  vous 
rappeler  la  construction  de  Tappareil. 

L'arroseur-regulateur  de  M.  Breton  se  compose  de.  deux  tubes 
en  cuivre,  garnis  de  poigniesy  se  coulissant  Tun,  celui  du  bas, 
dans  celui  du  haut,  ce  qui  permet  d'allonger  et  de  raccourcir 
Tappareil,  de  le  toumer  dans  tousles  sens  et  d*arroser  lesplantes 
en  dessus  et  en  dessous,  dans  un  rayon  de  5  k  6  metres  de  lar- 
geur  et  de  3  &  4  mitres  de  hautetr,  sans  qu'il  soit  n^essaire  de 
se  d^placer. 
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L*extr^mit6  infirieure  du  premier  tube  du  bas  est  manie 
d*UDe  partie  plus  forte  qui  sert  de  poign^e. 

line  poigD^e  semblable  existe  au  tube  du  haut.  A  IMnt^rieur 
de  cette  poigu^e,  Tinventeur  a  m^nag^  une  stuffing-box  garnie 
d'^toupe  pour  einpAcher  les  fuites  &  la  jonction  des  %  tubes,  afin 
que  Top^rateur  ne  soit  pas  roouill6. 
La  figure  ci-annexfe  repr^senle  : 

A.  I'appareil  fermi, 
/  B.  I'appareil  ouvert, 

G.  le  bout  de  Tappareil  avec  lance  droite. 
L'appareil,  qui  est  d'une  longueur  d'en- 
viron  1"  70,  peut,  par  le  moyen  de  la  stuf- 
fing-box, s'ouvrirjusqu'k  3  m.  de  longueur. 

Au-dessus  de  la  poign^e  inf^rieure,  dont 
je  viens  de  parler,  se  trouve  le  robinet 
^  I'  gulateur  dispose  pour  recevoir  un  tuyau  en 
caoutchouc,  d'une  longueur  ind^terminAc. 
A  son  extr4mit6  opposee  est  une  bague  sn- 
perpos^e  dont  la  mission  est  d'eviter  le  frot- 
tementdans  toute  la  loogueur  et  defaciliter 

ylefonctionnement  de  I'appareil. 
A  la  partie  sup^rieure  se  trouve  uu  pas 
devis  od  s'adapte,selon  les  besDins  du  tra- 
vail :  K""  une  petite  lance  droite;  2^  une 
petite  lance  courbe  sur  lesquelles  se  fixe  la 
pomme  d'arrosoir  ou  la  queue  de  carpe,  etc.,  etc.  L'appareil  ainsi 
mont^  a  une  forme  assez  ^l^gante.  Inutile  d'ajouter  que  cet 
appareil  ne  peut  fonctionner  que  sous  pression  d'un  reservoir. 
Get  insirument  simple  et  leger  permet : 
1«  D'augmenter  la  rapidity  d'ex6cution  de  Tarrosage  puisque  le 
travail  d'un  homme  avec  cet  appareil.  pendant  une  heure,  rem- 
place  facilemenjt  le  travail  de  6  heures  au  moins  avec  les  instru- 
ments ordinaires ; 

2**  De  supprimer  i'usage  de  Tarrosoir  et  de  la  seringue  \  main, 
tant  pour  Tarrosage  que  pour  le  bassinage  des  plantes  des  serres 
et  des  jardins  d'hiver,  et  par  consequent  d'activer  le  travail  tout 
en  diminuant  la  fatigue ; 
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8^  De  distribuer,  k  I'aide  da  robinet-r^gulatear  dont  est  muni 
Tappareil,  la  quantity  d'eau  n^cessaire  k  chaque  plante,  tout  en 
la  prteervant  des  jets  trop  rapides  qui  projettent  la  terra  hors  des 
pots ; 

De  faciliter  Tarrosement  des  plantes  placees,  soit  dans  les  pa- 
niers  des  serres  i  Orchid^es^  soit  sur  les  gradiqs.et  depermettre, 
par  la  disposition  de  Tappareil,  de  laver  les  feuilles  dessus  et  en 
dessous  de  mani^re^  les  (enirdansun  ^tatcompletde  propret^; 

5^  De  foarnir  au  maltre  et  h  la  mattresse  de  ihaison  un  instru- 
ment commode  et  facile  k  manier  qui  les  invite  k  donner  eux- 
m6mes  aux  plantes  des  serres  et  des  massirs  des  soins  qui  leur 
sont  interdits  par  la  malpropret^  des  outils  employ^  jusqu*^  ce 
jour ; 

6^Cet  appareil  ^tantappliqu^  ^une  pompe  de  jardin  fix^e  dans 
un  seau  et  par  consequent  mobile,  permettra  aux  arboriculteurs 
de  projeter  sur  les  arbres,  en  les  pulv^risant,  des  insecticides 
destines  k  les  d^barrasser  de  tons  les  insectes  qui  les  divorent. 

11  facilitera  aussi  Temploi  de'Teau  limpide,  qui  doit^  comme 
chacun  le  sait,  exciter  les  colorations  des  fruits  sous  Taction  des 
rayons  solaires,  comme  P6ches^  Raisins,  etc.,  etc. 

L'appareil  r^gulateur  de  M.  Breton  Taut  27  fr.  Ge  prix  ne  nous 
semble  pas  exag^r^  si  Ton  consid^re  les  services  qu'il  est  appel^  k 
rendre. 

Les  experiences  qui  out  M  ex^cut^es  devant  nous  nous  ont 
paru  tris-conduantes :  desarbres  d*une  hauteur  d'environ  quatre 
mitres  ont  iii  arros^s  en  dessus  et  en  dessous  des  feuilles  sans 
qu'on  ail  eu  besoin  d'^cbelle ;  Textrfeme  facility  avec  laquelle  Tap- 
pareil  s'allonge  ou  se  raccourcit  a  permis  de  bassiner  les  feuilles 
les  plus  rapproch^es  comme  les  plus  eioign^es,  sans  que  Topira- 
tear  fat  oblige  de  changer  de  place. 

Des  plantes*  en  pots  plac^es  sur  des  gradins  ont  iti  arrosies 
devant  nous  avec  une  grande  rapidite^  sans  que  la  personne  qui 
etait  charg^e  d'op^rer  fdt  obligee  de  changer  souvent  de  place  et 
*  sans  deranger  les  pots. 

Avec  cet  arroseur-r^gulateur  il  est  facile  d'arroser  les  plantes 
sous  ch&ssis  et  m6me  sous  cloches  sans  6tre  oblige  de  les  deranger. 
.  Le  robinet  dont  est  muni  Vappareil  permet  de  regler  le  volume 
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d'ean  k  yoloDt6  ;  on  peot,  suivant  la  plante,  en  donner  autant  et 
aussi  peu  qu'on  le  desire. 

Les  avantages  s^rieux  que  pr6sente  rarroseur-rigulateur  de 
M.  Breton  nous  engagent  k  demander  le  renvoi  de  ce  Rapport  i 
la  Commission  des  R(^compenses  avec  recommandation  toute  sp6- 
ciale. 

COMPTES  RENDUS  D  EXPOSITIONS. 


A  PROFOS  DE  L*EXPOSmON  DE  STRASBOURG; 
Par  M.  Ch.  Baltet. 

Dil^gu6  de  la  Soci^ti  centrale  d'HorticnIture  de  France  a  I'Ex- 
position  de  Strasbourg,  an  mois  d*avril  dernier,  j'eus  I'honnenr 
d*6tre  nomm^  President  du  Jury  par  mes  collogues. 

Pour  une  saison  encore  incUmentey  TExposition  itait  iut^res- 
sante  :  Coniferes^  Rhododendrons,  Azal^es,  Pelargonium  zonak^ 
Cin^raires^  Begonias,  arbustes  et  plantes  de  serre  chande  on 
temp^r^e,  nouveaut^s,  primeurs,  bouquets  et  corbeilles  de  fleurs, 
mosa'icuiture  itaient  installs  dans  la  salle  du  Gymnase  mise  gra- 
cieusement  k  la  disposition  de  la  Soci^td  par  M.  Heiser. 

Les  exposantSy  amateurs  et  praticiens,  M.  le  President  Emme- 
rich en  tSte,  suivi  de  MM.  Martin  Muller»  Zobel,  Adolphe  Weick, 
L^jea)>  etc.,  avaient  r^pondu  k  I'appel  pressant  de  la  Soci6t6  en 
general,  et  particuli^rement  deson  infaiigable  Secritaire-giniral, 
M.  Wagner. 

Parmi  les  beaut^s  expos^es^  il  convient  de  placer  au  premier 
rang  THortensia  Thomas  Hoog  qui  donna  d'inormes  bouquets 
blancs,  ro6me  sur  les  jeunes  rameaux  qui  n'ont  pas  d'anciennes 
branches  comme  support. 

Nous  avons  visits  quelques  propri^t^  renomm^es;  c'^tait  le 
complement  de  TExposition.  D'abord  chezM.  le  pr&ident  Emme- 
rich, les  collections  florales  et  arborescentes  sont  parfaitement 
comprises. 

Le  jardin  fruitier  est  un  veritable  argument  en  faveur  de  la 
forme  pyramide  appliquie  au  Poirier,  et  de  la  taille  longue  appli- 
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qude  aa  Pftcher.  Rggularit^  de  la  charpente;  ramification  com- 
plete par  Tea  brindilles  fraiti^res ;  bonnes  espirances  de  prodao- 

tiOD. 

Dans  le  potager,  j*ai  noi&  la  Mache  ronde  d'ltalie  qui  monte 
moins  que  son  type;  et  dans  les  serres  aux  Camellias,  Azal^es, 
Dracxna,  Orchid^es,  le  Meyenia  erecta^  Acanthac^e  de  la  Guinde, 
dont  la  fleur  rappelle  la  Pervenche  violette. 

Le  pare  est  riche  en  arbres  r^sineux  tels  que  les  Abies  ctUctca, 
numidica,  Nordmamiana^  cephalontca,  orientalii^  Frdseri^  le 
Pinus  mmticola,  les  Juniperus  excelsa  fastigiata,  ietraptica^  le 
Retinospora  plwrnqsa  aurea,  les  Thuta  Lobbu\  Warreana^  gigantea^ 
et  uDe  foule  d'autres  espices  plus  coaoues.  Le  climat  temp^ri  des 
bords  du  Rhin  est  (kyorable  aux  feuilles  persistantes. 

Au  milieu  des  arbres  d'ornement^  nous  rencoatrons  le  Malus 
floribunda  ^talant  en  guirlandes  ses  fleurs  neige  et  rnbis ;  le 
Salix  $ibiri:a  pendula^  aux  branches  fines  et  retombantes ;  le 
Persica  versicolor,  curieux  effet  du  dimorphisme^  portant  snr  les 
m6mes  rameaux  des  fleurs  dou  bles,  ou  blanches,  ou  roses,  on 
rouges,  ou  strides. 

Si  j'ajoute  que,  parmi  les  plantes  vivaces,  je  me  suis  arrdt^  de- 
vant  la  Pseonia  tenuifolia  et  le  Phlooc  subulata^  c'est  vous  laisser 
entendre  que  Ic^s  ir^g^taux  plus  communs  y  itaient  nombreux  et 
▼ari6s, 

A  la  Robertsau,  magnifique  promenade,  les  amateurs  de  beaux 
arbres  verront  des  Grangers  trois  fois  s^culaires^  qui  portent  en- 
core les  balafres  du  siege;  des  Paulowoias  remontant  k  Timpor- 
tation  frauQaise  de  notre  seul  arbre  h  panicules  bleu&tres  et  k 
odeur  de  violette;  un  ^norme  Broussonnetier,  espdce  que  nbs 
pianteurs  n'utilisent  pas  assez  dans  les  terrains  sablonneux;  des 
Magnoliers  acumin^,  ^lanc^  ccmme  des  Peupliers  d'ltab'e.  Le 
temps  me  manque  de  tout  parcourir;  mais  les  abords  de  TOran- 
gerie  ont  une  collection  de  plantes  yivaces  d'ilite  et  un  cboix  de 
Ravenelles  qui  fait  honueur  k  M.  Lejeal,  jardinier  en  chef. 

Le  jardin  de  M.  Wagner  est  bien  ce  que  cherche  Tamateur  : 
riunir  Tutile  et  Tagrtoble.  Notre  intelligent  coU&gue  a  re^u  nos 
compliments;  toutefois  la  d^couverte  de  TAnthonome  sur  ses 
Poiriers  sera,  h^las !  un  autre  souvenir  de  notre  visite. 
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Le  Jardin  botanique,  oil  j'ai  trouvd  de  bonnes  petites  plaates 
qui  pourraient  6tre  utilis^es  en  bordare,  poss^de  un  fort  exem- 
plaire  du  Bonduc  da  Canada,  dont  les  rejetons  on  les  jeunes 
plants  off  rent  parfois  Taspectde  v^g^taux  afeuillageornemeatal 
des  plus  rares.  Et  un  non  moinsfort  ezemplaire  duGingko  bilob^, 
oil  M.  Martin  Muller  a  r^uni^  par  la  greffe,  les  deaz  sexes  siir  le 
m6aie  individu. 

II  est  impossible  d*entrer  au  Jardin  botanique  sans  saluer  le 
monument  f un^raire  oil  reposent  les  citoyens  strasbourgeois  tnis 
pendant  le  si^ge.  L*inscription  muette  et  solennelle  a  4870  » 
crois^e  par  la  palme  dor6e  du  martyre  nous  in¥ite  au  recueille- 
ment  

Quel  toucbant  rapprochement  aved  Tovtition  dont  le  d^l^gufi  de 
la  Soci^t^  centrale  d*Horticulture  de  France  a  iii  Tobjet,  an  ban- 
quet de  TExpositioil,  lorsque,  r^pondant  au  toast  du  Pr&ident,  il 
laissa  deborder  son  coeur,  en  pronon^ant  co  mot :  Espirancel 


COMPTE-RENDU  i)B  L  EXPOSITION  d'HoRTIGULTUAE  DE  GoHPIBGNE  ; 

Pap  M.  E.  VAviif. 

Messieurs, 

Je  yiens  vous  rendre  compte  de  I'honorable  mission  ^ue  voua 
avez  bien  voulu  me  confler,  en  me  d^signant  pour  yous  repri- 
^  senter  k  TExposition  d'HorticuIture  de  Gompiegne. 

J'ai  ^t^  doublement  flatti  de  ThoDneur  que  m'a  fait  la  Soci^te 
centrale  d'HorticuIture  de  France,  en  m'enyoyant,  comme  Jor^  Il 
cette  magnifique  Exposition :  elle  m'a  donn^  occasion  de  me  ren- 
contrer  avec  de  s^rieux  praticiens,  des  sayants^  je  puis  dire,  dans 
Tart  horticole,  dont  la  plupart  m'^taient  d^jk  .connus,  et  elle 
m'a  offert  le  plaisir  de  participer  au  jugement  des  splendides 
produits  que  nous  ayons  pu  admirer. 

La  Soci^t4  de  Gompi^gne  ayait  sollicit6  la  nomination  de  iSA^ 
gu^  de  plusieurs  Sociitte  correspondantes ;  ce  mode  a  un  grand 
ayantage  :  l*"  de  resserrer  les  liens  de  confraternity,  et  de  contri- 
buer  k  donner  plus  d'^clat  et  de  publicity  aux  Expositions ;  2*  les 
Membres  appeles  k  composer  le  Jury  ne  connaissant  pas  les  expo- 
sants  sent  moins  influences  par  les  souyenirs  d'amiti^. 
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Malgr^  unepluie  qui  n'a  pas  cess^  de  tomber  tout  le  temps  de 
DOS  op^rations^  nous  avons,  fait  appel  h  toute  noire  ^nergie  qui, 
jointe  k  notre  conscience,  nous  a  permis  de  bien  remplir  noire 
mandat. 

J'ai  dejk  eu  Tlionneur  d*6tre  nomm^  Jur6  ;  mais  j*ai  ^prouv^ 
rarement  un  aussi  grand  embarras  pour  recoonalire  que  tel  lot 
^tait  plus  m^ritant  que  tel  autre,  et  que  tel  produit  obtenu  avec 
tant  de  soins  et  de  connaissances  particuUtees  ^tait  r^ellement 
plus  digne  que  tel  autre  qui  attirait  aussi  noire  admiration^ 

Nous  avons^te  agr^ablement  surpris  de  voir  la  beauts  des  lots 
de  plantes  potag^res,  car  un  inl^r6t  puissant  s'attache  k  ia  culture 
maratch^re  qui  rend  de  si  grands  services  aux  classes  priyiligi^es 
comme  k  celles  quf  le  sont  moins. 

MM.  les  Jures  ont  su  appr^cier  les  nombreuses  difficult^  qu'il  a 
fallu  vaincre,  surtout  aprte  la  saison.  longuement  pluvieuse  que 
nous  venions  de  subir.  Gertes,  pour  arriver  i  un  si  beau  resultat, 
les  lanr6ats  ont  fait  preuve  d'habilet^  et  d'une  grande  force  d'ob- 
servation.  Nous  n'avons  pas  hesit6  k  accorder  de  hautes  recom- 
penses aux  obtenieurs  de  produits  si  varies,  si  splendides  et  sur- 
tout aussi  utiles  que  le  sont  les  plantes  potag6res ;  en  effet,  si  les 
fleurs  charment  les  yeux,  nous  nous  sommes  rappel6  que  TeiceU 
lence  des  produits  maiaichers  sollicitait  aussi  les  encouragements. 

A  midi,  M.  P^lix  de  Haintenant,  procureur  de  la  R6pu- 
blique,  pour  nous  accompagner,  avait  laiss^  dans  son  cabinet  sa  ^ 
robe  de  magistrat,  pour  remplir  les  fonctions  plus  modestes  de 
Vice-Pr&ident  de  la  Soci6t<  d'Horticuliure  de  Compi&gne. 

L'Exposition  d'HorticuUure  avait  lieu  en  face  du  cb&teatt,  dans 
Faille  des  Avenues,  transform^,  pour  cette  circonstance,  en  un 
d^licieux  jardin.  Pour  arriver  k  la  splendour  d'uoe  pareille  Expo- 
sition et  obtenir  un  dessin  si  parfaitement  itudi^,  la  Soci^t^  avait 
dfeignd  un  homme  dont  le  talent  n*est  pas  seulement  connu  de 
ses  collogues,  et  qui  sut  transformer  ce  terrain  inculte  en  un  ve- 
ritable Eden. 

Les  lots  de  fleurs,  d'arbustes,  de  plantes  potagires,  diss^min^ 
sous  des  arbres  seculaires,  avec  un  art  digne  des  plus  grands 
eioges^  ont  captivi  toute  notre  admiration,  aiusi  que  vous  pourrez 
vous  en  convaincre  par  le  detail  que  ma  m^moire  va  mepermettie 
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de  vous  faire,  car  mes  notes  d^tremp^es  par  la  ploie  ne  peavent 
me  guider  que  tr6s-dii&cilemeiit« 

Le  Jury  compost  de  44  Membr^s  a  nomm^k  runaDiroiti  le 
docteur  Pigeaux  comme  President,  et  imm^diatement  nos  op6n- 
tioDs  ont  commence. 

Le  prix  d'honneur,  m^daille  d'or,  a  ^t^  accord^  k  M.  Roussei, 
p5re,  horticuUeur  k  Uagny-les-Gompi&gne,  pour  ses  superbes 
Conif^res  et  autres  plantes  parfaitement  cultiv^es. 

Le  prix  d*honaeur,  meiaille  d'or^  a  donn6  &  M.  Emile 
Yinck,  horiiculteur  a  Bruges  (Belgique),  pour  son  lot  compost  de 
Phormium  de  dificrentes  espfecep,  d*une  force  pea  commnDe; 
nous  avoos  recoanu  le  Ph.  foliis  variegatis^y^.  panachte  de 
jaune  p&le  et  le  Ph.  de  Cook,  plus  petit,  mais'interessant  k  cul- 
tiver.  Quelques  Araucaria^  groupesparmi  Phormium,  faisaieat 
un  charmant  effet.  Ges  differentes  plantej*,  aprte  un  si  -  long 
voyage,  ^tait  tellement  luxuriantes  de  y^g^tation,  qu'elles  sem- 
blaient  provenir  des  envirous  de  Compi^gne. 

M.  Lecomte^  horticuUeur  k  Compi^gney  qui  avait  dessini  le 
jardin  et  s*^tait  occup§  de  ragencement  et  de  tous  les  details  de 
I'Exposition^  fut  r^compens^,  non-seulement  de  sa  peine,  mais 
encore  de  sa  coopdration  tout  artistique,  par  le  prix  de  la  ville  de 
Compi^gne,  consistant  en  une  mddaille  d'honneur,  juste  rd- 
^ompense  que  MM.  les  Jurds  ont  votde  sans  la  moindre  h&ita'^ 
*tion. 

Une  mddaille  en  or  a  ddcerute  a  M.  Leclerc,  jardinier 
Chez  Hme  Sabatier,  k  Pierrefonds,  pour  sa  belle  collection  de 
Banauiers  ct  autres  plantes.  Si  les  Bananiers  font^  pendant  I'hi- 
ver,  le  plus  bel  brneuient  des  serres  cbaudes,  par  leurs  longues  et 
larges  feuilles,  ils  font  aussi  un  gracieux  eSet  en  kxk^  en  plein 
air ;  c*est  avec  raison  que  ces  belles  plantes  ont  re (u  le  nom  de 
Mma  paradisiaca^  Bananier  du  Paradis  ou  Figuier  d'Adam.  Quant 
aux  corbeilles  mosalques  qui  faisaient  aussi  partie  du  lot  du  mftme 
jardinier,  elles  ^taient  bien  composdes ;  mais  je  suis  da  nombre 
de  ceux  qui  trouvent  que,  depuis  quelques  annees,  on  en  fait  on 
trop  grand  abus ;  des  corbeilles  de  fleurs  artistement  grouptes  de 
couleur  et  de  forme,  ont  k  mes  yeuz  plus  de  charme. 

H.  Ptzier,  piire,  dont  le  lot  de  legumes  offrait  de  superbes  8p6* 
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dmeiui  de  Meloos,  Ghoax-fleare,  Fives,  etc.  s'est  va  r^compecsd 
de  8on  travail  et  de  son  savoir  par  une  mMaille  d'or  et  tine 
de  vermeil ;  c'6tait  jostice. 

M.  Bazin,  file,  jardinier  h  Gompi&gne,  et  M.  Didot,  jardinier  i 
Haramont  (Aisne),  avaient  anssi  des  legumes  qui  faisaient  envie  k 
plus  d'un  amateur,  qui  regrettait  de  ne  pas  6tre  aussi  bien  par- 
tag6 ;  aussi  le  Jury  fut-il  heureux  d'accorder  k  chacun  d'eux  une 
mMaille  en  or  de  l'^  classe. 

Une  3^  m6daille  en  or  et  une  I"*  en  argent  ont  6\A  d^cern^es  k 
H.  Quentin,  jardinier  au  palais  de  Compi&gney  pour  de  superbes 
Calc&>laires,  Gloxinias  et  autres  plantes,  ainsi  que  pour  sa  cor- 
beillede  Pens^. 

Lam6me  recompense  a  donn^e  k  M.  Deshaye,  borticulteuri 
Soissons,  pour  une  corbeille  de  Py rithres  du  Cauoase  parfaitement 
ciiltiv^s  ;  quelques  plantes  de  serre  et  des  legumes  rares  pour  la 
saison  compldtaient  Tapport  de  cet  borticulteur. 

Une  2'  mddailleen  or  &  M.  Ducerf,  jardinier  cbez  M""^  la  mar« 
quisede  yAigle,  pour  sa  belle  collection  de  Calaiium  d'une  cul- 
ture irr^procbable  et  tris-vari^s  de  nuance ;  d'autres  plantes  da 
serre,  du  m6me,  les  faisaient  encore  valoir.  La  mftme  recompense 
aite  decern^e  kM.  Alfred  Mallei,  borticuUeur  &  Mareuil-la-Motte^ 
qui  avait  des  Asperges  dignes  de  figurer  4  cdte  de  celles  de  notre 
babile  collogue,  M.  Louis  Lb^rault. 

Une  2*  m6daille  en  or  a  MM.  Duflot  et  Delaville,  les  dignes 
successeurs  de  notre  regrette  collogue  Bossin,  qui  savent  que, 
dans  toutes  les  occasions  oti  il  7  a  a  lutter,  noblesse  oblige.  Leur 
belle  collection  de  Yerveines  ne  laissait  rien  k  d^sirer,  pour  le 
cboix  comme  pour  la  culture.  Bien  que  la  saison  CUt  si  pen  favo- 
rable pour  les  Praises,  nos  coU^ues  de  la  Society  centrale  d'Hor- 
ticulture  avaient  voulu  prouver  aux  Jur^s  qu'avec  du  savoir- 
faire  et  une  ferme  volonte,  on  pent  vaincre  les  difficuUes  ;  qoel- 
ques  belles  bottes  d'Asperges^complitaient  leur  apport. 

M.  Dechilly,  jardinier  cbezM""®  Evette,  k  Compiigne,  et  M.  Leu, 
jardinier  k  Baugy,  avaient  chacun  un  lot  compost  de  L^guoies  et 
de  fleurs.  Le  Jury  n'hisita  pas  k  leur  voter  k  chacun  une  m^daille 
en  or. 

43 
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I'®  m^daille  de  Termeil  k M.  P^zter,  jardiaier  cbez  M.  I8  prince 
de  Broglie,  pour  ses  legumes  et  fleura. 

M.  Yitalle,  hprticulteur  ^  Beauvais,  avait  uu  magnifiqae  lot  de 
RosierSy  compost  de  plantes  de  4"^  choiz,  parfaitemeDt  ddnom- 
mdes  :  una  \^  midaille  de  vermeil  fat  la  recompense  accordto  k 
eet  habile  praticien.  ^ 

9  m^dailles  de  vermeil  de  2*^  classe  forent  accordies  k  divers 
jardiDiers  et  horticulteurs  qui  avaient  contribue  par  leura  apports 
h  la  beaute  de  cette  Idle. 

Parmi  les  laur&its  de  midaiUes  d'argent  grand  module, 
M.  William  Gloede,  borticulteur  bien  connu  pour  sa  sp^cialil^  de 
Fraisiers^  avait  apport^  une  belle  collection  de  Praises ;  dans  toute 
autre  Exposition,  il  est  probable  qu'il  eti  remporli  la  premie 
palme. 

Cette  journ^e  si  bien  employde  s'est  termin^e  par  un  dtuer 
ofTert,  k  rb6teldesFleurs,  k  MM.  les  Jur^s,  auquel assistaient :  le 
baron  de  Barante,  sous-prefet,  President  d'honueur  de  la  Societ^^ 
M.  le  comte  de  Robert  de  L'Aigte,  M.  F^Iix  de  Maintenant,  Vice- 
Pr<isident  et  un  grand  nombre  de  membres  de  la  Soci6t6  d'Horti- 
culture  deCompi^gne. 

M.  Aubrelique,  s^natenr^  President  honoraire  de  la  Sociit^,  s*^- 
tait  fait  excuser. 

Je  sais  que  des  toasts  ont  ii6  portis  au  dessert ;  mais  un  devoir 
imp^rieux  me  rappelait  k  Paris  et  m  obligeait  k  quitter  nos  aima- 
bles  convives ;  je  le  regrettai  sinc^rement  et  leur  offris  mes 
excuses. 

Que  d'excellents  souvenirs  nous  rapportons  toujonrs  de  ces 
magnifiques  Expositions  et  combien  nos  connaissances  horticoles 
se  trouvent  augment^es  par  les  progr^s  incessants  qui  y  sont  ef- 
fectu^s  ! 

COMPTB  RENDU  DE  L*llXP0StT10N  UORTIGOLE  D£  ViLLFMOMBLE, 

QUI  A  Eu  LIEU  LES  26,  27  ET  28  aoAt  4877; 
Par  M.  IvKs  Preschez. 

M£SSlEUilS» 

Del^gue  comoie  Jur^  par  la  Soci^t^  centrale  pour  la  represen- 
ter  k  I'Exposition  borticole  qui  a  eu  lieu  a  Villemombie,  je  viens 
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Yons  rendre  compte  de  mes  impressions  et  vous  donner  quelques 
details  sur  cette  solennit^  qui  a  iii  la  seconde  depuis  la  fondation 
r^cente  d'e  la  Soci^t^  d'HorticuUore  de  Villemomble.' 

Une  vaste  tente  abritait  cette  belle  Exposition  qui  tout  d'abord 
offrait  an  coup  d*CBil  attrayant. 

Les  plactes  les  plus  d^licates  ^taient  gracieusement  groupies 
sur  lespelouses  d'qn  jardin  anglais;  les  bas-cAt^s  ^taient  occup4s» 
Tun  par  les  lots  de  16gumes,  I'autre  par  les  fruits  et  les  fleurs  cou- 
pes. Le  fond  itait  rempli  par  une  riche  Exposition  de  planies 
d'ornement  de  serre  chaude,  Caladium  et  autres.  Au-devant  de 
cette  Exposition, sans  eng6aer  la  vue,  s'^levait  un  rocher  d'oTlis'6- 
chappait  une  riviere  ariificielle  dont  les  sinnoait^s  augrnentaient 
Teffet  g6n6ral. 

Devant  Tentr^e  de  la  tente,  Torganisateur  de  TExposition  avait 
dispose  un  specimen  de  jardin  dans  lequel  se  trouvaient  plactes  les 
plantes  les  moins  d^licates,  les  arbres  fniitiers  et  tout  ce  qui  se 
rattacbait  aux  arts  et  industries  horticoles.  • 

L'Eiposition  ^tait  belle  et  bien  fournie.  Elle  se  composait  de 
beaux  lots  de  legumes  bien  varife,  de  six  lots  de  fruits,  de  plu- 
sieurs  grands  lots  de  plantes  de  serre  chaude,  de  lots  nombreux 
et  trds-vari^g  de  plantes  de  serre  temp^r^,  enfin  de  quelques 
grandes  et  fortes  plantes  ornementales. 

L'industrie  ^tait  ^galement  representee  par  des  serres,  des  sys- 
t^mes  d'arrosage,  de  chauffage,  des  instruments  divers,  des  treil- 
Iages,des  specimens  de  berceaux,  fauteuils, chaises  et  tables  rus- 
tiques. 

Pendant  le  dejeuner  qui  avait  etd  oflert  par  M.  I'avocat  g^n^ral 
H^mar,  President  de  la  Society  d'Horticulture  de  Villemomble,  les 
cinq  deiegu^s  se  sont  constitu^s  en  Jury.  Comme  repr^sentant  la 
Sociite  centrale,  mes  coU^guea  m'ont  choisi  pour  President;  le 
Secretaire-rapporteur  a  ete  notre  infatigable  Secretaire,  M.  E  De- 
lamarre,  deiegue  de  la  Societe  de  Coulommiers.  Celle  de  Meaux 
etait  representee  par  M.  Ebener,  celle  de  Melan  et  Fontainebleau 
par  H.  Louis,  jardinier  au  chateau  de  la  Brosse,  et  la  Societe  de 
Montmorency  par  M.  Gaillard,  jardinier  a  St-Denis  (Seine). 

Apris  an  examen  scrnpuleux,  rendu  plus  long  en  raison  da 
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nombre  et  de  la  bonne  quality  des  lots,  les  principaux  laurtets 
ont^t^: 

Grand  prix  d'honneur,  service  de  procelaine  de  Sevres,  do  nni 
par  M.  le  Ministre  des  Beaux-Arts,  k  M.  Goulet  (Arthur) 
jardinier  k  Villemomble^  chez  MM.  Glandaz,  H^mar  et  Marchand, 
pour  ses  lots  de  i^gumes,  Caladium^  Gloannia^  et  Torenia  inters 
media.  M.  Goulet  a  obtenu  en  outre  la  grande  m^daille  d'ar 
donn^e  et  d&^rn^e  par  les  Dames  patronnesses. 

Premier  prix  d'honneur,  midaille  d'or  de  4**  classe^  donnde  • 
par  la  ville  de  Villemomble : 

A  M.  Frirebeau,  jardinier  k  Villemomble,  chez  M.  Martineau, 
pour  ses  lots  de  legumes,  de  plantes  grasses  et  Dahlias. 

MMaille  d*or  de  4 '®  ciasse,  donn^e  par  M.  Detouche,  k  M.  Pacotte, 
horticulteur  aVincennes,  pour  ses  lots  de  plantes  de  serrechaude, 
pour  ses  plantes  isol^es  et  sa  belle  culture. 

MMaille  d'or  de  classe  denude  par  M.  Trotrot,  k  M.  Rain 
(Paul),  jardinier  chez  M.  Ghiboust,  k  Villemomble,  pour  ses  lob 
de  l^games,  ses  plantes  de  serre  chaude,  sa  belle  cuiCure,  ses 
plantes  nouvelles,  etc. 

Deuxi&me  prix  d'honneur  :  M^daille  d'or  de  2*  classe,  denote 
par  M.  Broquin,  k  M.  Renault  (JoBeph),  jardinier  chez  M.  Tro- 
trot,  k  Villemomble,  pour  ses  legumes,  Caladium,  plantes  de  sem 
chaude  et  Pelargonium  zonale. 

M^daille  d'or  de  2*  classe  donnte  par  un  associi,  a  M.  Thieryal, 
jardinier  chez  M.  Broquin,  k  Villemomble,  pour  un  lot  de  fruits. 

Premiers  grands  prix,midailles  de  vermeil  de     classe  donntes 
parM.  et  U^e  Martineau  : 

A  M.  Jubi,  jardinier-rocailleur  au  Raincy^  pour  son  rocher  et 
pour  le  jardin  de  I'Exposition ; 

A  M.  Boutreux,  flls,  horticulteur  k  Montreuil,  pour  un  lot  de 
Pelargonium  zonale  (culture  anglaise)  et  un  lot  de  Pelargonium 
zonale ; 

A  M.  Picot,  jardinier  chez  M.  Bides,  au  Raincy,  pour  une  con* 

belle  mosaique  et  pour  un  lot  de  plantes  diverses. 
Deuxidmes  grands  prix,  mMai41es  de  vermeil  de  V  classe  : 
A     Houy,  jardinier  chez  M.  Lefivre,  au  Raincy,  pour  un  lot 

de  plantes  de  serre  chaude  et  un  lot  de  Begonia  de  semis; 


DE  l'eXFOSITION  DE  LISIEUX. 


677 


k  U.  Sornin,  atn6,  arboricultear  k  Montreuil  (Seine),  pourun 
lot  de  fruits; 

AH.  Legras,  jardinier  chezM.  HoUier,  i  Gagny^  poUr  Begonia 
et  Caladtum  et  pour  un  lot  de  Begonia  tub^reux  ; 

AM.  Debray,  constructeur  k  Paris,  pour  ses  pompes. 

M^daille  d'argent  de  V  classe  donnde  par  M.  Prevost^  & 
H.  Chevalier  atnd,  arboriculteur  d  Montreuil,  pourun  lot  de  Ptehes. 

Mddaille  d'argent  de  V*  classe  donnde  par  M.  Pottier,  k  M.  Ar- 
mandies,  constructeur  de  cbauffagespour  serres,  k  Lagny^  pour  ses 
appareiis  de  chauffage. 

Mddaille  d'argent  de  V  classe,  donnte  par  M..Chiboust,  k 
M.  Serrure,  treillageur  k  Billancourt,  pour  son  kiosque,  ses  treiU 
lages  de  cldture,  etc. 

Mddaille  d'argent  de  V*  classe  denude  parM.  Taveau,  k  M.  Mal- 
party^  pdpinidriste  k  Pantin^  pour  ses  arbres  fruitiers. 

Enfin,  il  a  6ii  encore  ddcernd  deux  MMailles  d'argent  de 
4  »•  classe: 

A  M.  Duchd,  jardinier  k  Nogent,  cbez  M.  Anquetil ; 

A  M.Guenez,  jardinier  k  Nogeut,  cbez  H.  Jimjembre; 

Trois  Mddaiiles  de  2*  classe  et  plusieurs  Mddailies  de  S''  classe. 

Nous  nepouvons  terminer  ce  Gompte  rendu  sans  payer  un  juste 
tribut  d'dloges  et  de  remerciements  k  M.  le  President  Hdmar  et  k 
M.  les  Vice-prdsidents  ainsi  qn'k  M.  le  Secretaire  pour  Texcellent 
accueil  que  nous  en  avons  reQU. 
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ST  d'Horticulturb  du  Centre  de  ia  Normai^dib; 


Depuis  quelques  anndes  le  goAt  de  THorticulture  se  rdpand 
de  plus  en  plus  en  province.  Beaucoup  de  villes  secondaires  de 
la  France  out  aujourd'hui  des  Socidtds  bien  organisees  qui  font 
des  Expositions  fort  remarquables.  *  • 

Prid  par  M.  Loutreuil,  Tactif  et  infatigable  President  de 
Socidtd  de  Botanique  et  d*Horliculture  du  Centre  de  la  Nor- 
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mandie,  d'accepter  les  fonctions  de  Jure  i  rExposition  qui  devait 
avoir  lieu  aLisieux,  du  45  au  49  aoAt,  je  me  suis  rendu  en  cette 
viile,le  mardi  4i>  pour  eatrer  en  fonctions  le  mercredi  matin. 
On  a  M  exact  k  Theure.  Mes  coUegaes  de  Gaen,  de  Rouen, 
de  Falaise,  de  Honfleur,  de  TrouviIle>  etc.,  etaient  aussi  arrivte 
des  la  Yeiilo.  11  n'y  avait  pas  un  Jur^  de  la  localite. 

L'Exposition  avait  lieu  boulevard  Pont-l'Ev6qae,  dans  le 
jardin  de  TEtoile,  pare  de  trois  hectares  parfaitement  entretenu, 
mis  par  Tadministration  k  la  disposition  de  la  Soci^te.  Cette 
exhibition  6tait  arrang^e  avec  beaucoup  de  goAt  :  des  tentfls 
616gantes,  disposees  autour  de  la  vaste  pelouse,  faisaient  un  effet 
cbarinant  et  servaient  k  abriter  les  lots  de  la  floriculture.  L'Expo- 
aition  de  la  culture  maraich^re,  toujours  beaucoup  plus  belle  en 
province  qu'a  Paris,  avait  une  douzaine  de  concurrents,  ofDrant 
des  series  completes  de  Ij^gumes  tr^-bien  cuUives.  La  pomologie 
avait  aussi  de  nombreuses  collections  ;  mais  nous  avons  va  avec 
regret  que  Ton  pr^sentait  des  Poires  et  des  Pommes  dent  la 
majeure  partie  n'^taient  pas  amv^e  k  moiti^  de  leur  d^veloppe- 
ment.  D'un  autre  c6t^,  notre  collogue  M.  Sannier,  de  Rouen, 
nous  a  fait  observer  que,  dans  beaucoup  de  lots,  les  determina- 
tions n'etaient  pas  tr^s-exactes.  U  y  avait  la  toutes  les  flems 
d'automne,  en  beaux  exemplaires  :  Roses  et  Dahlias  en  flears 
coupees,  Glaieuls,  Fuchsia^  Begonia'  bohmensis  et  ses  hybrides 
avec  le  Sedent\  Pelargonium  inqiunans  et  zonale^  etc. 

Dans  rindustrie  il  y  avait  pen  de  nouveaut^.  Nous  signaleroos 
seulement  les  nouvelles  tondeuses  berrichonnes  et  les  appareils 
hydrauliques  de  notre  collogue  M.  Raveoeau,  parmi  lesquels 
nous  avons  surtout  r^marqu^  un  cylindre  de  euivre  en  forme  de 
canne^  avec  lequel  on  peut  pour  ainsi  dire  pulveriser  Teau  el 
en  faire  une  esp^ce  de  brouillard  dans  les  serres.  Avec  le  mime 
instrument  il  est  facile  d'arroser  et  de  mouiller  le  dessous  des 
feuilles  avec  une  decoction  de  tabac,  pour  la  destruction  des  Pa- 
cerons  et  des  Acarus. 

En  rfeum^,  cette  Exposition  ^tait  tres-int^ressante,  et  la  foole 
s'y  estportte  toute  la  journ6e;  mais  elle  aet^  bien  autrement 
considerable  le  soir,  pour  la  file  de  nuit  orgunis^e  par  M.  Loa« 
treuil.  Le  jardin  ^tait  eclair^  k  giorno  par  un  nombre  incalcu- 


pS  L^EXPOSmON  DB  USIEUX.  679 

lable  de  lanternes  y^nitiennes  et  de  verres  de  couleur.  A  chaque 
instant  des  feux  de  Bengale  et  des  fusses  semblaient  embraser 
tout  le  pare.  Au  centre  de  rExpositioa,  on  avait  dress^  un 
amphitheatre  .circulaire,  bordi  de  Carina^  de  Dracaena  et  de 
Torentay  sur  lequel  6tait  .placte  I'excellente  musique  de  rUnion, 
dirig^e  par  M.  Ghrlstmaan.  Le  nombre  des  entries  a  d^pass^ 
000. 

Le  lendemain  jeudi/les  recompenses  ont  Hi  distribu^,  & 
deux  heuresy  sous  la  pr^sidence  de  M.  le  Sous-Pr^fet,  ayant  k 
ses  cbiis  M.  Praty  maire  de  Lisieux,  M.  Loutreuil,  M.  Amddto 
Tissot,  Secretaire  de  la  Society  et  r^dacteur  da  journal  Le  Lexo- 
vterif  etc. 

II 7  a  ea  un  grand  nombre  de  m6dailles  dont  nous  ne  citons 
que  les  plus  importantes; 

Borttculteurs  marchands. 

Medaille  d'or  du  Ministre  de  ragriculture,  k  M.  Levallois,  de 
Lisieux,  pour  sa  collection  de  plantes  k  feuillage  ornementaU 

Medaille  d'or  des  Dames  patronnesses,  k  M.  Ghambrin,  de  Li- 
sieux,  pour  ses  Dracmha^  Begonia  et  plantes  de  serre. 

Medaille  de  vermeil  offerte  par  M.  le  comte  de  Colbert-La- 
place, k  M.  Rayeneau,  pour  sesdifferents  appareils  d'arrosage. 
.  Medaille  de  yermeil  offerte  par  H.  Target,  k  M.  Tiffenne,  de 
Lisieux,  pour  ses  Pelargonium,  Fuchsia,  Coleus^  etc. 

Medaille  d'argent  grand  module,  k  M.  Bonis,  pour  ses  Pelar^ 
gonium^  Fuchsia,  etc. 

Medaille  d'argent  grand  module,  k  M.  Bassiere,  de  Lisieux, 
pour  Dahlias,  Reines-Marguerites,  Melons,  etc. 

Medaille  d'argent  grand  module,  h  M.  Louet,  d'Issoudun,  pour 
perfectionnement  k  sa  tondeuse  de  gazon  dite  Berrichonne. 

Horiiculieurs  amateurs^ 

Medaille  de  yermeil  offerte  par  M.  Loutreuil,  k  M.  Achille 
Anne,  chez  M.  Letellier,  k  Glos,  pour  sa  belle  collection  de 
Gloxinia,  Dahlias,  Begmia,  Fougires,  etc. 

Medaille  d'argent  grand  module,  a  M.  Gaillet,  chez  M.  Lebcau, 
k  Villers-sur-Mer,  pour  ses  Begonia  et  plantes  de  serre  tern- 
peree. 
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MMaille  d*argent  grand  module,  h  H.  DdsbiUBS0ii8»  ches 
H.  Homberg,  k  Beauyillers,  ponr  sa  belle  collection  de  Roses. 

M^daille  d'argent  grand  modole,  &  H.  Levillain,  chez  M.  Be- 
nard,  iiFontaine-la-Loavet,  poor  ses  Dahlias  nains. 

Culture  maraichkre. 

HMaille  d'or  offerte  par  la  yille  de  Lisieux,  &  M.  FontaiDe; 
maralcber  k  Saint-Jacques,  poiir  sa  roagnifique  Collection  de 
legumes. 

H^daille  de  vermeil,  k  M.  Charpentier,  de  Saint-Jacques,  poor 
un  tris-beau  lot  de  legumes. 

H^daille  de  vermeil,  k  M*  Brion,  de  Saint-Jacques,  pour  son 
bel  apport  de  legumes. 

M^daille  d'argent  grand  module,  k  H.  Bertheaume,  de  Lisieux, 
pour  sa  collection  de  legumes. 

H^aille  de  vermeil  offerte  par  M.  Letellier,  k  M.  Vengeon, 
champignoniste  k  Caen,  pour  sa  meule  de  [Champignons. 

Amateurs. 

M6daiHe  d'argent  grand  module,  k  H.  Desbouillons,  ches 
H.  Hombergy  k  Beauvillers,  pour  son  lot  de  Ugumes.  , 
H^daille  d'argent  grand  module,  k  M.  Dumoni,  k  Yieuville.  . 

Fruits. 

H^daille  de  vermeil,  k  M.  Locard,  k  Falaise,  pour  une  oolr 
lection  de  fruits  bien  assortis. 

Midaille  d*argent  grand  module,  k  M.  Tirard,  k  Hpnfieur. 

HMailled'argent  grand  module,  k  H.  I'abbd  Magloire,  &  Saint^ 
Germain-de*Livet. 

Le  Jury  aurait  accord^  une  recompense  plus  ilev^,  si  la  deter- 
mination eAt  ete  plus  exacte. 

Nous  nous  abstenons  de  parler  des  lauriats  tres-nombreox  qui 
out  obtenu  des  medailles  d*argent  petit  module  ou  des  mMailles 
de  bronze. 
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Plantbs  nouyelles  ou  rabbs  d^crites  dans  des  publications 

iTRANGl^RES* 

Flobal  Magazine. 

I4illiim  auratam  erveBtm.  —  Flor,  Mag,^  novem.  1876^  pi.  B33* 
—  Lis  dord  A  baade  rouge  sang  —  (Liliac6eg) . 

Parmi  les  vari^t&i  d^jk  nombreuses  da  Ltlmmauratum,  celle-ci 
est  peuU6tre  la  plus  remarquable.  On  n'en  connait  en  Angleterre 
.  que  deux  pieds  dont  Tun,  appartenant  h  M.  W.  Ball,  a  servi  de 
flujet  ponr  la  planche  du  Floral  Magazine.  Cette  plante  avait  0™  75 
de  haut  et  port«it  nne  flear  qui  ne  mesurait  pas  moins  de  0°^  275 
de  largear,  bien  que  ses  extrtmit^s  fassent  r^volut^es,  et  qui  avait 
0"  330,  celles-ci  ^tant  italtes.  Cette  fleur  est  blanche,  avec  toute 
la  portion  moyenne  des  six  pieces  de  son  p^rlanthe  color^e  en 
pourpre-sang  tris-fonci  sur  la  ligne  m^diane ;  de  nombreuses 
macules  pourpre  noir  sont  r^pandues  sur  toute  cette  portion  colo- 
Tie,  et  s'^tendent  m6me  un  pen  au  del^,  sur  la  large  bordure 
Blanche. 

Aarleale  Topiey  Kat.  —  Flor.  Mag»^  d^cembre  4876,  pi.  239.  — 
(Primalacees)* 

d'Auricule  ou  Oreille-d'ours  fort  remarquable  par  la 
rtgularit^  du  contour  de  sa  fleur,  I'ampleur  de  son  ombelle  et 
'surtout  par  I'intensit^  de  lateinte  violette  qui  colore  la  moitij. 
externe  de  son  limbe  en  un  cercle  r^gulier  et  qui  encadre  sans 
transition  un  centre  d'un  blanc  pur.  Elle  a  le  m^rite  de  donner 
abondamment  des  rejetons  qui  en  assurent  la  multiplication.  — 
M.  Burbidge,  rMacteur  du  Floral  Magazine^  fait  observer  que  les 
Auricules,  dont  la  culture  est  malheureusement  bien  n^glig^e  en 
France,  sont  les  plantes  qui  r^ussissent  le  micux  dans  les  jardins 
situ^s  au  milieu  des  viUes  et  dans  les  conditions  les  plus  d^favo- 
rables;  ainsi  il  cite  un  jardin  de  Sheffield,  qui  est  aussi  expose 
que  possible  &  la  fum^e  et  aux  Emanations  des  usines,  au  milieu 
de  cette  ville  essentiellement  manufacturiire^  et  dans  lequel  se 
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trouve  la  plus  riohe  et  la  plus  prosp^re  collection  de  ces  jolies 
plantes. 

PenfltemoB  Tar.  M""^  A.  F.  B^RaoN  et  Octaroon .      f/or.  Mag.,  d6- 
cembre  4876,  pi.  240.  —  (ScrofularineeB)! 

Ces  deux  nouvelles  yari^t^s^  dont  la  premiere  a  les  fleurs  rose- 
pourpre  et  la  seconde  a  les  siennes  pourpre-violet  fonc^,  et  qui 
Tane  et  I'aatre  produiseot  de  tr^-grandesiDflorescences.ont  iti  ob» 
teoues  par  MM.  Dowaie  et  Laird,  de  Pinkhill,  prte  d'Edimbourg. 
—  Les  Dombreuses  et  tris-belles  variM^s  de  Pentstemons  qui  ont 
^t^  obtenues  dans  ces  dernieres  ann^es  sent  dues  k  des  croisements 
opit^  entre  le  Pentstemon  gemianoides  et  le  P.  Cohxa^  plautet 
de  TAm^rique  du  Sud.  II  en  existe  aussi  en  Allemagne  nne  trte- 
beile  race  qui  a  pris  naissance  k  la  suite  de  croisements  da  P. 
gentianoides  avec  le  P.  Hartwegi;  enfia  on  en  poss^de  aujoar- 
d*bui  des  esptees  californiennes  k  fleurs  bieues  qui,  ^tant  hybri- 
d's ayec  d'autres,  ne  peuvent  manquer  d*^tendre  beauGOup  le 
nombre  des  vari^t^s-de  ces  belles  plantes. 

Bhododendron  TayloH.  —  Flor.  Mag.,  janyier  4877,  pU  24S.  — 
(Eri  caches). 

Cette  nouvelle  vari^t6  appartient  k  une  race  de  JRhododendnm 
quia^te  obtenue,dans  r^tablissement  de  MM.  Veitch,  k  la  suite 
de  croisemeuts  operas  entre  les  Rhododendron  javanicum,  jasmin 
m'florum,  Lobbii  ti  Brookei.  Ces  arbusled  sont  d'orangerie,  tou* 
jours  vertSy  d*une  culture  facile»  et  leurs  fleurs  offrent  di]k  toutas 
les  nuances  possibles  du  blanc  pur  au  lilas,  au  rouge-corail^  an 
rouge  orang^,  au  jaune,  au  vermilion  et  au  plus  brillant  ^carlate. 
'La  vari^l^  nouvelle  que  le  Floral  Magazine  decrit  et  figure  sous 
le  nom  de  Rhododendron  Taylort,  nom  qui  malbeureusement 
pourrait  faire  croire  que  c'est  uoe  espice  distincte  et  sipareeyDon 
uu  simple  bybride,  est  vigoureuse  et  trte-abondamment  Qorif^re; 
sa  fleur  est  de  couleur  saumon-rose  qui  s'affaiblit  graduellement 
vers  le  centre  pour  passer  au  blanc  pur  de  la  gorge  et  de  Tint^ 
rieur  du  lube  de  la  coroUe. 

HsmantliM  clmtabarlnai.      F/of*.  Mag.^  f<6vrier  4877,  pK  245. 
HcemaDthe  rouge- ciuabre.  — •Gdleouest  d'Afrique.  —  (Am&ryilid^). 
Trks-belle  plante  bulbeuse  de  serre  chaude,   encore  fort 
rare  dans  les  collections,  qui  a      pr^sent^e,  Tan  dernier,  par 
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MM.Veitch  i  laSoci^t^d'Horticultore  de  Londres.  Elle  fleurit  de 
mars  &  noveinbre,  et  ses  fleurs*  du  plus  beau  rouge-cinabre, 
lies  et  la  de  carmin,  forment  de  trfes-grosses  ombelles  serries,. 
qui  out  jusqu'^  Om  4  5  de  diam^tre.  Le  mdme  pied  donne  plusieurs 
de  ces  inflorescences.  Les  feuilles  sont  grandes^  ovales-lanc6o- 
lies,  acumiaies,  marquees  dedeui  fortes  nervures  longitudinales 
au  fond  d'autantde  Billons,  ondultes  sur  leurs  bords,  r^trdcies  k 
leur  base^n  uo  large  petiole  canaliculi. 

Odontoglossum  liondesboroaghlanam  Reich.  F.  —  Fl.  Mag^^ 
f^vr.  IS"!?,  pi.  246.  —  OdoQtoglosse  de  Loodesborougb.  »  Mexique. — 
(Orchiddes).  « 

Trte-belle  Orchidie  qui  a  fleuri  pour  la  premiere  f  ois,  i  la  date 
d'un  an  environ,  en  Angleterre,  dans  la  collection  qui  lui  a  valu 
son  nom.  Elle  a  it6  impori^  du  Mexique,  il  y  a  une  dizaine 
d^annies,  par  MM.  Backbouseet  fils,  d' York.  Dans  son  pays  natal 
elle  crolt  en  compagnie  des  Odontoglossnm  cttrosmum,  pendur- 
ium^  etc.  Elle  est remarquableparce  qu'elle  perd  ses  feuilles  assez 
r^guli^rement  pour  pouvoir  presque  etre  regardde  comme  une 
esp^ce  feuilles  piriodiquement  tombantes.  Ses  pseudobulbes 
OYoides  et  un  peu  aplatis  sont  d'un  vert  p41e^  surmontes  chacun 
d'une  feuille,  etpartent  d'un  rhizome  rampant.  Son  inflorescence 
est  unegfande  grappe  penchie,  comprenant,  d'aprte  la  figure,  17 
fleurs  larges  d^environ  5  centimetres,  d*un  jaune  lig^rement  yer- 
dfttre,  sur  lequel  tranchent  de  nombreuses  macules  oblongues  de 
couleur  chocolat,  dirigies  transversalement  sur  les  sipales  et  les 
pitalesqui  sont  concaves,  peu  nombi-euses  et  plus  claires  k  la  base' 
du  labelle  qui  est  grand,  r^tr^ci  inf^rieurement  en  un  onglet  li- 
n^aire  et  dilate  au  deU  en  une  grande  expansion  r^niforme,  ^chan- 
cr^e  sur  sa  lignemediane.  Ces  fleurs  ressemblent  k  cellesde  divers 
Oncidium.  Cette  belle  plante  a  besoin  d'une  temperature  mod^r^ 
et  se  cultivetres'bien  en  compagnie  des  Lycaste,  Zygopetalum^  et 
du  Cypripedium  tnsigne. 

MimulM  mosehatas  Harrisoni.      Flor.  Mag 4,  f6v.  4877,  pi. 
t48.  —  Mimule  musqu^  d'Harrison.  —  (Scrofularindes) . 

Charmant  hybride  obtenu  par  MM.  Harrison  et  fils,  de  Leicester, 
en  f^condant  le  Mimulus  moschatus  par  la  vari^te  du  M.  luteus 
qui  poite  dans  les  jardins  lenom  de  M,  maculatus.  Le  produit  de 
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cette  f^condation  crois^e  r^unit  les  m^rites  de  ses  deux  parents :  il 
a  conserve  en  effet  dans  ses  feuilles  I'odeur  du  Mimule  masqa6,eC 
ses  grandes  fleurs  d'un  beau  jaune,  parseiu^es  de  macules  peu  nom- 
breuses,  il  est  vrai,  rappellent  le  Miraule  macul^.Cette  plante  forme 
des  touffes  basses  et  compactes  de  feuillage,  sur  lesquelles  se  d^ta- 
Ghent  parfattement  ses  nombreuses  fleurs  axiilaires,larges  de  8  cen- 
timetres. La  culture  en  est  aussi  facile  que  celle  du  Mimule  musqui. 

pamila  Dayana  Rbichb.  F.  —  F/or.  Mag.^  mm  i877,  pL 
z49.  ^  Lselia  mignon  de  Day.  —  BrdsiU  ->  (OrchidSes). 
Cette  charmante  petite  Orchid^eressemble  tout  ^fait  au  Laelta 
pumtlal\KiGE.  F.  {Cattleya  pumila  Hook.)  pour  le  portet  pour  Ti- 
poque  de  la  floraison,  qui  a  lieu  en  hiver;  mais  la  couleur  de  ses 
graudes  fleurs  est  un  tres-beau  violet  intense,  qui  se  montre  pins 
fonc6  encore  sur  tout  le  pourtour  de  son  labelle  en  comet.  Sur  le 
milieu  dece  labelle  se  reinvent  cinq  crfttes  longitudinales  et  pa- 
rallfeles,  onduldes  au  bord.  Ses  pseudobulbes  sent  petits,  ovoides- 
obloiigs;  ses  feuilles  solitaires  au  bout  decbaquepseudobulbe,sont 
oyales-lanc^ol^es;  la  plante  entidre  n'a  gufere  que  40  ou  12  centi- 
metres de  hauteur. 

BomnejA Coalteri  Haw.  —  Vhr.  Mag.,  mars  4877,  pi.  251.  ^  Rom. 

neye  de  Coulter.  —  California  -  —  (Papav6rac6e8.) 

Cette  plante  crolt  naturellement  en  Galifornie ,  au  bord  des 
ruisseaux,  fihs  de  San  Diego;  elle  est  fort  remarquablepar  la  gran- 
deur de  ses  fleurs  blanches,qui  mesurent  aumoins  40  centimetres 
de  largeur  et  dont  cbacune,  quand  elle  a  fleuri  en  Angleterre,soit 
a  Glasnevin,  soitdans  la  collection  de  M.  Thomson,  k  Ispwich,  a 
dur^  trois  ou  quatre  jours.  Se  spiedsatteignent  4m30  de  hauteur  et 
leur  forte  tigetr^rameuse  forme  une  touffe^paissed^unm^tre  en- 
viron ;  chacune  de  ces  ramifications  se  termine  par  une  fleur.  Ses 
feuilles  sont  pennatiparties,  d'un  vert  glauque.  L'esptee  est  vi- 
vace; mais  malheureusement  elle  ne  pent  6tre  regard^e  comme 
enti^rement  rustique  sous  notre  climat,  et  d^s  lors  il  faudra  &i 
conserver  les  racines,  dans  an  coffre  froid,  k  Tabri  des  geltes  rigoa- 
reuses.  II  y  a  peu  de  temps  qu'elle  a  it&  introduite  en  Angletene. 

Abatllon  roiwflornm.  —  Flor,  Mag.^  avril  4877,  pi.  S5S.  —  Abo- 

tilon  k  fleur  rose.  —  (Halvacdes). 

Cette  charmante  plante  est  an  nouvelhybride  qui  a  6t6  obtenu, 
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dit-oii»  par  le  croisement  de  rAbuiilon  Boule  de  neige,  k  fleur 
blanche,  avec  VAbutilon'Darwinu\  dont  la  fleur  est  rouge-cinabre 
on  orang^.  Or,  11  paratt  ^tabli  que  le  croisement  de  plaotes  A  fleur 
blanche  avec  d^autfes  k  flour  orang^e  doDne  inyariablement  des 
hybride^  k  fleur  rose  ou  rouge-laque ;  c*est  notamment  ce  que  sem- 
ble  avoir  prouvd  Tobtention  du  Beyonia  Weltontensts  issu  des 
Begonia  Dt'egei  et  Sutherlandi,  dLinsi  que  celle  du  Rhododendron 
Princesse  royale  et  des  analogues  produits  par  Thybridation  des 
Rhododendron  javanicum  et  fasmtniflonm.  L'Abutilon  k  fleur  rose 
convient  trte-bien  pour  la  culture  en  pots  ;  il  est  tr^s-recomman- 
dable  pour  sa  petite  taille  et  pour  Tabondance  de  ses  jolies  fleurs 
roses  qui  ferment  bien  la  coupe  on  la  cloche.  II  constitue  une  plante 
vigoureuse  qui  presque  certainement  pourra  6tre  forc^  pour  fleu- 
rir  I'hiver. 

OdoBt^gloMnm  ClerrmMtcftt  Lexaiza,  4eeornm.  —  Flor.  Mag*^ 
aTTil  4877,  pi.  264.  —  Odontoglosse  de  Ceryantes  var.  ^ligante.  — 
Mexique.  —  (Orchidia). 

Variit^  d'une  plante  charmante  qui  Temporte  beaucoup  en  ^14- 
gance  snr  le  type  de  Pesp^e.  EUe  a  ^t^  achet^e  k  une  vente  de 
plantes,  chez  M.  Steven,  par  Sir  Trevor  Lawrence,  de  Burford 
Lodge,  Dorking,  dans  la  collection  de  qui  elle  a  fleuri.  Elle  a  M 
ezpos^e  k  South-Kensington,  le  U  fivrior  dernier,  et  a  vain  au 
prisentateur  un  ce^rtificat  de  I'*  classe.  Elle  a  des  pseudobulbes 
presque  en  coeur  renvers^  et  comprim6s,  dont  cbacun  porte  au 
sommet  une  feuille  ovale-lanctol^e,  acumin^e.  De  son  rhizome 
partentles  hampes  qui  portent  chacune  4  ou  5  fleurs  largesde 
On  08,  blanches  avec  de  nombrenses  macules  violet  fonc^,  rayon- 
nantessur  lelabelle,  qui  est  en  coeur  et  ondul^  auz  bords,  trans- 
versales  sur  lamoiti^inf^rieuredessipales  et  des  p^tales. 

Tmadm  eoenileM^M.  — Iflor.Mag.,  avriH877,  pi.  266.  Vanda 
bleu  de  eiel.  —  Inde.  —  (Orchid^es). 

Belle  Orchid^e  introdnite  en  Angleterre^  k  la  date  de  7  ou  8  ans, 
parle  lieutenant-colonel  Benson.  Elle  Temporte  en  beauts  mdme 
sur  le  Vanda  cxruka^  bien  q|ie  les  fleurs  de  celui-ci  soient  plus 
amples,  par  Til^gance  de  ses  loogues  grappes  retombantes,  dont 
chacune  r^unit  jnsqu'k  30  fleurs  colortes  en  bleu  naturellement 
un  pen  plile,  plus  foDci  sur  le  labelle,  p^ais  qui  gagne  beaucoup 
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6n  intensity  sur  les  pieds  places  h  an  bon  jour,  dans  une  atmos* 
phire  fraiche.  Gbaque  pied  produit,  sous  rinflaence  d'une  bonne 
culture,  plusienrs  de  ces  inflorescences,  et,  au  total,  la  floraison 
dure  longtemps  au  printemps.  Les  feuilies  scut  longues  de  45 
centimetres,  tr&s-oblongues,  longuement  r^tricies  inKrieurementt 
notablement  ^largies  dans  leur  partie  supirieure  que  lerminent 
deux  lobes  trte-in^gaui. 

PnltesKa  rosem  F.  Mull.  —  Flor.  Mag.^  mat  4877^  pi.  259. 
Pult^D^e  h  fleur  rose*  —  Nouvelle-Hollande.  —  (L6giimiDeases). 

Charraante  petite  espdce  ligneuse  d'orangerie  qui  a  ^t^  pr&entfe 
r^cemment  par  MM.  Rollisson  et  fils^  aux  Soci^t^s  botanique  et 
borti cult u rale  de  Londres,  etqui  leur  a  valu  des  deux  c6i6s  un  cer- 
liBcat  de  4'*  classe.  Elle  croit  naturellement  sur  lemont  William, 
dans  les  Grampians  de  Victoria,  oil  on  Td  d^couverte  k  Taltitade 
d'environ  4500  m&tres.  Bien  qu'elle  appartienne  k  un  genre  dont 
les  espfeces-ont  presque  toutes  la  fleur  jaune  on  orange,  elle  a  les 
siennes  roses,  caract^re  qui  la  distingue  au  premier  coup  d'oeil  da 
Pultenxa  hibbertioides.  Ges  fleurs  viennent  en  t6tes  d*un  joli  effet  an 
bout  de  toutes  les  ramifications  qui  sont  charges  d'un  grand 
nombre  de  feuilies  liniaires,  ^paisses,  obtuses,  longues  d'environ 
Oo'OfS.  La  plante  est  tr^-florif^re,  de  petites  proportions,  et  sera 
excellente  a  cultiver  en  pots.  Sa  florai^on  a  eu  lieu  en  hiver  et 
au  printemps.  Elle  donne  rarement  de  bonne&graines;  mais  die 
reprend  facilement  de  boutures  qui,  peu  apr^s  leur  reprise,  com- 
mencent  k  fleurir.  Cette  nouvelle  esp^ce  ornementale  est  la  pro- 
pri^t^  de  MM.  Downie  et  Laird,  d'Edimbourg. 

PhalnnopsU  intermedia  LiNDL.  Brymerianm .  —  FloT.  If ag.  ,jaia 
48'^?,  plan.  $6i.  —  Phalaenopside  interm6diaire  var.  de  Brymer  .  — 
^Orchidees). 

Cette  Orcbid^e  constitue  une  vari^ti  bien  prononc^e  da  Phalx- 
nopsts  intermedia  Ltndl.,  esp^ce  du  reste  fort  sujette  k  varier. 
Ses  feuillfes  oblongues  acumin^s,  sont  comme  marbr^es  de  ban- 
des  principalement  transversales  vert  clair  sur  fond  plus  fonc^. 
Sa  hampe  brune  est  dress^e  dans  les^/5  de  sa  longueur;  plus  haut, 
elle  se  recourbe  sur  elle-m6me  et  toute  sa  portion  terminale  retom- 
bante  forme  une  grappe  de  fleurs  assez  serree ;  les  s^pales  et  les 
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p^ales  de  ces  flenrs  sent  blancs  lavfe  de  lilas  rosi ;  le  labelle  forme 
tnusIobesdootleiD^dian,  notablementplnsgrandque  les  latirauz; 
est  triangulaire,  termini  par  deux  longue?  pointes  grfile?,  color*  en 
bel  am^thyste  avec  des  lignes  loDgltadinales  rouge  vif,  tandis  que 
.les deux  lobes latiraux  sont  deforme  spatula,  blancsayec  despoinU 
rouges.  La  colonne  est  rose-lilas.  Ces  fleurs  out  4^5  centtm.  de 
largeur  et  sont  tris-remarquables  pour  leur  delicatesse.La  plante  a 
fleuri  dans  la  collection  de  M.  Brymer  dont  elle  re^it  le  nom. 

HTcpentliefl  Teltchll.  —  Flor.  Mag,,  juin  4877,  pl.^66.  —  N^pen»hS» 
'  de  Veilch.  —  (N^penth^es.) 

-  Ce  Nepenthes  est  Tun  des  plus  beaux  que  Ton  connaisse;  mais  c'e^t 
aussi  Tun  des  moins  r^.pandus  dans  les  collections  oil  presque  tou- 
joors  on  lui  donne  le  nom  de  N.  villosa  qui  appartient  k  une  tout 
autre  espice  portant  des  urnes  ou  ascidies  beaucoup  plus  pe- 
tites  et  beaucoup  plus  arrondies.  Le  N^penth^s  de  Yeitch  a  de 
grandes  feuilles  oblongues,  dont  la  forte  c6te  mSdiane  se  pro- 
longe  au-del^  de  leur  limbe  en  un  gros  filet  ou  vrille  fortement 
ipaissie  dans  sa  partie  sup^rleure  que  surmonte  une  grande  urne 
ou  asciiie  ovoide^  dont  Touyerture  superieure  est  tr&s-oblique  et 
munie  d'an  fort  large  rebord  convexecolor*  en  tr^s-beau  rouge  vif 
et  stri6  transversalement.  Les  deux  grandes  ailes  ant^rieures  de 
cette  urne  sonttr6^-longuementd^chirees  en  lobes  lancioles-acu- 
jsnnis  ou  bifurqu^.  Cette  belle  et  curieuse  plante  vient  bien  dans 
une  serre  chaude  et  humide;  on  pent  la  multiplier  de  boutures 
plant^es  dans  du  sphagnum  frais.  Pendant  qu'elle  est  en  v^g^ta- 
tion  elle  a  besoin  d*6tre  arros^e  abondamment  avec  de  Teau  ti^de. 
Comme  toutes  les  esp^ces  du  m6me  genre,  elle  prospdre  quand  la 
terre  de  bruy^e  fibreuse,  m^lang^e  de  morceaux  de  charbon  et 
de  tessons,  dans  laquelle  se  trouvent  ses  racines,  est  recouverte 
d'une  bonne  couche  de  sphagnum  frais. 

Zyyopetalam  ClayKhybr.).  —  F/or.  Jtfagf.,  juill. 4 877, pi.  JI67.  — Zy- 
gop^iale  de  Clay.  —  (Orchid6cs). 

Cette  curieuse  plante,  k  la  fois  vigoureuse  et  trfes-floriKre.tient 
augmenter  le  nombre  A^jk  assez  grand  desOrchidies  hybridesqui 
out  6te  produites  dans  ces  dcrni^res  aunees.  Elle  a  6ii  obtenue  dans 
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la  collection  du  lieutenant-colonel  Clay,  dont  elle  porte  le  oom, 
I  Wallaslej,  prte  Birkenhead.  Pour  Tobtenir  on  a  fteond6  la 
Zygopetalum  maxillare  par  le  Z.  crimtum.  Les  graines  r^coltdes 
apris  cette  ficondation  croiste  out  6t&  sem^  en  1869  et  panni 
les  pieds  nombreux  qu*a  donnis  le  semis  de  ces  graines,  la  pie- 
mi6re  floraison  a  eu  lien  au  mois  d'avril  dernier.  En  mftme  temps 
on  avail  f^condd  le  Zygopetalum  crimtum  par  le  Z.  maxillare  ; 
mais  les  plantes  venues  &  la  suite  de  cette  hybridation  n*ont  pas 
encore  fleuri.  Les  fleurs  du  Zygopetalum  Clayi  ont  fO-14  centi- 
metres de  largeur  ;  leurs  sSpales  et  pitales  lanc^ol^f ,  acuminis, 
sont  chocolat,  munis  d'une  ^troite  bordure  verte  avec  2ou  3  lignes 
transversales  completes  de  la  mftme  couleur ;  leur  grand  labeUe 
r^tr^cien  une  sorte  de  large  onglet  vers  sa  base  et  ayant  son  bord 
externearrondiy  plus  ou  moins  lob^,  est  violaci  avec  des  macules 
oblonguesd'un  violet  plus  intense. 

AqailegU  emnlea  bybriaa.  —  Plor.Mag,^  ao(it4877,  pU  874.  — 
Ancolie  bleue  bybride.  —  (Renoncalac^es). 

Cette  jolie  plante  a  Hi  obtenuepai:  M.  J,  Douglas,  de  T^tablisse- 
ment  de  Loxford  Hall,  Ilford,  i  la  suite  d'une  f^ondation  crois^e 
des  Aqutlegia  cxrulea  et  chrysantha.  L'bybride  ainsi  obtena  a 
de  grandes  fleurs  dont  le  calyce  est  violet-bleufttre,  tandis  que  ses 
cinq  p^tales  en  cornet,  prolong^s  chacun  en  un  long  iperon,  ont 
leur  grand  limbe  jaune  pile  avec  I'^peron  violet,  II  est  h  pr&umer 
que  Y Aqutlegia  chrysantha,  quine  craint  nilefroidni  i'humidit^, 
aura  communique  sa  vigueur  et  sa  rusticity  k  Thybride  issu  de  lul. 
.11  est  igalement  a  esp^rer  que  cette  charmante  plante  dont  Fin- 
troduction  est  encore  rteente^  aura  aussi  transmis  au  bel  hybride 
qui  est  sorti  d'elle  Tabondance  avec  laquelle  elle  fleurit  et  qui  est 
telle  qu'on  voit  ses  fleurs  se  snccider  sans  iuterruption,  sur  les 
pieds  un  pen  vigour£ux,.depuis  le  prinlemps  jusqu'aux  gelfcs, 
m^rite  quebien  pen  de  plantes  de  pleine  terre  possMenl  au  m&ne 
degri  qu*elle. 


Le  €4rant:  P.  Doghartu. 


Impr.  de  ■  DORRiOD, 
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STANCE  DO  8  NOVBMBRE  4  877. 


PR^SIDENCB  DE  M.  Hmrdj. 


La  seance  est  ouverte  k  deux,  heures. 


Le  procte-verbal  de  la  derni^re  s^akice  est  lu  et  adopts. 

L'un  de  MM.  les  Secr^faires  annonce  a  la  Soci^ti  une  nouvelle 
qu'it  sait,dit-il,  devoir  lui6tre6minenQment  a^r^ble  :  notre  sym- 
pathique  Secretaire-general^  M.  Alph.  Lavall^e  vient  dereceToir 
la  decoration  de  la  Legion  d*lionneur  laquelleious  sescoUegues 
saventqu'il  avait  des  litres  iocontestables .  —  La  Compagnie  te- 
moigne  par  des  applaudissements  chaleareux  et  unanimes  la 
Vive  satisfaction  qu*eUe  eprouve  en  apprenant  cette  henreuse 
nouvelle. 

M.  le  President  dit  a  ce  propos  que  les  applaudissements  una- 
nimes de  la  Compagnie  sont  un  temoignage  non  equivoque  de  la 
profonde  estime  que  tout  le  moude  ici  professe  pour  H.  Alph. 
Lavaliee.  L'honorable  Secretaire-general  de  la  Societe  centrale 
d'HorticuIture  de  France  avait  tons  les  droits  possibles  k  la  deco  - 
ration  qui  vient  de  lui  6tre  accordee.  Les  services  qu'il  a  rendus 
jusqu*k  ce  jour  k  rhorticulturo  et  k  la  botanique  sont  aussi  nom- 
breux  qu  importants :  sansparler  du  z^ie  qu'il  moatre  dans  Tezer- 
cice  des  fonctions  que  la  Societe  lui  a  confiees,  il  est  parvenu 
a  creer,  dans  son  beau  domaine  de  Segrez  (Seine-et-Oise),  une 
magnifique  collection  de  vegetaux  ligneuz  rustiques  empruntes 
a  toutes  les  regions  temperees  ou  froides  du  globe,  et  cette  oeuvre 
considerable,  qui.  a  ete  le  resultatde  vingt  annees  d'efforts  soute- 
nus,  n'a  pas  ete  accomplie  pour  satisfaire  une  sterile  passion  de 
collectionneur,  mais  pour  devenir  Tobjet  d*etudes  serieuses,  comme 
le  prouve  la  publication  recente  de  I'excellent  Catalogue  qu'ilen  a 
dresse.  En  outre,  Varboretum  de  Segrez  est  ouvert  avec  la  plus 
liberale  complaisance  k  tons  les  horticulteurs  et  botanistes  qui 
peuvent  avoir  occasion  d'y  chercherdes  8ujetsqu*ils  ne  trouve- 
raient  pas  ailleurs.  BI.  le  President  declare  s'associer  de  coeur, 
pour  tons  ces  motifs^  aux  applaudissements  que  la  Compagnie 
vient  de  faire  entendre. 

t*  S^rie.  T:  XI.  Gahier  de  NoTembrc  public  le  31  D6cembre  1877.  44 
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Sur  la  proposition  de  plusieurs  Membre6,  des  felicitations  k 
M.  le  Secr^taire-g^n^ral,  A.  Lavall^e,  sont  vot^es  a  i'uDanimit^, 
et  il  est  d^cid6  que  le  r^suUat  de  ce  vote  sera  transmis  par  H.  le 
Secr6taire-g6n6ral-ad joint  i  celui  qui  en  a  M  robjet. 

M.  le  President  proclame,  apr^s  un  vote  de  la  Compagnie,  Tad* 
mission  de  six  nouyeauz  Hembres  titulaires  dont  la  presentation 
a  faite  dans  la  derni^re  seance  sans  ayoir  sou1ev6  la  moindre 
opposition.  II  annonce  ensuite  que  M.  Meuret  (^rs^ne),  an  chft- 
teau  du  Clos,  commune  de  Proisy,  par  Guise  (Aisne),  appartenant 
k  la  Society  depuis  S5  ann^es  r^volues^  a  ^t^  admis  k  Thonorariat, 
snr  sa  demande  ecrite,  par  le  Gonseil  d* Administration,  dans  ssa 
stance  de  ce  jour,  conform^ment  k  Tarticle  4  du  R^glement. 

Les  objets  suivants  ont  ^t^  d^pos^s  sur  le  bureau : 

4«  Par  M.  Vaternelie,  jardinier  cbez  M°"  Benard,  &  Clamart 
(Seine),  un  lot  de  legumes  ydities  qui  ne  comprend  pas  moins  de 
43  sortes  diffftrentes.  —  M.  le  Pr6sident  du  Comit6  de  Cnltare 
potsg^re  dit  que  ce  lot  a  iii  jug^  assez  remarquable  pour  que  ]e 
Comity  propose  dedonnerune  prime  de  I'^'classe  an  jardinier 
quiTa  prisent^.  —  Cette  proposition  mise  aux  voixpar  M.  le  Pr^- 
sident  est  adoptee  par  la  Compagnie. 

Parmi  les  legumes  deposes  sur  le  bureau  par  M.  Vaternelie  se 
trouYent  deux  sortes  de  G^leri,  I'uneifeuilles  fris^eSyl'autre  dite  a 
grosses  cdtes.  Le  Comity  ne  croit  pas  que  le  premier  soit  avanta* 
geux  k  cultiver  parce  qu'il  ne  forme  que  peu  de  coBur  et  qn'il 
est  m6me  un  peu  creux ;  quant  an  second,  ii  est  tr^-bon  k  man- 
ger peu  apr^s  avoir  Hi  r^coUi^  ;  mais  il  se  conserve  mat  pendant 
IHiiver  et  se  montre  fort  sujet  k  pourrir  da  coeur  dans  la  cave 
aux  Ugumes.  D&s  lors  H.  Laizier  ne  conseille  pas  de  le  caltiver. 

Par  M.  Crapolle,  arboriculteur  k  Conflans-Sainle-Honorine 
(Seine-et-Oise),  une  corbeille  de  /taisins  Chasselas  qui  ont  iib 
cueillis  seulement  hier,  sur  des  Vignes  en  espalier,  et  qui  ont 
par  consequent  subi  Tjuction  de  la  gel^e  sans  avoir  iXe  toutdois 
sensiblement  endommag^s.  Us  sont  jug^s  tr^s-beauxpar  le  Comit^ 
d*Afboriculture  qui  propose  d*accorder,  pour  la  presentation  * 
qui  en  est  faite,  une  prime  de  2®  classe.  —  Mise  aux  voix,  cette 
prime  est  accordie. 

3«  Par  M.  Tbibault^  de  Lonveciennes,  une  brancbe  de  /ram- 
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Corner portant  ses  fruits,  et  une  branche  de  Framboisier  Qaatre 
SaifioDg,  arec  un  panier  de  ses  fruits.  La  vari6t6  pr6sent6e  est  re- 
montante  et  cepeadant  elle  provient  delavari^t^  Pilate  qui  ne 
Test  point.  —  Sur  la  demande  du  Comity  d'Arboricultare,  une 
prime  de  3®  classe  est  accord^e  k  M.  Thibault. 

4*  Par  M.  Chardiue,  jardinier  de  la  famille  Domage,  rue  d'A- 
)&ia,  k  Montrouge-Paris,  un  beau  pied  parfaitement  fleuri  d'-fi*- 
piphyllum  truncatum  roseurriy  dont  la  presentation  lui  vaut  les  re- 
merciements  du  Gomit^  de  Floriculture. 

M.  Burelle  dit  que  sans  doute  cet  Eptphyllum  n'est  ni  nou- 
veau,  ni  rare,  puisqu'on  en  voit  fr^quemment  des  pieds  sur  le 
march^  aux  fleurs ;  cependant  comme  il  est  fort  beau  et  qn'il  a 
le  m^rite  de  donner  ses  cbarmantes  fleurs  vivement  colortes  en 
d^cembre  et  Janvier,  c'est-^-dir6  k  une  ^poque  de  Tannee  oi  les 
fleurs  d'un  brillant  coloris  sont  loin  d'abonder,  on  devrait  en 
encourager  la  culture.  Dans  ce  but,  il  pense  qu'il  y  aurait  lieu 
d*accorder  aM.  Chardine  une  prime  de  3*  classe. 

M.  Gbardine  remercie  pour  cette  flatteuse  proposition ;  mais  il 
exprime  le  d6sir  qu'elle  ne  soit  pasmise  aul  yoix,  attendu  qu'il  a 
fait  sa  presentation  sans  pr^tendre  k  aucune  recompense. 

Par  M.  Fontaine  (Joseph),  jardinier  chez  M.  Pennequin,  k 
SoeauxXSeiae),  dix  tiges  fleuries  d'QEnothera  qu'il  a  eus  de  semis  et 
trois  Bigonias  tub^reux  egalement  de  semis.  Ces  diverses  plantes 
avaient  ete        pr^sentdes  par  lui  anterieurememt. 

6"  Par  M.  Gaillard,  horticulleur,  au  Palais-Royal,  plusieurs 
toufies  d*un  Aster  nain  qu*il  a  eu  de  semis  et  que  le  Gomite  de 
Floriculture  croit  6tre  tr^-propre  h  orner  les  jardins  pendant 
Tautomne ;  aussi  le  Gomite  propose-t-il  d'accorder  &  M.  Gaillard 
une  prime  de  1^  classe  ;  cette  proposition  est  adoptee. 

1"*  Par  M.  Jolibois,  jardinier-chef  au  Palais  du  Luxembourg, 
un  pied  fleuri  d'une  petite  Bromiliacie  \  feuilles  lin6aires  et  k 
fleurs  blanches  en  ^pi,  qu'il  regarde  comme  appar tenant  au  genre 
Anophphytum.  II  fait  observer  qu'&  la  date  de  pen  d'ann^es,  il  est 
arrive  k  Paris  un  grand  nombre  de  pieds  de  cette  plante.  Au  mo- 
ment present,  tous  ont  p^ri  sauf  celui  qui  se  trouve  sous  les  yeux 
de  la  Societe  qui^,  non-seulement  a  bien  v^gete,  mais  encore  a 
fleuri,  etant  simplement  pose  sur  un  pot  rempli  aux  trois  quarts 
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d'an  melange  de  m&chefer  et  de  tessons.  A  la  yiviii  il  s'6tait  d^e- 
lopp6  sur  ce  melange  un  grand  nombre  de  pieds  de  Marchantta 
polymorpha^  qui  ont  eu  probablement  pour  effet  de  maintenir  one 
humidity  constante  et  qui  ont  ainsi  contribu^  a  entretenir  la  vie 
de  la  Brom^liac^e.  Une  particularity  remarquable  que  prSsente 
cette  plante,  c'est  que  ses  fleurs  ont  une  longue  dur^e,  tandis  que 
les  autres  Brom^liac^es  en  g^n^ral  se  cooservent  peu  de  temps  en 
bon  ytat.- 

M.  le  President  apprend  k  la  Gompagnie  que  M.  Herincq  veut 
I)ien  se  cbarger  de  verifier,  au  Jardin  des  plantes,  si  la  Brom^lia'* 
cee  que  pr^sente  M.  Jolibois  estnouvelle,  eomme  on  le  suppose  (<)• 

A  propos  de  ce  que  vient  de  dire  M;  Jolibois,  que  sa  Brome- 
iiac^e  a  parfaitement  v^g^t^  sans  6tre  plants,  mais  ^tant  simple- 
ment  pos^e  sur  un  melange  de  m&chefer  et  de  tessons^  M.  P.  Dii- 
cliartre  fait  observer  que  cette  circonstance  est  en  parfait  accord 
iLvec  ce  qu'on  sail  du  peu  d'exigence  de  beaucoup  de  Brom^liac^ 
eii  mati^re  de  nourriture.  Ges  piantes  ont  un  ^piderme  assez  epais 
pour  affaiblir  beaucoup  les  d^perditions  qu*eliej$  peuvent  faire  par 
l  jur  surface ;  d^s  lors^  pourvu  qu'ell^  puissent  prendre  de  temps 
en  temps  de  la  nourriture,  elles  vivent  ensuite  pendant  un  assez 
long  intervalle  de  temps  des  mati^res  alimentaires  qu'elles 
avaient  d^pos^es  auparavant  dans  leurs  tissus.  Aussi^  dans 
I'Am^rique  du  Sud,  en  suspend-on  fr^quemment  au  fer  des  bal- 
cons,  au  moyen  d'un  fil^  des  pieds  qui,  ainsi  complitement  iso- 
les,  v^g^tent  et  fleurissent,  k  la  seule  condition  de  n*^tre  pas  sous- 
traits  h  rinfluence  des  pluies  et  des  rosdes.  Dans  le  pays,  crojant 
que,  dans  ce  cas,  ces  piantes  tireiit  les  ilSments  de  leur  nutritioD 
uniquement  de  Tatmosph^re,  on  les  appelie  vulgairement  fleur  de 
i'air  (Flor  del  ayre).  On  connatt  m6me  des  Brom^liac^es,  notam* 
meht  les  TiUandsia  deltoidea^  stricta,  etc.,  qui  n'ont^  peu  pr^ 
jamais  de  racines,  et  qui  vivent,  s'accroissent  et  se  reproduisent 
dans  les  conditions  qui  viennent  d^fttre  indiqu^.  M.  P.  Dnchar- 


(4)  M*  Heriocq  a  reconna  qae  cette  plante  est  le  TiUandsia  pukheUa 
Hook.,  Exot.  F/.,  t.  434.^  Bot.  Mag.^  t.  espdce  Epiphyte,  de 

Cuba,  rdcolt^e  par  Wright  (q«  685)  et  d6termin^e  par  M.  Grisebach  (Ca- 
tal.  des  plaot.  de  Cuba)  TUlandsta  (Anoplophytum)  pukheUa. 
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tre  rappelle  quMl  a  public  dans  le  Journal  (I)  les  r6sultats  d'ex- 
-piriences  yari^  auxquelles  il  a  soumis  deux  pieds  de  Ttllandsia 
deltoidea  Ro88i,d6poarvus  de  racines,  et  par  lesquelles  il  croit  avoir 
d^montr^  que,  pour  cette  plante,  comme  pour  la  g^n^ralit^  des 
veg^taux  Epiphytes,  c'est  Teau  liquide,  tenant  en  dissolution  diffd* 
rentes  mati^res,  et  non  la  vapeur  d'eau  r^pandue  dans  I'air, 
<;oinme  on  le  croyait  jusqu'^  ces  derniers  temps,  qui  constitue 
la  base  indispensable  de  leur  nutrition. 

M.  Burelle  demande  d  M.  Jolibois  s'i)  pense  que  sa  Brom^liacee, 
qui  a  prosp^r^  sur  du  m&chefer  m^lang^  de  lessons,  aurait  pu 
venir  ^galement  appliqu^e  contre  un  mur. 

H.  Jolibois  r^pond  quMl  en  est  convaincu,  et  qu'il  croit  qu'elie 
nurait  fait,  dans  cette  situation,  ce  qu'ii  a  vu  d*autres  Epiphytes 
faire  d'elles-mfimes.  Ainsi  il  rapporte  qu'un  Oncidium  en  pauier, 
86  trouvant  prte  d'un  mur,  ses  racines  sont  presque  toutes,  Tune 
apris  Fautre,  sorties  du  panier  pour  aller  s'attacher  k  ce  mur,  et 
que  la  plante  s'est  bien  trouv^e  de  cette  nouvelle  mani^re  d'etre 
qu'elle  s'^tait  donnde. 

M.  le  President  remet  les  primes  qui  viennent  d'6tre  accord^es 
aux  personnes  qui  les  ont  obtenues,  savoir :  une  de  classe  k 
M.  Vaterneile,  2  de  2*  classe  &  MM.  Crapotte  et  Gaillard,  une  de 
3*  classe  ^  M.  Thibault. 

En  I'absence  de  M.  le  Secr^taire-g^n^ral  qui  s'est  excuse  par 
lettre,  Tun  de  MM.  les  Secretaires  procMe  au  d^pouillernent  de  la 
correspondance  qui  comprend  les  pieces  suivantes : 

\o  One  lettre  de  H.  Lebreton,  architecte-paysagiste,  adressee  h 
M.  Gh.  Joly,  qui  la  communique  ^  la  Soci^t^.  II  y  est  dit  qu'un 
propriitaire  de  la  Charente  a  rapports  k  M.  Lebreton  qu'ayant 
une  vigne  d^yast^e  par  le  Phylloxera,  il  Ta  tout  k  fait  abandon- 
n^e  et  a  sem^  du  bU  entre  les  pieds  de  Vigne.  II  a  kxk  fort  surpris 
de  voir  «  qu*apr^  cet  abandou  et  la  r^colte  du  bli,  sa  vigne  se 
soit  remise  k  pousser  avec  sa  vigueur  primitive.  »  M.  Lebreton 
a  entendu  rapporter  d'autres  faits  analogues. 

2'  line  lettre  par  laquelle  M.  Fontaine  (Jos.),  jardinier  k  Sceaux, 


(4)  EjfpA-wwces  sur  la  v^gitation  (Tune  BromUiacie  sans  racines  ;  par 
M.  P.  DvcBAKiKE  (Journal  de  la  Soc,  centr,  d'Hor^zc,  s^rie,  11, 4868, 
p.  546-556)« 
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dit  que  c'est  lui,  et  non  M.  Alexandre  (Jules),  qui  avait  apporti 
les  fleurs  de  Gapacine  double  dont  il  est  fait  mention  dans  le  pro- 
cte-verbal  de  la  stance  du  43  septembre  dernier. 

3"  Une  lettre  de  M.  D.  Clos,  professeur  k  la  Faculty  des  Sciences 
de  Toulouse.  Elle  est  relative  aux  fleurs  semi-doubles  de  Lilium 
auratum  Lindl.»  dont  la  description  a  donn^e  par  M.  Robinet 
(llortensia),  a  la  stance  du  43  septembre  dernier  (Vof.  le  Joum. , 
cahier  de  sept.  4877>  p.  522).  c  Ces  faits,  £crit  de  M.  D.  Clos, 
»  reproduisent  des  faits  analogues  observes  par  moi  chez  le  Lis 
»  blanc  ou  commnn.  En  outre,  ils yiennent  pleinement  confirmer 
»  cette  tbise  developp^e  par  moi,  dans  un  tout  recent  travail,  qae 
»  le  filet  de  Titamine,  loin  de  representor,  comme  on  Ta  profess^ 
»  jusqu*ici,  le  petiole  ou  la  queue  de  la  feuille,  r^pond  ordinaire- 
»  ment  i  une  bande  longitudinale  et  mMiane  du  p^tale  et  quel- 
le quefois  an  connectif  de  Tanthira.  »  H.  D.  Clos  ^crit  encore : 
«  Permettez-moi  d'aj outer  qu'en  4866...,  j'avais  cherch6  k  6ta« 
»  blir  aussi  cette  tb^se  que  I'anth^re,  loin  de  representor  le  limbe 
9  ou  la  lame,  soit  de  la  feuille,  soit  du  pitale,  est,  an  moins 
»  quant  k  ses  loges,  une  partie  sans  analogue  et  ind^pendante.  » 

i""  Uoe  lettre  par  laquelle  M.  Reini6,  d'Argenteail,  demande 
qu'une  Commission  soit  cbargSe  de  suivre  des  experiences  qo^il  va 
faire,  dans  le  jardin  de  M.  Maingot,  k  Argenteuii^  en  vue  de  di* 
truire,  an  moyen  d*un  yernis  de  son  invention,  les  Pucerons  lani- 
L;>.res  des  Pommiers. 

M.  le  President  apprend  a  la  Compagnie  que  le  Conseil  d' Admi- 
nistration, dans  sa  stance  de  ce  jour,  a  nomm^  une  Commission 
dont  les  Membres,  au  nombre  de  neuf,  sont  pris  dans  tons  les 
Comites,  et  qui  aura  pour  mission  sp6ciale  Tessai  de  toutes  les 
substances  propos^es  comme  propres  a  detruire  les  insectes.  C'est 
done  k  cette  Commission  que  devra  dtre  transmise  la  demande  de 
M.  Reinie. 

M.  le  President  rappelle  que  M.  Moynet  a  bien  voulu  faire  les 
frais  d'une  medaille  d'argeni  qui  devait  6tredecern6e  k  la  personni 
qui  aurait  fait,  dans  rann^e^  les  plus  nombreusaset  lesmeillenres 
presentations  de  produits  de  la  culture  potagire.  Le  Comit6  spe- 
cial avait  adjuge  cette  medaille  k  H.  Millet^  fils,  horticulteor  k 
Bourg-la-Reine  (Seine).  Malbenreusement,  par  Teffet  d*an  onbli, 
cette  mddaille  n'a  pas  M  remise  au  destinataire,  dans  la  aiance 
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de  distribution  des  recompenses  decern^es  k  la  suite  de  TEzpo- 
sition  da  mois  de  mai  dernier.  Pour  r^parer  aujourd'hui  cet 
oubli^  M.  le  President  invite  M.  Millet^  fib,  k  venir  recevoir  de  ses 
mains  la  medaille  qu'il  a  obteuue. 

M.  Gh.  Joly  met  sous  les  yeux  de  la  Compagnie  la  grande 
afficbe  qui  vient  d'etre  publi^e  par  le  iVinistere  de  TAgriculture  et 
sor  laquelle  on  trouve,  autour  d'une  figure  tres-bien  colorize,  re- 
pr^sentant  le  Doryphora  decemlineata^  on  insecte  dit  du  Coloradd^ 
qui  d^vore  les  plantations  de  Pommes  de  terre,  un  texte  instructif 
de  nature  k  mettre  tous  les  cultivateurs  au  courant  de  Tbistoire  et 
des  moBurs  de  ce  redoutable  insecte,  ainsi  que  des  moyens  d*en 
privenir  Tinvasionet  de  le  combattre  si,  par  malbeur»  il  ^cbappait 
ii  tout  ce  qu'on  ferait  pour  le  detruire.  — 11  appelle  aussi  Tattention 
de  la  Compagnie  sur  un  ouvrage  qui  vient  d'etre  public  aux  £tats- 
UniSy  par  M.  Riley,  de  Saint-Louis,  entomologiste  tr^s-distingu^ 
qui  est  cbarg6  officieilement  par  le  Gouvernement  am^ricain  de 
r^tude  des  insectes  nuisibles.  [1  confie  cet  ouvrage  important  k 
notre  coUegue,  M.  Maurice  Girard,  qui  voudra  bien  en  extraire 
les  parties  dont  la  connaissance  rendrait  service  aux  cultivateurs 
fran^als.  Cette  connaissance  est  d*autant  plus  essentielle  que, 
depuis  quelques  ann^es,  c'est  TAm^rique  qui  nous  envoie  ses 
insectes  les  plus  redoutables :  aprte  le  Puceron  lanig^re  est  vonu 
If*.  Phylloxera*  et  maintenant  le  Doryphora^  qui  a  la  m6me  ori- 
gine^  a  d^j^  pris  terre  en  Europe.  Au  reste,  dit  encore  M.  Gh. 
Joly,  les  £tats-Unis  semblent  6tre  condamn^s  k  subir  sans  cesse  de 
nouvelles  invasions  par  des  insectes  destructeurs,  car  cette  ann^e 
k  ceux  qui  ravageaient  certaines  de  ses  cultures  sont  venues  se 
joindre  des  Sautereiles  aussi  redoutables  que  celles  d'Afrique,  et 
les  d^g&ts  qu'elies  out  faits  sont  ivalu^s  k  250  000  000  de  francs. 
—  Enfio,  M.  Gh.  Joly  annonce  qu'il  vient  d'fitre  public,  par 
H.  Heckel,  professeur  a  la  Faculty  des  Sciences  de  Marseille^ 
une  traduction  d*un  important  ouvrage  de  M.  Darwin  sur  la 
f^condation  dans  les  plantes  (1),  et  il  exprime  ie  d^sir  qu'un 


(4)  Darwir  (Ch.):  Th»  effects  of  cross  and  self  fertilisation  in  the  vege- 
table Mngdom  (Les  effei8  de  la  f^condalion  8oitcroi«^o,  soit  directe  dans 
le  r^goe  v^gital).  4  m-S^  de  vni  et  48S  pages.  Londres;  4876. 
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r^sum^  de  cet  ouvrage  soit  fait  pour  Stre  mis  sous  les  yeux  des 
Membres  de  la  Soci^t^. 

M.  Eug.  Delamarre  dosne  lecture  de  son  Rapport  sur  les  semis 
de  Begonia  Rexqai  ont  6t6  fails  par  M.  Chaumont,  jardinier-thef 
de  section  au  Fleuriste  de  la  ville  de  Paris.  —  Les  conciasions 
de  ce  Rapport  tendant  au  renvoi  k  la  Commission  des  Recom- 
penses sent  mises  aux  voix  et  adoptees. 

11  est  donn^  lecture  des  conclusions  des  Rapports  suivants  dans 
lesquels  il  est  conclu  an  renvoi  k  la  Ge  n  mission  des  Recompenses: 

r  Rapport  sur  les  cultures  en  poUs  d'arbres  fruitiers  par 

Chappellier(Firm.)  :  M.  Templter,  Rapporteur. 

2®  Rapport  sur  les  instruments  pr^sentfe  par  M.  Laisnez,  de 
Juilly  (Seine-et-Marne) :  MM.  BoRELet  Dt  bray,  Rapporteurs. 

3^  Rapport  sur  le  Jardin  des  plantes  de  Rouen :  M.  Micheiiic^ 
Rapporteur. 

Le  renvoi  ^  )a  Commission  des  Recompenses  est  vote  poor  ces 
trois  Rapports.  11  est  fait  dep6t  sur  le  bureau  des  documents  sui- 
vants : 

\  Note  sur  la  multiplication  dans  I'eau  de  la  Yigoe,  des  Croton^ 
FicuSy  Achtmenes^  etc.;  par  M.  Bordeaux. 

Compte  rendu  de  TExposition  horticole  de  Seolis;  par 
M.  Presghbz. 

3^  Compte  rendu  de  TExposition  de  BesaEQon ;  par  M.  Migheldc. 
i""  Compte  rendu  de  I'Exposition  de  Nantes;  par  M.  Michelin. 
5®  Compte  reudu  de  TEx position  d'Orieans;  par  M.  Peerot. 
L'un  de  MM.  les  Secretaires  annonce  une  nouvelle  presentation ; 
et  la  seance  est  levee  k  trois  heures  et  demie. 

SiANGE  Q^N^RALR  I>U    22   NOVEHBRE    4  877. 
PRi:siDENCE  DE  H.  Hmrdj. 

Le  22  novembre  deux  beures  de  relevee,  laSociete 

ctntrale  d'Horticulture  de  France  se  reuuit  dans  la  grande  sails 
de  SOD  bfttel,  rue  de  Grecelle^  84,  pour  vaquer  a  ses  travaux  ha- 
hituelSy  et  plus  'speciakment  pour  proceder  k  la  distribution 
des  reccnpenscs  decercees  k  la  suite  de  I'Exposition  qu'elle  a 
tenue  du  44  au  44  octobre  dernier. 

Le  proc^s-veibal  de  la  derniere  seauce  est  lu  et  adopte. 
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M.  le  President  proclame,  apr^s  un  vote  de  la  Compagni^, 
radmission  d'un  Membre  tituiaire  doDt  la  presentation  a  faite 
dans  la  demi^re  stance  et  n*a  motive  aucune  oppositioD.  II  aver- 
tit  que,  conform^nient  i  Tusage,  ce  nonveaa  collogue,  6tant 
admis  k  une  ^poque  tr^s-avancie  de  I'ann^e,  prendra  rang  k  par- 
tir  du  i   Janvier  de  I'ann^e  prochaine. 
Les  objets  auivants  ont  ite  d^pos^  sar  le  bareau  : 
loParM.  Gauihier  (R.-R.),  avenue  de  Suffren,  k  Paris,  des 
grappes  de  Rauins  venues  dans  des  condiiiops  qu'il  avail  varices 
le  plus  possible  en  vuede  reconubltre  le  plus  ou  moinsd'inflaence 
que  peuvent  exercer,  sur  la  maturation,  desabris  de  natures  diff4§- 
rentes.  Ge  sont :  1o  du  Frai  kenthal  r^colte  sur  unetreille  en  es- 
palier qui  etait,  en  outre,  munie  d*UD  de  ces  abris  en  sarments 
de  vigne  dont  M.  Gautbier  (R.-R.)  a  plusieurs  fois  entreienu  la 
Soci^t^.  Ce  raisin  est  plus  noir/plus  croquant  et  au  total,  selon 
le  pr^sentateur,  meilleur  que  tons  les  autres.  2o  du  Frankenthal 
venu  ^galement  en  espalier,  tout  pr^sdu  precedent,  et  sous  Tabri 
d'un  cbissls.  11  est  plus  rose  que  le  precedent,  qu'il  n^ale  pas 
non  plus  pour  la  saveur.  3o  Un  raisin  venn  en  plein  air,  sous  un 
abri  en  sarments;  il  est  mauvais  et  M.  Gautbier  (R.«R.)  pr&ume 
qu'il  a      atteiiit  par  la  gel^e.  io  Un  Muscat  qui  a  M  un  pen 
garanti  par  une  serre  et  qui  n^anmoins  est  pourri.  5»Un  Muscat  qui 
avait  ete  enfermd  dans  unsacen  tissu  gomme;  ii  est  mauvais 
et  g&te.  60  Un  Muscat  qui  avait  ^t^  enferm^  dans  un  sac  en  tissu 
de  crin ;  il  est  de  quality  mediocre.  V  Un  Frankenthal  r6colt6  sur 
un  pied  qu*on  avait  muni  d'un  abri  en  plancbes  par  derriere  et 
sur  .  les  cdt^s,  qu'on  avait  de  plus  garanti  avec  un  paillasson 
retombant  en  avant  de  la  Vigne  jusqu'4  un  m^tre  du  soU  II  est 
incompietement  mijir.  —  De  la  comparaison  de  ces  ^chantillons 
M.  Gauihier  (R.-R*)  croit  pouvoir  conclure  que  ses  abris  en  sar- 
ments ont  exerc^  Tinfluence  de  beaucoup  la  plus  avantageuse 
quand  leur  action  a  ^ti  combini^e  avec  celled'un  mur;il.voit 
dans  cette  experience  une  preuve  de  Tefflcaciiede  cette  nature 
d'abris.  —  De  son  c6l6,  le  Comit6  d'Arboriculture  declare,  par 
Forgane  de  son  Secretaire,  que  ces  conclusions  ne  lui  sembient  pas 
suffisamment  appuy^es  par  les  faits  et  qu'il  regarde  ces  expe- 
riences comme  ne  pouvant  autoriser  des  deductions  precises  quV 
pr^  avoir  i\A  soigneusement  r^petees. 
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2o  Pap  M.  Chappellier  (Firmia),  avenue  Daumesnil,  24  Poires 
Doyennfi  d'hirer,  da  plus  beau  volume,  qui  ont  et6  produites  par 
des  arbres  cultiv^s  en  pots  et  dirigfe  en  forme  de  spirale.  Ces  arbres 
avaient  ^t^  rentr^  sous  on  hangar,  au  mom  ent  de  la  cueillette 
g^D^rale,  apr&s  que  la  gel^e  les  eat  d^pouill^s  de  leurs  f  euilles. 
Leurs  fruits  rest^s  snr  le  pied,  dans  cette  situation^  pendant  an 
mois  environ^  ont  gagn^  sensiblement  en  grosseur,  comme  I'ont 
constats  les  Membres  d*une  Commission  form^e  dans  le  sein  da 
Comity  d' Arboriculture  qui  leg  avait  examines  un  mois  avant  la 
cueillette.  —  Le  Gomit6  special  remercie  M.  Firmin  Chappellier 
d'av4^ir  bien  vonlu  communiquer  les  r&sultats  de  cette  experience 
qu'il  juge  instructive  et  qu'il  lui  parailrait  utile  de  renouveler, 
en  laissant  m^me  plus  longtemps  encore  les  fruits  sur  les  arbres. 
Cette  observation,  dit  M.  le  Secretaire  de  ce  Comity,  montre  qu'cn 
pent  obtenir  des  produits  exceptionnels  pour  leur  volume  d*arbres 
fruitiers  cuUiv5s  en  pots.  D'un  anlre  c6t6,  elle  vient  h  Tappui  de 
ce  principe,  sur  lequel  on  est  maintenant  d'accord,  qu'on  doit 
laisser  le  plus  longtemps  possible  sur  les  arbres  les  Doyenofe 
d'hiver  ainsi  que  les  autres  fruits  tris-tardifs.  II  est  essentiel  d'a- 
jouter  que  les  Poires  qui  sent  rest^es  tard  sur  I'arbre  paraissent  se 
conserver  aussi  longtemps  que  les  autres.  Toutefois,  parmi  celles 
queM.  Chappellier  (Firmin)  met  aujourd'hui  sous  les  yeux  de  la  So- 
ciety, ii  en  est  deux  qui  donnent  di]k  des  signes  de  maturite.Oa 
les  mettra  en  observation  pour  reconnaitre  jusqu'4  quelle  ^poqae 
elles  pourront  6tre  conserv^es. 

30  Par  MM.  Chantrier,  horticulteurs  k  Mortefontaine  (Seine-et- 
Oise),  deux  fruits  mdrs  de  Dmpyrosj  ayant  le  volume  d'ooe 
pomme  moyenne,  relativementauxquelsM.  Alph.  Lavall^e  donne 
de  vive  voix  les  renseignements  suivants.  —  Au  Japon  et  en  Chine 
on  consomme  en  grande  quantity  les  fruits  des  Diospyros  qui  teas 
sont  r^unis  sous  la  designation  commune  de  Kaki,  bien  qu'il  en 
existe  deux  espdces  differeotes.  Ce  sont:  1®  le  Diospyros  KaU 
L .  FiL. ,  qui  a  besoin  de  chaleur  et  qui  ne  pent  gu6re  6tre  plants  que 
dans  les  parties  chaudes  de  notre  littoral  mediterraneen ;  2o  le 
Dmpyros  Scht-Tze  Bungs  » qui  vient  naturellement  dans  le  nord 
de  la  Chine  et  du  Japon,  et  qui,  en  raison  de  cette  origine,  peat 
supporter  leclimatde  Paris.  G*est  a  celui-ci  que  se  rapportent 
deux  varietesqui  ont  ete  introduites  en  France,  dans  cesdernieres 
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anodes  :  Fund  est  devenue  pour  M.  Carrt^re  le  />.  costata,  et  doit, 
pense  M.  A.  Lavall6e,  porter  le  nom  de  D.  Schi-Tze,  var.  costata ; 
I'autre  a  nominee  par  M.  Garriere  />.  M izeli,  et  doit  6tre 
appel^e  D,  Schi-Tze^  var.  Mazeli.  Ges  Diospyros  sont  des  arbres 
aussi  lemarquables  poor  la  beauti  de  leur  feuillage  que  pour  la 
bont6  de  leur  fruit  qui,  une  fois  Met,  est  excellent  et  a  une  sa- 
yeur  assez  analogue  k  celle  de  Tabricot.  —  Les  deux  fruits  de 
Dio$pyroSy  quisoat  en  ce  moment  sous  lesyeux  de  la  Soci^te^sont 
le  produit  d'arbres  qui  out  ii^  import^s  du  Japon  chez  M.  le  doct. 
Turrel,i  Toulon  (Var). 

i^'Par  M.  Fontaine  (Joseph),  jardinier  cbez  M.  Pennequin,  k 
Sceaux,  trois  Pelargonium  zonale  obtenus  par  lui  d'un  semis  fait 
en  1876,  et  un  Framer  consid^r^  par  lui  comme  une  plante 
bonne  pour  suspension.  CTest  le  Fragaria  iniica  Anok.  {Duches" 
nea  fragarioides  Smith),  dont  les  graines  lui  ont  6le  envoyfies 
do  Saint-Quentin. 

5®  Par  M.  Paint&che,  horticulteur  a  Passy-Paris^  un  pied  parfai- 
tement  fleuri  S^Echeveria  metalltca,  qu'il  a  obtenu  de  semis,  il  y 
a  trois  ann^es.  Cette  belle  plante  paralt  ^(re  plus  florifi&re  que  son 
type.  —  Le  Comity  de  Florticulture  propose  d'accorder  i  M.  Pain- 
ttehe,  pour  cette  presentation,  une  prime  de  2*  classe,  et,  mise 
auxToix  par  M.  le  President,  cette  proposition  est  adoptee. 

6<*  Par  M.  Jolibois,  jardiner-cbef  au  palais  du  Luxembourg,  une 
Brom^liacie  du  Br^sil,  en  fleurs,  qui  parait  constituer  une  espdce 
nouvelle  i'Hoplopkytum.  —  Le  Coinit^  de  Floriculture  demande 
que  M.  Jolibois  regoive  une  prime  de  classe,  pour  la  pr^sentel* 
tion  de  cette  plante.  Cette  recompense  est  accord^e  par  la  Society, 
mais  M.  Jolibois  declare  y  renoncer,  selon  son  habitude. 

M.  le  President  remet  k  M.  Fontaine  (Joseph)  la  prime  de 
2*  classe  qui  vient  de  lui  dire  accord^e. 

A  la  suite  des  presentations,  M.  Michelin  entretient  la  Society 
d'une  Poire  nouvelle  que  MM.  Baltet,  fr^res,  horticultears-pepi- 
nieristes  k  Troyes  (Aube),  ont  obtenue  de  semis  et  h  laquelle  ils 
donnent  le  nom  de  Charles-Ernest.  Ce  gain  est  soumis,  deputt 
trois  anneeSy  aux  etudes  du  Comite  d* Arboriculture.  Le  resultat 
de  ces  etudes,  qu'on  pent  considerer  aujourd'hui  comme  completes, 
est  que  ce  fruit  a  un  goftt  et  un  volume  constants  et  satisfaisants 
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I'nn  et  Tautre :  il  est  dichx&  beau,  gros  ei  bon.  II  y  aora  done 
iot^r6t  k  en  propager  la  culture. 
'  M.  le  Secr^iaire-g^n^ral  procide  au  d^pouillement  de  la  corres- 
pondance,  qui  compreud  seukmeni  une  lettre  de  M.  Y.  Lemoine, 
horticulteur  k  Nancy  (Meurihe-et-Moselle),  au  sujet  des  Fuchsias 
don  til  a  envoys  des  braoches  fleuries,  k  la  stance  du  octobre 
dernier,  el  pour  lesquelsillui  a et^ accord^,  ce  jour-la,  une  prime 
de  1."  classe.  M.  Lemoine  icrit  que  la  floraison  de  cette  nouvelie 
categoric  de  Fuchsias  ^tant  tardive,  puisqu*elle  est  automnale  et 
hivernale,  il  voit  dans  ce  fait  un  motif  suffisant  poiir  les  designer 
sous  )a  dtoom^ination  collective  de  Fuchsias  iardifs  qui  indique 
leur  principal  caract&re  horticole.  Quant  a  I'origine  de  ces  plantes, 
question  toujours  importaote  en  fait  de  vari^t^  horticoies,  il  la 
fait  ccnnaitre  de  la  maniere  soivante :  «  Le  Fuchsia  ^tpectabtUs 
»  Boon.,  esp^ce  peu  florifgre,  a  Hi  crois^,  vers  4855,  avec  le 
»  F.  s£rra/i/o/iaR,etPAV. Cette  operation  ayant6t6faiteparM.Do- 
»  miny,  Tun  des  chefs  de  culture  de  la  maison  Veitch,  bien  connu 
»  par  ses  nombreux  et  importants  succis  en  matiire  d'hybrida- 
»  tiocs^  rbybride  qui  en  est  provenu  a  ^t^  nomme  Fuchsia  Da- 
»  miny  ana.  Get  hybiide  donue  des  fleurs  amples,  tongues,  d'un 
»  beau  coloris ;  Oiais  malheureusement  il  ne  fleurit  que  sur  des 
»  pieds  adulles  et  m6me  alors  avec  une  vraie  parcimonie  ;  seule- 
»  ment  ses  fleurs  ont  le  m^rite  de  ne  se  montrer  qu'k  la  fin  de  i'^ti^ 
p  en  automne  et  en  hiver.  £n  sa  qualite  de  veritable  hybride,  le 
»  Fuchsia  Dominyana  ne  produit  jamais  de  graines.  J'ai  d'abord 
»  essayi  de  le  f^conder  avec  le  pollen  des  esp^ces  et  vari^tfe  qui 
»  sent  habituellement  cultiv^es  dans  les  jardins;  mais  ces  e&sais 
»  ont  tons  ^t^  infructueuz.  Alors  sachant  que,  lorsqu'on  r6pand 
»  sur  le  pistil  d*un  hybride  sterile  le  pollen  de  i'un  de  ses  deoz 
»  parents,  on  a  toute  chance  de  voir  la  ficondation  s'op^rer,  j'ai 
»  fi cond^  le  Fuchsia  Domivyana  avec  des  vari^t^s  A&lk  am^lior^es 
»  du  jP.  serrati folia;  j'ai  pu  ainsi  obtenir  de  bonnes  graines  sur 
»  cet  hybride.  Parmi  les  plantes  venues  de  ces  graines,  les  unes  so 
»  rapprochent  ^videmment  du  F.  Dominyana  par  la  v^g^tatioD, 
»  par  le  port,  par  la  teinte  et  la  configuration  des  feoilles ;  mais 
)>  leurs  fleurs  difiiftrent  de  celles  de  la  plante-m^re  par  la  grossear 
»  de  leur  tube,  la  largeur  de  leur  corolle,  surtout^  et,  c'est  Ik  le 
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»  point  essentiel> par  rabondanceavec  laquelle  elles  soat  produites. 
»  Je  puis  en  donner  ime  idee  par  ce  fait  qae,  en  ce  moment,  un 
»  pied  haut  ie  Om  60  ne  porte  pas  moins  de  dix  branches  flori- 
)}  fAres.  Elles  sont  done  blen  loin  de  leur  type,  qai  ne  flearissait 
»  presque  jamais.  Quant  aux  autres  pieds  issus  du  mdma  semis, 
»  ils  se  rapproclient  du  pftre,  c'est-k-dire  des  vari6t6s  du  Fuchsia 
»  serratifolia ;  ils  en  ont  la  fleur  courte  avec  une  corolle 
»  ouverte  en  cloche  ou  m6me  en  parachute;  cependant  il  eziste 
»  des  intermMiaires  qui  ^tablissent,  jusqu'^  un  certain  point,  le 
^  passage  entre  ces  deux  categories  d'hybrides  issus  d'un  hybride 
»  et  de  sonp^re^  e'est-k-dire  d'hybrides  au  second  degr^,  qu*on 
»  pourrait  qualifier  de  quarterons,  Je  pos>6dais  200  pieds  venus 
»  de  ce  semis;  le  pen  de  m^riteou  lesdefauts  de  la  grande  majo- 
D  rit4  de  ces  plantes  m'ont  d^cidd  k  n'en  conserver  que  dix,  sur 
s>  cinq  desquelles  je  suis  maintenant  fixe  et  que  je  me  propose  de 
»  meitre  successivement  au  commerce.  Mors  seulement  jei  pourrai 
9  donner  un  nom  a  chacune  de  ces  plantes  auxquelles  il  me  sem- 
»  ble  qu'un'  r6ie  special  et  tout  nouveau  est  r^servd  dans  les 
»  jardins-  » 

II  est  fait  d^pAt  sur  le  bureau  du  Gompte  rendu  de  TExposition 
tenue  kMontereau,  les  23,  24  et  25  juin  dernier;  parM.  Eug. 
Delamarre. 

Les  irayaux  ordinaires  de  la  Soci^ti,  dans  ses  stances  bi-heb- 
domadaires,  ^tant  alors  terminus,  M.  le  President  annonce  que 
I'ordre  da  jour  appelle  la  distribution  des  recompenses  ddcernees 
k  la  suite  de  TExposition  qui  a  et6  tenue,  du  4 1  au  44  dctobre 
dernier,  par  la  Soci^te  ceotrale  d'Horticulture  de  France,  dans 
son  h6telde  la  rue  de  Greaelie,  84. 

La  parole  est  donn^e  d'abord  a  M.  P.  Duchartre,  dont  la  lecture 
a  pour  objet  de  rappeler  les  considerations  qai  ont  determine  la 
Societe  k  tenir  sa  seconde  Exposition  de  cette  annee,  et  les  con- 
ditions dans  lesquelles  celle-ci  a  ete  tenue. 

L'assembiee  entend  ensuite  la  lecture  faite  par  M .  BuGHBTfir  de 
son  Gompte  rendu  de  la  partie  pomologiqae  de  cette  Exposition,  et 
elleapplaudit  chaleureusement  plusieurs  passages  de.cet  interes- 
sant  document. 

II  est  ensuite  fait  dep6t  sur  le  bureau  des  Comptes  rendus  par 


Digitized  by 


702 


NOMINATIONS. 


M.  SiROT^  de  la  partie  potag^re,  et  par  MM.Thibaut  et  llABGorrni, 
p^re,  de  la  partie  florale  de  cetle  Exposition. 

Apr^s  quoi  M.  Miguelin  resume  son  Rapport  sur  Texamen  des 
d^ves  du  pensionnat  horticole  d^fgoy.  II  rappelle  que,  commo 
les  anndes  pr^c^dentes,  les  examinateurs  des  ^l^ves-jardiniers 
d'Jgny  ont  ^t^  des  Membres  de  la  Soci^l^  centrale  chargfe  par  elle 
de  cette  mission  spiciale,  et  il  indique  les  diverses  mddailles 
qu'ils  ont  cru  devoir  d^cerner  et  dont  la  Soci^tt^  fait  les  frais« 

M.  Eug.  DelamarrOy  Tun  des  Secretaires  de  la  Soci^t^  centrale, 
donne  enfin  lecture  de  la  liste  des  lanr^ats,  et  chacon  d'euz,  a 
I'appel  de  son  nom,  vient  recevoir  des  mains  de  M.  le  Pr^ident 
et  des  Membres  du  bureau  la  recompense  dont  il  a  M  reconnu 
digne. 

Avant  de  clore  la  stance,  M.  le  President  adresse,  aa  nom  de 
la  Society,  de  vifsremerciements  h  M.  Drouet,  directeur  du  Fleu- 
riste  de  la  Ville,  h  Passy-Paris,  et  k  M.  Jolibois,  jardinier-chef  ao 
palais  du  Luxembourg,  pour  le  pr^cieux  concours  qu'ils  ont  Men 
voulu  piftter  k  la  Society  en  lui  foumissant  de  beaux  lots  de  y^gd- 
taux  de  baut  ornementqui  ont  puissamment  aide  k  Tornementa- 
tion  des  salles  dans  lesquelles  etaient  ranges  les  produits  exposes. 
II  remercie  ^galement  les  Membres  de  la  Society  qui,  en  apportant 
benevolement  diverses  plantes,  ont  ajoute  notablement  k  la  beauts 
de  riixposition. 

L*ordre  du  jour  etant  alors  dpuise,  ia  seance  est  levee  k  4  henres. 


I .  Barrot  (Auguste),  avenue  du  Roi-de-Rome,  77,  k  Paris,  pr^senU 

par  MM.  Lep^roet  Aaguste  Roy.. 
S .  B  ELLOiR  (AlphoDse), tapissier-decorateur,  Boulevard  Montpamasse,  83, 

k  Paris,  par  MM.  Alphonse  Lavaiiee  et  Charles  Joly. 

3.  Calame  (Georges),  horticulteur  auz  Ghaprals,  k  Besau^on  (Doubs)^ 

par  MM.  Micheiin  et  B.  Verlot. 

4.  CoKESSE  (Ernest),  jardinier  chez  M"*  la  d^chesse  de  Madrid,  roe 

de  la  Pompe,  49,  k  Paris,  par  MM.  Drouet  et  Charles  Joly. 
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5,  Delahogue-Moaeau,  propri^taire,  boulevarcl  Flaudrio,  3,  it  Pafisy- 

.  Paris,  par  MM .  Mifts  ct  Henry  Vilraorin. 

6.  Rbmt-Berthelot,  borticuiteur-ileuriste,  me  de  la  Coutellcrie,  40,  h 

PoDtoise  (Seine- et-Oise)^  par  MM.  Lep^re  et  Angus le  Roy. 

ADH1S  A  l'hONORARIAT,  LB  8  MOVEMBRE  48*7. 

M.  Meuret  (Ars^ae),  au  cbSlteaa  da  Clos,  commune  de  Proisy,  par  Guise 
(Aisne) . 

STANCE  DU  22  noyembre  4877. 

M.  Leyallois  (Ernest),  n^gociant,  rue  du  Sentier^  24,  k  Paris,  pr6sent^  par 
MM.  Bonnel  et  Renault. 


Algirie  {U)  agricole  (octobre  4877).  Alger;  in-4«. 

Armdles  de  la  SocUU  S Instruction  professionnelle  hortkok  (janv.,  iev^, 

mars  et  avril  4  877).  Paris;  in-8». 
Jinnales  de  la  SocUti  horticole,  vigneronne  et  foresti&re  de  Troyes  (juillet 


et  aotit  4877).  Troyes;  in-8«. 
Apkulteur  (novembre  4877).  Paris;  in-8». 

bulletin  agricole  du  Puy-ie-Ldm  (jnillet  et  aoAt  4877).  Riom;  in-8«. 
^^  '^jSulktin  d' Arboriculture,  de  Floriculture  et  de  Culture  poiag4re  (novem- 


Bulleiin  de  la  Sociiti  botanique  de  France  (Session  de  Lyon,  en  4  876). 
Paris;  in-8«. 

Bulletin  de  la  Soci4t4  d' Agriculture  et  d" Horticulture  de  Vaucluse  (octobre 

4877).  Avignon ;  in-8». 
Bulletin  de  la  Sociiti  d^ Encouragement  (novembre  4877).  Paris;  in-8. 
^^ulletin  de  la  SociiU  des  Agriculteurs  de  France  {^'^^  45  novembre  4877). 

Paris;  in-8«. 

^Uetin  de  la  Soci6ti  d' Horticulture y  de  Botanique  et  d  Apiculture  de 
Beauvai3  (octobre  4877).  Beauvais;  in-8®. 

^lletin  de  laSociiti  d'Horticulture  deCompidgne  (3«  trimestre  de  4877). 
Compi^gne;  in-8*. 

Bulletin  de  la  Sociit6  d Horticulture  de  Montdidier  (aovembre  4877). 
Montdidier;  in-8<>. 

Bulletin  de  la  SocUtS  d' Horticulture  d'Orlians  et  du  Loiret  {V  trimes- 
tre de  4877).  Orleans;  in-8o. 

Bulletin  de  la  Socidti  pomologique  de  France  (n^  45  de  4877).  Lyon; 
n-80. 
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Bulletin  de  la  SodHi  protectrice  des  animaux  (sepl..  et  octob.  1817). 
Paris;  in-8®. 

Bulletin  d6 1* Association  agricole  et  horticole  des  Instituteurs^  par  H.  V. 

Chatel  (I877j.  Caen;  in-8». 
Bulletin  des  stances  de  la  SociHi  centrale  d^ Agriculture  de  Franse 

(juillet  el  aout   4877).  Paris;  in-S^. 
Bulletin  d^ Insectologie  agriole  (seplembre  ct  octobre  4877).  Paris ;  ia-S^ 
lletin  du  Cercle  horticole  du  No)'d  (seplembre  4877).  Lille;  iQ-:^*. 
ulletin  du  Cornice  agricole  de  Varroniissemnt  d" Amiens  (4",  4  5  no- 
vembre  4  877  .  Amiens ;  in-4  . 
Bulletin  mensvel  de  la  Societi  d'Acclimatation  (seplembre  4877).  Paris; 
in-8o. 

lletin  mensueldu  Cornice  agricole  de  Van  ond'ssemeni  de  Vitry'le-Fran- 
fois  (seplembre-ociobre  4877).  Vitry-le-Fran§ois ;  in-8®. 
\tin  semestriel  dela  Sod&Ud' Agriculture  deJoigny  (4«'  trimestre  de 
4877),  Jaigny;  in-8«. 
Bulletti7io  della  R,  Societd  toscanadi  O^'ft'cu^^ura  (Bulletin  de  la'Soji^ttf 
royale  toscane  d'Horiicullure,  cahier  d'oclobrc  4377).  Florence; 
in-80. 

Catalogue  Hes  Hosiers,  Gam^Iias,  Azaleas,  elc,  de  MM.  L£v£qub  et  fils, 
horticulteurs,  rue  de  Li^gal,  26,  a  Ivry-sur-Seinc. 

Catalogue  gin^al  de  MM .  Ch  .  Huber  et  Gie.  (Automae  4  877  el  Printemps 
de  4878),  a  Hyftres(Var).  ' 

Catalogue  gen&ral  do  MM.  Cuoui^elfiU,  p^pinidristes  4  Aulaay-Scaaax 
(Seine). 

Catalogue  gMi'ol  de  M.  EugIsne  VEaniER,  fiis  ata^,  (GlaieulB  et  aulres 
Bulbcs    —  Iris,  —  Pivoines,  —  Rosier^,  etc.),  rne  Giissoo,  37,^ 
Paris  (gare  d*Ivry). 
Ghronique  Aor^ico/c  de /'Am  (4 no vcmb re  4877).  Bourg-,  feoille  in-4*. 
Comptes  rendus  hebdomadaires  des  stances  de  VAcad^ie  des  Sciencet 

(29  octob.  ;         49  novembre  4877).  Paris;  in-':®. 
Cultimteur  {Le  Bon)  (3,  47  novembre  4877).  Nancy;  feoille  in-4<». 
Itivateur  (Le)  de  la  Region  lyonnaise  {u^*  24  et  22,  novembre  *  877). 
Lyon ;  in-8», 

Flore  des  serres  ei  des  jardins  de  r Europe  (2*  Fascicule  da  tome  XXII, 

paru  le  30  octobre  4877;.  Gaod;  in-8<^. 
•Hamburger  Garten-  und  Blummzeitung  (Gazette  do  Jardinage  et  de  Fieri* 

culture  de  Hambourg(14*  cahier  de  4877).  Uambourg;  in-8"» 
Journal  de  la  Soci^t4  d' Agriculture  du  canton  de  Vaui  (45  novembre 

4  877} .  Laus  an  je  ;  in  8*. 
Journal  de  la  Vigne  et  de  V Agriculture  (4,  44 , 48  el  25  novembre  4877). 

Paris;  feuille  in-1*. 
Journal  des  Campagnes  (3,  40,  47et24  novembre  1877).  Paris^  feoille 

in-4«. 


Digitized  by 


Googk 


MOIS  DB  NOV£MBR£  4877. 


705 


Mais<m  de  Campagne  (46  oovembre  1877).  Paris  ^  in-a®. 
Memoirs  of  the  Boston  Society  of  natural  History  (Mimoires  de  la  Soci^ii 
d'Hisloire  naturelle  de  Boston;  Yoi.  II,  4*  partie,  nam6ro  5,  p. 
481-554,  pi.  J 5-4 7  ;  4877).  Boston;  in-4o. 
MonatKhrift...  fUr  Gcertnerei  und  Pflanzenkunde  (Bnlletin  mensuel 
d*HorticaIture  et  de  Botaniqae,  r6dig6  par  le  docteur  L.  Wittmace; 
cahier  d'oclobre  4877).  Berlin*,  in-8». 
Mordteur{Le)  de  tRorticullure  (novembre  1877).  Paris   feuille  in-4*. 

'd^Est  {Le)  (4",  4  5  novembre  4877).  Troyes;  in-8*». 
Proceedings  of  the  Boston  Stdefy  ofNatvial  Eistory  (Acles  de  la  Sociel 
d'Histoire  naturelle  de  loston,  vol.  XVIII,  part.  3  et  4,  Janvier- 
juillet  4  876).  Boston  ;  in-S®-,  4876,  4877. 
de  V Horticulture  beige  et  ^irangire  (4<''  novembre  4877).  Gand; 
in-8«. 

Revue  des  Eaux  et  Forits  (novembre  4  877;.  Paris;  in-8». 
Betme  horticole  (4*'  et46  novembre  4877).  Paris;  in-8*. 
Bevue  mensuelle  d^ Horticulture  de  Guingamp  (4"  octobre  4877).  Guin 

gamp ;  feuille  m-8°. 
Uisoisia  agricola  romana  (Revue  agricole  romaine,  publication  officielle 
du  Cornice  agricole  de  Rome,  dirig^e  par  M.  Aug.  Poggi;  cahier 
de  septembre- octobre  4877).  Rome;  in-S^ 
Science  pour  tons  (3,  40,  47  et  24  novembre  4877).  Paris;  feuille  in-4^. 
Sieboldia^  Weehblad  voor  den  Tuinbouw  in  Nederland  (Sieboldia,  feuille 
hebdomadal  re  pour  T  Horticulture  dans  ies  Pays-Bas,  r6dig4<^  par 
M.  H.  WiTTE-,  n^-  45,  46,  47  et  48  de  1877).  Leyde;  in-4». 
'i4ti  d' Horticulture  de  Varrondissement  de  Senlis  (ociobre  4877). 
Senlis;  in-8o. 
Sud'Est  (Le)  (octobre  4  877).  Grenoble;  in-8o. 
The  Garden  (Le  Jardin,  journal  hebdomadaire  iilustr6  d'Horticolture  dans 
toutes  ses  branches;  n''*  des  3,  40,  47  et24  novembre  4877).  Lor- 
dres;  in-4". 

Jhe  Gardeners*  Chronicle  (La  Chronique  des  Jardiniers,  journal  hebdoma- 
daire illustr^  d* Horticulture  et  des  sujets  voisins,      des  40,  47 
^  et  24  novembre  4877).  Londres;  in-4^ 

^¥igneron  champenois  (Le)  (34  octobre,  7,  44,  24  novembre  4877).  Eper- 

nay;  teuille  in-4». 
J^ignoble  (Le),  par  MM.  Mas  et  Pulliat  (septembre  4877).  Paris, chei  G. 
Masson;  in- 8*. 

yfiener  Obst^  und  Garten-Zeiiung  (Gazette  d* Arboriculture  fruitidre  et  de 
Jardinage  de  Vienne ;  Bulletin  mensuel  illustrd  de  Pomologie  et  du 
Jardinage  tout  enlicr,  rddig^  par  le  docteur  Rudolf  Stoll;  2*  an- 
n4e,  cahier  d'octobre  4877).  Vienne;  in-8«. 

Wochenblatt  des  landwirthschaftlichen  Ve9'ein8  im  Grossherzogthum  Baden 
(Feuille  hebdomadaire  de  la  Soci4t^  d' Agriculture  du  Grand- 
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Dach6  de  Bade;  n»>42,  43,  U  et  45  de  4877).  Karisrahe;  in-S*. 

Zeitschrift  des  landwirthschaftlichen  Vereins  in  Bayem  (BalleUn  4e  U 
Soci6t^  d' Agriculture  de  Bavi^re  (cahier  de  aovembre4877).  Ma* 
nich;  ia-8<*. 


RELATIFS  A  LA  DISTRIBUTION  DES  RECOMPENSES 

accordies  d  la  iuite  de  V Exposition  tenue  du  H  au  14 


QnELQUEs  MOTS  suR  l'Exfosition  hortigole  qui  a  et^  tenue  par  u 

SOGII&T^  G£NTRAL£D*HoRTIGULTURE,  DU  1 1  AU  4  4  OGTOBRE  1877,  DASS 

SON  b6tel,  rue  DE  Grenelle,  84  ; 


Mesdames  £t  Messieurs, 

Les  trois  branches  de  Tart  horticole  qu*une  division  de  tont 
point  justifi^e  fait  admettre  uniyersellement,  n'offrentpas^  beau- 
coup  pr^s  le  mkme  genre  d'int6r6t :  si  Tune,  la  Floriculture,  s*a- 
dresse  ^i'amourdu  beau,  qui  est  Tun  des  sentiments  dominants 
chez  tons  les  hommes  civilis^s^  les  deux  autres^'Arboriculture  fmi- 
^i^re  et  la  Culture  potag&re,  ont  le  mdrite  capital  de  servir  nos  in* 
tir6ts  les  plus  sirieux  et  de  nous  fournir  de  {Hr^cienses  ressources 
qui  non-seulement  compl^teni,  mais  encore  diversifient  utilement 
notre  alimentation,  et  deviennent  parcela  m&me  un  indispensable 
616ment  de  sant6.  Entre  le  pur  agr^ment  de  Tune  et  Tutilit^  im- 
mediate des  deux  autres,  il  semblerait  difficile  d*h4siters^il  s'agis- 
Bait  d'^tablir  une  preeminence;  cependant  les  tendances  natnrelles 
de  notre  esprit  nous  aminent  par  un  attrait  tellement  irresistible 
vers  tout  ce  qui  plait,  vers  tout  ce  qui  charnie,  que  trfes-souvent 
nous  y  sacrifions  ce  qui  est  simplement  utile,  necessaire  mftme, 
Dans  nos  jardins,  ce  que  nous  developpons  avec  amour,  ce  dont 
nous  sommes  heureux  et  fiers,  c'est  la  partie  d'agrement,  tandis 
que  presque  toujours  nousreieguons  dans  un  endroit  ecarti,  nous 
dissimulons  mdme  le  plus  possible  les  cultures  essentiellement 
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productiveis,  qui  ne  f rappeiit  gufere  led  yeux  et^dont  les  m^rites  soot 
solides,  mais  peu  brillants. 

II  semblerait  mfeme  que  les  SociStSffd'Hortieullare,  pour  qui  leg 
caltures  jardinieres  offrent  le  iu6me  interftt,  qoeltesqn'eUessoMnt, 
subissent  quelque  peu,  k  leur  insu,  nnflaetice  da  gadt  pmbKey  ear 
ee  qu'elles  paraissent  s'atiacher  gurtout  i  reunir  dians  les  Expo- 
sitions qn'elles  organisent,  ce  sont  les  vegelasr  d'agr^nenl^  les 
plaates  qui  se  recommandent  par  T^l^ganee  du  feniltager  et  par  la 
beaute  des  fleurs.  Ici  cependant,  b&tozHKiocis-  d«  le  dire,  Fappo- 
rence  s*eloigne  beaucoup  dela  realite,  et  des  melifs  imperreox,  des 
n^cessites  d^coulant  de  la  nature  m6me  des  cboses,  d^tenmitest 
avant  tout,  si  ce  n'est  mkme  exclusivemenf,  la  marehe  k  laquelle 
on  est  amen^  ^ se  soumettre  en  mati^re  d'Exposilibns. 

En  effet^  les  planies  se  parent  de  fleurs  longteoerps  arant  de 
mClrir  leurs  fruits,  et  des  lors  T^poque  laqaelle  rl  est  facile  de 
reunir  en  grand  nombre  des  v^g^taux  fleuris  est  tout  autre  que 
ceile  qui  permet  de  former  de  grandes  collections  friritidres 
dignes  d*6tre  mises  sous  les  yens  du  public.  D'un  autre  c6ti\  fes 
esp^ces  potag^res  ne  sont  elles-mfimes,  pour  la  ptipsrt,  dans 
leur  plein  d^veloppement,  ou  ne  donnent  lenrs  prodnits  consis* 
tant  souvent  en  fruits,  qu'apr^s  avoir  parcouru  la  plus  graade 
partie  de  liar  periode  v^g^tative  et  par  cons^oent  k  une  epoque 
plus  on  moins  avanc^  de  Tann^e.  Sans  doute  Tart  tie  rhorttcnl- 
teur,  mettant  principalemeut  a  profit  la  chaleur  artificieile,  pent 
modifier,  dans  une  certaine  mesure,  cette  marche  naturetle  de 
la  vegetation  ;  mais  les  produits  qu'il  parvient  ainsi  a  obtesir^ 
contre-saison  sont  toujours  des  raretes  d'un  haal  prix,  st^ez  pen 
abondantes  par  cons^queot  pour  n*oecuper  en  tatrfe  circonstance 
qu'une  place  fort  restreinte  dans  une  Bxposrtion  g^rafe  horti- 
cole.  On  se  trouve  conduit  pour  ces  motifs  k  tenir,  tanfOt  des  Ex- 
positions printani^res  ou  e$tivales,  riches  en  ileors  et  pauvresr  ea 
l^umes  comme  en  fruits,  tantdt  des  Expositions  aolomaales  dont 
la  richesse  consiste  essentiellement  es  fruits  et  en  i^gmnes,  mars 
od,  par  une  compensation  inevitable,  les  vdgetafn  de  par  agr^- 
ment  n'occnpent  qu'un  rang  subordoone  oa  penvent  mfime  ne 
faire  qu'une  assez  pi^tre  figure. 

Ainsi,  pourdonner  aux  horticulteurs  le  moyen  de  montrer  aa 
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public  toute  la  sirie  des  produitg  de  leurs  cultures,  les  Sociit^ 
horticoles  devraient  teuir  annuellement  aa  moins  deux  Ex- 
positions g^D^rales,  qui  auraient  des  Aliments  fort  dissemblables, 
si  des  considerations  majeures^  de  nature  k  paralyser  plus  ou  moins 
leur  bonne  Tolonti,  ne  les  obligeaient  trop  souvent  iiopter  entre 
Tune  ou  Fautre  de  ces  grandes  assises  du  jardinage.  Cette  ann^ey 
la  Society  centrale  a  iti  assez  heureuse  pour  qu'aucune  de  ces 
considerations  ne  \lnt  Tempteher  de  donner  un  libre  essor  k  son 
deYOuementiirhorticulture;aussi,apres avoir  tenualafin  dumois 
de  juin  dernier,  dans  le  Palais  de  Tlndustrie,  une  grande  Exposi- 
tion g^n^rale  dont  les  plantes  d*agrement  avaient  essentiellement 
fourni  la  matidre,  a-t-elle  organist,  k  une  ^poque  tr^s-avanc^ede 
Tannto,  au  milieu  m6me  du  mois  d'octobre,  une  exhibition  plus 
restreinte,  qui  a  eu  pour  elements  essentiels,  on  pourrait  m6me 
dire  k  pen  prds  exclusifs,  les  produits  comestibles  des  jardins, 
c'est-k-dire  les  legumes  et  les  fruits.  Sans  doute  cette  fois  le  th^4tre 
etait  moins  vaste,  puisque  c'est  dans  Tenceinte  m6me  de  I'hdtel 
dela  Societd  que  ces  produits  d*un  int^iAt  majeur  ontetipr^^ 
sentis  au  public  amateur ;  mais  etait-il  possible,  etaU-il  mAme 
prudent  de  suivre  une  autre  marche>  et  de  placer  i'Exposition 
automuale  dans  la  vaste  enceinte  oil  avait  eu  lieu  TExposition 
printani^re  ?  La  r^ponse  a  cette  question  ne  pent  fttre,  ce  me 
semble,  que  negative ;  pen  de  mots  suf  firont  pour  le  moutrer. 

T&chons  d*ecarter  toute  illusion,  de  voir  retat  des  choses  tel 
qu'ilest ;  surtout  evitons  de  prendre  nos  d^sirs,  tout  legitimes  qu*ils 
sont,  pour  la  r^alite.  Sans  doute  le  goiit  de  Thorticulture  a  fait, 
en  France,  depuis  quelques  anuees,  des  progrds  incontesiables ; 
,  mais  ilserait  difficile  d'admettre,  sans  fermer lesyeux  a  revidence, 
qu'il  a  dejk  p^netre  dans  toutes  les  classes  de  la  societe,  ou  mftme 
qu*il  est  devenu  general  dans  runequelconqued'entreelles.  Nous 
pouvons  esp^rer  que  cet  heureux  rdsultat  sera  quelque  jour  atteint, 
et  les  nombreuses  Societes  horticoles  qui  sent  repandues  sur  toute 
la  surface  de  notre  pays  s'efforcent  avec  une  louable  emulation 
de  I'amener  le  plus  promptement  possible ;  mais  nous  devons 
avouer  qu'ilreste  encore  beaucoup  k  MvQk  cet  egard.  Or,  jusqu'a 
ce  que  ce  goAt  soit  devenu  aussi  general  que  prononce,  nous  ne 
pouvons  gueroy  je  le  crains  bien,  attendre  pour  les  Expositions 
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automnales  le  succte  de  vogue  qu*obtienneat  saD8  difficult^  les 
Expositions  printaniires ;  jusqu'alorsnons  Terrons  ia  grande  ma- 
jority des  visitears  rechercher  avant  tout  le  plaisirde  yeux,  parce 
que  celui-lk  flatte  nos  instincts  naturels  et  que,  dans  toute  Titen- 
due  de  r^chelle  sociale,  il  n*est  personne  qui  ne  le  recherche  avec 
avidity  ;jusqu'alor8  aussi  une  minority  instruite,  pourvue  mfime 
d*une  Education  un  peu  spyciale,  accourra  seule  dans  les  lieux  oti 
elle  sdra  certaine  de  trouver  la  mati^re  d*un  accroissement  d'in- 
struction  et  la  source  de  cette  satisfaction  vive  que  Phomme 
yclairy  yprouve  k  la  vue  des  objets  sur  lesquels  il  a  d^s  long- 
temps  porty  son  attention.  Peut-ytre  m6me  pourrait-on  ajouter 
qu'il  est  des  natures  d*objets  auxquels  un  cadre  trop  large  sem- 
ble  ytre  peu  favorable,  parce  que  leur  extreme  multiplicity,  qui 
devient  alors  inyvitable,  donne  k  leur  ensemble  une  apparence 
d*uniformity  peufaite  pour  syduire  la  masse  du  public.  J'ai  yty, 
je  favoue,  tristement  impressionny  mais  non  surpris,  en  enten- 
dantcetteremarque  sortirdela  bouche  de  personnes  aussi  instruites 
que  distinguyes,  m6med*hommes  placyssi  haut  parmi  les  savants 
denof  re  ypoque  qu'ils  sent  rangys  d'un  commun  accord  au  nombre 
des  illustrations  scientifiques  de  la  France  actuelle ;  cela  ytait  dit 
k  proposdel'Exposition  derni^re,  dontlaparlie  pomologique  ytait 
renfermye  toute  entiyre  dans  lasalle  principale  del'hAtelde  la 
Sociyty,  et  dans  laquelle  legoi!lt  parfait  de  la  Commission  organi- 
satrice  avait  orny  les  tables  de  fruits  avec  de  magnifiques  surtouts 
d'orfyvrerie,  gynyrensement  fournis  par  la  maison  Christophle  ; 
dont  elle  avait  aussi  amyiiory  considyrablement  Teffet  gynyral  en 
garnissant  tout  un  cdty  de  la  salle  avec  un  beau  massif  de  plantes 
de  haut  ornament.  Qu'auraient  done  pensy  les  mdmes  personnes 
si  c'eAt  ety,  par  exemple^  la  grande  nef  du  Palais  de  Tlndustrie  ou 
Tune  des  tongues  galeriesqui  ferment  le  premier  etage  dece  vaste 
ydiiSce,  oil  Ton  eti  rangy  d'interminables  tables  couvertes  d*as^ 
siettes  k  fruits,  sans  pouvoir  mftme  en  couper  la  monotonie  par 
des  groupes  de  plantes  fleuries,  puisque  la  saison  trop  avancye  et 
les  fortes  geiyes  de  la  fin  de  septembre  les  avaient  dij^  suppri- 
myes? 

Ea  somme,  je  suis  convaincu  que  ce  qui  a  yty  fait,  cette  annye, 
ytait  le  mieuz  qu*il  fiit  possible  de  faire.  L'emplacement  occupy 
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par  r£TposiiioD  pomologique,  qui  ^Tidemment  a  eu  le  pas  sor 
lei  deux  Eq^miums  potag^e  et  florale,  <tait  suffisant  et  pU^ait, 
k  own  am,  cei  ap^D^sante  produits  de  Tarboriculture  sous  le 
joar  le  plaa  CaTorable;  de  son  cAt^,  rExposition  l^gomi^re,^ 
moims  fmrisfe,  il  fiiut  Tavouer,  au  point.de  vue  da  local,  for- 
mait  nn  ensemJiie  «onplet  et  fort  remarquable  par  la  beauts  des 
ofcjets  qu'elle  rdimtitBit;  feule  TExposition  floralo  a  subi,  comme 
oo  en  certatB  d'arance,  rinflnence  de  I'^poque  avancee  et 
des  flkbiensee  cimistanoes  m^ttorologiques  dont  la  succession 
noB  inlerrompue  a  rendu  lann^  4878  tristement  ezception- 
neiid  entre  lontes.  Le  iout  r^uni  a  constitu6  une  Expositioii 
reontrqiiaiile  sous  tons  Jes  rapports  essentiels,  bien  plus  riche 
sans  le  amndre  dotfte  'que  celles  qui  Tout  pr^cid^e  dans  des 
conditions  scadblablea^  k  la  beauts  de  laquelle  justice  a  ete  plei- 
nement  r endue  par  les  ^onnaisseurs  et  par  toute  la  presse;  mal- 
beoieusemeBt  def^af^  preoccupations  itrangdres&rhorticulture 
oost  dirigi  dims  un  autre  sens  le  courant  du  public  qui,  en  temps 
ordinaiva,  s'y  serait  eertainement  portd  en  foule,  et  nous  ayons  ea 
k  d^ploror  un  ^diec  materiel  \k  oil  un  succ^  marquant  ayait  ^Xi 
obtenu  et  prodaaii^  aux  points  de  vue  de  la  variety,  da  nombre  et 
de  la  beanti  4eBebjete  expose. 

Quoi  qu*il  en  soit,  la  Soci^tS  centrale  d*Horticulture  de  France 
q«i,  en  annaganit  une  Exposition  d*automne,  sayait  tr^a«bien  k 
quelle  perte  nmt^lle  elle  deyait  s'attendre,  n'a  pas  h^site  dans 
racoonplisaemeat  de  ce  qu'elle  regardait  comme  un  devoir. 
Avjonrinmi  qiue  I'ivinementn'a  que  trop  jusiifi^  ses  pr^yisions 
difeyorsd^les,  elle  oublie  ce  cdt^  mat^riellement  f&cbeux  de  son 
eotrsprim  poor  m  yoir  que  les  magnifiques  r^sultats  obtenus  par 
les  borticubeufs  qui,  en  grand  nombre^  ont  bien  youlu  r^pondre 
h  son  appel;  elle  les  remercie  de  leurs  efforts,  elle  applaudit  k 
levrs  sueeis,  e4  elle  s'estime  heureuse  de  leur  offrir  aujourd*hui 
le  prix  Kgitine  de  leurs  trayaux. 

Pour  moi  qui,  cette  fois,  n'ayais  qu*k  releyer  les  circonstances 
dans  lesquelles  a  eu  lieu  rExposition  du  mois  d*octobre  dernier, 
k  expliquer  aussi  les  conditions  dans  lesqueiles  elle  a  €i&  orga- 
His^e,  je  m'empresse  de  c^der  la  parole  k  de  plus  comp6tents  que 
moi  pour  I'examen  d^taill^  des  objets  varies  qu'elle  a  r^unis.  II 
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leur  sera  facile  de  prouver,  j'en  ai  la  certitude,  que  cette  Exposi^ 
tiona^t^une  ^latante  manifestatioD  des  progrte  cousidSrables 
qu'ont  faits  chez  nous^  dans  ces  derniers  temps,  la  culture  pota- 
ghre  et  Tarboriculture  fruiliire,  et  que  dis  lors  la  SocWW  cen- 
trale  d'Horticulture,  en  Torganisant  lorqu'elle  pr6voyait  qu'il  en 
r^sulterait  une  atteinte  s^rieuse  k  ses  ressources  financi^res,  s'est 
bravement  conformde  k  ce  noble  adage  de  nos  p^res :  Fais  ce  que 
ilevras,  advienne  que  pourra. 


COMPTB  REKDU  DE  l'ExPQSITION  TENUE  PAR  Ik  SoCttrA  GENTRALB 

d'Horticulture,  du  41  au  U  octobrk  4877 ; 


N'ayant  k  yous  lendre  compte  que  de  la  partie  fruitifere  de 
cette  Exposition,  dans  laquelle  figuraient  dee  produits  marai- 
chers  et  quelques  plantes  d'ornement,  je  ne  saurais  que  faire 
r^loge  de  la  manitoe  dont  la  nAtre  avait  ii6  intelligemment  dis. 
poste  dans  la  grande  salle  de  nos  s^ances^  et  les  quelques  regrets 
que  je  pourrais  ^mettre  de  la  part  de  deux  ou  trois  lots  places  un 
pen  dans  Tombre,  ne  pourraient  que  paraltre  bien  exigeants  au- 
prds  de  la  bienveillante  resignation  de  certains  lots  de  culture 
maralcb^re.  Esp^rons  tous  qii'un  jour  viendra  oil  pourra  se  r^Ii- 
ser  I'id^e  plusieurs  fois  ^mise  d  une  grande  Exposition  d*automne, 
dans  un  vaste  et  unique  local,  qui  permettra  de  montrer  au  public 
parisien  un  ensemble  dont  il  n'a  encore  qu'une  id^e  impaifaite. 

yExposition  —  toute  la  presse  Ta  reconnu  —  etait  fort  belle. 
Lb  Jury,  pr^sid^  par  M.  Hardy,  4  Vice-President  de  la  Society 
se  composait,  avec  lui,  pour  la  section  fruitidre,  de  neuf  autres 
collogues :  MM.  Cbevalier,  de  Versailles ;  Jupinet,  de  Palaiseau ; 
Coulombier^  de  Vitry ;  Gottin,  de  Sannois  ;  Micbelin,  Charol- 
lois,  Teston,  Maria,  Bucbetet,  de  Paris.  C'est  ie  resume  de  ses 
decisions  que  je  vous  prisente  en  ce  moment. 

Tout  d'abord  Tarticle  5  du  R^glement  de  TExposition  a  M 
Vobjet  de  diyers  commentaires.  c  Les  collections  de  fruits  (Poires 
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Pommes,  Raisins,  etc.),  disait-il,  quelle  que  soit  leur  imporlancey 
ne  pourront  6tre  repr<^sent^s  que  par  plus  3  a  5  Schantillons  de 
chaque  vari^t^,  a  {'exception  des  fruits  no  uvea ux.  »  Get  article 
avait  ^t^  interpr^t^  par  les  exposanls  de  differentes  mani^res ;  en 
presence  de  sa  redaction  en  effet  un  peu  confuse,  le  Jury  dul 
n*en  tenir  qu'un  compte  peu  rigoureux. 

4500  assiettes  s'^talaient  sur  les  tables,  parsem^es  d'un  grand 
nombre  de  fort  belles  coupes  on  corbeilies,  des  types  les  plus 
\ari^,  qui  nous  avaient  itA  offertes  gracieusement  et  avec  le  plas 
grand  d&sint^ressement.  Se  conformant  aux  d^irs  de  notre  alma  - 
hie  prdteur^  la  Commission  organisatrice  n'avait  pu  indiquer  la 
provenance  de  ces  nombreux'  objets  d*art;  mais  le  public  connais- 
seur  ayant  signal^  de  lui-m£me  la  maison  Christophle  cocnme 
productrice  de  toutes  ces  jolies  choses,  nous  n*avonsplus  k  garder 
uQ  secret  connu  de  tout  le  monde^  et  le  Jury  de  TExposition  prie 
M.  Christophle.  d'accepter  ses  yifs  remerciements,  ainsi  queses 
felicitations  pour  le  ravissant  coup  d'odil  qu*il  lul  a  procure 
amsi  qu*au  public. 

Coupes,  corbeilles  et  assiettes.  portaient4  3  000  fruits  environ, 
envoy^s  par  37  exposams,  horliculteurs,  jardiniers  de  maison 
bourgeoise,  6tablissemen!s  publics,  ^coles,  marchands,  ama- 
teurs,  etc.  La  diversity  de  ces  provenances  m'obligera,  cette  fols, 
au  Ueu  de  r^unir  tons  les  concurrents  en  trois  seules  classes,  k 
les  presenter  successivement  d'apr^s  Tordre  des  recompenses  ob- 
tenues.  C'est  ce  que  je  yais  faire. 


MM.  Baltet,fr&res,  de  Troyes^  renouyelant  leur  succis  de  1874, 
ont  encore  obtenu  cette  fois  le  prix  d'honneur.  600  variit^s  de 
fruits  formaientleur  lot :  400  Poires,  do  at  50  de  semis;  450  Pom- 
mes ;  1 0  P6ches,  plus  une  collection  de  fruits  de  pressoir.  Ce  lot 
—  le  Jury  a  disir^  le  faire  constater  —  ^tait  dispose  par  ordre 
alphab^tique,  ce  qui  facilitait  grandement  les  recherches  de  ceux 
qui  avaient  k  T^tudier ;  en  outre,  F^poque  de  la  maturity  du 
fruit  figurait  sur  les  etiquettes,  d'aprftsThabitude  de  cet  itablisse- 
ment.  On  ne  saurait  trop  encourager  tous  les  exposants  k  suivre 
cet  exemple.  Parmi  tous  ces  fruits,  un  grand  nombre  titaient  on 
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ne  peut  plus  remarqaables  de  volume  :  Bearr^  Clairgeau^  StXj 
Bachelier  el  superfin^  Fondante  des  bois^  Nouveau  Poiteau^  Du" 
chesse  (TAngoulimei  puis,p1acdes  k  part  pDur  attirer  rattention 
sur  elles,  50  vari^t^  de  Poires  k  peine  rSpandues,  parmi  lesquelles 
de  fort  grosses  :  ffSbS,  Semis  de  Cluny,  CaUbasse  Oberdieck^  Sou- 
venir de  Leopold  J  et  Belie  d'Ecully,  qui  rappelle  un  peu  la  Belle 
Angevine,  aussi  jolimeut  color^e,  mais  moins  grosse  et  uu  pea 
moins  nauvaise.  Les  Pommesi  cidre^taient  bien  choisies  etd'un 
aspect  k  les  faire  croire  excellentes,  si  les  arboriculteurs  D'^taieut 
pas  depuis  longtemps  habitues,  pour  les  fruits,  a  ne  pas  juger  du 
merite  d*apr^  la  beauts  de  la  robe.  MalgrS  la  saisou  tardive,  des 
P6ches  figuraient  encore  k  cette  Exposition^  un  peu  trop  milres 
Dependant  lors  de  la  d^ustation  falte  par  la  Commission  de  Po- 
mologie,  ce  qui  se  conQoit  facilementapr^s  un  voyage  ethuit  jours 
de  cueillette.  Les  50  Poires  de  semis,  parmi  lesquelles  de  tout  k 
fait  volumineuses  et  d'autres  dont  la  peau  promet  beaucoup,  onf 
it^renvQy^es  par  le  Jury  au  jugement  du  Gomtt6  d* Arboriculture. 

Le  Jury  avait  k  sa  disposition  des  mMailles  d'or  pour  les  lots 
les  plus  remarquables;  en  presence  de  Timportance  de  I'Exposition 
qui  s*ouvrait  au  public,  il  pensa  pouvoir  ^mettre  le  voeu  qu'un 
objet  d'art  r^compens&t  I'exposant  placS  par  lui  en  premiere 
ligne,  et  le  Conseil  d'Administration  de  la  Soci6t6,  r^uni  en  ce 
moment  m6me,  souscrivit  imn^Miatement  k  sa  demande,  desiran  t 
prouver  par  Ik  que,  si  les  Expositions  de  fruits  n'avaient  pas  lieu 
dans  des  conditions  aussi  solennelles  que  celles  de  fleurs»  leur  bu  t 
avait  tout  au  moins  la  m6me  importance.  L*objet  d'art  est  done 
d6cern6  par  le  Jury  k  MM.BaUet,fr6res,  de  Troyes. 

Medailles  d'honneur  du  Ministere  de  I* Agriculture . 

Deux  grandes  collections  se  pr^sentaient  ensuite^  avec  des 
m^rites divers  elk  peu  pr^s  ^gaux:  TuDe  provenant  de  MM.Simon- 
Louis  frfties,  de  Planti^res,  prte  de  Metz;  Tautre  de  Ma>*  V""  Du- 
rand,  de  Bourg-la-Reine.  Les  premiers,  nos  collogues  lorrains,  qui 
ont  voulu  sans  doute  saisir  cette  occasion  de  nous  montrer  qu'iis 
sent  encore  des  n6tres  par  le  cceur,  avaient  r^uni  540  vari^t^s  de 
Poires  et  240  de  Pommes,  en  tout  750  variety  de  fruits,  dont  48 
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Poires  de  semis,  renvoy^es  ^galement  par  le  Jury  au  Ck>iiiit£ 
d'ArboficuIture. 

Le  lot  de  V«  Durand  comprenait  290  varittfa  ie  Poires, 
170  de  Pommes,  plus  450  de  Raisins;  en  tout  640  variit^.  Ici 
comme  1^  grand  int^r^t  d'^tudes,  rendues  plus  completes  obex 
MM.  Simon-Louis,  mais  s'appliquant  en  outre  aux  Raisins  chez 
^me  ye  Durand.  Beaucoup  de  fruits  d'un  volume  mMiocre  i^Plan- 
ti^res,  le  climat  6tant  peu  favorable,  d^faut  bien  moins  accentai 
h  Bourg-la-Reine,  oii  quelques  Poires  sont  remarquables.  Finale- 
ment  quelqoesl^g^res  differences  ont  fait  pencber  la  balance  da  Mi 
du  premier  lot,  dans  lequel  on  constatait  de  nombreuses  intro- 
ductions de'bons  fruits.  Le  Jury  a  done  dicern^  la  4'*  m^ailie 
d'or,  m^daille  d!honneur  du  Minist^re  de  TAgricuIture,  k  MM. 
Simon-Louis;  la       M°»  V*  Durand. 

Qo'une  reflexion  nous  soit  permise.  Dans  les  lots  de  MM.  Si- 
mon-Louis, beaucoup  de  fruits,  particuli6rement  des  Pomme?,  por- 
taient  des  noms  Strangers,  principalement  des  noms  allemands  ; 
il  en  est  r^sult^  pour  certains  membres  du  Jury  la  conviction  phis 
nette  encore  que,  pour  recevoir  acte  de  naturalisation  chez  nous, 
il  faudra  abeolument  que  beaucoup  de  fruits  Strangers,  ceux  sur- 
tout  dont  la  prononciation,  m6me  francis^e,  est  4  peu  prte  im- 
possible, passent  dans  nos  Catalogues  avec  une  traduction  fran- 
gaise,  autant  que  faire  se  pourra.  Que  leur  nom  original  les 
accompagne,  allemand,  anglais  ou  autre,  rien  de  plus  naturel ; 
mais  vouloir  les  faire  accepter  dans  nos  cultures  sous  lenr  seul 
nom  Stranger,  ce  sera,  pour  un  grand  nombre  d'entre  eux,  nous 
en  Eommes  convaincus,  une  entreprise  irr^alisable.  Sans  vouloir 
mettre  ici  le  pied  sur  le  domaine  de  nos  collogues  les  floriculteurs, 
ils  avoueront  eux-m6mes  que  certaines  plantes  de  m^rite  auraient 
nn  plus  grand  nombre  d*acbeteurs,  si  ceux-ci  trouvaient  du 
moins  un  nom  raisonnable  k  cAt^  d'une  denomination  qui  les  re- 
bute.  Et  s'il  en  est  ainsi  pour  les  langues  mortes,  que  sera-ce,  vu 
la  difficult^  en  plus  de  la  prononciation,  pour  certaines  langues 
vivantesi 


Deux  lots  ont  obtenu  unemidailled'or  :  unlot  d'ensemble,  nne 
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collection  Raisins  seuls.  —  MM.  Croux,p^re  et  fils,  de  la  valine 
d^Auinay  (Seine),  f  xposaient  le  premier.  Lears  fruits  ^talent  g^nd- 
ralement  beaux ;  des  Bm-Chr^tien  de  Rance^  des  Passe'Crassme^ 
des  Orpheline-Colmary  GinirQl  Totleben,  Louis  F2V)woriVi,6taientre. 
marquables ;  plusieurs  corbeilles  ^taient  compos^es  de  fort  belles 
Pommes  :  Calville  blanc,  Reinette  de  CauXj  R.  du  Camday  et  de 
volumineuses  Poires  Duckesse  d'Angoulemey  Beurri  IHel  et  Colmar 
cPArenberg.Les  Raisins  en  80  vari6t^s,6taient  trds-beaux  ^galement, 
quelques  grappes  ^normes,  Bonne  collection  de  400  vari6t^s,  et 
beaux  fruits. 

M.  Rose  Gharmeux,'de  Thomery,  exposait  Fautre  lot.  C*4tait  un 
deaaltraits  de  TExposition  que  ce  joli  tropb^e  detout  ce  que  la  Vi- 
gnepeut  produil'e  de  plus  beau,  de  plus  frais,  de  plus  app^tissant. 
Pos^s  chacune  dans  ces  appareils  portatifs  que  M.  Cbarmeuxnous 
a  fait  connaltre  depuis  longtemps,  ces  grappes  ont  fait,  quatre 
jours  durant,  Tadmiration  du  public.Nous  ajoutons  que  leur beauts 
n'^tait  pas  le  seul  int^rfit  qu'elies  eussent  k  ofirir ;  elles  for^ 
maient^  toutes  ensemble,  une  collectioa  de  50  varies,  represen- 
tant,  par  cons^quent^des  soins  divers  de  culture,  d'aprtelea  exigen- 
ces de  cbacun. 


Nous  continuous  avec  les  Raisins. 

M.  Salomon,  ^galement  de  Thomery,  exposait  des  Raisins  de 
toute  beauts :  des  Chasselas  de  la  plus  belle  teinte  d'or,  des  Frm^ 
Aen^Aa^  ^normes,  des  Valencia  beaux  grains  verts,  allonges; 
il  montrait  ^galement  au  public  Tusage  de  recipients  conserva- 
teurs.  Fort  belle  exhibition,  mais  ne  /epr^sentant  que  3  vari^t^s 
et  non  une  collection,  comme  la  pr^c^dente. 

M.  Marc,  fils,  de  Notre-Dame  de  Vaudreuil  (Eure),  faisait  au 
public  une  surprise  :  la  Normandie  envoyant  k  un  coneours  une 
collection  de  400  Raisins,  Fruits  de  Vignes  en  treille,  cultiv^es  k 
Tair  libre,  dans  un  sol  argileux  et  fort,  peu  favorable  par  conse- 
quent k  leur  culture,  et  oti  la  maturity  des  produits  reclame  bien 
plus  de  soins  qu'ailleurs  pour  devenir  suffisante.Lesr&ultats  obte- 
nus  dans  ces  conditions  par  I'exposant  d^notent  un  horticulteur  in- 
telligent et  soigneux.  Le  Jury  luid^cerne  unem^daillede  vermeil. 


Midailks  de  vermeil. 
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Une  autre  collection  de  40  Raisins  de  table,  collectioa  toate  de 
choix  et  k  reconunander  aux  amateurs,  n*a  pas  moins  attire  Fat- 
tention  du  Jury.  Ces  Raisins  itaient  la  presentation  toute  person- 
nelle  de  M.  Henry  Yilmorin;  iis  lui  oat  valu  la  midaiUe  de  ver- 
meil. 

Viennent  ensuite  trois  collections  ayant  obtenu  la  mime  re- 
compense. 

M.  Fauquet^  arboriculteur  k  Corbeil,  nous  rappelait,  par  sa  col- 
lection choisie  de  Raisins,  ceux  qu*on  avait  d^ja  trouT^  si  frais 
et  d*un  si  bel  aspect  en  4874^  et  dont  le  Jury  avait  fait  une  men- 
tion particuli^re.  k  cdt^  des  Raisins,  une  collection  de  Poires,  oA 
se  distinguaient  de  belles  Baronne  de  Melby  de  volamineox 
Bearr^s  Bachelier^  Thompson  et  autres,  et  une  de  Pommes,  parmi 
lesquelles  President  Darblay,  excellent  fruit,  provenant,  je  crois^ 
de  ses  semis. 

Ces  collections  de  M.  Fauquet  ne  comprennent  pas  d^junom- 
brables  quantity  de  fruits;  celle  de  Poires  en  comptait  70;  celle 
de  Pommes  32^  celle  de  Raisins  SO;  mais  le  Jury  a  particuliire- 
ment  remarqu^  non-seulement  le  bon  choix  des  variit^s,  mais 
encore  le  soin  particulier  de  n*en  pas  admettre  de  mauvaises,  ni 
m6me  de  midiocres.  Nous  sommes,  en  fait  de  choix  de  fruits, 
dans  une  p^riode  assez  confuse,  par  suite  des  tres-nombrenses 
obtentions  r^centes  de  nos  pdpini^res  et  des  non  moins  nombrenses 
iotroductions  de  Tritrauger.  L'^tude  en  est  longue  et  laborieuse; 
les  uns  la  voudraient  arr6ter  brusquement  pour  s'en  tenir  aux 
boDS  fruits  que  nous  avons  en  toute  saffisance,  du  moins  pour 
r^ie  et  Tautomne,  sauf  k  n*admeitre  que  ce  qui  nous  arriverait 
d'exceptionnel ;  les  au-res  pensent  que  Tarrdt  vieudra  mieuxen 
son  temps  un  peuplus  tard,  alors  que  le  cho  x  sera  fix^  au  milieu 
d'un  pips  grand  nombre  de  vari^t^s ;  qu*il  faut  tenir  compte  du 
goAt  particulier  des  colleciionneurs;  que  certaines  personnes,  sans 
d^daigner  les  fruits  de  fort  volume,  pr^f^rent  un  ensemble  de 
fruits  de  moyenne  taille,  fruits  tout  k  fait  de  choix  comme  quality, 
et  dont  chacun  pent  smaller  placer  tout  entier  sur  i'assiette  d'un 
convive.  Cest  pour  cela.  Messieurs,  que  les  Jurys  de  nos  jours 
n*osent  pas  encore  porter,  sur  la  valeur  des  collections  plus  on 
moins  nombreuses,  des  jugements  par  trop  dteisifs,  car  11  est  cer- 
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tain  qu'au  moment  oil  nous  sommes  on  ponrrait  certainement 
prodnire  facilement  une  collection  de  300  Poires  dans  lesquelles 
pas  une  ne  serait  mediocre.  Nous  attendrons  done  encore  quelque 
temps  le  jour  oil  il  sera  possible,  le  choix  s'^tant  s^rieusement 
exerci  sur  un  grand  nombre  de  vari^f^s,  de  compter  comme  mau- 
vaise  note,  dans  une  Exposition,  tout  ce  qui  ne  sera  pas  bon, 
beau  et  trte- facile  ^obtenir. 

Aupr^s  du  lot  de  M,  Fauquet  ^taitcelui  de  M.  Lapierre,  de 
Montrouge,  un  de  ceux  encore  en  face  desquels  le  Jury  a  ^prouv^ 
une  vive  satisfaction.  II  y  a  remarqu^  en  effet  le  choix  judicieux 
des  90  vari^t^sde  Poires  et  dePommes,  d'un  beau  volume,  comme 
les  pr^cMents ;  mai's  ce  qu'il  a  remarqud  ^galement  avec  plaisir, 
c*est  que  M.  Lapierre,  comprenant  fort  bien  le  double  but  d^une 
Exposition,  n'avait  pas  oubli^  Tint^rftt  des  visiteurs.  Ses  fruits 
^taient  divis^s  par  series  bien  indiqu^es  :  fruits  miirissant  de 
septembre  en  octobre;  fruits  de  novembre  §  d^cembre;  de  jan- 
▼ier  i  ayril.  Un  autre  lot  comprenait  les  Poires  a  cuire  ou  de 
quality  inf^rieure  h  couteau,  parmi  lesquelles  nous  avons  vu  avec 
satisfaction  rang^e  la  Tardive  de  Toulouse  (Duchesse  d'hiver). 
Ceile-ci,  non  plus  que  d'autres,  n'a  plus  besoin  des  etudes  de 
Tavenir,  et  pent  dtre  rejet^ed^s  maintenanr,  sans  aucun  remords 
de  conscience. 

Tous  res  renseignements  sont  excellents,  utiles  aux  visiteurs 
s^rieux ;  on  le  remarque  facilement  i  Taffluence  de  ceux  qui 
prennent  leurs  notes,  et  il  sera  bon  qu'on  arrive  k  faire  comprendre 
aux  exposants  que,  le  public  ^tant^  en  somme,  la  cause  et  le  but 
de  TExposition,  les  rapports  k  entretenir  avec  lui  peuvent  ne 
pas  consister  seulement  k  lui  mettre  en  main  une  adresse  et  un 
catalogue,  et  que  ce  public,  spectateur  payant,  a  presque  le  droit 
de  trouver  quelques-uns  des  renseignements  qui  lui  sont  n^ces- 
saires,  au  sein  d*une  Exposition  organis^e  par  une  Soci^t^  reconnue 
d'utilit6  publique.  Avec  ses  fdicitalions,  le  Jury  a  volontiers 
d^rn^  h  M.  Lapierre  une  m^daille  de  vermeil. 

L'^tablissement  horticole  de  St-Nicolas,  k  Igny  (S.  et  0.)  a 
voulu  nous  prouver  qu'il  m^rite  toujours  Tint^rSt  tout  special  que 
lui  porte  notre  Soci^t^;  outre  son  Exposition  maraich^re,  qui 
sortait  de  notre  appreciation,  il  avait  envoyfi  une  collection 
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de  225  variet^s  de  fruits,  dont  185  Poires  et  iO  Pommes.  Celies- 
ci,  en  dehors  de  qaelques  fort  belles  fieinettes  du  Canada,  itaieat 
d'un  hon  Yolume  ordinaire  ;  mais^  parmi  les  Poires,  les  fortes  di« 
mensions  ^talent  les  plus  communes;  des  Fondante  duPanisel^des 
Beutris  Diel^  iuperfin,  Bachelier,  Clairgeau^  Six  et  Sterckmans^ 
des  Colmar  d'Arenberg^  des  Van  Marum^  des  Figue  d'Aienpan^ 
des  Trtomphe  de  Jodoigne,  ^taient  des  plus  remarquables.  Ua  lot 
tout  k  faithors  ligne  6tait  fourni  par  la  Passe -Crassane,  cette  pe- 
tite Normande  qui  s*en  veaait,  en  4858,  f rapper  tout  discritement 
i  la  porte  de  notre  Gomit^  d'Arboriculture,  et  que  se  dispatent 
maintenant  tons  les  Etats,  unis  ou  non,  de  Tfiurope  et  de  TAm^- 
rique.  Et  puis,  tous  ces  fruits  de  I'Etablissement  d'Igny  soni 
d'un  bon  cboix  ;  lors  de  sonamenagement  aiboricole,  une  direc- 
tion s^rieuse  n'y  a  guire  laiss6  p^nitrer  rien  qui  ne  soit  recom* 
mandable,  et  les  habiles  leQons  de  notre  aimS  coU^ue,  M.  Ja- 
pinet,  n*ont  pu  que  Tam^liorer  encore.  M^daille  de  Vermeil. 

An  fond  de  notre  grandesalle,  vous  avez  remarqu^,  Messieurs  y 
ces  cinq  magni&quescorbeilles  contenant  chacune  deSO  klO  Poires 
d'une  m6me  variSt^,  toutes  plus  yolumineuses  et  plus  f ratches  les 
unes  que  les  autres :  Colmar  d'Arenbergy  Duchesse  d'Angouleme^ 
Beurri  Clairgeauy  Beurri  Diel  et  Doyenni  dhiver.  Ces  fruits 
tout  k  fait  sup6rieurs  provenaient  des  jardins  de  M.  Duhamel,  qui 
cultive,  k  Neauphle-le-GhSiteau,  tout  particuli^remeut  en  yue  de 
la  yente  pour  le  haut  commerce  et  les  grandes  tables ;  ils  lui  o|^ 
yalu  une  midaille  de  yermeil.  Ce  n'etait  pas  la  une  collection 
d'^tude ;  mais  le  Jury  a  pens4  que  la  yue  de  produils  bors  ligne 
comme  ceux-ci  ne  peut  que  fixer  s^rieusemeut  Pattentioa  des  ama- 
teurs, leur  faire  aimer  la  culture  des  arbres  fruitiers  et  leur 
montrer  a  quels  rteultats  il  leur  sera  possible  d'arriyer  lors^ae, 
fayoris^s  par  un  bon  terrain,  ils  sauront  y  a^jouter  les  soins  intel- 
ligents  n^cessaires. 

M Mailles'd^ argent ,  grand  module. 

Trois  grandes  m^dailles  d*argentont  attributes :  Roy» 
Marin  et  Crapotte. 

M.  Roy,  horticulteur-ptpiniiriste  k  Paris,  ayait  des  Raisins 
(53  varittts),  des  Pommes  (60)  et  des  Poires  (f  25),  trois  coUec- 
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tions  d^notant  la  connaissanoe  de  ce  qu*an  vendeur  doit  offrir  de 
bon  k  sa  clientele.  A  leur  boa  choiz,  ces  f raits  ajoutaient  un  bon 
volume ;  on  y  remarquait  particuli^rement  une  grande  corbeille 
de  trte-belles  Passe-Crassane. 

Joseph  Marin,  jardinier  Ch^tillon,  cbez  madame  Claudon, 
est  un  de  nos  plusz^l^s  pr^entateurs,  et  nos stances  de  quinzaine 
Yoientsouventlesproduits  de  ce  travailleurinfatigable.  60  yari^- 
t^s  de  Pommes  bien  choisies  et  d*un  beau  volume,  avec  une  tr^s- 
belle  corbeille  de  Beurre  Diel  et  Triomphe  de  Jodoigue;  iSAe 
Pommes^  avec  une  autre  corbeille  de  Reinettes  du  Canada  mons- 
trueuses  ;  8  Raisins  de  bonnes  vari6t6s.  Tr^bon  ensemble. 

M.  Crapotte  montrait  au  public  comment  les  cultivateurs  de 
Gonflans-S^^'Bonorine  savent  iui  preparer  ce  Ghasselas  dor6  qui 
fait  le  charme  deS  desserts.  Magnitiques* Raisins^  d'une  seule  va- 
ri^t^,  et  appareils  pour  leur  conservation. 

Midailles  d*argent. 

M.  Denis  Yeron^  jardinier  cbez  M.  Roger  des  Genettes,  k  Ville- 
nauxe  (\ube),  exposait  une  collection  de  24  vari^t^s  de  Poires, 
d'un  volume  suiEsant,  k  c6i&  d*une  corbeille  d'autres  Poires  plus 
remarquabies;  une  autre  fort  jolie  corbeille  de  Calvxlle  et  Reinette 
du  Canada  ;  une  dizaine  de  Pommes  et  des  Raisins.  L'ensemble 
de  cet  apport  lui  a  valu  une  m^daille  d'argent. 

M^daille  d*argent  ^galement  a  deux  propri^taires  et  amateurs : 
MM.  Aubree^  de  Ghatenay,  et  Larroumets,  d*Arpajon.  —  Chez  le 
premier,  15  vari6t^s  de  Poires  bien  choisies  et  d'un  bon  volume, 
au  milieu  desquelles  se  font  remarquer  des  Passe- Crassane,de8i^on* 
danie  du  Panisel^  deS  Marie  Benoiit;  i  0  vari^t^s  de  Pommes  ;  une 
jolie  corbeille  de  Reinette  du  Canada  et  de  Calville,ei  des  Goings.— 
Ghez  le  second,  collection  de  450  vari^t^s  de  Poires  etde  Pommes, 
avec  de  grosses  Noix,  dites  a  bijou.  Dans  cette  collection  de  Poires, 
ie  Jury  en  remarque  quelques-unes  qui,  bien  que  d'un  moindre 
volume,  repr^sentent  de  nouvelles  vari^tis  qui  ne  sont  pas  sans 
m^rite,  et  k  T^tude  desquelles  se  livre  le  pr^sentateur ;  les  autres 
repr^sentent  les  Poires  d'une  bonne  collection  d'amateur,  avec  des 
echantillons  remarquabies,  tels  que  ceux  de  Passc'Crassane  et  de 
Beurri  Bachelier. 
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M.  Chappellier  (Firm.)*  Paris,  avait  envoy6  kPExposilion  des 
specimens  des  arbres  qu'ilcultive  en  pots;  le programme  ue  compor- 
tait  pas  l*examen  des  cultures  et,du  reste,  celles  deM.Chappellier 
soQt  en  ce  moment  Tobjet  de  P^tude  d*une  Commission  sp^iale; 
les  fruits  seuls  qu*ils  portaient  pouvaient  participer  au  concoars; 
leur  bon  volume  leur  a  yaluunem^daille  de  brooze. 

M.  Falhuel,  jardinier  k  Moucby-Saint-£loy  (Oise).  —  30  as- 
siettes  de  fruits  :  Poires,  Pommes  et  Raisins;  fruits  d'un  bon  i 
volume  ordinaire  et  de  culture  courante ;  trois  tr^5-gros  Catillacs.  j 

H.  Alexandre  Uorin^  jardinier  cbez  M.  Reynet,  a  YilUers-sur- 
Marne.  —  30  vari^t^s  d'asscz  belles  Poires,  principalemeut  des 
Beurr^s  Diely  Clair geau,  Bretonneau  et  Bachelier  et  des  Nouve(m 
Poiteau  ;  beaux  Calville  et  Canada. 

M.  Commeaux,  cultivateur  k  Beaune  (Cdte-d'or).  —  Qaelqaes 
belles  Poires  Doyenne  d'hiver  et  Belle  angevtne ;  quelques  belles 
Reinette  du  Canada,  et,  bien  dispose  pour  Texp^dition,  dansde 
petites  boites,les  beaux  Raisins  de  ses  cultures,  qu'il  nous  a  habi- 
tues k  voir :  Fmtainebleauy  Frankenthal  et  Malaga. 

M.  Poiret-Delan,  jardinier  cbez  H.  Leduc,  k  Puteaux,  30  as- 
siettes  de  Poires  et  de  Pommes.  Bonnes  vari^t^ ;  ^chantillons  gi- 
n6ralercent  d'un  bon  volume  ordinaire. 


M.  Aurant,  jardinier  cbez  M.  Talamon,  k  Sevres.  Petite  collec* 
tion  de  Poires  assez  bien  choisies,  sauf  la  Duckesse  de  Moucky  qai 
ne  m^rite  gutee  la  culture. 

M.  Bordelet,  fils,  jardinier  k  Rosny-sur-Seine  (S.  et  0.).  — 
8  assiettes  contenant  de  belles  Poires  et  de  belles  Pommes. 

H.  S^dillon,  de  Paris.  —  Une  quinzaine  de  vari^t^s  de  Poires 
d*un  volume  ordinaire,  ainsi  que  6  Pommes,  3  Raisins,  des  Pra- 
nes  Couetsche,  des  N^fles,  des  Noix  et  de  petites  Chevreuse  tear* 
dtve:  le  tout  ayec  I'^tiquette  :  «  Petit  lot  d'un  amateur  et  ne 
d^passant  pas  les  pretentions  modestes  de  Texposant. 

M.  Ledoux,  p6re,  k  Nogent-sur-Marne.  —  7  assiettes  dont  I  de 
Pommes,  3  de  Poires  avec  de  belles  Buchesse  d'Angoulime,  3  de 
Pfiches  Bonouvrier  et  Chevreuse.  Ensemble  satisfaisant. 


Mentions  honorables. 
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Tels  sont,  Messieurs,  ies  lots  auxquels  le  Jury  a  cru  devoir  at- 
tribuer  une  recompense,  en  dehors  d'autres,  non  pas  indignes 
d'attentioD,  mais  d'une  composition  trop  modeste.  Quelques 
amateurs  asBur^ment  seraient  encore  heureux  de  r^colter  les  lots 
d'exposants  auxquels  n'a  eU  attribute  aucune  recompense ;  mais> 
dans  UQ  concours  general,  tout  est  relatif ;  ce  qui  peut  paraitre 
fort  bon  sur  une  table,  dans  une  reunion  intime,  n*est  pas  suffi- 
sant  i  c6te  de  collections  nombreuses.  Cela  n*aura  sans  doute  pas 
emp6che  certain  exposant  de  s'indigner  centre  la  malveillance  da 
Jury,  qui  n*avait  pas  attribu^  une  mMaille  aux  7  ou  8  beaux 
fruits  dont  il  avail  bien  voulu  ofifrir  le  coup  d'oeil  an  public,  et 
d'arr6ter  Ies  visiteurs  au  passage  pour  leur  d^voiler  une  telle  in- 
justice; ce  n'estpas  1^  un  incident  nouveaudans  les  concours, 
parcequefoutlemonden'a  pas  conscience  que, si  une  m^dailleetait 
due  k  tons  ces  petits  lots,  il  faudrait,  pour  conserver  dans  les  re- 
compenses une  proportion  Equitable,  deiivrer  aux  laur^ats  hors 
ligne  des  medailles  de  la  dimension  d'un  cadran  d'horloge. 

Yous  etes  sans  doute  etonnes,  Messieurs,  de  n'avoir  entendu 
faire  mention^  ni  dans  ce  Gompte  rendu  ni  dans  la  liste  des  lau- 
r^ats,  d'un  lot  qui  frappait  les  regards  et  ou  Thabilete  de  I'horti- 
culteur  et  la  sagesse  du  pomologue  se  reveiaient  a  tout  instant. 
Cela  vienty  Messieurs,  de  ce  que  M.  Ferdinand  Jamin,  de  Bourg- 
la-Reine,  s'etait  de  lui-m6me  place  hors  concours,  et,  coinme  la 
complaisance  ne  coAte  pas  plus  que  la  modesiie  k  notre  collegue, 
ii  avait  prie  qu'on  laiss&t  aux  concurrents  la  place  qui  leur  parais- 
salt  convenable  et  qu*on  lui  reserv&t  les  espaces  inoccupes.  G*est 
pourquoi  et  li,  en  cinq  endroits  differents,  mfime  a  Textremite 
d'un  corridor,  vous  avez  pu  voir  des  Pommes,  des  Poires,  des  Rai- 
sins^ des  fruits  k  cidre,  le  tout  representant  environ  500  varietes 
choisies  et  cultivees  conime  vous  savez  qu'elles  le  sont  dans  les 
jardins  et  les  pepini&res  de  notre  sympathique  coliegue,  et  qui, 
parraissant  perdues  et  sans  mattre,  s'en  sont  modestement  re* 
tournees,  apres  I'Expositiou,  ^  Bourg-la-Reine^  non  pas  seules, 
mais  suivies  des  plus  vives  felicitations  du  Jury,  que  j*etais  charge 
de  leur  transmettre. 

D'autres  lots  etaient  aussi  places  hors  concours,  que  le  Jury  a 
trouves  fort  interessants : 
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Les  5  tr^-jolies  corbeilles  de  M.  Alexis  Lepire,  de  Montreail^ 
corbeilles  de  Belle  angevine^  de  Beurre  Diel^  de  Doyenni  cTkiver^ 
parfaitement  sains,  et  de  Calville  blanc. 

La  corbeille  de  $3  P^cbes  envoy^es  des  environs  de  Stralsund 
(Pom^ranie),  par  M.  Lep^re,  fils  :  Grosse-Mtgnontie  et  Madeleine 
rouge^  plus  petites  que  les  n6tres,  mais  plus  tardives  Ik-bas  et 
bien  coIor^s. 

Les  deux  corbeilles  des  trte-belies  Pdcbes  tardives  Sabvay  et 
Belle  Impiriale  de  M.  Chevalier,  aln^,  de  MontreuiK 

Les  enormes  Poires  de  M.  Cottin,  de  Sannois  :  Cur€  et 
Triomphe  de  Jodoigne  sur  pyramide,  Beurre  Diel  sur  faseao»  «t 
par-dessus  tout  ce  Beurri  Six  itonnant,  dont  Tarbre  coltiv^ 
sous  forme  de  vase  et  grefiK  sur  Beurri  d!Hardenpwt^  donne 
chaque  annee  des  produits  semblables. 

Le  jardin  du  Luxembourg,  dirig^  par  M.  Jolibois,  depuis  la 
mort  de  notre  regrette  collogue  M.  Auguste  Riviere,  nous  avait 
envoys  quelques  specimens  de  ses  cultures,  d'assez  belles  Pommes, 
mais  surtout  de  belles  Poires  :  Jules  cCAiroles,  Doyenn4  du  Comtce, 
Beurri  Stx^  Consetller  d  la  Cour,  Marickal  Vaillant,  de  Tongre^ 
Passe-Crassane  et  de  magnitiques  Beurri  Sterckmansj  tous  fruits 
bien  sains^  mdme  les  Doyenni  dhiver  de  plein  air.  Sur  les  Eti- 
quettes ^taient  inscrils  les  utiles  renseignements  qui  couceriient 
r^poque  de  maturity  et  aussi  sur  quel  sujet,  Gognassier  ou  frane^ 
sont  grefi^s  les  arbres  producteuTs. 

De  M.  Brunef,  k  la  ferme  de  Granchamp,  nous  avons  en  a 
voir,  sans  pretention  au  concours,  des  Poires  provenant  d'ar- 
bres  de  plein  vent,  et,  en  pbotographie,  un  poirier  de  Curi  mean- 
rant  \  4  metres  de  hauteur  sui  \  \  de  pourtour.  En  admirant 
les  dimensions  de  cet  arbre  patriarcal,  le  Jury  Ti'apu  8*empicher 
non  plus  d'admirer  la  hardiesse  de  celui  qui  se  risquera  sur  une 
^chelle  assez  ^lev^e  pour  permettre  une  pareille  rteolte. 

Le  Jury  adresse  ses  remerciements  et  ses  f^icitations  a  teas  les 
exposants  hors  ooncours  que  je  viens  de  vous  signaler. 

Deux  lots  de  fruits  sans  indication  exacte  out  passEsousnos 
yeux ;  ils  nous  ont  k\&  d4signte  comme  appartenant  \  un  lot 
coUectif,  juge  d^ja  par  nos  coll^ues  Jur6s  de  la  culture  maral- 
ch^re,  et  provenant  des  cultures  de  la  plaine  de  GenneviUiem. 


£de  l'kkksition  T«  48i7.  TJS 
Les  fruits  exotiqnes  qu*exposait  M.  H6diard,  de  Paris,  ayaient 
M  ^gatesient  €xamin^  dans '  Veusemble  de  son  lot  de  produits  de 
tovtet  so^te. 

Ainsi  que  nous  voos  rayons  dit,  Messieurs,  ies  fruits  de  semis 
OBt  M^Tenroy^s  a  I'^tude  de  notre  Comiti  d'ATboricuIture;  ainsi 
en  a-t*il^te  encore  de  deux  lots  de  Ponmies  adress6s  par  M.  Sam- 
son.X'une  est  longue,  jaune^  semis  de  I860,  proyenant  d'une 
haute-tige;  Tobtenteur  ajoute  :  excUlente  i  cuire,  ce  qui  ne  sem- 
ble  pas  deyoir  pr^yenir  beaucoup  en  sa  fayeur  comme  fruit  k 
couteau;  noais  Tautre,  fort  jolie,  paratt  Offrir  de  I'int^rfet;  c'est  un 
semis  de  ?omme'd!Api  fait  en  4867;  les  fruits^  de  la  forme  d'un 
petit  Calyille  un  peu  plat,  mais  ayec  le  rif  coloris  de  TApi,  est 
fort  curieux  et  dicoratif ;  une  branche  toute  .charg^e  de  ces  jolis 
fruits  accompagnait  les  assietfes. 

M6me  renyoi  au  Comity  oomp^tent  a  &i&  fait  de  deux  P6ches  de 
semis  :  Tune  de'M.  Cheyreau,  de  Montreuil;  Tautre  de  M.  Bonnel, 
de  Palaiseau. 

Telle  a  Messieurs,  la  part  qu*a  prise  la  Pomologie  k  la  belle 
Exposition  que  nous  ayons  offerte  au  public,  du  II  au  U  oc- 
tobre  1877. 


COHPTB  RENDU  DE  L^ExPOSITION  TENUE  PAR  Li  SOGliiTlg  CENTRALE 
D'HoRTICULTURE, -DU  H  A0  f4  OCTOBRB  4877 ; 

S""  Section  des  produits  potag&*8; 
Par  HL  Siroi. 

HESSIEUftS, 

L'annonce  d'une  Exposition  d'fiorticuliure  avtonmale  est 
fou joars  nne  bonne  fortune  pour  beaucoup  d'hotticulteurs  marai- 
cbers  qui,  s'occapailt  sptoialement  de  la  culture  depleine  iierre, 
n'ont  pas  k  leor  dispoaition  un  materiel  de  oloofaes  et  de.cbAsMs, 
et  qui  ,pftp  «Q9te^  se  tMrnyjent  natnreM^ent'exclns  de  rExposition 
dn  printemps ;  aussi  le  nombte  de  oeux  qui  r^pondent  ^  rimita- 
tion^deda  9ociAt^est41  chaque  'fois  tfte-gramd,  et  nras  poimns 
dire  de  suite  d'une'msniire  gteirale  tiue,  cette  sdb^,  TcnflBiflble 
de  lenr  Sxpeaition  ^tait  eBcar-d  en  progr&s  ear  edlle  de^4S74,  qui 
pourtant  6tait  elie-mdme  tris-remarquable. 
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Le  plus  beau  lot  6tait  expose  par  H.  Roihberg,  horticoUeor- 
maraicher,  route  de  Saint-Denis,  k  Qennevilliers,  anciennement 
jardinier  chezM.  Bignon,  au  chateau  de  THorloge,  k  Gennevil- 
liers.  Ce  lot  r^uniseait  k  pen  pr^s  tout  ce  qu^il  est  possible  d'aToir 
dans  cette  saison,  et  cela  par  collections  tr^completes  et  bien 
cho'sieSy  dont  je  citerai  seulementquelques-unes  :  c'^taient  dooze 
yari^t^s  de  Piments,  douze  de  Ghoux,  dix  de  Navets,  et  ainsi  de 
tout;  une  belle  collection  de  Pommes  de  terre^  une  de  Cucurbita- 
c^,  des  pieda  de  Gardens  monstrueux.  Tout  cela  ^tait  venu  dans 
un  terrain  trte-mauvais;  maisil  est  vrai  que  II.  Rothberg  a  Teaa 
des  4gouts  de  la  Ville  de  Paris  k  sa  disposition.  Or  cette  eau  con- 
tient  une  grande  quantity  d'engraio  tris-propre  k  la  culture 
maralcb^re,  en  ce  que  Tassiniilation  aux  plantes  s'en  fait  tr^- 
promptement ;  M.  Rothberg  sait  en  tirerbon  parti»  commele 
prouvait  sa  belle  exposition  qui  lui  a  valu  une  m^daille  d'or. 

Une  autre  m^daille  d'or.  a  M  donn^e  k  M.  Gaillard  pour  nne 
magnifique  collection  de  Cucurbitac^es.  Les  vari^tis  en  ^taient 
toutes  bien  franches  et  bien  nomm^es ;  il  est  rare  de  r^unir  une 
collection  aussi  complete,  surtout  si  on  cultive  ces  plantes  dans  le 
mftme  jardin.  M.  Gaillard  nous  a  inumiH  tous  les  soins  qu*il 
prend  pour  obtenir  la  f^condalion  de  ses  plantes  afin  d'enter  la 
d^g^n^ration  dans  les  vari^tte.  Toutes  les  Gourges  connues  ^taient 
Ik  :  Courge  d'Egypte,  de  Naples,  d*Alsace,  de  Ghypre^  Helonte, 
Concourzelle  d'ltalie,  de  Barbarie,  Balkaba  ou  Courge  au  miel,etc.; 
tous  les  Turbans,  Giraumons,  rouges,  jaunes,  yerts,  ardoisfe, 
yersicolorcs,  mameloucks,  etc.;  j*en  passe  1  La  bizarrerie*  de 
toutes  ces  plantes  r^unies,  leurs  eouleurs  yari^es,  leurs  formes 
dtranges  pourraient,  jusqu'^  un  certain  point,  les  faire  prendre 
pour  des  plantes  d*ornement ;  c'itait  un  lot  trte-remarquable. 

Trois  m^dailles  de  yermeil  cut  6ik  d^cern^es  par  le  Jury:  une  k 
M.  Mayeux,  cultivateur  k  Villejuif,  pour  un  tr^-beau  lot  de  l^u- 
mes  yariis,  une  collection  trds*compI6te  de  Haricots,  une  de 
Pommes  de  terre  bien  choisies,  qui  ^taient  d'un  fort  yolume  et 
bien  franches»  de  trte-beaux  Choux,  enfin  tous  les  legumes  de 
saison  prisentds  dans  les  meilleures  conditions  de  culture :  c'est  un 
beau  d6but  pour  Mayeux,  qui  se  pr^sentait  pour  la  premiere 
fois  k  nos  Expositions. 
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Une  deaxi^me  ni^daille  de  vermeil  a  6i6  doiin6e  aussi  k  an 
dibutant,  M.  Y^niat  (Henri),  jardinier  chez  M.  Feyeux,  k  Cros- 
nes.  lit  nous  avions  un  lot  qui  sortait  tout  k  fait  de  Tordinaire. 
Beaucoup  des  produits  qu'il  comprenait  itant  pen  connus,  je  vous 
demanderai  la  permission  de  m*7  arr6ter  plus  longtemps.  On  y 
remarquait  des  Past^ues  de  Riffa,  r^publique  argentine;  un 
pied  du  petit  Potiron  de  Santiagd  ou  Zapallito,  ayant  dii  fruits 
attach^  au  collet  de  la  plante ;  des  Courges  de  Siam,  dont  le  fruit 
trte-jeune  peut,  de  m^me  que  le  Zapallito,  6tre  employ^  comme 
les  Goncombres;  oa  fait*aussi  des  confitures  avec  la  pulpe  de  cette 
Courge;  11  y  en  avait  d'expos^es.  Plusieurs  fruits  de  la  Courge  de 
Boston,  Tari^t^  importie  d'Am^rique  par  M.  A.  de  Lentilhac, 
atn^,  et  mise  au  commerce  par  M.  Gagnaire,  horticulteuf  k  Ber- 
gerac ;  des  Goncombres  du  Sikkim,  cultiv^s  pour  la  premiere  fois 
en  France  par  le  pr^sentateur ;  la  graine  en  avait      envoy^e  k 
un  Membre  de  la  Soci^t^  par  H.  le  docteur  D.  Hooker,  directenr 
des  jardins  royaux  de  Kew.  en  Angleterre.  Ge  Goncombre  est  rus- 
tique  et  a  He  reconnu  de  bonne  quality  par  plusieurs  membres 
de  la  Sociit6.  Daux  pieds  de  Gombaud  avec  leurs  fruits,  plante 
de  la  famille  des  51alvac6es,  qui  est  cultivte  dans  le  Midi,  dans 
nos  colonies,  et  notamment  aux  Antilles  et  k  la  Guadeloupe,  oh 
ce  legume  est  trds-estim^.-  Un  fort  pied  de  Glaciale  (Mesembryan- 
themum  a*ystallinum  L.);  pr^par^e  comme  les  Epinards,  cette 
plante  pent  les  remplacer  pendant  les  grandes  cbaleurs.  Une 
fouffe  verte,  et  une  assiette  de  fruits  du  Soucbet  comestible  {Cype- 
ru8  esculentus  L.) :  les  nombreux  tubercules  qui  garnissent  Textr^- 
miti  des  racines  de  cette  Gyp^rac^e  peuvent  6tre  employes  k  divers 
usages  et  remplacer,dans  une  certaine  mesure,  Tamande  ordinaire. 
Des  oignons  Gatawis?a  {Allium  fittulosum) ,   ressemblant  au 
Rocambole  et  pouvant  servir  au  mftme  usage :  c'est  un  condiment 
tr^estim^  dans  certaines  parties  de  TAm^rique,  qui  pent  6tre 
employi  avantageusement  avec  les  Gornicbons.  Une  cressonni^re 
artificielle,  ^tablie  d'apris  le  procid^  pr^conisi  ou  invents,  je 
ne  sals  au  juste,  par  M.  V^niat,  proc6d6  iijk  d^crit  dans  le  Jour- 
ml  de  la  Sociite. 

On  Yoyait  encore  dans  ce  lot  un  pied  de  Martynia,  dont  les  fruits 
encore  jeunes  s'cmploient  confits  au  vinaigre;  des  Piments  doux 
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d'Espagne,  jannes  et  rouges ;  deux  pots  d'aa  CressoQ  sAUTap, 
ntim  de  Senebifra  ;,un  pied  oharg^  de  fleBis  eft  d»  fnuAs  da 
Witharda  origani folia  ou  (Kufsde  coq.  Nous  somokes  redevabki 
de  ces  deux  derni^res  prodUiCtions  a  M.  Gh.  BarUer  qui eo  a.  offert: 
les  graines  k  la  Sociit^,  la  f3  ivai  4875*  ML  Venial  amt  joini  a 
son  lot  ce  qu'il  appelle  la  confiseiie  0iaiaichtee;ceIa  consislaiLt  en 
une  boite  de  Fenouil  d'ltalie  confit,  en  tobercnies  de  la  Gesie 
tub^use  et  du  Cetfeuil  balbeuxi  ^galement  confits.  Ce  dernier 
pioduit  rappelle  le  goAt  da  maxron  glae^.  II 7  avait  ausai  dea  pola 
de  confitures  faites  avec  la  Gouige  de*  Siam  et  le  Wuhcnia 
origani  folia.  St  me  snis  arr^ti  longnement  sur  ca  lot  pane 
que^  endehorsde  leur  Toienr  alimentaice,  les  plantea  qu*il  compie* 
Bait  sent  encore  int^ressantes  an  point  de  vue  hotaniqne.  Elks 
n'ont  eti  jusqn*a  ce  jour  que  pea  on  point  eultiv^adans  nnM 
pays;  elles  peuventen  outre^pour  la  plapart,6!re  utilis^es  comme 
plantes  d'agr^ment.  M.  Yiniat  est  un  jardinier  habile ;  il  est  dS' 
resle  tres-encouragi  par  les  personnes  qoi  l^mploient.  U  miritait 
bien  la  recompense  quilui  a  Hi  accordte; 

Passons.  maintenant  au  lot  de  ll.  Gauclun  (Vincent),  cidtnra- 
teur-maraichcr  &  Hontmagny,  lequel  a  obtenu  ^galement  une 
m^daille  Oe  vermeil  pour  un  tr^-bean  lot  de  legumes  dont 
touteslea^arietisexposees  ^taie&t  bien  franches^  en  coltectkms 
pen  nombreuseSy  mais  bien  choisies.  Gitons  eatre  autrea  m» 
collection  de  Pommesde  ferre  restreinte,  maia  compost  de  beaux 
tuhercnlesetpouvantservir  auxbeaoinsd'nnemaisoB  pendant  toute 
Tducde :  I'ensemble  de  ce  lot  ^tait  parfait  et  trte^remaiqaabk 
Sept.  m^dailles  d'argent  grand  module  out      d^rniea  par 
le.Jury  :  4o  aMM.  Millet^borticulteursk  Bo^irgrlarReiDebponrm^ 
lot  de  beaux  14gumes^oti  ron  xeflBarquaif  surtoiit  des  Melons  d'one' 
rare,  beautd  poor  la  saison,  une  belie  collection  de  Piments^dei 
tr^beaux  Ghoux-fleuiS)  un  Concombre  cbinois  cultivi  depuia  pen: 
en  Euiope^qui  .esl,  dit-on,  sup^rieur  en  quality  k  tout  ceque  nmn 
avons  eu  juaqu*^  ce  jour. 

2o  A  M.  RigauU^  qui  avait  exposi  une  tpis-bdle  colleotionde 
Pommes  de  tene^  parmi  lesquelles  plusieurs  nouvelles,  de  semi^ 
c*e8t  kM.  RigauU  que 'nous  deTona  de  eonnaltre  la  PoHune  de 
terra  Tetard. 
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S""  et  A  r^tablissement  horticole  Saint-Nicolas,  k  Igny 
(Seiae-et-Oise).  Son  exposition  ayait  ^t^  faite  en  deux  parties,  d'un 
c6i6  une  belle  collection de  Pommes  de  terre,  deTautre  une  grande 
quantity  de  groa  Iggumes^  parmi  lesquels  onremarquait  surtout  des 
Potirons  et  des  Betteraves  ^normes,  de  trte -beaux  Choux,du  G^eri, 
des  Navets,  des  Garottes.  II  a  accord^  une  m^dailte  d'argent 
grand  module  pour  cbaque  lot. 

50  Aux  cultiTateurs  de  Gennevilliers.  Ces  Messieurs  avaient 
expose  une  grande  quantity  de  leurs  produits  obtenus  k  I'aide  de 
Teau  d'^gout.  11  est  vraiment  merveilleux  de  pouvoir  faire  de  si 
belles  r^coltes  dans  cette  plaine  aride  qui,  jusqu'alors^^tait  en 
partie  abandonnie,  souvent  le  cultivateor  ne  pouvant  pas  r^col- 
ter  m6m')  T^quivalent  du  prix  des  semences  qu'il  avait  confines 
k  la  terre.  Maintenant  la  v^g^tation  y  est  des  plus  luxuriaotes: 
on  y  obtient  tout,  des  fleurs,  des  fruits,  des  legumes,  des  c6r^ales. 
Yous  ayez  pu  le  voir  sur  place  aussi  bien  qu'i  TExposition  od 
d  es  specimens  de  chaque  chose  ^taient  r^unis,  raalheureusement 
sans  ordre ;  ces  Messieurs  se  sont  contentes  de  faire  de  belles  et 
excellentes  r^coltes  sans  s'occuper  de  les  prteenter  au  public 
avec  un  pen  d'art,  ce  qui  ne  nuit  jamais,  mfime  aux  pluH  belles 
choses.  C'est  \k  le  seul  reproche  qu'on  pAtleur  adresser»,car  celot 
^(ait  magnifique,  et  surtout  gagnait  k  §tre  examine  en  detail. 

6^  M.  Ravenel,  horticulteur.  k  Falai^e,  avait  expose  une 
grande  collection  de  Pommes  de  terre  (1 66  vari^t^s),  la  plus  belle 
et  la  plus  complete;  les  denominations  6taient  tr6s-exactes ;  le 
tout  etait  bien  soign6  et  en  tous  points  digne  d'^loges.  On  y  reqon- 
naissait  vite  Tamateur  et  le  connaisseur ;  toutefois,  au  point  de 
vne  pratique  et  de  la  consonxmation,  aussi  bien  pour  une  maison 
que  pour  le  commerce,  est-ce  bien  Ik  le  but  que  nous  devous  cher- 
cber  k  atteindre?  Nous  ne  Id  pensons  pas;  aucontraire»  nous 
devoDS  restreindre  le  nombre  des  vari^t^s.  Je  n*en  dois  pas  moins 
remercier  M.  Ravenel,  au  nom  du  Gomit£  de  Culture  potag^re, 
pour  I'abandon  qu*il  a  fait  de  sa  collection,  afin  d*aider  au  tra- 
Tail  que  le  Comiti  a  totrepris  sur  T^tude  des  Pommes  de  terre. 
Une  mMaille  d'argent  errand  module  a  M  accord^e  par  le  Jury  k 
M.  Ravenel. 

7^  M.  H^iard,  n^gociant  en  fruits  et  l^umes  exotiques,  a 
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expose  m  lot  de  legumes  at  de  fruits  venant  en  partie  de  nos  colo- 
nies ;  ausBi  ce  n'est  pas  le  cultivateur  que  le  Jury  a  voulu  r4com- 
penser  en  lui  d^cernant  une  m^daille  d'argent  grand  module,  mais 
rhomme  qui  prend  k  coBur  de  nous  faire  connaitre  d'excellents 
fruits et legumes  dont,  sans  lui,  les  noms  ne  seraient jamais  venus 
jusqu*i  nous.  II  est  bien  regrettable  que  le  plus  grand  nombr  e  ne 
puissent  6tre  cultiv6s  sous  notre  climat ;  peut-6tre  finira-t-on  par 
en  acclimater  quelques-uns.  Des  essais  partiels  out  d^j^  6t6  faits, 
et  ils  ont  rarement  r^ussi ;  toutefois  il  ne  faut  pas  se  d^courage  r. 

Trois  midailles  d'argent  ont  6t6  ddcern^es,  une  k  M.  Poire t- 
DelaUy  jardinier  chez  M-  Leduc,  k  Puteaux,  pour  un  beau  lot  de 
legumes  de  saison^  oil  Ton  remarquait^entre  autres,  de  tris-beaox 
Potirons  en  buit  variStte,  de  belles  Salades,  des  Choux  bien  francs, 
du  Witloof  ou  Chicorte  flamande ,  la  seule  que  j'aie  vue  dans  TEx- 
position,  de  m6me  qu'un  Musa  dont  les  fruits  appelte  bananes  se 
mangent  cuits ;  il  est  tris-peu  connu  quoique  fort  ancien,  puisqu'il 
servait  de  nourriture  aux  Brahmines  de  I'lnde,  bien  des  annfes 
avant  I'^re  cbr^tienne. 

Une  autre  m^daille  d'argent  a  ^t^  donn6e  k  H.  Dagneau,  jardi- 
nier chez  M"*®  Smitb,  k  Nogont-sur-Marne,  pour  une  jolie  collec- 
tion de  Pommes  de  terre.  Enfin  6galement  un  e  m^daille  d* argent 
k  M.  Chauvard,  fils,  rue  Haxo,  k  Belleville.  Ce  jardinier  n*avait 
expose  que  six  Chont  et  un  lot  de  C^leri ;  mais  le  G^leri  aussi  bien 
que  les  Choux  6taient  tout  ce  quMl  y  avait  de  plus  beau  en  ce  genre ; 
les  Choux  principalement  6taient  de  vrais  colosses. 

Je  n'aiplus  k  vous  parlermaintenant,  Messieurs,  que  de  quelques 
lots  moins  importants,  recompenses  par  des  mddailles  de  bronze  : 
elles  ont  6te  denudes  d'abord  k  M.  Falhuel,  maraicher  k  Mouchy- 
Saint^£loy  (Oise),  pour  un  lot  de  legumes ;  k  M.  Bonnet,  jardinier- 
Qeuriste,  rue  du  Bois,  k  Levallois-Perret,  pour  une  meule  de  Cham- 
pignons. (Vest  un  travail  qui  est  bien  con  nn ;  to  utefois  la  culture 
en  ^tait  tr^s-belle  et  bien  r^ussie  ;  il  y  a  certainsment  du  mirite 
pour  arriver  k  jour  fixe,  k  une  Exposition,  avec  une  meule  de 
Champignons  en  plein  rapport. 

£galement  une  mMaille  de  bronze  k  M.  Bonrdet,  jardinier  ches 
M.  VaVin,  k  Bessancourt.  Son  lot  n'^tait  pas  fort,  mais  il  [itait 
bien  choisi.  On  y  remarquait  un  pied  de  Zapallito  avec  tons  set 
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fruits,  et  iis  ^talent  noinbreux ;  une  terrine  de  tlressoii  caltiv^ 
sous  ch&ssis ;  des  Haricots  mange-toat  d'une  nouvelle  vari^t^ ;  de  s 
Batates  trds-belles,  les  saules  qa'oa  ait  pa  voir  k  TExpositioa  ,  si 
Ton  excepte  celles  de  M.  H§diard,  qai  venaient  de  l*Alg^rie. 

En  plod  de  ces  m6dailles,  le  Jary  a  d^cern^  quatre  mentioa  s 
honorables  :  une  k  M.  Souchin  (FranQoia),  jardiaier  cbez  M.  Mi  t- 
jans,  k  MontgeroQ,  pour  un  lot  de  Piments  d'Espagne  en  deux 
variet^s ; 

A  M.  Gbouvet;  marchand-grainier,  rue  du  Pont-Neuf,  pour  du 
Cerfeuil  bulbeux ; 

A  M.  Gauthier  (R.-R.),  pour  des  Praises  quatre-saisons ;  enfin 
L4opold  Aurant,  jardinier  cbez  M.  Talamon,  a  Sevres,  rue 
de  Groix-Bonet  (Seine-et-Oise) ,  pour  des  Grourdes  et  Golo- 
quintes. 

Lorsqae  je  vous  aurai  rappel^  qneM.  Yavin  a  exposi  bors  con- 
cours  sa  collection  de  Pommes  de  terre,  qui  est  fort  belle,  j'aurai 
pass^  en  revue  tous  les  lots  de  Ugumes  qui  garnissaient  plusieurs 
salles  dansl'h6tel  de  notre  Soci6t6.  J*ai  fait  mon  possible  pour  £tre 
court  en  vous  parlant  un  peu  de  tout ;  mais  ce  sera  i&ik  trop  long 
pour  vous,  Messieurs,  tandis  que  M  Vf.  les  borticulteurs  trouve- 
ront  peut-£tre  individuellement  que  je  n'ai  pas  fait  assez  ressortir 
tous  les  miritesde  leurs  beaux  proluits;  mais  il  est  bien  difttcile 
de  contenter  tout  le  monde. 


compte  rendu  de  l  exposition  tenqe  par  li  sochfile  gentralb 
d'Horticulture,  dd  H  au  U  octobrr  4877 ; 

3*  section  des  plantbs  d*aorIement 

Par  M.  Thibaut  et  Margottiii^  pdre. 

Messieurs, 

D^l^gu^spar  le  Ck)mit6  de  Floriculture  pour  donner  notre  appre- 
ciation sur  les  plantes  qui  ont  et^  exposes  dans  TbAtel  de  la  So* 
c\6Ut  du  H  au  4  4  octobre  demieri  nous  venons  remplirla  mission 
dont  nous  avons  6i&  charges. 

Nous  devons  faire  observer  avaut  tout  que  les  plantes  d*agr^  - 
ment  itaient  peu  nombreuses  k  cette  Exposition,  en  raison  de 
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r^poque  &  laquelle  elle  avail  lieu  et  mm  par  l!effe(  des  frouls 
qui  s'^taient  fait  senitir  a^ant  son  oayertum  et  qui  avaient  difernil 
les  plus  lipandues  6t  les  plus  belles  des  espn^efr  qui  omeat  e&- 
core  les  jardkis  en  autoaine,  notamment  les  Dahlias,  les  ZiimiaSi 
les^BoiiiiBS-MargueriteSi  etc.  U  estr&ult^  de  cette  ficheuse  eir- 
ooQfitaiice  que,  sous  le  rapport  d«s  fleurs,  rBzposHion  n'a  paB  ea 
du  loutle  caract§reautomual  qu'elle  aurait  pv^nt^  sans*  cela,  el 
que,  d'un  autre  edt4,  les  lots  qui  y  out  prls  place  out  ^t^.fort  pan 
nombreiiz.  Paxmi  ceux  qu'cn  a  pu  7  apporteir  nianm0ins».  Yoici 
ceux  qui  nous  out  paru  dignes  de  yous  6tre  signalds. 

A  tout  seigueur  tout  hoDBeur :  les  Orctu(Me»de  M4  Eviacdi)  hor- 
t iculteur » rue  BassO)  48,  &  Caen,  qui«  maJgri  I'^loigneoMit  dfi  cetta 
YiUe  et  la  difficult^  de  faire  voyager  ce  genjte  de  plautesen  fteois^ 
sont  arriv^es  en  parfait  ^tat.  C'etaient  les  suivantes  :  Ua  V/mda 
Loton,  mognifique  plants  qui  offrait  deux  infloreecances,  longoes 
chacuna  d'environ  deux  metres.  Dans  cette  plante  itoange*  qui 
seoable  6tre  un  probl&aie  vivant  propose  aux  j^ystotogistesyles  deux 
outiois  premieres  flours  d^la  grappe  florale  sontd^nn  jaune  vif, 
l^girement  pointiiiees  de  rouge,  tandis  que  touies  las  autres,  an 
norobre,  dans  le  cas  pr6senl,  de  25  k  28,  sont  d*an  jaune  plus 
p&le,  largemaut  macnl^es  de  brun-rouge-cinabtre.  Tous  lea  vist- 
teurs  is'arr6taient  devaut  cette  curiense  reunion,  dans  une  mAoM 
inflorescence,  de  fleurs  qui,  si  on  les  voyait  s^pariment,  seraienl 
prises  certainement  comme  appartenant  k  deux  esp^ces  differentes. 
Dn  superbe  Cattleya  Dowtam,  plante  trte-rare,  qui  portait  deux 
inflorescences.  Les  fleurs  de  cette  belle  esp^ce  sont  d*un  jaune- 
orange  tirant  sur  le  nankin  et  leur  labelie,  du  plus  beau  violet- 
pourpre  velout(§,  ,e8t  parsemS  de.  lignea  rameusesr  jauue  d'or. 
Un  Phalxnoptis  rosea  (equestris)  ^  fleurs  presque  blanches 
avec  le  labelie  rose,  ovale-lahctol^ ;  sa  grappe  florale  prisentait 
deux  ramifications.  Un  Cattleya  labiata  Luddemanntanaj  iris- 
belle  vari^t^,  k  fleur  d'un  beau  violet-purpurtn  uniforme  et  dent 
le  labelie  porte unetrte-grande  macule d'un'^pourpre  veIout6;  «r 
LceltaPernm  k  trois  inflorescences ;  un  Oncidium  Ldnceanum ; 
puis  enfin  un  magnifique  exemplaire  de  Vanda  Baiemanm  avee 
une  belle  hampe  de  fleurs  MgieB. 
Le  mtene  exposant  avait  un  joli  exemplaire  du  rare  Nepentkei 
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V€itchu{lainata)  qui  pprtait  troisgrandes  uroes  ou  ascidies^remar- 
qoables  par  leurs  ailes  longitadinales  dBnties^cili^ .  Nousf^lici* 
tons  M.  Svrard  de  son  beliapportetdela  belle.  Cttltore  da  sea 
plantes.  En  lui  accordant  une  medaille  d'or  le  Jury  s'est  mis  en 
parfait  accord  avec  le  jugement  des  connaisseurs  et  du  public  tout 
entier. 

M.  Isid.  Leroy,  jardinier  de  M*  Guibert^  k  Passy-Paris,  avait 
expose,  de  son  cdt6,  un  superbe  Vanda  Lowiu  Nous  avons  remarqn6 
que  celui-ci  ^tait  une  vari^t^  assez  distincte  de  celui  qu'exposait 
M.  Eyrard ;.  les  fleurs  en  ^taient  plus  jaunes^  les  ponctuations 
inoins  grandes;  la  plante  ellenntoe  en  diffi&FAJt  par  le  portdea 
leuilles,  qui  4taient  plus  iarges  et  plus  reflecbies.  La  belle  Orchi'^ 
d^dett-Leroy  (Isid.)  aeu,  cette  ann^,quatre  inflorescences^  cha- 
cune  k  deux  fleurs  basilaires  jaun^,  ponctu^es,  pour  une  vingtaine 
de  fleuTs  largement  macul^es  de  rouge-brunitre.  VL  Leroy  (Isid.) 
ayant  prisent^  cette  inagnifique  plante  bors  concours,  le  Jury  a 
d6  se  borner  k  lui  adresser  ses  felicitations  aveo  ses  remercie- 
ments. 

M.  Drouet,  directeur  del'^tabUasttnent  des  cultures  de  la  Yille 
de  Paris,  avait  bien  vculu  mettre  k  TExposition  un  tr^bean  lot 
de  plantes  de  serre  chaude,  telles  que  Dracsena  umbraculifera  et 
gloriosa,  Xanthosoma  BartlUtiy  Sphxrogyne  cinnamomeat  Panda" 
nu8  Veitchiiy .  Terminalia  angmtifoUa^  Pepenmia  argyrseaj  Vers- 
chaffeltt  et  maculosa,  Miconia  peruviana,  quatorz6  beaux  Begmiai 
k  feuillage  omemental,  obtenus  de  semis  dans  T^tablissement 
et,  ce  que  les  visiteurs  admiraieni  le  plus,  un  admirable  exem«> 
pkurede  Cyanopftyllummagnifictm,  bant  da  4  m  50,  quiportaitau 
moins  vingt  belles  ftuilles  de60  k  75  centimetres  dC:  longueur,  sans-^ 
une  macule.  Des  Ficus  elastica,  des  Bambous  et  deux  Areca  lutes*^ 
cens  encadraient  cet  ensemble  de  plantes  cboisies.  Pour  ce  beau, 
lot  le  Jury  offre  k  M.  Drouet  une  midaille  d*oc. 

Paasons  k  des  plantes  plus  modestes,  mais  qui  ont  n^anmoinsi 
lenr  m^nle ;  ce  sent  les  Cyclamen'  de  Perse  de  MM.  Wood,  frires^ , 
borticulteurs  h  Rouen.  Tout  iemondes*arrMait  devant  ce  magni- 
fiqne  lot,  compost  de  400  plantes  quisefaisaient  toutesremarquer 
par  une  T^^tationluxurianteetd*une  floraisoii  admirable;  mais 
ce  qui,  bien  que  positif,  itait  a  peine  croyable,  c'estque  toutes  ces 
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planteSf  ayant  sem^esau  mois  d'aoAt  4876,  n*^taient&g^  cpie 
de  quatorze  mois,et  que  cependant  chacune  formal  tune  forte  touffe 
de  feuilles,  de  fleurs  et  de  boutons.  Ua  seal  pied  de  denx  ans 
sefrouvait  Ik  pour  permettre  d'itabUr  una  comparaison.  Nous 
remercions  ces  habiles  horticuUeurs  d'avoir  expos6  ces  belles  plan- 
tes  si  bleu  cultiv^es,  qui  nous  prouvent  ce  que  Ton  pent  obtenir  eo 
culture  avec  ia  perseverance  et  les  bons  soins.  La  mMaille  qui  leuz 
a  m  accord^e  leur  montre  que  le  Jury  a  parfaitement  apprfei^  le 
m^rite  sup^rieur  de  leur  apport. 

M.  L^on  Duval,  horticulteur,  rue  Daplessis,  k  Versailles,  Men 
connu  par  ses  succte  comme  semeur  de  Gloxinias,  en  avait  ex- 
jk)se  un  trds-beau  lot  en  fleurs  couples.  Dans  le  nombre  nous 
avons  remarqu^  de  tr^s-belles  vari^t^s  dans  les  coloris  rouge  vif. 
II  exposaitaussiunlot  form6  de  i  plantes  plusou  moins  nouvelles: 
Anthurium  Z>eeAardi,^spathe  blanche,  Maronta  Massangeana,  Cro- 
ton  Andreanum,  et  un  Adianium  hybride  obtenu  par  iui.  11  lui  a  ^ 
accord^  unegrande  m^daille  d'argent  pour  ses  Gloxinias  etses  quatre 
plantes  nouvelles,  surtout  pour  YAnthunum  Dechardi.  M.  Duval  ex^ 
posait  enfla  un  lot  de  Bouoardia  ffumboldticorymbi flora,  arbostek 
jolies  fleurs  blanches,  d^licieusement  parfum^s,  dont  les  pieds 
etaient  tr^-bien  cultiv^s.  II  rcQoit  une  m^daille  d'argent  pour  ce 
joli  lot. 

M.  Savoye,  horticulteur  k  Paris,  avait  apport^  un  charmant  lot 
de  30  plantes  de  serre  chaude  hi  en  choisies  et  pr^sent^  comme 
r^cemment  introduites.  Nous  y  avons  remarquS  quelques  beaux 
Maranta  tels  que  Massangeaaa,  medio-picta,  Oppenheirm\  Wioti ; 
les  Dracxna  roseo-picta,  Bealt,  Hendersonii,  Macarthuni\  BaptiS' 
U ;  les  Croton  An  ireanum  et  Mooreanum  ;  le  TiUandsia  tesseVata, 
etc..  Toutes  ces  plantes  parfaitement  cultiv^es  out  valu  i  H.  Sa- 
voye  une  m^daille  de  vermeil. 

M.  Eug.  Lequin,  horticulteur  k  Clamart,  avait  un  beau  lot  de 
Begonias  tubireux  de  semis,  parmi  lesquels  une  dizaine  de  varii- 
Ms  ayant  des  fleurs  de  bonne  forme,  de  coloris  vari^,  dans  tons  les 
tons  roses  et  rouges,  sans  melange  de  flours  blanches,  ni  jaunes.  Ces 
plantes  etaient  trapues,  rameuses  et  tr&s-florif&re8,m6rite  esseotiel 
pour  ces  E^gonias  qui  sont  surtout  destines  k  former  des  massifs 
en  plein  air.  M.  Lequin  a  obtenu  une  grande  m^aille  d'argent. 
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M.  YiDcent,  de  Boagiva),  avait  aussi  uq  lot  de  Begonias  tub^ 
reux  de  semis,  pour  lequel  le  Jury  lui  accorde  une  mention  ho- 
norable; nous  regrettons  de  n'avoir  k  y  signaler  qu*une  plante  k 
grande  fleur  rouge  et  de  bonne  forme. 

M.  Joseph  Fontaine,  jardinier  chez  M.  Penndquin,  k  Sceaux, 
exposait  encore  un  lotde  Begonias  tub^reux  de  semis ;  nous  y  avons 
remarqu^  une  vari^t^  ^  fleur  blanche,  pr^ent^e  sous  le  nom  de 
i/me  pcini  Jaguet^  qui  pent  entrer  dans  les  collections.  U  a  obtenu 
une  m^daille  de  bronze. 

M.  Chardine^  jardinier  dela  maison  Domage,  k  Paris^  avait  ex- 
pos^ un  Pelargonium  zonale  k  fleurs  doubles^  de  semis,  sous  le  nom 
de  ^me  Alph.  LaiaiUey  dont  la  fleur  e&ttrte-belle,  rouge  vif,  avec 
le  centre  violac^.  II  y  avait  joint  quatre  Dahlias  oblenus  par  lui  de 
semis  :  un  tr^s-beau,  k  fleurs  blanches,  qu*il  nom  me  Souvenir  de 
Mrsk^  Domage^xm  sous  le  nom  de  Pierre  Chardine^  k  fleurs  strides  et 
ray^es  (genre  oeillel),  un  de  couleur  carn^e  et  un  lilliputien.  Get 
ensemble  lui  a  valu  une  grande  m^daille  d'argent. 

M.  Fontaine  (Gustave),  jardinier  chezM.  Bienaim^,  k  Bourg-la- 
Reine,  exposait  un  magnifique  lot  de  Begonias  k  feuillage  orne- 
mental.  Une  grande  partie  de  ces  plantes  (au  nombre  d'une 
yingtaine)  provenaient  de  ses  semis.  Nous  avons  remarqu^ 
dans  le  nombre  5  ou  6  belles  vari^t^s  bien  distinctes, 
telles  que  M.  Bienaime,  AT Bachette^  Af°^'»  Pigni/y  Secri'^ 
taire  Delamarre^  etc.^  etc.  Nous  felicitous  M.  Fontaine  de  sa 
belle  culture;  il  n'est  gu^re  possible  de  faire  ^mieux.  Ses 
plantes  sont  cultiv^es  dans  de  tr^s-petits  pots  et  cependant  elles 
ferment  des  toufi^es  ^normes,  avec  2$  k  30  feuilles  bien  develop- 
p^es;  elles  sont  cultiv^es  dans  la  serre  k  Pelargonium^  pendant 
r^t^.  Ce  beau  lot  vaut  k  ce  jardinier  une  m^daille  de  vermeil. 

M.  H^rivaux,  borticulteur^  Paris,  avait  envoys  hors  concours 
quelques  beaux  exemplaires  de  Palmiers,  tels  que  Cocos  WeddeU 
lian  a,  Mikaniana^  flexuosQy  Oreodoxa  regia^  Diplothemium  cam" 
pestrct  Elaeis  guineensis^  etc,  II  a  droit,  pour  ce  bel  apport^  aux 
plus  vifs  remerciements  de  la  Soci^l^. 

M.  Gagn^,  horticulteur  k  Port-Marly^  avait  apporti  7  Dahlias 
de  semis,  parmi  lesquels  2  lui  out  valu  une  m^daille  d'argent. 
L'an  de  ceux-ci  re;oit  le  nom  de  M^^^  Aug.  Creiel ;  le  coloris  en 


Digitized  by 


GOMPTE  AERDU  BE  L'£XH)SITI0N  DE  4  877 


est  conIeuT  de  chair,  h  centre  blanc ;  I'antre  est  tippeM  Moni 
(tor;  il  est  d'un  be&u  jaune  d^or. 

M.  Dagneau,  jardinier  chez  M**  Smitb,  Wogent-sur-Marne, 
avait  expose  anjoli  lot  de  Pelargonium  zonale^  plantes  dn 
connmereet  bien  ctittities,  an  'Dombre  de  =80  variit^,-  k  flears  sim- 
iles dans  les  unes^  doubles  ^ans  les  autfes.  Le  'Jury  lui  a  dieerni 
tine  midailled'argent.  De  aon  c6t^,  M.  Dagneau,  re^eit  Tome 
m^daillede  bronie  pout  nn  'Pelargomnm  zon«?^  *4btemi  par  lui 
de  semis,  dont  la  flear  est  fle  couleur  sauflion  Tif,  ^et  ^ai  nous  a 
paru  trfts-bon. 

M.  Gautfaier  (R.-R.)#  amateur,  aTennedrSafflren,  4  Paris,  avait 
apport^  k  I'Eiposition  nne  nombreuse  cbllection  de  flears  -con* 
p^es  de  Dahlias,  la  seuleqai  7  ^gar&t.  Ges  fleurs  avaient  6i6  pr6- 
iserv6es  de  la  gelie  an  moyen  d'an  abri  en  sarments  de  Vigoe'dont 
fait  usage  c^t  eiposant  et  qui,  en  cette  circonstance,  a  proaoit 
un  excellent  effet  de  preservation.  Le  Jarj  a  d6cern6  k  M.  Gaa- 
thier  (R.-R.)  une  m6daille  d'argent. 

Enfln  une  m^daine  d^argent  a  &U  ^galement  accordee  k  H.  Ta- 
bar,  p5re,  horticulteur  k  Sarcelles  (Seine),  pour  un  lot  mixte 
compost  de  fleurs  coup^  de  Petunias  et  de  Pelargonium  20- 
nale^  les  uns  et  les  antres  obtenus  par  lui  lie  semis.  Parrai  oes 
derniers  il  en  est  deux  qui  out  ^t^  particuliirement  remarqu^  par 
le  Jury. 

Nous  arons  parcouru  la  s6rie  des  luts  qui  composaiemt  la  par- 
tie  floralede  l'£xposition  etpour  lesqpi^ls  il  a  &\A  d^cern^des 
recompenses  de  tons  les  ordres,  depuis  les  m^dailles  d'or  ]c8qu% 
eelles  de  bronze  et  aux  metitions  henorables ;  nous  avons  laisse 
seulement  de  cM^  quelques  apports  dont  le  mMten'a  pas  Mt»- 
comnu  sdffisant  par  le  Jury  pour  qu'il  acoord&t  nne  recompeoae 
quelconque  auxjardiniersqai  les  avaient  apponis;  mai8,t)utre  ces 
idlverses  plantes,  qui  toutes  avaient  M  rang^es  Hans  les  iSK- 
rentes  sallesde  rh6t^lN«t  sur  les  gradins  qui^amissaient  les  tfeux 
cdtes  de  son  long  vestibule  vitre,  d^autres  en  assez  grand  DonUae 
et  de  natures  diverses  avaient  iXi  dispos^es  avec  goi&t,  en  maasib 
et  bordures  qui  avaient  couTerti  momentanememt  en  jardin  la 
conr  m6me  de  cet  h6tel.  Toutes  celles-ci  avaient  eti  foornies  avae 
line  gracieuse  obligeaoce  par  M.  JoUbois,  iewnouveau  jardinier- 
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^efda  Luxembourg,  qui,  en  GQintrlbiiant  ahisi  puissamnient^ 
l^rnement  de  TExpoiilion,  mitmootr^  qa'tl  ne  lecMe 
«0B  regrett^  pr^^cesseiir,  'M.  Aug.  Rmdre,  en  d^YOuement  pour 
la*8ociit6  eentrsHe  d'Hortieultore.  Le  Jury  n'a  pas  eu  &  s'oocuper 
deed  bel  apport  pmqull  dtaitpr^ea'te  hors  contours ;  mais'itotts 
^sroyons  '6tre  \es  iBterprtos  de  la  Soci^  en  'adre^anten  ^on  nom 
de-vif^remerciemenis  &  M.  Jolibois  pour  le  coneours  d^sint^ress^ 
qu'il  a  bien  vmlu  tai  prater  en  cette  Giffcoastaoce. 

Tels  smt,  Jiessienrs,  tos  r^Buttals  de  la  mission  que  voiis  ayez 
bien  voolu  nous  eoofier  et^que  nous  nous  sommes  elSbrc^s  de  rem- 
plnr  de  notre  mienx  afin  de  ju^ifier  la  confiance  dont  vous  nons 
aviez  honors. 


.Rapport  0&  la  Goicbiission  qui AniHiiiiirEs  £L'^rK3t>tfPBNSiORNAT 

HORTIGOLE  d'IgNT  (SjQNS^ET-OiSI^); 

M*  MicHELiN^  Rapporteur. 

MESSfiuas, 

Yous  etes  trop  p^n^is  de  tout  oe  qui  peut  (Kmcourir  m  progrds 
de  rfiortieuUure,  pour'ne  pas  reconnaitre  comme  tm  ^l^ment 
devsnt  avtir  praiide  effitacit^  dans  I'ayenir  rSducafion  bien 
eatendue  et  habilement  dirigde  desjeunes  gar^ons  qui  sont  destines 
i  ctevemir  des  jardintors ;  aussi  votre  inti&r6t  pour  le  pensioonat 
taoiticole  d'*Ign7  est  consent  et  votre  Ck>n8eil  d'Administration  en 
ai^mis  l^xpression  tapius  fidMe  et  ia  mieux  fondde,  lorsque^cette 
annfe,  pour  la  nquatridtne  Ms,  il  a  d^cld^  qu^une  Commission 
'  d'eiamen  d^oerneratt  des  xo^dailUs  aux  tHJky^s  qui  auraient  montrS 
)e>flu»d'aptitude  et  ie  travail  le  nrieux  soutenu. 

En  esi^ution  de  eette  decision,  la  Commission,  compos^e  de 
MM.  Bennel,  Ferdinaiid  lamin,  Gbarollois^  ViTet^t  MiclielinyS'est 
vendue  4Igny,ies  6  ^i^H  aoAt,  pcrur  remplir  sa  mission,  fille  a  eu 
.  le  regret  de  ose  paa  foir  dans  ses  riunions  M.  Laizier,  -qui,  &  cette 
ipo/qoey'ta  k6  indispose^iainiBi  que  M.  Charles  Ballet,  qui  avait 
demandi  alaire  partie  de  la  Gomttitssion,  mais  qui  a  6i&  absolu- 
ttient  empeeh6  deT^pondre  k  ia  oonvdc^tion. 

LVsammdes^yes^but  prineipaide  laGommiS8ion,<lonne  i  ses 
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membres  Toccasioii  d'obseryer  en  mftme  temps  ce  qui  se  rapporte 
k  la  grande  exploitation  horticole  au  milieu  de  laquelle  les  jennes 
apprentis  jardiniers  puisent  instruction  qui  doit  un  jour  leor 
fttre  pr^cieuse,  tout  en  apprenant  a  travailler;  or,  cette  visile  mel 
^  mfime  les  ezaminateurs  de  constater  chaque  annie  des  perfec- 
tionnements  sensibles  dans  Torganisation  matdrielle,  la  mann- 
tention  des  fumiers,  la  canalisatiou  des  purins,  celle  des  eaux 
d*irrigation ,  et  toutes  choses  analdgues;  comme  dans  les  precede 
de  la  culture,  qui  se  prouve  suiAsamment  par  la  vigitation  ener- 
gique  et  la  belle  apparence  des  16gumes  garnissant  les  grands 
c  arres  que  contiennent  les  4  4  hectares  enclos,  par  le  bon  6tat  et  la 
r ^guli^re  formation  des  arbies  fruitiers,  comme  parleur  abondante 
fr  uctification  au  milieu  de  laquelle  on  signale  de  fort  beaux  sp^- 
c  imens.  L*habile  Directeur  de  T^tablissement,  dans  ses  rapports 
a  vec  des  membres  de  notre  Soci6t6,  qui  ont  ^t^  tr^fr^quents,  a 
toujours  recherche  les  avis  des  hommes  comp^tents  qui  visilaient 
les  jardiuF^  et  son  empressement  i  les  suivre  a  toujours  igM  son 
d^ir  die  les  provoquer ;  aussi,  les  r^suitats  sont  Ik  pour  donner 
la  plus  large  satisfaction  aux  yisiteurs  que  leurs  connaissances 
personnelles  permettent  de  consid^rer  comme  juges  autoris^s. 

Cette  observation.  Messieurs,  que  la  Commission  est  unanime 
i  vous  presenter,  s'applique  k  Tensemble,  mais  n*exclut  aucn- 
ne  ment  I'id^e  du  perfectiounement  sur  quelques  points  de  detail, 
ni  surtout  Tintroduction  des  proc^d^  recommand^  qui  prennent 
place  de  temps  en  temps  dans  la  culture,  le  choix  de  nouveanx 
pr  oduits  d'inlroduction  ou  de  semis  en  legumes  et  fruits,  e^o.  Oa 
est,  par  exemple,  fond^  h  demander  un  carr6  d'Asperges  cultivte 
selon  la  mithode  d'Argenteuil ;  des  Figuiers  trai(6s  comme  on  le 
fait  s  picialement  dans  cette  mftme  locality;  la  culture  de  quelques 
esp&ces  l^gumi^res  qu'il  est  bon  de  faire  connaitre  aux  ^tadiants, 
bie  n  qu'elles  ne  constituent  pas  le  fond  de  la  culture  marat* 
cb^re  courante,  mais  que  des  jardiniers  sont  appelte  k  ptati* 
quer  et  qu'ils  ne  doivent  pas  ignorer.  On  ne  s'attendra  pas  k 
voir,  dans  une  ^ole  destinte  aux  apprentis  de  42  k^S  ans,  des 
moyens  dl&tude  ^tablis  largement  pour  les  plantes  de  serre 
chaude  ou  temp^r^e,  exigeant  des  soins  et  des  frais  qui  les  foul 
riseiver  pour  la  haute  culture  et  les  icole*  supineures ;  mais  on 
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voudra  y  voir  les  plantes  ornementales  courammenl  usil^es  dans 
les  jardins,  teiles  que  les  Pelargonium  zonale  et  autres  plautes  du 
mfime  usage  qui  se  groupent  autour,dans  les  parterres.  Ges  plantes 
cultivtos  trte  h  propos  dans  T^tablissement,  sont  log^es  dans  une 
fort  belle  serre  tempMe  oil  les  apprentis  sont  k  m^me  d'apprendre 
une  manipulation  dont  la  pratique  est  une  des  bases  de  leur  future 
profession.  Nous  avons  demand^  pr^c^demment  une  petite  col- 
lection de  plantes  et  arbustes  de  pleine  terre  employfe  g^n^rale- 
ment  pour  former  les  massifs  verts  des  jardins.  Gette  ^cole  est 
commenc^e;  elle  promet  et  d^velopperait  neanmoins  avec  avan- 
tageetpromptitude,siquelqeushorticulteursg^nereux,bienfaisants, 
voulaient  bien  rexarnineret  faire  don  de  quelques-unes  des  plan- 
tes qui  7  raanquent.  En  tout  cas,  elle  aura  son  utilite,  attendu 
que  cbaque  sujet  est  scrupuleusement  ^tiquet^.  L'^cole  fruiti^re 
est  plant^e,  les  arbres  poussent;  on  ne  peut  que  les  attendre; 
mais  n*en  faudrait-il  pas  une,  au  moins  elementaire,  comprenant 
les  principales  variet6s  qui  mftrissent  i  Tjiir  libre  ou  mieux  en 
plein  champ?  M6me  remarque  pour  les  Abricots  dont  les  vari^t^s 
principales  doivent  6tre  connues :  il  y  en  a  Irop  pen  dans  I'Ecole. 
II  y  a  \k,  sans  doute,  quelque  chose  a  fair;?,  de  m^me  que  pour  le 
/brfa/7e,  qui  semblerait  demander  une  petite  place,  quelque  res- 
treinte  et  el6mentaire  qu'elle  fftt. 

Je  m'etends  sur  rotablissemenS  entratn4  par  Tint^rSt  qu'il  ap- 
pelle,  et  je  perds  de  vue  mon  J^ujel :  Texamen  des  616ves.  Eh  bien  I 
Messieurs,  avant  de  vous  parler  du  travail  de  chacun  d'eux,  je 
veux  encore  vous  dire  les  succfes  que  tons  ensemble  ils  ont  ob- 
tenus  :  j*ai  vu  recerament,dansun  Cornice  agricole,retablis?ement 
gagner  des  m^dailles  pour  des  b^tes  h  cornes  et  des  volailles  de 
cette  petite  ferme  oil  les  jeunes  jardiniers  passent  k  tour  de  rdle 
pour  y  puiser  des  notions  trfts-utiles;  ils  viennent  de  remporter^au 
coocours  borticoie  de  Montmorency,  le  grand  prix  d'excellence 
r^sumant  des  succ^s  dans  plusieurs  branches,  et  apr^s  un  inter- 
rogatoire  de  tons  lescandidats  apprentis;  enfin,  dans  ce  petit  corps 
de  musique,  qui  les  distrait  et  les  repose  de  lours  fatigues,  en  leur 
procurant  un  art  qui  plus  tard  pourra  leur  6tre  utile  et  au  moins 
agriable,  ils  ont  concouru  tout  nouvellemeiit  dans  plusieurs  loca* 
lit^s  des  environs  de  Paris,  et  remport^  des  premiers  prix  dont  les 
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insignes  s'ajouteni  k  ces  nombreuses  m^dailles  qui  dSjk  sont  atte- 
cbies  ^  leur  banni^re. 

Pour  ce  qui  est  de  la  culture  des  fruits  et  des  l^umer  daiis  1'^ 
tablissementy  vous  avez  pu»  Messieurs^  en  apprteier  la  bonne  ei^^ 
cution,  par  les  produits  qui  ont^t^  apport^s  a  notre  ExpoBitionet 
qui  ont^ti  r^conipens^  par  le  Jury. 

Ges.d^tails,  Messieurs,  ne  tous  parattront  pas  abusifs  si  vous 
consid^rez  qu'ils  prouvent  le  bienfait  d*Qne  6ducatioQ  imfesiioii- 
nelle  qui^  k  des  conditions  tr^s-modiques,  forme  une  p^pini^re  de 
jeunes  jardiniers  assez  bien  pripar^s  pour  que  parmi  eux  pnis- 
sent  s'^lever  plus  tard  des  bommes  d*41ite*  Or,  deux  d'entre  euz 
sont  inscrits  en  ce  moment  pour  entrer  k  I'ecole  nationale  de 
Versailles  :  ils  ont  ouvert  la  voie ;  esp^rons  que  I'epreuve  da  nos 
eiamen3  en  encouragera  cbaque  annfe  d'autres  a  suivra  lenis 
camarades  (1). 

Sur  soixante-quinze  sujets  attacb^s  aux  jardins,  trenle-nenf 
ont  ii6  interrog^s  par  la  Commission.  Dix-neuffaisaient  parliede  la 
premise  section,  oelledes  plus  avanc^s^et  quince  ^taient  cboisis 
parmi  les  nouveaux.  It'examen  a  port^  sur  les  le^ns  eCrites^  sur 
la  culture  des  l^gumest  sur  la  taille  et  la  conduite  des  arbres 
fruitiers,  cette  derniire  partie  d'aprte  les  le^ns  donndea  aux 
il^ves  par  notre  collogue,  M.Jupinet,  et  les  interrogations  faites  anr 
les  arbres  mtoies. 

Yoici  la  liste  des  lauriats  et  rindication  des  recompenses  foi 
leur  ont  ii&  attributes  : 

Division.  —  Lacavalerie  (Hilairo),  m^daille  d'aigent;  Dollet 
(Augusle),  mMaille  de  bronze;  Pouget  (Henri),  2"  mMaille  de 
bronze ;  Prehn  (WiUiam),  3«  midaille  de  bronze ;  Maloobier 
(Adolphe),  mention  bonoraUe. 

a*  Division.  —  G6lin  (Ernest),  citation  comme  ayant  Qblena  le 
plus  grand  nombre  de  points;  Benard  (Henri),  oitation  comine 
itant  arrive  au  second  rang  dans  sa  division. 

Ces  deux  derniers  recevront^  k  titie  d'encouragement,  chacnn 


(4)  Depuis  la  redaction  de  ce  Rapport,  ces  deox  ^l^ves  ont  M  itffu  k 
rScole  de  Versailles. 
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un  exemplaire  des  ouvrages  horticoles  de  M*  Charles  Baltet,  et 
aussi  un  exemplaire  de  Touvrage  intitule  Im  mtilkun  fnuis  d 
cuUiver,  de  M.  Ferdinand  Jamin. 

Nos  jeanes  interrog^,  Messieurs,  je  le  dis  k  leur  louange,  so 
pr^ccupent  beaucoup  de  nos  eiamens ;  ils  ont  un  grand  d^sir 
d'y  riussir  et  sent  pleins  d*attentions  et  d*6gard8  pour  leur  habile 
professeur  d'arboriculture.  Qu'ils  persistent  dans  ces  bons  senti- 
ments; qu*ils  soient  persuades  que  le  jardinier,  constamment  aux 
prises  avec  la  nature,  dont  il  deit  exploiter  les  ressources  inepui- 
sablesy  doit  travailler  avec  courage,  assiduity,  intelligence  ;  qu'il 
a  besoin  d'une  premiere  instruction  qui,  Tinitiant  a  son  art,  le 
mette  k  mdme  de  I'exercer  un  jour  avec  distinction  ;  que  pour 
eux,  ils  se  pr^pareront  un  avenir  dont  ils  auront  le  benefice,  s'ils 
savent  profiter  de  Texcellente  instruction  ^I^mentaire  qu*ils  sont  k 
mftme  de  recevoir  aujourd*hui. 

Gette  recommandation  de  votre  Commission,  Messieurs,  sera 
accueiilie  par  nos  jeunes  il^ves  avec  une  attention  ^gaie  k  la  satis- 
faction qu'ils  t^moignent  k  leurs  examinateurs,  lorsque,  cbaque 
ann^e,  ils  viennent  prouver  par  leur  presence,  k  ces  apprentis  jar- 
diniers,  leur  int^rftt,  leur  soliicitude  et  le  plaisir  qu*ils  ressentent 
en  constatant  leurs  progr^. 
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Rkultat  des  optratum  du  Jury. 

Le  jeudi  onze  octobre,  k  huit  beures  trente  minutes  du  matin. 
Messieurs  les  membres  du  Jury  se  sont  riunis  daos  la  salie  du 
Gonseil  de  la  Soci^t^.  En  Tabsence  momentaote  de  M.  Hardy, 
M.  Teston,  Yice-Pr&ident,  a  canstitu^  lelury,  qui  s*esi  divisi  en 
deux  sections,  vu  Timportance  de  rExposition : 

i^Section  :  Arboricullure, pomologife,  fruits  (Voir,  p.  744,  la 
compoBition  du  Jury  de  ceUe  section). 

2ma  Section :  Culture  maEalchtee  et  floriculture,  c'esi-k-dire 
l^wesetfleurs : 
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MM.  Mnlet,  president :  BergmaD,  Beurdelet,  Barelle,  Vivet.  — 
Secretaire  de  la  section  :  M .  B.  Verlot. 

Apr^s  avoir  examine  les  produits  expose,  MM.  les  membres  do 
Jury  oDt  d£cern6  les  r^tompenses  suivantes  : 

Section.  —  Fruits  : 

Grand  prix  d'hmneur  :  objet  d  art  a 

MM.  Baltet,  frferes,  p4pini6ribte8  a  Troyes  (Aube) :  collection  de 
609  vari6ies  (Poire?,  Poramcs,  Pfeches,  fruits  divers),  Poires  noa- 
vellement  mises  au  commerce  et  peu  r^paniues,  Poires  de  semis 
et  Ponimes  k  cidre. 

Prix  d'honneur  :  I'^mMaille  de  M.  leMinistre  de  I'Agricullure, 
k  MM.  Simon-Louif(,  freres,  p^pini^ristes  it  Plantiires-les-Hetz  : 
collection  de  Poires  et  Porames  en  750  vari6t6s. 

Prix  d*honneur  :  midaille  de  M.  le  Ministrede  TAgriculture. 
^Madame  veuve  Ourand,  ^tablissement  horticole de Bourg-la- 
Reine  :  colleclion  de  fruits  en  600  vari6tes  (Poires,  Pommes),  el 
Eurtout  belle  'et  nombreuse  collection  de  Raisins  de  table. 

Medailles  dor  d  : 

H.  Rose  Charmeux,  horticulteur  k  Thomery  (Seine-et-Marne), 
pour  50  bonnes  vari6t6s  de  Raisins  de  table. 

MM.  Croux  et  flls,  p^pini^ristes  k  Aulnay-les-Sceauz  (Seine), 
pour  400  vari^t^s  de  fruits  (Poires,  Pommes,  Raisins). 

M4daiUes  de  vermeil  a  : 

M.  Francois  Marc,  fils,  horticulteur  a  Notrc-Dame  du  Vaudreuil 
(Cure),  pour  400  vari^t^s  de  Raisins  de  treille,  caUivtos  en 
Normandie. 

M.  Henry  Yilmorin^  k  Paris,  pour  45  vari^t^  de  choix  de  Rai- 
sins ae  table. 

M.  Salomon,  horticulteur  k  Thomery  (Seine •et-Marne),  pour 
un  bel  apport  de  Raisins  de  table  en  3  variet^s. 

M.  Fauquet,  arboriculteur  a  Gorbeil  (Seine-et-Oise),  pour  une 
belle  collection  de  fruits  en  \  35  vari^t^s  (Poires,  Pommes, Raisins). 

M.  Duhamel,  cultivateur  k  Neauphle-Ie-Ch&teau  (Seine-et- 
Oise),  pour  un  apport  de  5  belles  corbeilles  de  fruits  (Poires 
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Duchesse,  Colruar  d'Arenberg,  Beurr^  Magn  ifique,  Beurr^Clair- 
geau  et  Dojenn^  d'hiver. 

H.  Lapieire,  p^pini^riste  k  Montrouge  (Seine],  pour  une  col- 
lection de  frnits  en  400  variit^s,  bien  class  ^es  suivant  i'^poqne 
de  maiuriti. 

L'^tablissement  horticole  deSaint-Nicola^silgny  (Seine-et-Oise), 
pour  un  apport  de  200  variet^s  de  fruits. 

Grandes  midaiUes  if  argent  a  : 

M.  A.  Boy^  borticuitear^ayenue  d'ltalie,  162,  k  Paris,  pour  une 
bonne  collection  en  250  vari^tis  (Poires,  Pommes,  Raisins). 

M.  Grapotte,  horticulteur  k'Conflans-SaiDte-Honorine  (Seine- 
et-Oise),  pour  son  apport  de  Ghasselas  dor^  (Raisin). 

M.  Marin,  jardinier  cbez  M>»®  Glaudon,  k  Gh&tillon-sous-Ba* 
gneux  (Seine)^  pour  une  collection  de  fruits  en  \  GO  yari^t^. 

MedaiUes  d' argent  d : 

M.  LarroumetSy  propri^taire  k  Arpajon  (Seine-et-Oise),  pour 
432  varia^  de  fruits. 

M.  Aubr£e>  propri^taire  k  Chatenay  (Seine),  pour  une  collection 
(Poires  et  Pommes)  en  56  yari^t^. 

M.  y^ron  (Denis),  jardinier  cbez  M.  Roger  des  Genettes,^  Yille- 
nauze  (Aube)^  pour  collection  de  fruits  en  400  yari^tes. 

Midailles  de  bronze  a  : 

M.  Cbappellier  (Firmin),  ayenueDaumesni),268.  k  Paris,  pour 
\  K  arbres  fruitiers  en  pots  portant  leurs  fruits. 

M.  Falhuel,  maralcher  k  Moiir.hy-Saint-S(oy,  par  Liancourt 
(Oise),  pour  35  yarit^t^  de  fruits. 

H.  Morin  (Alexandre),  jardinier  cbez  H.  Reynet,  &  VlUiers-sur- 
Mzrne  (Seine^t-Oise),  pour  35  yari^tfe  de  fruits. 

M.  Gommeaux,  k  Beaune  (C6te-d'0r),  pour  apport  de  Raisins  et 
fruits. 

M.  Poiret-Delan,  jardinier  cbez  M.  Leduc,  quai  National,  49,  k 
Puteauz  (Seine),  pour  collection  de  fruits  en  45  yariitis. 
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Mentions  honorables  d : 

U.  Aurant,  jardinier  chez  M.  TalamoDik  Sevres  (S^ne-et-Oiae), 
pour  appoTt  de  fruita. 

M.  Bordelet,  fils,  jardinier  k  Rosny-sur-Seine  (Seise-eVOlae), 
pour  appevt  de  fruiu. 

H.  S^dilloD,  propri^tairOy  rue  Monsieur-le^Prince,  60,  ^  Paris, 
pour  fruits  divers. 

M.  Ledoux,  pire,  &  Nogeiit-sur«Mame  (Seme),  pour  apport  de 
Poires  et  P6ches. 

Filicitations pour  lots  expop^s  {kors  concours)  d  : 

M.  F.  Jamin,  p^pini^riste  h  Bourg*la-Reme^  collection  d'enviion 
500  vari^t^s  (Poires,  Pommes^  Raisins,  fruits  k  cidre,  etc.). 

M.  Jolibois,  jardinier-cbef  au  palais  du  Luxembourg,  Paris , 
iO  vari^t^s  tr^s-belles  de  fruits  r^colt^s  av  Jardin  d*6tude  da 
Luxembourg. 

M.  Chevalier,  a!n^,  horticulteur  a  Montreuil,  2  corbeilles  de 
Pfiches. 

M.  Alexis  Lepdre,  p^re,  k  Montreuil,  5  corbeilles  de  Poires 
tr^s-belles* 

M.  Cottin,  p4pini^riste  k  Sannois  (Seine-et-Oise)^  membre  da 
Jury,  6  variet^s  de  Poires,  tr^s-beaux  fruits. 

2*  Section.  —  Ugumes  et  fleurs, 
4®  LEGUMES  : 
Midailles  (Tor  d : 

M.  Rothberg,  maralcher  a  Gennevilliers (Seine), pout  une  coUec* 
tion  complete  de  legumes  arroste  avec  les  eaux  d'^gout. 

M.Gaillard,  horticulteur,  an  Palais-Royal,  ^  Paris,  poor  ane 
belle  collection  de  Gucurbitae^. 

Midailles  de  vermeil  d : 

M.  Cauchin,  cultivateur  k  Hontmagny,  pour  400  variil&  de 
l^mes. 

M.  MayeuXy  cultivateur  k  Villejuif  (Seine),  pour  apport  de 
plantes  potagkes. 
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M.  Y^niat,  jardinierchez  M.  Feyeoz,  k  Crosnes,  par  Villeneuve- 
Saint-Georges  (Seine-et-Oise),  pour  son  apport  de  legumes,  fruits 
l^gumiers,  cresson  et  confitures. 

Grandes  midailks  cTargent  a : 

L'£(ablissement  horticole  de  Saint^NicoIas,  h  Ignj,  Aiji  nommi, 
pour  une  collection  de  legumes. 

Colonie  horticole  des  irrigations  de  la  plaine  de  Gennevilliers* 

H.  Rigault,  cultivateur  h  Groslay  (Seine-et-Oise),  pour  collection 
et  semis  de  Pommes  de  terre. 

L'^tablissement  horticole  de  Saint-Nicolas,  k  Igny,  deux  fois 
nomme,  pour  collection  de  Pommes  de  terre  et  Haricots. 

M.  Millet^  fils,  .horticulteur  a  Bourg-la-Reine,  pour  fruits  et 
legumes  nouveaox. 

M4  H^diard,  marchand  de  comestibles,  rue  Notre*Dame  de  Lo- 
rette,  43,  a  Paris,  pour  fruits  et  legumes  exofiques. 

MidailUi  Sargent  a : 

VL.  Poiret-Delan,  jardinier  h  Puteaux,  d^ji  nommi,  pour  ses 
collections  de  legumes  et  Cacurbitac^es. 

M.  Ravenel,  horticulteur  i  Falaise  (Calvados),  pour  une  collec- 
tion de  Pommes  de  terre  en  \  66  vari^t^. 

M.  Ch.  Dagneau,  p^re,  jardinier  chez  M"^'  Smith,  ^Nogent-^ur- 
Marne  (Seine),  pour  65  vari^t^s  de  Pommes  de  terre. 

M.  Chauvart,  fils^  horticulteur,  rue  Haxo,  93,  k  Paris,  pour  un 
apport  de  6  ^normes  Choux. 

M .  Bordelet,  fils,  A6\k  nomm^,  pour  Ananas. 

Midailles  de  bronze  &: 

M.  LecoUant,  jardinier  au  ch&teau  de  Gourquetaine,  prte  Gaigne 
(8ein6-el-Mame),pour  son  apport  de  l^umes. 

M.  Bourdais,  jardinier  chez  M.  Va¥in,  k  Bessancourt,  prteSarni- 
Leu  (Seine-et-Oise),  pour  son  apport  de  legumes. 

M.  Falbuel,  i  Mouchy-Saint-Kloy,  d6jil  nomm6,  pour  fia  collec- 
tion de  legumes. 

M.  Bonnet^  horticukeur  k  Levallois-Perret  (Seine),  ponr  meule 
k  Champignons. 
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ftf.  R.-R.  Gauthier,  horticuUeur,  avenae  de  SciffreD,  48,  k  Paris, 
pour  trois  Praises  nouvelles. 


M.  Souchin,  jardinier  chez  M.  Mitjans,  a  Montgeron  (Seine-et- 
Oist),  pour  un  lot  de  pimenls* 

M.  Chouvet,  grainier,  rue  du  Poat-Neuf,  Paris,  pour  son 
apport  de  Gerfeuil  bulbcux. 

Filtcit  itions  pour  son  lot  expose  hors  concoiArs  i : 

M.  VaviD,  propri^taire  k  Bessancourt,  pour  collection  de  Pommes 
de  terre. 


MM.  Wood,  fr&reSy  p^pinieristes  k  Rouen  (Seine-in Krieure), 
pour  leur  bel  apport  de  Cyclamen  persicum,  400  plantes  varito 
en  pleine  floraison,  pieds  d*un  an. 

M.  Evrard,  horticulteut  k  Caen  (Calvados),  pour  sa  belle  pr^ 
sentation  en  pleine  floraison  de  9  Orchidies  et  4  Nepenthes. 

Le  Fleuriste  de  la  Ville  de  Paris,  M.  Drouef,  directeur,  pour  son 
apport  de  plantes  fortes  rares  et  de  H  Begonia  Sex  de  semis. 

Midailles  de  vermeil  d  : 

M.  Savoye,  horticuUeur,  rue  Fontarabie,  28,  k  Paris,  poor 
plantes  rares  et  de  nouvelle  introduction. 

M.  Fontaine  (Gustave),  jardinier  chezM.  Bienaim^,^  Bourg-la- 
Heine,  pour  2f  Begonia  Rex  de  semis. 


M.  Lion  Duval,  horticulteur  k  Versailles,  pour  plantes  noa- 
velles  et  Gloxinias  de  semis. 

M.  Gh.  Dagneau,  p^re,  d^ja  nommi,  pour  collection  de  Pelar' 
gontum  zonale  en  50  vari^t^s. 

M.  Lequin,  horticulteur  k  Clamart  (Seine),  pour  400  plantes  en 
pots  de  Begonias  tub^reux  de  ses  semis. 

H.  Chardine,  jardinier  de  la  famille  Domage,  rue  d'Alesia,  a 
Parig-Montrouge,  pour  4  Dahlias  et  4  Pelargomum  zonale  de 
semis. 


Mentions  honorables  d : 


2«  Fleurs. 


Midailles  d'or  d  : 


Grandes  medaiiles  d'argent  d  : 
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Medailles  d  ai^gent  d  : 

M.  L^on  Duval,  d^jk  nomrn^,  pour  un  lot  de  Bouvardia  Hum- 
boldtti  en  pleine  floraison. 

M.  Tabar,  pere,  horticulteur  k  Sarcelles  (Seine-et-Oise),  pour 
semis  de  Pelubias  et  Pelargonium  zonale^ 

M.  R.-B.  Gauthier,  d^jk  nomm^^  pour  collection  de  Dahlias  en 
fieurs  couples* 

M.  Gagn6,  k  Port-Marly  (Seine-et-Oise),  pourles  num6ros  1  et 
5  de  ses  semis  de  Dahlias. 

Medailles  de  bronzed  : 

M.  Fontaine  (Joseph),  jardinier  k  Sceaux  (Seine),  pour  ses  ap- 
ports  de  fidgonias  divers  et  Pelargonium  zonale  de  semis. 

M.  Dagneau,fils,  jardinier  a  Nogent-sur-Marne  (Seine)^pour 
son  Pelargonium  zonale  de  semis. 

Mention  honorable  a  : 

M.  L.  Vincent,  horticulteur  ^  Bougival  (Seine-et-Oise) ,  pour  le 
n^*  45  de  ses  semis  de  fi^gonias  tub^reux. 

Felicitations  pour  les  lots  exposis  hors  concours  par  : 
M.  H6rivaux,  horticulteur,  rue  de  la  Glacifere,  73,  pour  plantes 

de  serre,  Palmiers,  savoir  :  Areca  et  Cocos, 
M.  Jolibois^  jardinier-chef  au  Luxembourg,  k  Paris,  pour  son 

apport  de  plantes  diverses  d^coratives. 
M.  I.  Leroy,  jardinier  chez  M.  Guibert,  rue  de  la  Tour^  85,  k 

Passy-PariSy  pour  un  bel  exemplaire  en  fleurs  de  Vanda  Lowii. 
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Plantes  nouvellss  on  rares  D^CRrrES  dans  des  publications 

iTRANGiRES. 

Gardeners'  Chronicle. 

Adiamtam  neo^lneenie  T.  Moore,  Gard.  Cknm.^  6  Jaov.  4877,  p. 
U.  —  Adiante  dela  Nouvelle-Guinde.  —  Nouvelle  Guin^e.  —  (Fou- 
gftres). 

Gracieuse  Fougdre  dont  les  frondes  ou  feuilles  sont  ^talies, 
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glabresy  trois  ou  quatre  fois  pennies,  assez  minces  poar  dtre 
translucides,  d'an  yert  oliv&trefonci  a  irec  ud  peu  de  glaucescence 
aux  deux  faces^longues  de  Om  375  envi  ron,  sanscompter  le  p6liole 
Gommun  ou  stipe  qui  a  Om  15  —  Dm  20  de  longueur,  it  pen  pr^ 
aussilarges,  h  pinnules  ovales,  les  lat^rales  ^tant  trap^zoides, 
cr^nel^lob^»  tandis  que  les  terminales  sent  plus  amples  et 
r^tr^cies  en  coin  dans  le  bas.  Les  sores  ou  groupes  de  capsules 
sont  arrondis  et  places  au  fioud  des  sinus  des  folioies.  — »  Gette 
plante  nouvelle  est  une  bonne  add  ition  aux  collections  de  Foug5« 
res  de  serre  chaude;  elle  est  vigo  ureuse  et  de  proportions  rela- 
tiyement  fortes.  Elle  a  ^t^  r^cemme  nt  envoy^e  de  la  Nouvelle- 
Guin^e  par  M..Gordie,  conecteur  pour  le  compte  de  M.  B.-S. 
WiJHams,  d^HoHoyray. 

OBcldinm  ele^aiitisUiiiLiiiiiL  Reichb.  F.,  Gard.  Chron.  6jaDT.  1877^ 

p.  13.  —  Oncidier  tr68-^16gant.  —  Brfisil.  —  (Orchid6ea). 

Belle  Orcbid^e  qui  a  fleuri,  au  mois  d'octobre  1876,  dans  les 
serres  de  MM.  Yeitch.  Bile  est  voisine  du  rare  Oneidium  Gardneri 
LnvDL.  Ses  fleurs  sont  d'une  grande  £l^gance :  leurs  trois  sepales 
sont  bruns  avec  des  bandes  transyersales  jaunes ;  leun  pitales, 
qui  sont  obovales,  r^tricis  en  coin  dans  le  bas,  echancrte,  sont 
^galement  bruns  avec  quelques  macules  jaunes^  tandis  que  leur 
labelle  est  du  plus  beau  jaune,  marbri  et  macule  de  hrun  clair 
danssa  portion  ant^rieure,  ayec  sescallosit&s  basilaires  bordiesde 
pourpre  noir.  An  total,  c  eat  une  des  plus  belles  esp^ces  du  grand 
genre  auquel  elle  appartien  t. 

Adlantum  palmatmiiL  T.  Moore,  Gard.  Chron,  ^   13  janv.  1877, 
p.  40,  aToc  fig*  noire.  —  Adiante  ^  folioies  paUndes.  —  P^rou. 
(Fougdres). 

Cette  Foug^re  a  it^trouv^epar  Tun  des  coUecteurs  deHM.  Yeitch, 
k  une  grande  altitude,  sur  le  Chimborazo,  oii  elle  est  rare.  Bile 
appartient  k  un  groupe  d'espices  poarvues  de  folioies  palm^es,  au 
sujet  desquelles  M.  T.  Moore  dit  qu*il  y  a  eu  diyerses  confusions 
op^r^es  par  des  botanistes,  notamment  dans  le  St/noptis  Filtcum 
de  MM.  Hooker  et  Baker.  Ses  feuilles  sont  tripenntes,  oblongnes 
dans  leur  contour  gto^ral ,  et  out  leurs  folioies  h  peu  prte  demi- 
circulaires,  fendaes  jusqu'an  milieu  de  leur  largeur  on  plus  bas 


Digitized  by 


PLANTBS   NOUVKLLBS  OD  lURBS. 

en  3-5  lobes  tronqu&  et  dentfe  plus  oa  moins  profondimeat  a 
leurbord  externe ;  ces  folioles  out  0"*  025  k  0«  040  de  largeur. 
Les  sores  ougroupes  de  capsules  soAit  oblongs,  de  longaeur  varia- 
ble et  situ^  au  bout  des  lobes.  Le  petiole  de  ces  feuilles  est  grftle, 
lisse,  de  couleur  marron  fonc^  II  se  prolonge  ea  un  rachis 
flexueux.  Uu  pied  de  cette  Fougire,  qui  est  cuUiv*  chez 
MM.  Yeitchy  a  uil  peu  plus  i'm  mtoe  de  hauteur^et  semble 
indiquer  une  esp^ce  plus  ou  moins  dicid6ment  grimpante. 

Aeer  Tab  Volxcmll  Mast.,  Gard.  Chron.,  llOjan?.  <877,  p.  72,  avec 
plach.  noire  —  Erable  de  Van  Volxem.  —  Gaucase.  —  (Ac^rinees). 
Ce  nouvel  Erable  a  ii6  d6couvert,  il  y  a  quelques  ann6es,  par 
M.  Van  Volxem,  sur  le  versant  meridional  da  Gaucase,  dans  la 
valine  da  Jora  ou  Vora,  Tun  des  afOuents  du  Cyrus  ou  Kara,  au- 
dessus  du  poste  militaire  de  Lagodechi.  II  forme  U  une  forftt  dans 
laquelle  il  esfentremfeledeSycomores  {Acer  Pseudo-Platanus  Z.); 
mais  il  se  distingue  m6me  de  loin  de  ceux-ci  paree  que  sa  ver* 
dure  est  beaucoup  plus  claire ;  parce  qu'il  acquiert  de  plus  fortes 
dimensions,  et  qu'il  s^fiteve  moins  haut  sur  ies  montagnes.  Ces 
deux  espfeces  diflFftrent  encore  entre  elles  par  la  couleur  de  leur 
6corce  et  par  la  forme  deleurs  bourgeons,  ce  qui  permet  de  les 
distinguer  I'un  de  I'autre  pendant  Thiver.  Compares  k  celles  du 
Sjrcomore,  les  feuilles  de  rErable  de  Van  Vobcem  out  le  contour 
g6n6ralplus  oblong;  elles  sent  de  mdme  palmies  k  cinq  lobes, 
mais  leurs  lobes  sont  moins  profond^ment  s6par6s,  et  le  median 
est  notablement  plus  long  que  les  autres;  elles  sont  bordfies  de 
grosses  dents;  leur  texture  est  mince;  leur  face  superieure  est 
d*un  vert  clair,  Tinfirieure  6tant  blanchfttre  et  compl6tement 
glabre,  k  nervures  peu  proeminentes,  tandis  que, chez  le  Sycomore, 
cetle  mfime  face  est  toujours  plus  ou  moins  velue  vers  la  base  et 
offre  des  nervures  beaucoup  plus  saillantes.  L'inflorescence  de  ce 
nouvel  arbre  est  une  cyme  panicullforme,  14che;  enfin  ses  fruits 
sont  plus  petits  que  ceux  de  VAcer  Pseudo-Platanus  et  ont  leur 
aile  glabre. 

ftobraUa  Cattteya  Rbichb.  F.,  Gtatd.  Chron.,  tO  jan?.  4877,  p.  7£. 
—  Sobralie  Cattieya.  —  Colombie.  —  (Orchid6es). 

Cette  belle  Orchid^  se  distingue,  parmi  la  gMraliti  de  ses 
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coDg^D^res,  par  la  fermeti  de  texture  de  ses  fleurs,  qui  doivent 
d^s  lors  avoir  une  lougue  dur^e.  En  outre,  la  fluraison  en  est 
abondaute,  et  elle  produit  plusieurs  inflorescences  iat^rales  un 
peu  flexueuses,  dans  lesquelles  les  fleurs  rappellent  pour  ieur 
ampleur  les  Cattleyas^  et  dont  le  p^rianthe  est  brun-pourpre  avee 
le  1  abelle  d'uue  belle  couleur  purpurine  marqu^  de  trois  lignes 
j  aunes  dans  sa  portion  mMiane.  Elle  a  Hi  d^couverte  par  MM.  Car- 
der et  Sbuttlevorth  qui  Tent  envoyde  k  M.  W.  Bull.  Sa  lige  est 
gross e  et  porte  des  feuilles  oblongues,  acuminees,  lustr^.  Les 
esp^ces  du  m6me  genre  qui  sont  yoisines  de  celle-ci  donnent 
des  fleurs  t  res-agr^ablement  odorantes ;  il  est  a  pr^sumer  qu'ilen 
estde  m(me  de  celle-ci. M.Reiciienbach  dit  que cette belle  esptee 
auia  besoin  d'un  bon  drainage  gi&ce  auquel  elle  se  trouvera  bleu 
de  recevoir  desairosements  irte-copieux  pendant  sa  p^riode  de 
vegetation. 

CMiiiicria  Wallitll  Mast.,  Card.  Chr<m.y  27  janv.  4879,  p.  4CS,  avec 
fig.  noire.  ^  Curm^rie  de  Wall's.  —  Colombia.  (Arolddes). 
Ce  nouveau  Cmmeria  porte  k  trois  le  nombre  des  especes  de  ce 
genre  qui  sont  connues  aujourd'hui ;  les  deux  premieres  sont  le 
Curmerta  piciurata  LmD*  et  Andr.,  qui  a  6t£  decrit  et  figur^i  en 
1873,  dans  Vlilustraiion  horticole  (pi.  424),  et  le  C.  Roezlii  Mast., 
que  le  Gardeners' Chronicle  a  fait  connaitre  en  4874  (p.  804,  fig. 
459-460).  C'est  de  la  derniire  de  ces  deux  espices  que  se  rappro- 
chele  C.  WcUlisii;  mais  ilia  surpasse  en  bgaut^.  C'est une plante 
formant  toufle,  dont  les  feuilles  un  peu  ^talees  sont  ovales,  oblon- 
gues,  acumin^es,  arrondies  a  la  base,  k  cAtes  un  peu  in^gaux^ 
parfaitement  entiires,  munies  d'une^troite  bordure  blanche,  Ion* 
gues  de  0"  4  50  et  larges  de  0"*  0'  5,  quand  elles  out  tout  lear  d^ve- 
lopperoent ;  le  fond  de  ces  feuilles  est  un  beau  vert  velouti,  sur 
lequel  se  d^tachent  parfaitement  de  grandes  macules  irr^guli^res, 
entremdl^es  de  points  in^gaux,  d'un  beau  jaune ;  Ieur  face  infi- 
rieure  est  d'une  couleur  g^n^rale  rouge&tre,  qui  est  assez  vive 
dans  les  portions  correspondantes  aux  places  vertes  de  la  face  su- 
p^rieure,  et  plus  p&le  dans  T^tendue  correspondante  aux  pana- 
chures  de  cette  m£me  face.  La  plante  est  acaule  et  a  un  rhizome 
vivace,  aromatique.  —  C'est  une  tr&s-belle  espice  k  feuillage  orne- 
mental,  qui  exige  la  serre  chaude. 
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liflelU  ealoffloMa  (hybr.),  Gard.  Chron.f  47  fevr.  4877,  p.  SOB.  — 
(Orchidees). 

Cette  belle  Orchid^e  hybride  est  ua  des  nombreuz  gains  da 
mdme  genre  qui  ont  ^t^  obtenus  par  M .  Dominy,  dans  I'^tablisse- 
ment  de  MM.  Veitch  ;  il  a  fleuri  i'hiver  dernier.  Les  parents  en 
sont,  paralt-il,  le  Cattleya  labiata  etle  Laelia  crispa^  ou  plutAt  Z- 
Boothiana.  Ses  fleurs  ressemblent  k  celles  du  Lselia  Boothiana, 
mais  leur  couleur  pourpre  est  plus  claire.  Quant  au  labelle,  il  a 
le  disque  pourpre  sombre  et  bord^  de  blanc,  avec  deux  places 
jaune  soufre  en  avant;  son  lobe  ant^rieur  est  purpurin,  ainsi  que 
ses  bords  lat^raux. 

drammatophyllam  RoemplerlaBom  Reichb,  F.,  Gard.Chron.y 
f4  fevr.  4  877,  p.  240.  — Grammatophylle  de  Roempler.  —  Madagas- 
car. —  (Orchidias). 

Belle  Orchidte  d^couverte  a  Madagascar  par  M.  Roempler,  de 
Nancy.  Le>  fleurs  en  sont  presque  aussi  grandes  que  celles  de  ses 
trois  cong^n^res  le5  plus  remarquables  sous  ce  rapport,  eavoir  les 
Grnmmatophyllum  macranthumj  speciosum  et  Wallisn;  elles  sont 
en  outre  d'une  texture  ferme  qui  doit  les  rendre  durables.  Quant 
k  leur  coloris^  M.  Reichenbacb,  quand  il  la  d<^crivait,  n'en  avait 
sous  les  yeux  que  des  ^chantillons  sees  qui  n'en  donnaient  pas 
une  id^e  bien  exacte;  il  suppose  n^anmoins  que  ce  doit  6tre  du 
blanc  ou  du  jaune  clair,  avec  uneteinte  purpurine  sur  IVxtr^mit^ 
du  labelle.  Les  principaux  caracleres  distinctifs  de  cette  espice 
sont  des  s^pales  oblongs;  les  p^tales  beaucoup  plus  larger,  ova- 
les;  le  labelle  divis^  jusqu'^  moitie  en  trois  lobes  dont  les  deux 
lat^raux  sont  larges,  arguleux,  le  mMian  6tant  beaucoup  plus 
long^  plus  ^troity  i^chancr^  au  sommet;  deux  grandos  lamelles 
pro^minentes  se  montrent  sur  la  ligne  m^diane,  k  la  base  du  la- 
belle, tandis  que  vers  son  extr^miti  il  en  existe  trois  autres  moins 
prononc^es. 

Cypripedlam  Haynaldianniii  Reicbb.  F.,  Gard,  Chron.^  3  mars 
4877,  p.  Sl72.  —  CypripWe  de  Haynald.  —  Philippines.—  (Orchidees). 

Cette  belle  plante  a  ii&  dfcouverte  par  M.  Wallis.  Elle  ressemble 
beaucoup  au  Cypnpedium  Lowei^  et  M.  Reichenb^ich  dit  qu'il  ne 
serait  pas  surpris  que  divers  bptanistes  eussent  Tid^e  de  la  riunir 
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k  cette  esp^ce;  mais,  pour  lui,  il  la  regarde  comme  distinete 
pour  les  motifs  suivants  :  le  staminode,  c*est-^-dire  le  corps  qae 
forine^  ^  Textr^it^de  lacolonne,  une^tamine  sterile,  estelroit 
et  nettement  bilob^^  tandis  qu'il  est  beaucoup  plus  large  et  triloba 
chez  ie  C.  Lowet;  les  lobes  lat^raox  du  laboile  sont  beaucoup  plus 
prctoinents,  dans  la  nouvelle  espfece,  et  on  voit  une  lamelte  pea 
saillante,  non  dentde,  conespondant  au  sinus  qui  se  tronve  entre 
ces  lobes  et  Tonglet  du  labelle,  tandis  que  chez  le  C.  Lowei,  ees 
lobes  sont  obtus,  plus  courts,  et  la  lamellesaillante  est  4ent^; 
le  stigmate  est  arrondi  et  courbi  dans  cette  derni^re  plante;  11 
est  obtus,  pentagonal  et  droit  dans  le  C.  Haynaldianum^  qui  9, 
d'un  autre  cdt6,  le  s^pale  infirieur  plus  large  et  beaucoup  plus 
court.  Enfin  le  C.  Lowei  a  ses  deux  g^pales  verls-jaun&tres,  avec 
des  lignes  pourpres  et  de  petites  ponctuations  sur  la  base  da 
sup^rieur;  dbns  la  nouvelle  espece^  le  s^pale  sup^rieur  est  vert 
pftle,  blanc  h  son  extr^mit^,  marqu6  vers  sa  base  de  grandes  et 
belles  macules  brunes^  avecune  large  bordurevioleite,  tandis  que 
le  s^paleinlerieur  est  yert  p^le  avec  quelques  macules  bruues.  Le 
Cypripedium  HaynaMianum  a  d^velopp^  une  grappe  de  deux  fleurs^ 
aye  c  le  rudiment  d'une  troisi^me ;  il  parait  m6me  pouvoir  donner 
quatre  fleurs,  comme  le  fait  du  resta  le  C.  Lowei. 

Ho malonema  p«Uata  MASt.,  G^trd.  Ckron.^  3  mars  48*77,  p.  mt, 
fig.  46-46.  —  Homalou&me  &  feuiUes  pelt^es.  —  Golombie.  — 
(Aroldees). 

Cette  nouyelle  Aroidie  parait  avoir  introduite  de  laColtnn- . 
bie,  dans  T^tablissement  deM.  W.  Bull,  parM.  Shuttieneerlli. 
Elle  fo  rme  une  forte  louffe  de  feuilles  qui  partenf  d*une  trts- 
courte  tige,etdont  le  petiole,  engalnant  h  sa  base,  arrondi  danssa 
partie  sup^rieure,  est  long  d'environ  0™75|  tandis  que  le  limbe^en 
coaur  k  sa  base,  aigu  au  sommet,  ondnl^  sur  ses  bords^s'attache 
k  moitii  distance  entre  le  centre  et  le  bord  basilaire,  et  mesure  enti- 
ron  0°>60  de  longueur  sur  OmdO  —  0^35  de  iargeur.— Ces  iooilles 
ainsi  petttes  sont  presque  coriaceSf  d'un  vert  fooci  et  glabree  car 
dessust  revfttues  ennlessous,  principalement  sur  les  iiervoies,d'an 
duvet  ferrugineux.  L'inflorescenee  de  cette  plante  est  port(Se  «ir 
un  pMon  cule  court  qui  la  laisse  enti&reoient  caohte  au  bes  dt  la 
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touffe  de  feuilles ;  elie  est  entoor^e  d'une  spathe  rouge&tre  ext^ 
rieurement  avec  des  macules  blaDches  ^parses,  verd&tre  int^rieu- 
rement,  qui  forme  ua  cornet  ferm^  dans  le  has,  ouvert  dans  le 
haut,et  que  termine  une  longue  pointe;  le  spadice  lui-mdme  est 
aussi  long  que  cette  spathe,  garni  dans  toote  mn  ^tendue  de 
fleurs  serr^es^  m&les  dans  les  deux  tiers  superieurs  de  sa  lon- 
gueur, femelies  dans  son  tiers  inf^rieur,  celles-ci  entremfil^es  de 
lleurs  avort^es ;  entre  ces  deux  portions  de  T^pi  floral  se  trouve 
une  certaine  longueur  occup^e  par  des  fleurs  neutres.  11  est  k  peine 
besoin  de  dire  que  cette  Aro'id^e  est  de  serre  chaude.' 

Stapelia  vnffvlpetala  N.-£.-Br.  ,  Gard.  Chron,^  47  mars  4877, 
p.  334,  fig.  54.  —  (AscUpiad^es). 

Plante  grasse  remarquable  par  la  grandeur,  la  beauts  et  la 
singularity  desa  fleur,  qui  ne  mesure  pas  moins  de  44'42  centi< 

metres  de  largeur,  et  dont  la  coroUe  en  ^toile  est  revMae  inft6- 
rieurement  de  tr^s-longspoils  soyeux,  rouge-pourpre^  qui  Jui  Tor- 
ment, en  outre,  une  sorte  de  frange  de  teinte  on  peu  plus  pftle.  Sa 
tige  droite,  ^paisse  d'enyiron  uncentimtoe,haute  d'environ  OmIO, 
chamue,  duvets,  est  ramifi^e  i  sa  base,  relev^e  de  quatre  c6tes 
lo^gitndinaks  denies,  entre  ksquelles  setrouvent  toutautant 
de  faces  concaves.  G'eet  de  ces  faces  que  partent,  vers  le  bas  de 
la  tige  oade  ses  branches,  les  p^doncnles  longs  de  5-7  centim., 
termini  chacun  par  une  fleur  dont  la  corolle,  abstraction  faite  de 
sa  longue  villosit6  interne,  est  verdfttre  en  dehors,  d*uQ  beau 
pourpre-hran  en  dedans,  marqufe,  sur  ses  deux  tiers  p&iphi- 

riques  de  lignes  transversales,  ondul^s,  ]aunfttTes,£t  a  son  centre, 

de  lignes  rayonnantes  ocre-verdfttre  pftle. 

0eBilrobliiBi    araclmostaeliyiim  Rbichb.  F.,  Gard,  Chron., 
47  mars  4877,  p.  334.  —  Nouvelle-GoiD^  ?  —  (Orchid^eti). 

Tr^s-belle  esp^ce  introduite  par  JIM.  Yeitch,  qui  se  place  k  c6t6 
du  DendroHum  Mirbelianum  LiNDL.,et  dont  les  fleurs,  qui  parais^ 
sent  6tre  d'un  jaune  pMe,  avec  denombreuses  lignes  brun&tressur 
les  lobes  lat^aux  du  labelle,  sent  grandes  et  au  nombre  d'une 
dou  zaine  par  grappe.  Dans  ces  fleurs,  les  s^pales  sont  lintoires- 
lanciolis  ainsi  que  les  p&tales  qui  sont  plus  longs  etaigus;  le 
labeUe  est  divie^  en  trois  lobes  dont  le  midivn  en  ier  de  lance 
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porte  trois  cartnes  saillauteP,  de  sa  base  jasque  vers  le  milieu  de  sa 
longueur ;  la  colonne  est  obtuse  au  sommet,  avec  une  pointe 
m^diane  dorsale. 

Cyprlpedlum  Boxallil  Reichb.  F.,  Gard.  Chron,,  24  mars  4  877, 
p.  366.  —  Qprip^de  dc  Boxall.  —  indes  orien tales?  »  (Orchid^es). 

Ce  nouveau  Cyprip^de,  d^couvert  par  M.  Boxall,  est  voisin  da 
C.  vilhsum  LiNDL.,  dout  il  se  distingue  surtout  par  sa  bracts 
beaucoup  plus  grande  et  plus  large^  couvrant  la  brise  du  s^pale 
supMeur  ;  par  son  p^doncule  couvert  de  verrues  fonc^,  et 
dont  les  polls  sont  formes  de  cellules  alternativement  incolores  et 
noirfttres ;  par  ses  sepales  beaucoup  plus  larges  h  leur  base*  et 
obtus;  par  ses  p^tales  beaucoup  moins  en  coin;enfin  par  son 
labelle  d^pourvu  des  longues  comes  lat^rales  qu'il  poi  te  chez  Id 
C.  villosum.  Le  s^pale  sup^rieur  et  les  p^tales  sont  blanc  ver- 
d&tre,  comme  marbr^s  de  nombreuses  macules  brunes. 

ISfapi'lia  Bayfleldii  i>.-E.  Br.,  Gard.  Chrm  ,  avril  4877,  p.  434, 
fig,  re  —  Stap»iia  de  Bayfield.  —Cap  de  Bonne -Esp^rance.  — 
(Ascl^piaddes). 

Plante  grasse  k  tige  dress^e^  se  ramifiant  dans  sa  partie  inf^- 
rieure,  haute  de  0™  45-0  ™  SO,  ^paisse  d'environ  0  ™  02,  duyel^, 
relev^e  dans  sa  longueur  de  quatre  cdtes  fortement  saillantef ,  ar- 
rondioR,  qui  forment  de  grosses  dents  aigu^?,  presque  horizonta- 
les.  Non  loin  de  la  base  des  jeunes  ramificationB  naissent  3-5 
fleurs  port^es  chacune  sur*  un  pMicule  duvets,  long  d'environ 
0°"  02,  et  qui  toutes  se  rattachent  k  un  p^doncule  commun  trte- 
court  et  6pais.  Ces  fleurs  exhalent  une  mauvaise  odeur  et  sont 
remarqdables  surtout  par  leur  corolle  large  de  0  »  C6-(^ "  07,  dont 
les  5  lobes,  larges  et  triangulaires,  sont  roul^  en  dehors,  et  qui 
est  color^e  Ji  sa  face  interne  en  rouge-pourpre,  plus  fonc6  vers 
les  sommets,  marquee  d'un  grand  nombre  de  lin^oles  transveisa- 
les,  oudulees,  d*un  iaune  pMe;  ces  lobes  sont  hordes  de  poils 
simples,  purpurins.  ^  II  y  a  plusieurs  ann^es  que  ce  Stapelia 
^tait  cultiv^dans  difitSrentes  collections  noglaises^  mais  sans  avoir 
et^  jamais  d^crit  ni  figur^. 


U  Girant :  P.  Ddchartrb.  ^"%e cJ5$I£Jtf 
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STANCE  DO  i  3  DJgGEtfBRE  4  877. 


Pr^SIDERCB  de  Hardy. 


La  seance  est  ouverte  k  deux  heures. 

he  procte-verbal  de  la  derni^re  stance  est  lu  et  adopts. 

A  propos  du  proc^s-yerbal,  M.  Hichelia  dit  qu'il  doit  ajoQter 
quelques  renseigQements  a  ceux  qui  out  ^te  donu^s,  dans  la  der- 
niire  seance,  relativement  auz  Raisins,  abrit^s  de  difierentes 
mani^res,  que  pr^sentait  alors  H.  Gauthier  (R.-R.) :  Si  ceux  de 
ces  Raisins  qui  avaient  Hi  prot^g^s  au  moyen  d*an  cb&ssis  se  sont 
trouv^s  fiualement  moins  mArs  que  ceux  qui,  places  egalement 
devant  un  mur,  n'avaient  ^t^  munis  que  d'un6  dale  en  sarments 
^tendue  au*dessus  de  la  treille,  cela  peut  bien  tenir  h  ce  que  le 
ch&ssis  qui  leur  servait  d'abri  ^tait  mal  fermi  ei  n'exercait  d^s 
lors  qu*une  protection  imparfaite.  Neanmoins,  ajoute  M.  Miche- 
Ud,  personne  ne  peut  contester  ce  fait  bien  connu  qu*un  abri 
quelconque,  ^tenda  an-dessus  d*un  terrain  plants  ou  non,  dimi- 
nue  notablement  le  refroidissement  de  ce  terrain  et  des  yeg^tau 
qui  s'y  trouvent,  en  supprimant  presqoe  tout  k  fait  le  rayonne- 
ment  dont  Tefiet  est  considerable,  surlout  quand  le  temps  est 
calme,  clair  et  le  ciel  pur.  II  n*y  a  done  rien  d*etonnant  k  ce  que^ 
dans  uneyisite  faite  chez  M.  Gauthier  (R.-R.)  par  quelques  Mem- 
bres  du  Comit4  d'Arboriculture,  on  ait  constate  une  difference  de 
2  degr^s  dans  Tair,  ^  d^couyert  d'un  cdte,  de  I'autte  sous  une 
claie  de  sarments ;  en  effet  le  (bermometre  marquait  .-f-  dans 
le  premier  cas,  -|-    ^^^^     second.  Quant  aux  sacs  de  diyerses 
natures  dans  lesquels  ayaient  M  enferm^s  certains  des  Raisins 
de  M.  Gauthier  (R.-R.)>  iexp^rience  faite  sur  leur  emploi  ne 
prouve  rien ;  d'ailleurs  le  Comity  d'Arboriculture  n'en  conseille 
pas  Temploi.      M.  Michelin  ajoute  que  la  mani^re  dont  on 
adapte  les  abris  aux  y^g^taux  peut  les  rendre  plus  on  moins  effi- 
caces.  11  en  cite  pour  preuve  les  excellents  effets  qu'obtient  an- 
nuellement  M.  Bonnel  en  entrem&Iant  aux  branches  de  ses 
chers  en  espalier^  au  printemps,  des  branches  de  Gen6t  dont  la 

2*  S4rie.  T,  XI.  Cahier  de  D^cembre  public  le  31  Janvier  1878.  48 


734  PROCfiS-VERBAUX. 

presence  amoindrit  beaucoup  I'action  des  gel^es  tardives^  et  qui 
produisent  Teffet  d'un  abri  g^n^ral.  II  termine  en  annoDQaat 
qu*une  Commission  sp^ciale  s'occupe  des  experiences  de  M.  Gan- 
thier  (R.-Il.)>  procbainement  sansdoute  eile  fera  connattre 
son  avis  ace  sujet. 

£galement  k  Toccasion  dn  proc^s«verbal,  H.  Alph.  Layall^e  dit 
qu'il  croit  devoir  revenir  quelques  instants  sur  les  Diospyros  dont 
il  a  parl6  k  la  derni^re  seance.  Ces  arbres  offrent  un  tel  int&fit 
qu'on  ne  saurait  trop  altirer  sur  eux  rattemion  des  amateurs. 
Leais  fruits  ont  une  importance  incontestable,  et  Tintroduction  de 
ces  v^g^taux  dans  nos  cultures  serait  k  tous  egards  desirable.  Or 
rintroduclion  d'un  arbre  fruitier  nouveau  est  un  fait  irfe-rare,  et 
ofifre  par  cela  mkme  un  grand  int^rftt.  Malbeureusement  nous 
avoDs  tous  une  tendance  marquee  h  n'accepter  un  nouvel  aliment, 
fruit  ou  autre ,  que  s*il  a  une  saveur  qui  rappelle  plus  ou  moins 
exactement  pour  nous  quelque  cbose  de  connu  ;  il  serait  bon 
cependant  d'accueillir  aussi  ce  qui  se  distingue  par  un  goiit  sp4- 
cial^  pourvu  qu'il  soit  agr^able;  ce  serait  un  moyen,  tout  en 
ajoutant  k  la  masse  de  nos  ressources  alimentaires,  de  joindre  la 
variety  k  Taugmentation  de  quantite.  Sans  doute  les  fruits  des 
Dmpyros  ne  sont  identiques  pour  la  saveur  k  aucun  de  nos  fruits; 
mais  ils  sont  bons,  tout  en  ayant  leur  speciality  de  gofit.  Les  ar- 
bres qui  les  produisent  m^riteDt  d'ailleurs  d'dtre  recherchfe 
pour  eux-m6mes  :  ils  ont  un  tris-beau  feuillage  qui  n*est  pas 
sujet  k  etre  attaqu^  par  des  insectes.  lis  sont  vigoureux  et  pous- 
sent  lapidement  quand  ils  sont  plant^s  dans  une  bonne  terre  ;  il 
est  done  k  regretter  qu'on  les  plante  si  raremeut  dans  les  jardins 
et  les  pares.  11  ne  faut  pas  oublier  d'ailleurs  que  leur  bois  est  tr^- 
beau,  sans  toutefois  que  les  espfeces  de  ce  genre  qui  supportent 
noire  climat  atteignenti  sous  ce  rapport,  le  haut  degri  de  merite 
par  lequel  se  distinguent  celles  de  leurs  congineres  principale- 
ment  indiennes  qui  fournissent  Teb^ne  [Diospyros  Ebenum  Retz, 
D,  melanoxylon  Roxb.,Z>.  Ebermter  Betz).  Outre  les  Diospyros  Kaki 
«t  Schi'Tze^  recommandables  pour  leur  fruit  et  dontil  s'agitplus 
particuli^rement  en  ce  moment,  il  en  est  d'autres  qu'on  s'^tonne 
de  ne  pas  voir  plus  recherches.  Ainsi  le  D.  Lotm^  du  nord  de 
rAfrique,8upporte  assez  bien  le  climat  de  Paris;  il  m^riterait 
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d'y  6tre  plan  16  comme  esp^xe  d'agrtment,  et  cependant  on  ne  le 
voit  plus  nulle  part.  11  en  est  de  mdme  da  D.  virginiana ,  qu'on  a 
voulu,  il  est  yrai,  recommander  comme  arbre  fruitier,  mais 
dont  le  frait  est  petit  et  a  (Xi  gdn^ralement  trouy^  mauvais, 
peat-6tre  parce  qu'on  ne  Ta  pas  mang6  au  hcfn  moment.  En  effet 
il  ne  fkttt  pas  oublie'r  que  les  fruits  de  tous  ies  Diospyros  se  man- 
gent  blets  comme  nos  n^fles  quo  cei:tainement  on  trouverait  fort 
mauvaises  avant  le  changement  qu*am^ne  en  elles  le  blettissement. 
—  Le  d^sir  que  nous  avons,  ajoute  M.  Alph.  Lavall^e,  de  retrou- 
ver  dans  les  fruits  Strangers  les  saveurs  qui  nous  sent  famili^res 
a  nui  non-seulement  aux  Diospyros^  mais  encore  k  d'autres 
esp^ces  fruiti^res  exotiques,  telles  entre  autres  que  le  Mume  du 
Jiipon  {Prunus  Mume  Sirs,  et  Zncc),  qu'on  trouve  uniquement 
dans  quelques  jardins  botaniques,  et  dont  cependant  le  fruit  est 
bon  et  trte-abondant.  Malheureusement  on  a  voulu  y  retrouyer 
nos  abricots,  et  le  godt  en  ^tant  sensiblement  diff<irent,  on  Ta 
rejetd.  G'est  cependant  une  esp^  qui  pourrait  rendre  service  par 
son  fruit,  et  qui  se  recommande  en  outre  par  elle^mfeme  k  titre 
d'arbrisseau  d'ornement,  k  grand  feuiliage,  k  longs  rameaux  pen- 
daats,  fleurissant  de  bonne  heure,  et  d'ailleurs  tr^s-rustique.  Le 
Mum3  est  consomm^  ordinairement  cuit,  dans  Textrfime  Orient 
ot  on  en  fait  beaucoup  de  cas.  Son  noyau  ressemble  k  celui  de 
BOtre  abricot,  et,  au  total,  ce  fruit  est  une  sorte  d'interm^diaire 
entre  une  prune  et  un  abricot.  Dans  le  Flora  japonica  de  Si^bold 
et  Zuccarini  on  trouve  une  planche  qui  represente  le  Prtmus 
Mume  avec  un  fruit  rond,  piquet^,  assez  semblable  k  une  prune, 
et  avec  des  fleurs  roses  dans  une  vari^t^,  blanches  dans  une  autre 
qui  est  probablement  le  type  sauvage.  M.  Alph.  Lavall^e  en  mon- 
cre  k  la  Gompagnie  une  bonne  figure  qui  a  M  exicutte  d'aprte 
an  individu  cultivi  dans  son  Arboretum  et  qui  diffire,  k  certains 
^gards,  de  celle  du  Flora  japomca.  —  A  i'appui  de  sa  communi- 
cation verbale,  M.  Alph.  Lavallte  met  sous  les  yeux  de  la  Gom- 
pagnie diverses  planches  repr^ntant  les  esptees  dont  il  a  parl6. 

M.  Hidiard  dit  que,  dans  son  commerce  de  comestibles  exoti- 
qaes,  ii  regoit  assez  souvent  des  prunes  Rakes;  elies  sont  fort 
appricites  des  crtoles  qui  se  trouvent  k  Paris. 

Les  objets  suivanta  out  i\&  diposds  sur  le  bureau : 
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40  Par  M.  Chevalier^  flls,  de  Montreuil-sous-Bois  (Seine)^  da 
C^leri  pleiD,  blaac,  k  grosses  cOtes,  provenant  de  gralnes  qui  lai 
ont  ^t^  donahs  par  M.  Vavin. 

Par  M.  Poiret-Delan,  jardinier  chez  M.  Lednc ,  k  Pateanx, 
douze  pieds  de  Chfcor^e  flamaade  ou  WUloef,  dont  les  feuilles 
soDt  venues  en  qumze  jours,  sur  une  ooache  de  feuilles,  et  pour  la 
presentation  desquels  le  Comity  de  Culture  potagire  deraande  qu'il 
soit  accord^&ce  jardinier  une  prime  de  classe.  Cette  prime  est 
accord^  par  la  Gompagnie  et  M.  le  President  adresse  des  felicita- 
tions k  M.  Poiret-Delan  sur  le  bon  exemple  qu'il  donne  en  culti- 
vantle  Witloef,  legume  assez  recommandable  pour  devoir  prendre 
une  place  importante  dans  nos  cultures  potag&res. 

3^  Par  M.  V^niat,  jardinier  chez  M.  Feyeuz,  k  Crosnes  (Seine-et- 
Oise),  un  panier  de  Fenouil  d'ltalie  que  le  Comity  de  Culture 
potag&re  declare  6tre  parfaitement  venu,  et  un  lot  de  Crambe  ou 
Chou-marin. 

4^  Par  M.  Siroy,  des  racines  de  Cbicoree  flamande  ou  Witloef 
qui,  ayant  iXi  plac^es  simplement  dans  du  sable  et  en  cave,  ont 
produit^en  six  semaines,  des  feuilles  tr^s- bonnes  k  consommer. — 
M.  le  President  du  Comiti  de  Culture  potagire  fait  observer  que, 
comme  on  le  volt  par  cet  exemple,  il  est  tr^s-facile  de  se  procurer 
^ans  frais  un  bon  produit  potager,  pendant  l'hiver« 

5®  Par  M.  H^diard,  n^gociant  en  comestibles  exotiques^  rue 
Notre-Dame-de-Lorette,  k  Paris,  des  BataCes,  les  unes  rouges,  les 
autres  blanches  ou  jaunes,  recoltdes  en  Algirie  et  k  la  Martini* 
que.  Ces  tubercules  sent  de  cinq  variet^s  diffSrentes ;  ils  sont  en 
general  beaux  ct  paraissent-6tre  de  bonne  quality. 

&^  Par  M.  Godefroy-Lebeuf,  horticulteur  k  Argenteuil  (Seine-et- 
Oise),  des  grifiesd'Asper^eh&tived'Argenteuil  et  des  tigesd'une  va- 
riety anglaise  (Conover's  colossal),  qui  ont  M  apporties  trop  tard 
pour  que  le  Comiti  competent  ait  pu  les  examiner. —  M.  le  Pr6- 
sideqt  de  ce  Comity  dit  que  les  griffes  d*Asperges  h& lives  lui 
semblent  6tre  aussi  belles  que  possible. 

7«  Par  M.  Marc,  flls  (Francois),  horticulteur  k  Notre-Dame  du 
Vaudreoil  (Eure),  des  Haisins  de  huit  varieiis  diffirentes ;  ce  soni 
les  suivantes :  40  Chasselas  rouge  de  JMcho ;  les  deux  grappas 
envoyeespesaientchacune  deux  kilogrammes,  au  moment  de  la 
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f^coUe.  Ce  Chasselas  a  les  grains  gros,  oblongs,  violet  fonci ;  les 
grappes  prisentSes  sont  maintenant  fanies;  elles  ont  h  peine 
mAri  de  telle  sorte  que^  bien  que  M.  Marc  les  indique  comme 
^tant  de  deuxiime  quality,  on  ne  peut  appliquer  cette  indication 
qa'aux  grains  qui  sont  devenus  tr^s-fonc^s.  Nouveau  Muscat 
de  Hambourg  (M.  Snow,  4858):  Raisin  de  4  quality,  4  grains 
assez  gros,  un  pen  oblongs,  violets^  bien  jateux,  musqu&i. 
3<»  Frankenthal;  il  est  mediocre,  incomplitement  mi\r,  k  grains 
petits  pour  la  vari^te.  4o  PerU  imp4rtak :  insuffisamment  mAre, 
adde,  k  grains  gros,  oblongs,  yerd&tres^  ayant  la  chair  ferme 
6t  la  peau  ipaisse.  5o  Chasselas  rose  royal :  bon  Raisin  pour  Tann^e, 
^  grains  sucr^s,  actuellement  fan^.  6o  Beau  blanc  de  Courtiller : 
i  grains  moyens,  oblongs,  jaunes-verd&tres ;  il  manque  de  sucre 
et  de  maturity.  7o  Chasselas  rose  de  la  Meurthe,  moyen,  k  grains 
ronds ,  pen  color6s ;  il  est  passable.  8"*  Pulsard  noir  du  Jura^ 
Raisin  de  cuve  et  de  table,  mais  bon  surtout  pour  la  premiere  de 
€es  destinations;  il  est  assez  bon,  eu  ^gard  a  la  locality  oii  il  a  ^t^ 
obtenu.  —  D*apr^s  la  declaration  terite  du  Comiti  d'Arboricul- 
ture,  «  la  presentation  de  ces  Raisins  denote  uner^ussite  relative- 
ment  satisfaisante,  eu  ^gard  k  la  locality  ou  ils  ont  M  recolt^s ; 
n^anmoins  on  ne  peut  s*enip6cber  de  dire  qu'avec  des  soins  bien 
caracterises,  et  notamment  avec  le  ciselage,  on  aurait  eu  de 
meilleurs  risultats.  > 

So  Par  M.  Lton  Petit,  jardinier  chez  M.  Torchon,  k  Bellevue 
{Seine-et-Oise),  un  pied  fleuri  d'une  belle  Orchidee  du  genre 
Catasetum  pour  la  presentation  duquel  le  Comite  de  Floriculture 
propose  de  lui  accorder  une  prime  de  2e  clause.  Cette  proposition 
est  mise  aux  voix  et  adoptee. 

9o  Par  M.Bachoux,  un  pied  de  Fragaria  indtca. 

40o  Par  M.  Iiemy,  jardinier  h  St-Maur,  an  specimen  d'un 
CJiene  d'Amerique. 

44o  Par  M.  Hediard,  des  fleurs  et  des  gousses  d'une  plante  qui 
porte,  k  la  Martinique,  d'oii  il  a  re{u  ces  echantillons,  le  nom  de 
Macata.  Cette  plante  est  reconnue  comme  etant  le  Potnctana 
pulckerrima. 

42^  Par  M.  Dudouy  (Alfred),  un  Camellia  et  un  Rhododendron 
qui  ont  ete  cultives  dans  du  sable  etant  arroses  avec  I'engrais  de 
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8a  composition  qu'il  nomme  Le  Floral.  —  M.  le  Secretaire  do 
Comity  de  Floriculture  dit  que  ce  Comit6  n*a  pu  reconnaltre,. 
d'apr^s  ces  deux  arbastes,  que  Tengrais  dont  il  s'agit  soit  de 
nature  ^  produire  un  effet  avantageuz,  les  raeines  qu'il  a  exami- 
nees ayant  iik  trouvies  par  lui  noircies  et  presque  mortes.  Au 
reste,  ajoute-t-y,  M.  Dadouy  ayant  demand^  qu'uae  Gommissioii 
ap^ciale  Mt  charg^e  d'aller  examiner,  dans  ses  cultures,  les  effets 
produits  par  son  engrais,  les  Gommissaires  feront  connaitr e  k  la 
Sociite  le  r^sultat  de  lears  obsenrations. 

43o  Par  M.  H^ringer,  chimiste^  k  Vincennes,  quatre  bouteilles 
d'un  insecticide  qu'il  a  invents.  II  les  met  &  la  disposition  de  la 
Society  pour  qu'elleen  fasseessayer  Tapplication.—  Gettematidre 
sera  remise,  d'apr&s  la  decision  de  M.  le  President,  k  la  Gommis- 
sion  qui  a  etecharg^e  de  f aire  deff  experiences  sur  Taction  des 
insecticides. 

M.  le  President  remet  les  primes  qui  yiennent  d'etre  accordees. 
Ge  sont  deux  primes  de  classe  qui  ont  ete  obtenues,  Tune  par 
M.  Poiret-Delan,  Tautre  par  M.  Leon  Petit. 

M.  le  Secretaire-general  precede  au  depouillement  de  la  oorres- 
pandance  qui  comprend  les  pieces  suivantes : 

40  Une  lettre  par  laquelle  H.  le  Ministre  de  1* Agriculture  et  da 
Gommerce  annonce  Tenvoi  d'une  notice  sur  le  Doryphora  decern^ 
lineata  accompagnee  d'une  gravure  coloriee  avec  soin  qui  repre- 
sents; ce  redoutable  insecte  sous  ses  diSeients  etats.  M.  le  Mini^re 
desiie  que  cette  gravure  soit  affichee  dans  la  salle  des  seances  de 
la  Societe,  et  M.  le  Secretaire-general  montre  qu'on  a  deja  obtem- 
per^  k  ce  desir. 

Une  lettre  par  laquelle  M.  Henri  Joret,  Membre  de  la  Societe^ 
qui  se  trouve,  depuis  quelques  mois,  en  Algerie,  fait  hommage 
d'une  brochure  qu'il  vient  de  publier  sous  le  titre  suivant :  Sur 
quelques  vigetaux  cultivis  en  pletn  air  en  Algirie  (in-S**  de  68  pa- 
ges ;  Alger ;  4877).  II  y  passe  en  revue,  en  les  rangeant  d'apr^ 
Fordre  des  families  naturelles,  un  grand  nombre  d'esp^ces  inte- 
ressantes  k  des  titres  divers,  que  la  douceur  du  climat  de  TAIgerie 
permet  de  cultiver  avec  succ^s,  k  I'air  libre,  dans  notre  colonie 
africaine.  II  a  reuni  dans  ce  travail  un  grand  nombre  de  donnees 
instructives  sur  Torigine  de  ces  plantes,  sur  leurs  caractdres  et  sur 
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le  r61e  qu'elles  jouent  aujourd'hui  dans  les  cultures  alg^riennes. 
L'auteur  de  cette  lettre  apprend  que  V Amaryllis  (Brunswigia) 
Josephinx  vient  de  fleurir  dans  le  jardin  de  son  p^re,  k  Gompii- 
gne.  La  hampe  qui  portait  Tinflorescence  ^tait  haute  de  0°"  80,  et 
rinflorescence  elle-m&me  n*avait  pas  moins  de  3  metres  de 
circonf^rence. 

Uae  lettre  adressie  k  M.  P.  Dachartre  par  M.Lemoine,  de 
Nancy,  dans  laquelle  il  est  question  de  nouveaux  Fuchsias  hybrides 
obtenas  parcet  habile  horticulteur.«  Les/'tieAjia,  ^critM.Lemoine, 
»  se  croisent  difficilement  entreesp^ces;  cependantj 'avals  obtenu, 
»  Pan  dernier,  ^n  hybride  d*eRp6ces  que  j'ai  perdu,  faute  d*en 
»  connaltre  la  culture.  Je  suis  dans  le  m£me  cas,  cette  ann6e. 
»  J'esptee  cependant  arriyer  cette  fois  k  un  meillenr  r^sultat  d^fi- 
»  nitif.  Je  suis  paryenu  en  effet  k  croiser  le  Fuchsia  boliviana,  qui 
»  a  tout  le  facies  du  F.  corymbiflora^  bien  que  s'en  distinguant 
»  suffisamment  par  ses  caract^res,  avec  une  espice  que  j'ayais 
»  re^ue  du  voyageur  B.  Roezl  et  que  j'ai  appel^e  Ftichsta  izarea . 
»  Ce  dernier  Fuchsia  a  plus  dUntirfet  pour  les  botanistes  que  pour 
D  les  horticulteurs;  n^anmoinsses  fleur?,qui  sonttr^s-p^titesetqui 
»  ont  le  tube  gr^le,  sent  remarquables  par  leur  couleur  qui  a  tout 

>  r^clat  de  celles  du  Pelargonium  zonale.  G'est  avec  le  pollen  du 
»  Fuchsia  izarea  que  j'ai  feconde  le  F.  boliviana.  J'ai  obtenu 
»  ainsi  un  hybride  qui  a  le  port  du  F.  boliviana  avec  ses  grappas 
»  de  ileurs;  mais  celles-ci  ont  la  corolle  ^vas^e,  comme  I'est  celle 
»  du  p^re,  avec  an  coloris  ^tincelant.  Les  boutures  de  cet 
»  hybride  reprennent  avec  la  plus  grande  facility;  puis^  des 
»  qu'on  les  tient  un  peu  au  chaud,  elles  meurent  toutes.  C'est 
»  seulement  depuis  que  je  les  soumets  k  une  temperature  d'oran- 
D  gerie  qu'elles  se  comportent  bien,  et^au  moment  present,  elles 

>  montrent  des  boutons  aux  extr^mitte.  Comme  son  p&re^  cet 
»  hybride  exige,  pendant  T^ti,  I'ombre  la  plus  complete.  » 

4o  Une  lettre  de  M.  Godefroy-Lebeuf,  horticulteur  ^  Argen- 
tenil  (Seine-et-Oise),  qui  est  relative  k  des  sujets  varite.  —  Eu 
premier  lieu^  M.  Godefroy-Lebeuf  offre  k  la  Soci^t^  un  exem- 
plaire  de  la  7®  Edition  de  Touvrage  de  M.  V.-*T  Lebeuf  sur  la 
culture  de  TAsperge  et  un  exemplaire  d'un  opuscule  qu'il  vient 
de  publier  sur  la  culture  de  TAsperge  k  la  cbarrue,  d'aprte  la 
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m^thode  Parent.  <—  En  second  lieu,  relativement  auxgrijETesd'As- 
perge  qu*il  a  d^pos^es  anjourd'hui  sur  le  bureau,  M.  Godefroy- 
Lebeuf  6crit  que,  ayant  voulu  savoir  i  quoi  8*en  tenir  relat'iYe- 
ment  k  TAsperge  amiricaine  nominee  Conouer's  Colossal^  dont 
les  journaux  am^ricains,  anglais  et  allemands  ont  fait  tres-grand 
bruit,  il  en  a  fait  yenir  des  tiges  qui  lui  ont  iik  envoyies  par 
M.  Huy,  chef-multiplicateur  dans  ]e  principal  etablissement 
d*horticulture  de  Pbiladelphie.  Gr&ce  h  cet  envoi,  a  je  reste  con- 
»  vaincu,  dit-il,  que  VAsperge  Conover's  Colossal  n'a  de  colossal 
»  que  son  nom. »  —  En  iroisi^melieu,  M.  Godefroy-Lebeuf  parte 
de  VEurycles  amboinensts^  grande  et  belle  Amaryllid^e  dont  11 
enyoie  une  pbotographie  reproduisant  la  plante  enti^re,  non 
fleurie.  «  Le  journal  anglais  The  Garden  (Le  Jardin)  a,  dit-il,  pa- 
D  bli6,  le  47noyembre  dernier,  une  figure  de  VEurycles  austra' 
3  lastca.  Ma  pbotographie  est  destin^e  k  montrer  que  Tesptee 
»  qu*elle  repr^sente  est  bien  sup^rieure,  sous  le  rapport  du 
»  feuillage,  k  celle  qui  a  &i6  figur^e  dans  The  Garden.  VExtrycUs 
»  amboinensis  Loud.  (\)  croit  dans  les  parties  les  plus  hnmides  et 
»  les  plug  ombrag^es  des  forfits  de  la  Cochinchine,  du  Cambodge, 
»  du  Siam  et  tr^s-probablement  aussi  des  iles  avoisinantes.  J'ai 
»  toujours  rencontr^  cette  esp^ce  en  fleurs  vers  le  mois  de  juin,  et 
»  les  fleurs  accompagnaient  le  feuillage^  tandis  que  plusieurs 
»  voyageurs  assurent  que  les  fleurs  paraissent  avant  les  feuiilea. 
»  Je  n'ai  jamais  trouv6  de  fruit  sur  cette  plante. »— En  quatri^me 
lieu,  M.  Godefroy-Lebeuf  annonce  renvoi  fait  par  lui  k  la  Sociit^ 
de  quelques  paquets  de  graines  du  Torenia  Fourmeri  etd'one 
autre  esp^ce  qu'ilvient  de  recevoirde  Cochincbine  sous  lenom  de 
Torenia  asiatica^  determination  qu'il  regarde  comme  iuexacte, 
attendu  qu'il  n'a  jamais  rencontre  le  T.  astaWca  en  Cochincbine. 
-  En  cinqui^me  et  dernier  lieu,  II.  Godefroy-Lebeuf  parle  dans 
sa  lettre  de  deux  insectes  longicornes,  dont  il  envoie  des  individus 


(4)  Nous  rappelleroDs  que  Konth  (Enumer.,  V,  p.  690)  donne  le  com 
d'Eurycles  amboinensis  Loud,  comme  no  synoDyme  d'JS.  sylve^ris 
Salisb.,  et  cclai  d*E.  ausiralasica  Loud,  comme  pynoDyme  d*£.  out' 
tralis  ScHULT.  (Bot.  3/ag.,  t.  339). 


(Noiedu  Secretaire'Redacteur). 
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et  dont  le  plus  petit,  qui  a  des  taches  argent^es  sur  les  ilytres, 
attaque  les  MauguierB  (Mangtfera  indica  L),  taudis  que  I'autre  vit 
sur  les  Jaquiers  (Artocarpus  integrifolta  L.),  deux  arbres  frui- 
tiers  tr&s-justement  estim^s  dans  la  zone  intertropicale.  Ces 
insectes  creusent  de  longues  galeries  dans  le  tronc  de  ces  arbres 
et  en  d^vorent  aussi  les  bourgeons.  Dans  ces  mfimes  Gentries, 
deux  autres  insectes,  dont  I'auteur  de  la  lettre  n'indique  pas  les 
noms^  font,  dit-il^  des  ravages  effrayants  dans  les  plantations  de 
Caf^iers,  en  rongeant  les  racines  de  ces  arbrisseaux,  it  partir  de 
leurs  parties  les  plus  profond^ment  enterr^es  et  en  arrivant  sou- 
vent  jusqu'li  lenr  collet.  Gomme  moyen  d'amoindrir  T^tendue  de 
ces  ravages,  M.  Godefroy-Lebeuf  conseille  de  ne  jamais  pailler 
ni  fumer  les  Gaf^iers  avec  du  fumier  frais,  et  de  tenir  la  terre 
constamment  exempte  de  mauvaises  herbes. 

Parmi  les  pitees  de  la  correspondance  imprim^e  M.  le  Secri- 
taire-g^niral  signale  les  suivantes :  —  4  *  L'annonce  de  la  3«  Exposi- 
tion de  Roses  et  de  la  8e  Exposition  g^n^rale  que  la  Soci^t^  thi- 
nane  d'Horticulture  doit  tenir  k  Darmstadt,  vers  la  fin  du  mois 
de  juin  4878.  Notes  sur  la  biographie  et  les  travaux  de  Vic- 
tor Leroy,  botaniste  et  horticulteur,  n6  a  Lisieux  ;  par  M.  Amed. 
TissoT  (broch.  in-8"  de  42  pages).  —  3^  NouveUes  Notices  entomo- 
logigues;  par M.  Haur.  Girard (3^  s^rie.  Brocb.  in-8<>  de  4  IS  pag. ; 
Paris;  4878). —  Correspondance  botanique,  li&te  des  jarding, 
des  chaires  et  des  mus^s  botaniques  du  monde;  par  le  prof.  Eb. 
^ORRER;  5*  Mit.,  scptcm.  4877.  (Brocb.  in'S""  de93  pages. 
Leyde).  —  5*  Za  feuille  florak  et  le  filet  staminal ;  par  M.  D.  Clos, 
prof,  i  la  Facul.  des  Sc.  de  Toulouse,  correspondant  de  la  Soci^t^ 
centrale  d'Horticulture  (Broch.  in-8ode  30  pag. ;  extr.  des  Mhn. 
de  FAcad,  des  Sc.  et  Bel  Lettr.  de  Toulouse^  7«  s6rie,  IX). 

M.  le  Secr^taire-g^n^ral  annonce  que  la  prochaine  stonce^  qui 
aura  lieu  le  27  d^cembre  courant,  sera  consacr6e  aux  Elections  de 
fonctionnaires  de  la  Sociiti  et  de  Membres  du  Gonseil  d* Admi- 
nistration qu'appellent  annuellement  les  statuts.  11  indique  le 
nombre  et  la  nature  deselections  qui  devront  6trefaites^  Enfin  il 
avertit  que  ceux  des  iVembres  de  la  Soci^te  qui  ddsirent  confSrer 
sur  la  formation  de  listes  de  candidats  trouveront  I'une  des  salles 
de  rhdtel  toule  pr^par^e  pour  les  recevoir,  le  dimanche  23 
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d^cembre  courant.  — 11  invite  les  Membres  de  la  Soci£t6  h  86  eon- 
former  aux  dispositions  du  R^glement  en  se  faisant  inscrire  pour 
celai  des  quatre  Gomit^s  dont  iis  ont  rintention  de  suivre  les 
stances  et  de  partager  les  travaux. 

Les  documents  suivants  sent  d^poste  snr  la  bureau : 

4«  Note  sur  la  46*  session  de  la  Sociit^  pomologique  amSii- 
caine ;  par  M.  Ch.  Joly. 

S""  Observation  sur  un  fait  de  disparition  do  Phylloxera  dans 
des  vignes  du  Bordelais ;  par  M.  Gourcier. 

3*>Les  Marronniers  et  les  Pavias;  parM.  Lto  d'OoNOus. 

4«  Gompte  rendu  de  TExposition  tenuek  £pinal,  du  23  aa  i6 
septembre  4877;  parM.  H£lt£. 

M.  le  Secr^taire-g6n6ral  anaonce  de  nouvelles  presentations ; 

Et  la  stance  est  lev^e  h  quatre  heures. 

s£ange  g^nerale  du  27  d^gehbre  f  877. 


Le  27  decembre  4877,  h  une  heure  de  relevie,  la  Sociit^  cen- 
trals d*Horticulture  de  France  se  r^unit  en  assemble  g^nirale  en 
vue,  aprte  avoir  vaqu^  k  ses  travaux  habituels,  de  proc^der  aux 
Elections  nicessaires  pour  op^rer,  dans  son  bureau  et  dans  son 
GoDseil  d'Administration,  le  renouvellement  partiel  que  prescrt' 
vent  ses  statuts. 

Le  procte-verbal  de  la  derni^re  stance  est  lu  et  adopts. 

M.  le  President  annonce  que  M.  Jupinet,  atn6,  professeur 
d'Arboricnlture  k  Palaiseau  (Seine-et-Oise),  et  M.Thibault  (Louis), 
de  Brevannes,  par  Boissy-St-L^ger  (Seine-et-Oise),  appartenani  k 
la  Society  depuis  25  ann^  r^volues,  ontit^  admis  4  rhonoraritl, 
sur  leur  demande  ^crite,  conformiment  k  rarticle  4  du  B^gle> 
ment. 

Les  objets  suivants  ont  M  diposis  sur  le  bureau : 
4""  Par  U.  Poiret-Delan,  jardinier  obex  M.  Ledne,  k  Puteanx,  de 
la  Chicorie  flamande  pommfe  ou  Witloef. 

2o  Par  M.  Boudrant,  jeune,  rue  Pierre-Lescot^  k  Paris,  one 
poudre  composfe  par  lui  qu'il  dit  6tre  propre  k  ditruire  la  moisifl* 
sure  qui,  en  se  diveloppant  sur  les  salades,  leur  donne  la  maladie 
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d^sign^e  sous  le  nom  de  Meunier.  La  composition  de  cette 
pondre  n'est  pas  indiqnie  dans  la  lettre  qui  en  accompagne 
renvoi, 

3<»  Par  M.  Valdy,  propriitaire  i  la  Croix-Blanche  (Lot-et-Ga- 
ronne),  six  sortes  de  fruits,  Potres  et  Pommes  auxquelles  le  Gomit^ 
d'Arboriculture  ne  voit  qu*un  int^6t  secondaireet  dont  quelques- 
nnes  sont  envoy^es  sous  des  noms  pen  exacts. 

4o  Par  M.  Bachoux^  horticulteur  k  Beilevue  (Seine-et-Oise),  des 
feuilles  de  Camellia  qui  sont  couyertes  de  fumagine. 

A  la  suite  des  presentations,  le  Comit6  de  Culture  potagire,  par 
Forgane  de  son  President,  demande  qu'une  prime  de  2*  classe 
soit  donn^  k  M.  Y^aiat,  jardinier  chez  M.  Feyeux,  a  Crosnes 
(Seine-et-Oise),  qui,  dans  la  derniire  stance,  avaitd^pos^  sur  le 
bureau  un  lot  de  tris-beau  Fenouil  dltaiie  au  sujet  duquel  le 
jugement  avait  ^t^  momentan^ment  riserv£.  —  Cette  demande 
est  faYorablement  accueillie  par  la  Compagnie^  et  M.  le  President 
remet  k  M.  Y^niat  la  recompense  dont  il  yient  d  6tre  reconnu 
digne. 

H.  le  Secretaire-general  procfede  au  depouillement  de  la  corres- 
pondance  qui  comprend  les  pitees  suiyantes  ; 

4®  Une  lettre  de  M.  le  Ministre  de  rAgriculture  etdu  Commerce 
annonoant  qu'il  a  donne  satisfaction  a  une  demande  qui  lui  avait 
ete  adressee  derni^rement  par  la  Societe  centrale  d'Horticulture. 
Le  Gouvemement  Suisse  ayant,  k  une  date  recente^  interdit  Tin- 
troduction  en  Suisse  de  tons  nos  produits  horticoles,  sous  pretexte 
d'empftcher  toute  importation  de  Phylloxeras,  la  Societe  avait 
prie  M.  le  Ministre  de  TAgriculture  etdu  Commerce  d'intervenir 
aupres  dn  Gouvemement  federal  afin  d'obtenir  de  lui  une  modi- 
fication a  cette  legislation  dont  la  rigueur  est  excessive  et  sans 
motifs  plausibles.  M.  le  Ministre  annonce  que,  par  depftche  du  43 
de  ce  mois^  il  a  transmis  cette  demanded  son  coUegue  M.  le  Mi- 
nistre des  Affaires  etrangeres,  en  le  priant  de  faire  des  demarches 
en  ce  sens  aupres  du  Gouvemement  federal. 

20  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Pommier,  jardinier-marbrier, 
rue  de  la  Roquette,  477,  Membre  dela  Societe,  demande  que  les 
objets  de  toute  sorte  qui  sont  presentes  k  la  Societe,  pour  ses 
seances^  soient  places  sur  le  bureau  pendant  environ  dix  minutes 
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avant  le  commencement  de  la  stance,  afin  que  les  Hembres  pre- 
sents puissant  les  examiner  de  pr^.  —  M.  le  Secr^taire-g^niral 
apprend  k  la  Compagnie  que  le  Conseil  d' Administration  a  discutf 
s^rieusement  aujourd^hui  la  question  soulev6e  parM.  Pommier  et 
a  reconnu  qu'il  n'^tait  pas  possible  de  modifier  I'^tat  acluel  des 
choses^  tout  en  regrettant  qu'il  en  fAt  ainsi.  En  effete  les  objets 
prisentis,  avant  d'etre  places  dans  la  salle  des  seances,  sous  les 
yeux  de  la  Sociit^^  doivent  fitre  soumis  k  Texamen  des  Ck)mites 
qui  ont  k  prononcer  sur  leur  m^rile  et  qui  seuls  peuvent  formaler 
des  propositions  de  primes  pour  ceux  d'entre  les  pr^seniatems 
qui  leur  semblent  devoir  6tre  recompenses.  Or,  ces  objets  sent 
souvent  apport^s  plus  on  moins  tard  dans  les  salles  de  reunion 
des  Comitto ;  I'examen  qui  doit  en  6tre  fait  exige  toujours  d'au- 
tantplus  de  temps  qu'il  y  est  proc^i  avec  uoe  s^rieuse  attention, 
qu*il  en  r^sulte  mftme  fr^quenmient  des  discussions  approfondies ; 
aussi,  pour  pen  que  ces  m6mes  objets  soient  nombreux,  et  c'estce 
qui  arrive  une  grande  partie  de  I'annee,  la  stance  dechaque  Comili 
est  k  peine  termin^e  au  moment  oil  commence  la,  reunion  gene- 
rale  de  la  Society  elle-m6me.  Dans  ces  conditions,  il  est  mat^riel- 
lement  impossible  de  donner  satisfaction  au  d^sir  exprime  par 
M.  Pommier,  desir  que  le  Conseil  d' Administration  reconnait 
comme  tres-I6gitime  et  qui  tres-probablement  est  conforme  a  la 
pens^e  de  beaucoup  de  Membres  de  la  Society. 

30  Une  lettre  de  M.  Lusseau  (Henri),  architecte-paysagiste,  k 
Bourg-la-Reine  (Seine),  qui  envoie  deux  exemplaires  d'une  bro- 
chure dontil  est  Tauteur  et  dont  le  titre  est  :  V Aphis  lamgera 
(Puceron  lanigke);  sa  destruction  certaine  (Brocb.  in-42de  44 
pages.  Bourg-la-Reine  4877).  L'objeten  est  d^exposer  les  avantages 
de  Temple  i  de  Facide  oxaliquepour  la  gu^rison  des  Pommiers  eo- 
vahis  par  le  Puceron  lanig^re,  —  Des  remerciements  sont  adressds 
a  Tauteur  de  cette  brochure. 

M.  le  Vice-President  Bureau  adresse  I'invitation  suivaute  aux 
Membres  presents.  La  direction  genirale  de  I'Gxposition  de  1^78 
a  demande^  dit>-il,  au  Comite  d'admission  de  la  classe  88>  dont  il 
fait  partie,  un  releve  des  piantes  de  serre  qui  ont  ki&  introdoiteB 
en  France,  depuis  4867,  par  des  Fran^ais.  M.  Bureau  8*est  adressi 
a  divers  horticulteurs  pour  obtenir  d'eux  des  rensdiguements  a  ce 
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sujet ;  il  leura  m6me  adress6  cetie  demande  par  ecritet^  jusqu'k 
cejonr^  il  n'a  obtenu  aucune  reponse.  II  adresse  aujourd'hai  la 
m6me  demande  aux  Membres  de  la  Soci^t^  qui  assistent  h  cette 
8^ce,  et  il  esp^re  qu'ils  vondront  bien  I'aider  dans  Tex^cution 
da  travail  considerable  qui  lui  est  demand^. 

Les  documents  suivants  sent  dipos^  sur  le  bureau  : 

Note  sur  Touvrage  deM.  Ch.  Darwin^  traitant  de  ]a  f^con- 
dation  crois^e  et  directe  dans  le  R^gne  v^ggtal ;  par  M.  Gh.  Jolt. 

^  Note  sur  le  Phylloxera  ;  moyens  de  le  combaltre ;  reponse  h 
M.  Joigneaux  ;  par  M.DELiYALiiE. 

S'*  Note  sur  la  culture  de  la  chicor^e  Witloef  ;  par  M.  Poiret- 
Delan. 

M.  le  Secr^taire-g^nfiral  annonce  de  nouvelles  presentations. 

Les  travaux  qu'amtoe  la  marcbe  habituelle  des  stances  etant 
alors  terminus,  M.  le  President  annonce  qu'il  va  6tre  precede  aux 
elections  en  vue  desquelles  la  Society  se  trouve  aujourd'huireunie 
en  assembiee  generale.  II  avcrtit  qu'il  7  a  lieu  d'eiire  plusieurs 
Membres  du  bureau  dont  les  uns  sont  r^eiigibles  tandis  que  les 
autres  ne  le  sont  pas.  Les  fonctionnaires  reeiigibles  sont :  le  4*' 
Vice-President,  le  Secretaire-general-adjoint,  le  Tresorier-adjoint 
et  le  Bibliothecaire-adjoint ;  les  fonctionnaires  non  reeiigibles 
sont  deux  Vice-Presidents  et  deux  Secretaires.  En  outre,  la  mort 
da  regrette  docteur  Pigeaux  rend  necessaire  la  nomination  d*un 
Bibliothecaire*  Quant  aux  Conseillers  k  nommer,  ils  sont  au  nom« 
bre  de  quatre  ;  mais  il  est  possible  que  ce  nombre  soit  augmente 
si  un  ou  plusieurs  des  Conseillers  actuels  sont  appel<^s  i  remplir 
des  fonctions  qui  leur  donnent  de  droit  entree  au  Conseil.  — 
M.  le  President  preyient  la  Compagnie  que  sept  scrutins  vont 
avoir  lieu  en  mfime  temps  pour  reiection  du  premier  Vice-Presi- 
dent, des  deux  Vice-Presidents,  du  Secretaire-general-adjoint,  des 
deux  Secretaires,  du  Tresorier-adjoint,  du  Bibliotbecaire  et  du 
Bibliothecaire-adjoint,  enfin  des  quatre  Conseillers.  II  designe  les 
scrutateurs  qui  sont  charges  de  depouiller  ces  scrutins  en  formant 
sept  bureaux  distincts^t  separes,  aprte  quoi  il  declare  les  scrutins 
ouverts. 

Dans  le  scrutin  pour  rejection  du  4^'  Vicft'Bresident,  les 
votants  sont  au  nombre  de  h  95,  ce  qui  porte  la  majorite  absolue 
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a  98*  M.  Hardy  obtient  k  fort  peu  pr^s  runaoimit^  des  suffrages 
puisque  son  nom  est  inscritsur  494  bulletins.  En  outre,  MM.  Ch. 
Jo]y,  Malet  et  Burelle  ont  tous  ensemble  4  yoix  ;  savoir  ^  le  pre- 
mier, I  chacun  des  deux  derniers.  —  En  consequence  M.  Teston, 
qui  yient  d'occuper  le  fauteuil  de  la  Pr^sidence,  proclame 
M.Hardy  41u  h^''  Yice-Pr^sident  de  la  Society  centrale  d'Horti- 
culture  de  France  pour  les  ann^es  4878,  4879, 4880  et  4881 . 

495  bulletins  sont  d^pos^s  dans  I'urne  pour  la  nomination  de 
deux  Vice-Presidents  ;  la  majority  absolue  est  ainsi  de  98.  Elie 
est  acquise  seulement  i  M.  Jamin  (Ferd.);  qui  est  d^s  lors  pro- 
clam^  Vice-President  pour  les  annees  1878  et  4879.  Apres  ioi, 
M.  Ch.  Joly  obtient  90  yoix,  M.  le  baron  d'Avine  62,  M.  Burelle 
45,  M.  Vavin  %%  M.  H.  Vilmorin  2  et  il  y  a  4  voix  perdues.  —  11 
y  a  done  lieu  de  proc^der  k  uq  deuxi^me  tour  de  scrntin  pour 
reiection  d'un  second  Vice-President*  Le  nombre  des  votante 
6tant  alors  de  420,  la  majorite  absolue  se  trouve  eire  de  64 .  EUe 
est  obtenue  par  M.  Ch.  Joly  sur  qui  se  portent  T8  yoix  et  qui  est 
proclame  Vice-President  eiu  pour  les  annees  4878  et  4879.  M.  le 
baron  d^Av^ne  a  obtenu  40  yoix. 

Le  nombre  des  yotants  s'eieye  ^206  pour  I'eiection  du  Secretaire- 
general- adjoint.  La  majorite  etant  de  404,  la  presque  unanimite 
est  aquise  k  M.  Verlot  qui  a  203  yoix.  Uneyoix  s'est  portee  par 
erreur  sur  M.  A.  Layaliee  et  on  trouye  dans  Turne  2  bulletins 
blancs.  —  M.  le  President  proclame  M.  B.  Verlot  eiu  Secretaire- 
general-adjoiot  pour  les  annees  4878,  487^,  4880  et  4881 . 

L'eiection  *des  deux  Secretaires  k  nommer  est  faite  par  484 
yotants.  La  majorite,  qui  se  trouye  ainsi  portee  k  93«  est  obtenue 
et  fortement  depassee  par  M.  Guenot  qui  a  440  yoix  et  par 
M.  Vilmorin  (H.)  qui  en  obtient  432.Lesautres  yoix  se  portent,  an 
nombre  de  48  sur  M.  Truffaut,  fils,  de  35  sur  M.  ArnouU-Baltard, 
de  44  sur  M.  Leclere,  de5surM.  Foumier,  de  2 sur  M.Truffaut, 
pere^  et  il  y  a  40  bulletins  blancs  ou  nuls.  —  MM.  Guenot  ^ 
Vilmorin  (H.)  sont  proclames  Secretaires  pour  les  annees  4878 
et  4879. 

C'est  k  la  presque  unanimite  des  suffrages  que  se  fait  reiection 
de  M.  Lecocq-Dumesnil  comme  Tresorier-adjoint.  En  effet,  les 
yotants  etant  au  nombre  de  497,  et  la  majorite  s'eieyant  ainsi  k 
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99,  il  obtient  492  yoix  et  il  ne  reste  que  1  voix  donn^e  k 
M.  Foumier,  I  k  M.  Chand^ze,  avec  deux  buUetiss  blancs.  — 
M.  Lecocq-Damesnil  est  dte  lors  proclami  Tr^sorier-adjoint  pour 
les  anndes  4878,  4879,  1880  ei  1881. 

II  est  proc(&d6,  dans  un  seal  scrutiny  k  T  Election  d'un  Biblio- 
th^caire,  en  remplacement  de  feu  le  docteur  Pigeaux,  et  d'un 
Bibliothdcaire-adjoint.  Sur  196  votants,  qui  donnent  99  pour 
majority  absolue,  sont  ^lus  M.  Wautbier  comme  Biblioth^caire, 
M.  ChaMtee  comme  Bibliothecaire-adjoint.  M.  Wautbier  ob- 
tient 493]  Yoix,  H.  Cband6ze  484  etil  y  a  45  bulletins  blancs  ou 
nuls.  M.  Wautbier  est  6lu  pour  les  deux  anntes  4878  et  4879, 
M.  Gband^ze  pour  les  quatre  annees  4878,  4879,  4880  et  488l. 

495  Membres  prennent  part  au  scrutin  pour  T^lection  del- 
Conseillers.  La  majority,  qui  est  de  98,  est  obtenue  par  M.  Bail- 
Ion,  qui  a  458  yoix,  par  M.  Duvivier,  qui  en  a  434,  par  M.  E.  De- 
lamarre,  qui  en  a  433  et  par  M.  Margottin,  pire,  qui  en  a  447. 
Apr^s  eux  M.  Drouet  obtient  83  suffrages,  M.  Retele6r  45,  M.  Jo- 
'  libois  30,M.  Courcier  S5  et  M.  Durand-Qaye  4 4.  MM.  Baillon,  Du- 
yivier,Delamarre  et  Margottin,  p&re,  qui  ont  obtenu  lamajoiit^ 
absolue,  sont  proclam^s  61us,  les  trois  premiers  pour  les  quatre 
annees  1878,  4879,  4880  et4884,  en  remplacement  de  MM.  Thi- 
baut,  docteur  Bran  et  HouUet,  le  dernier  pour  les  trois  annees 
4878, 4879  et  4880,  en  remplacement  de  feu  A.  Riyi^re. 

L'61ection  deMM.  Cb.  Joly  et  Jamin  (Ferd.)  comme  Yice-Prdsi- 
dents  et  cellede  MM.  Guenot  et  Vilmorin  (H.)  comme  Secretaires 
ayant  d6termin6  quatre  yacances  dans  le  Conseil  d'Administration, 
il  est  procM6  k  an  noayeau  tour  de  scrutin  pour  la  nomination  de 
quatre  Ccnseillers.Lenombre  des  yotants  6tant  alorsde  90  et  par 
consequent  la  majority  de  46,  sont  6lus  seulement  M.  Drouet  avec 
87  yoix,  etM.  Jolibois  avec  83  yoix.  Apr&s  eux  les  Membres  qui 
obtiennent  le  plus  grand  nombre  de  yoix  eont  MM.  Ketele6r, 
€ourcier,  Ghat^,  Lapipe  et  Leroy  (Isid.),  sur  qui  se  portent  40, 
39,  SSI  et  49  suffrages.  II  y  a  done  lieu  d'oavrir  un  nouveaa 
scrutin  pour  nommer  les  deux  Conseillers  qui  manquent  encore. 
—  46  yotants  prennent  part  k  ce  troisidme  yote  dans  lequel  la 
majority,  qui  est  de  24,  est  obtenue  par  MM.  Chat^  et  Lapipe, 
avec  36  yoix  pour  le  premier,  34  pour  le  dernier.  Le  Membre 
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qai^  aprteeux,  s*£loigae  le  moins  duchiSrede  la  majority  est 
M.  Courcier  qui  obtient  11  voix. 

Par  suite  de  ces  diverses  Elections,  le  bureau  et  le  Conseil 
d' Administration  de  la  Soci^t^  centrale  d'Horticulture  de  France 
8ont  compost,  en  1878,  de  la  manifere  suivante  :  ^ 

4®  Bureau  de  Id  Sociite. 

President  MM.  ie  Duo  Decazes. 

Premier  Vice-Prisideni. .        Hardt  (pour  1878^  (879,  4880,  1881). 
Vice-Presidents.    •  •  •         Malet,  Bureau  (pour  1878). 

Jamin  (Ferd.),  remplagant  M.  Testos, 

(pour  1878,  1879). 
Jolt  (Ch,),  remplacaut  M.  Baillon, 
(pour  1878,  1879). 
Secritaire-giniral ,  .  «  •        Layallee  (AJphonse). 

Secritaire'g^vl'adjQint       Veblot  (B.),  (pour  4 878,1 879,  4  880, 1 884 }. 

Secretaires   Herincq,  Ghargubraud. 

Glenot  (a.)   remplacaat  M.  Dilamarre 

(pour  1878,  1879). 
ViLMORiN  (H^),  remplagant   M.  Dutitier 
(pour  1878,  1879). 
Tresorier   Moras. 

T^ismer-adjoint   Lecocq-Dunesnil  (pour  4878)  1879,4880, 

1881). 

Bihlioihkaire  •  •  «  •  •        Waothier,  remplaQaat  M.  Pigbaux,  (poor 

1878,  1879). 

BihliotU(mre'adi(mt  .  .        Chard^ze  (pour  1878,  1879,  1880,  1884). 
2»  Consetl    Administration  de  la  Sociite. 


MM.  Pochet-Deroche  

Margottin,  p^re,  remplacant  feu  A. 

Riviere  

JoLiBOis,  remplacant  M.  Gdenot.  • 
AviifE  (baron  d')  


pour  4878r 


Ghat£,  remplacant  M.  Vilmorin  (H).|pour  4878,  1879. 
Lapipe,  remplaQant  M.  Jolt  (Gh)  .  .) 

Appert   \ 

GiRARD  (Maurice)  (pour  1878,  1879,  4880. 

Drouit,  remplaQaot  M.  Jamin  (Fcrd.)*) 
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Baillon,  succtidant  M!A.  Thibaut.\ 
DuviYiER,  succedaat  k  M.  le  D'.i 

Brun  [pour  4878,  4879,  4880,  4884  . 

Delamarre  (Bug.))  succ^dant  k  M.\ 

HOULLET  ' 

L'ordre  du  jour  6laiit  ^puis^^  la  stance  est  ley^e  &  cinq  heures  el  demie. 


NOMINATIONS. 


StkVCE   DU  27  DlgCEUBRE  4  877. 

JVomm^s  Membres  honoraires* 

MM. 

f.  JupiNBT,  ataS,  professeur  d*arboricaItuce,  a  Palaiseaa  (Seine-et- 
Oise). 

.  Thibault  (Louis),  k  Brevannes,  par  BoiB»y-Saiat-L6ger  (Seine-et-Oise). 


BULLETIN  BlBLIOgRAPHIQUE. 


MOIS   DE  DilCEMBRE  4877. 

Actes  de  la  Soci4l6  Linnienne  de  Bordeaux  (atlas  ot  5«  iivraisoa  de  4  877). 

Bordeaux;  ic-4°  el  ir:-8<>. 
Alnumach  de  la  SocidU  d' Horticulture  de  I'Ain  pour  4878.  Bourg;  in-4J. 
Almanack  du  Cultivateur  de  4  878.  Riom  *,  iii-42. 
Apiculteur  (0  (4'«  el     series,  —  d^cembr«  4877).  Paris;  iii-8». 
Belgique  horticole  (septembre  ^  d6cembre  4877).  Gand ;  in-B*. 
Bulletin    Arboriculture,  de  Floriculture  ef  de  Culture  potagire  (d^cem- 

bre  4877).  Gand;  in-8«. 
Bulletin  de  la  SocUti  botanique  de  France  (Revue  bibliographique  G.-D. 

de  4877  el  Table  de  4876).  Paris;  iu-B®. 
Bulletin  de  la  SocUt6  centrale  d^ Agriculture  et  des  Cornices  agricoles  du 

d^ariement  de  VHirauU  (jaovier  k  juin  4877).Moatpellier;  in-8o. 
Bulletin  de  la8ociit6  centrale  d* Horticulture  de  Nancy  (4*^  d^cembre 

4877).  Nancy;  in-8«.  *  4 

Bulletin  de  la  SocUti  centrale  d^ Horticulture  des  Ardennes  (a**  €  de 

4877).  Charleville;  in-S*. 
Bulletin  de  la  Soci^ti  centrale  d'Horticulture  du  d^rtement  de  la  Seine' 

InfMeure  (t«  cahier  de  4877).  Rouen;  in-8o. 
Bulletin  de  la  Soci4ti  d' Agriculture  de  Varrondissement  de  Mayeime 

(d^cembre  4876).  Mayenne;  in-B^. 
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Bulletin  de  la  SocUt^   Agriculture  et  (THwiiculture  de  Vauckise  (noyem-^ 

bre4877).  Avignon;  in-8*>. 
Bulletin  de  la  SociM  d^ Agriculture^  Sciences  et  Arts  de  Poligny  (aoAt 

et  sftptembre  4877).  Poligny;  in-8*». 
Bulletin  de  la  Soci^t^  d' Encouragement  (decembre  4877).  Paris;  iii-4*. 
Bulletin  de  la  Sociit^  des  Agriculteurs  de  France  (4",  45  decembre  4877). 

Paris ;  in-S®. 

Bulletin  de  la  Sociit4  d'Horticulture^  de  Botanique  et  d[ Apiculture  de 

Beauvais  (novembre  4877).  Beauvais;  in-8". 
Bulletin  de  la  Soci^U  d'Horticulture  de  Varrondissement  de  Clermont- 

Oise)  (novembre 4877).  Clermont;  in-8®. 
BuUetin  de  la  Socim  d' Horticulture  de  Van'ondissement  de  Saint-Quentin 

(no  3  de  *877),  Saint-Qaentin  ;  in-S®. 
Bulletin  de  la  Soci^t6  d'Rorticulture  de  la  CdteSOr  (septembre  et  octobre 

4877).  Dijon;  in-8'. 
Bulletin  de  la  Soci4t4  d' Horticulture  de  VAube  (3*  tfimestre  de  4877). 

Troyes;  in-S^. 

Bulletin  de  la  SocUti  d'Horticulture  et  de  Viticulture  dEwre-ei-Uir 
(mars  et  avril  4877).  Cbartrcs;  in-8». 

Bulktin  de  la  SociH4  d'Horticulture  et  de  petite  CiHture  de  Sdssons  (sep- 
tembre et  octobre  4  877).  Soissons;  in-8<*. 
.  BuUetin  de  la  Sociit4  industrielle  et  agricole  d' Angers  (i^  et  %•  trimes- 
tres  de  4877).  Angers;  in-8^  • 

Bulletin  de  la  Sociit6  protectrice  des  animaux  (novembre  4  877).  Paris; 
in-8o. 

BuUetin  d Insectologie  agricole  (novembre  4877).  Paris;  in-8". 

BuUetin  du  Cercle  horticole  du  Nord  (octobre  4877).  Lille;  in-8^. 

Bulletin  du  Cornice  agricole  de  Varrondissement  d'Armens  «"  et  4  6  de- 
cembre 4877).  Amien^  fcuille  in-4^ 

Bulletin  du  Cornice  agricole  du  ccmton  de  Doulevant  (n**  3  de  4877). 
Wassy;  in-8o. 

Bulletin  et  Journal  de  la  SodiU  dHorticulture  pratique  du  BMne  (de- 
cembre 4877).  Lyon;  in-8*. 

Bullettino  delta  B.  Socieid,  loscana  di  Orticultura  (Balletin  de  la  SaciM 
royale  toscane  d*Horticalture,  cahier  de  novembre  4877).  Florence; 
in-8o. 

Bulletin  mensuel  de  la  SocUti  d AcclimataJUon  (octobre  4877).  Paris; 
»  in-8o. 

BulUixn  (Pe^Q  de  la  Sociiti  dHorticulture  de  Montdidier  (decembrs 

4877).  Montdidier;  ln-8o. 
BMetin  trimestriel  du  Cornice  agricole^  horticole  et  fbrestiet*  de  IVncta 

(juillet  h  septembre  4877).  Toulon;  in-8». 
Catalogue  de  M.  Akdr^  Lerot  (automne  4877  et  printemps  1878),  p^- 

pini^riste  h  Angers  (Maine-et-Loire). 
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Catalogue     M.  Louis  Van  Hodtte  (printempe  ct  M  de4878),  horUcul- 

tear  k  Gaod  (Belgique). 
Culture  des  Asperges  a  la  charrue  cTapris  la  m^hode  Parent;  par  M.  A. 

Godefroy-Lebeuf,  k  Argenteuil  (Seine-el-Oise). 
Culture  des  Asperges^  Fraisiers,  arbres  fruitiers,  Fignes,  (etc  ),  par  M.  A. 

Godefroy-Lebeuf  (automne  4877  el  priniemps  de  4878),  26,  route 

de  Saanois,  a  Argoateuil  (Seine-eUOise), 
Ckronique  korticole  de  VAin  (4«'  d^cembre  4877).  Bourg;  feuille  in-4«. 
Comptes  rendus  hebdomadaires  des  stances  de  VAcad&nie  des  Sciences 

(26  novcmbre,  3, 40  et  47  d^cembre  4877).  Paris;  in-4o. 
Cultimteur  (Le  Bon)  (4",  46  d6cembre  4877).  Nancy;  feuille  in-4®. 
CuUwateur  {Le)  de  la  Region  lyormaise       et  f  quinzaines  de  '877). 
^  Lyon;  in-8o. 

Bartenflora  {Flore  des  jardins,  recueil  mensnel  gin^ral  d'HorticuKure  6di- 
et  r6dig6  par  le  D'  Edouard  Reoel,  avec  plusieurg  coUabora* 

tears;  cahier  de  septembre  4877).  Stutlgard;  in-8*. 
Hamburger  Garten'  und  Blumsnzeitung  (Gazette  de  Jardinage  et  de  Flod- 

coitore  de  Hambcarg;42*cahier  de4877).  Hamboarg;  iQ-8o. 
lUustraiion  korticole  (9«  et  40^  livraisoDs  de  4877).  Gand;  in-8*. 
Journal  d' Agriculture  pratique  du  midi  de  la  Ftance  (octobre  4877^. 

Toulouse;  iD-8o. 

Journal  de  la  Sociiti  d' Agriculture  du  canton  de  Vaud  {\^  trimestre 

de  4877).  Lausanne :  in' 8**. 
Journal  de  la  Sociiti  d'Horticulture  de  la  Basse^Alsace  (n®  4S  de  4877). 

Strasbourg;  io-8o. 
Journal  de  la  Vigne  (4,  9,46,  23  d^cembre  4877).  Paris;  feuille  iD-4«. 
Journal  des  Campagnes  (n**  309,340,  344  et  342  de4877).  Paris;  feuille 

in-4<». 

Malison  de  Campagne  (4*',  46  d^cembre  4877).  Paris;  in-8®. 
Monatschrift...  fur  Gcertnerei  und  Fflanzenkunde  (Bulletin  mensuel 

d'Horticulture  et  de  Botanique,  rSdigS  par  le  docteur  L.  Wittmack; 

cahier  de  novembre  4877).  Berlin;  in-8«. 
M<miteur  {Le)  d'Horticulture  (d6cembre  1877).  Paris;  feuille  in-4". 
Nord-Est{Le)(\*'y  45  d^cembre  4877).  Troyes;  in-8», 
FhiyUox6i*a  (3"  fascicule ;  4877).  Paris ;  G.  Masson;  in-8». 
TroK>ence  du  Littoral  {La)  (25  novembre  4877);  par  M.  Nardt,  k  Hyiyies 

(Var). 

BiBiaue  de  VHorticulture  beige  et  4trang^e  (4"  d^cembre  4877).  Gand; 
in-8«. 

Beime  des  Eaux  et  Forits  (d^cembre  4877).  Paris;  in-8». 

Bewite  korticole  (4"  et46  d^cembre  4877).  Paris;  in-8<». 

Science  pour  tous  {La)  (4«%  8,  45  dicembre  4877).  Paris;  feuille  dn-4*. 

Sieboldia,  Weekblad  voor  den  Tuinbouw  in  Nederland  (Sieboldia,  feulle 
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bebdomadaire  pour  rHorticultare  des  Baya-Bas,      49,  50,  54  et  5S 
de  4877).  Leyde  ;  in-4». 
SociiU  cerUrale  d' Agriculture  de  la  Seine'Infdricvre  (1876).  Rouen; 
in-8«. 

SociiU  d'Horticulture  de  Varrondissement  de  Corbeil  (<  876-4  877).  Cor- 
beil ;  in-S®. 

SocUU  d' Horticulture  de  Varrondissement  de  Senlis  {d^cemhre  4877). 
Senlis;  in-8o. 

The  Qarden  (Le  Jardin,  jourDal  bebdomadaire  illustr^  d'Horticnlture  dacs 
toules  BBS  branches;  n*"*  des  4,8,  45  et  St  d^cenibre  4  877).  Loc- 
dres;  in-4*. 

The  Gardeners'  Chrcmcle  (La  Ghronique  des  Jardinien,  joiirnal  bebdoma- 
daire iiiustrd  d* Horticulture  et  des  sujets  voisins,  n!**  des  I.  8, 
45  et  22  d^cembre  48'/7).  Londres;  in-4^ 

7tj0f?icron  (le)  (J8  novembre,  5,  4f ,  49  dtfcembre  4877).  Epernay;  teuiUe 
in-4*». 

WochenblaU  des  landvnrthschaftlichen  Vereins  im  Grossherzogthum  Baden 
(Feuilie  hcbdoiaadaire  de  la  Soci^tS  d* Agriculture  du  Grand- 
Duch6  de  Bade;  u«*46,  47,  48  et  49  de  4877).  Gtrisruhe;  in-4*. 

Zeitschrift  des  landwirthschaftlichen  Vereins  in  Bayem  (Bulieilc  ie  la 
Soci^tS  d' Agriculture  de  Bavidre  (cahier  de  ddcembre  48*7).  Mu- 
nich; in-8®. 


Note  sdr  la.  multiplication  dans  l'eau  db  la  Vigne,  et  de  otteloces 
PLAJSTES  DE  serrs  chaude,  ielles  que  Cro^on,  Ficus,  Ackimenes, 
Gloxinia,  Cissus,  Dracxna,  etc.,  etc. 

Par  M.  E.  BordeauXj  jardinier  au  chateau  de  Vaudreuii  (Eui«). 

La  Yigne  est  inconteslablement  Tun  des  arbrisseaax  les  plas 
robustes  et  les  plus  faciles  k  multiplier^puisqu*!!  suffit,  pour  en  ob- 
tenir  des  pieds,  de  planter  dans  le  courant  de  rhiver,  de  jennes 
garments  ao&tis  de  I'ann^e  pr^c6dente.  Ce  proc6d6  ne  peat  pro- 
curer pour  le  commerce  les  mftmes  avantages  que  celui  qui  est 
indiqu^  ci-dessous,  attendu  que  ces  boutures  de  sarment  mettent 
tout  Vi{&  k  s*enraciner^  et  ue  fructifieot  qu'au  bout  de  3  ans  au 
moios,  tandis  que  celles  qu'on  obtient  par  le  moy en  que  je  veux 
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faire  connaltre,  peuvent  f f uctifier  des  la  deuxifeme  annfe  et  quel- 
quefois  rnfeme  d^s  la  premiere  annee  qui  saitle  bouturage. 

Un  moyea  beaucoap  plus  expSditif  et  mis  en  pratique  depuis 
longtemps  en  Angleterre,  c'est  la  multiplication  par  yeux  deta- 
ches, qui  consisted  enle.yer8urdes  sarments de Tannee pr^c^dente 
(et  sur  ceux  qui  ont  les  yeux  1(33  mieux  nourris)  deslronQons  longs 
de  2  ou  3  centimetres,  d^tacb^s  a  la  mani^re  des  ^cussons,  portant 
un  oBil  sur  leur  milieu.  Ges  fragments  qu'on  assimile  k  des  graines 
sont  plantfe  dans  des  pots  ou  terrines,  et  sont  plon5^.8  jusqu'au 
boi'i  dans  le  terreau  d'une  couche  chaude  recouverte  de  ch&ssis 
vitr^^s  ou  dans  la  tann^e  d'une  serre  chauSee  k  95  degr^s. 

Ua  autre  moyen  de  placer  les  pots>  que  j'emploie  et  qui  me 
r^ussit  parfaitement,  c'est  de  les  paser  sous  les  tablettes  de  ma 
serre  cbaude,  k  quelques  centimetres  des  tuyaux  de  mon  thermo- 
siphon ;  ces  pDts  sont  reconverts  d'une  feuille  de  verre  pour  y  con- 
centrer  la  chaleur,  Au  bout  de  <5  jours  ou  3  semaines  au  plus 
t^rd,  les  bourgeons  commencent  k  se  d^velopper.  Je  donne  un 
peu  d'air  au  fur  et  a  mesure  qu*ils  prennent  de  la  force ;  puis 
j'enlfeve  compl6tement  les  feuilles  de  verre/  quand  les  feuilles  des 
bourgeons  commencent  k  se  d^velopper.  11  est  essentiel  de  tenir 
la  terre  toujours  humide.  Les  bourgeons  sont  ensuite  arrach^s, 
mis  dans  des  godets  de  6  a  8  centimetres,  puis  places  sur  les  ta- 
blettes de  la  serre  et  ombrag^s  pendant  quelques  jours  seulement. 

Vers  le  milieu  de  V6ii,  quand  la  give  commence  k  se  ralentir  en 
partie,  tontes  ces  jeunes  Vignes  en  pots  sont  placies  dans  une 
b&che,  dans  laquelle  on  enterre  les  pots,  oil  elles  mdrissent  leur 
bois,  en  leur  donnant  del'air,  pour  les  sortir  complitement  quand 
les  feuilles  commencent  k  jaunir. 

Ces  boutures  doivent  se  faire  de  janvier  en  avril. 

Le  mode  de  multiplication  qui  fait  le  sujei  special  de  celte  note 
n'a  aucun  rapport  avec  celui  que  je  viens  de  dicrire.  II  est  beau- 
coup  plus  expMitif  etbeaucoup  plus  simple;  il  s'opire  dans  I'eau, 
de  juillet  en  aodt. 

Ces'  en  cherchant  le  moyen  de  multiplier  dans  Teau  quelques 
variitis  de  plantes  de  serre  chaude,  telles  que  les  Croton,  Cusus, 
Gloxtma^Achtmcnes,  Dracaena,  Ficus,  Begonia  k  feuillage,  etc.,  que 
je  me  suis  avis(^.  de  placer  dans  une  biche,  sur  une  couche  tiede  et 
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SOUS  UD  ch&ssi«  vitT^,  blanchi  au  lait  de  chaux  et  ombrag^  avec 
des  claies  au  moment  des  plus  forts  coaps  de  soleil,  d^  cleehes 
renvers^es  et  remplies  d'eau  dans  lesquelles  j'ai  mis  lesdites  boa- 
taiesy  avec  desboutures  de  Vigne  coupes  par  bouts  et  an-dessons 
d'un  (Bil,  ainsi  qne  cela  se  pratique  pour  la  mulUplicatton  en 
pleine  terre,  et  desquelles  j'ai  extrait  toutes  les  feuiUes;  ces  bou- 
tures  out  faites  an  commencement  du  mois  d'aoiit,  et,  k  la  fin 
dece  mois^elies  ^taient  parfaitement  enracin^es.L'eaudanslaquelle 
^taient  plac^es  ces  boutures  a  OA  raaintenue  h  una  temp^ture 
d'environ  20  a  30  degr&  centigrades. 

U  est  un  point  essentiel,  c'est  que  ces  boutures  ne  soient  point 
enfonc^s  dans  Tean  de  plus  de  2  centimetres,  car  j'ai  remarqui 
que  celles  qui  T^taient  davantage  pourrisaiiient. 

Pour  les  mamienir  k  la  surface  de  I'eau  il  suffit  de  faire  flotter 
sur  celiquide  une  planchettecoupte  en  rond  et  dela  grandeur  dela 
clocbe,  dans  laquelLe  on  perce  des  trous  pour  y  passer  le  pied  des 
boutures;  des  claies  en  bois  feraient  le  mdme  office. 

C'est  done  un  fait  incontestable  que  des  boutures  de  Vigne 
faites  dans  ces  conditions  pourront  fitre  mises  en  pot  un  mois  aprte 
la  multiplication,  c'est-i-dire  aussitAt  enracin^,  placies  ensuite 
sous  un  ch&ssis  jusqu'^  parfaite  reprise;  elles  pourront  6tre  Ihrr^s 
au  commerce  quelquessemaines  plus  tard. 

M.  Marx,  borticulleur  k  Notre*Dame  du  Yaudreuil,  amateur 
passionn6  et  poss^dant  les  meilleures  variStis  (et  principalement 
celles  qui  se  pr6tent  le  mieuz  k  la  culture  denotre  elimat  deNor- 
mfindie)de  la ricbe collection  de  M.Ie  docteur  Houdebine,  et  iquij'ai 
confi^ce  mode  de  j^opagation,  s'esgage  k  livrer,  en  automne48789 
toutes  les  vari^tes,  au  nombre  de  200,  qu*il  posside,  en  boutures 
parfaitement  reprises,  dans  des  godets  de  5  8  centimetres,  ga- 
raniies  de  reprise  et  k  des  conditions  trds-avantageuses. 

Ge  mode  de  multiplication  aura  I'avantage  sur  les  autres  de 
faire  fructifier  les  plants  beaucoup  plus  promptement* 

Les  Croton  et  Cissus  qui  ont  multiplies  avec  des  ttget  kerha- 
cies  et  dans  ces  conditions  m'ont  donni  le  meilleor  rSsultal,  de 
mftme  que  les  Gloxinia  multipli^  parfeuilles^  qui  ont  form6,  dans 
le  Gours  d'un  mois,  des  tubercules  asses  forts  pouf  Mre  mis  en 
godetset  liyr^s  au  commerce. 
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Les  Achimenes  ont  ^galemeut  repris  et  ont  fleuri  parfaitement 
dans  Teau.  La  reprise  parfaite  de  mes  Ficus,  Dracxna^  Begonias 
k  feuillage  et  aatres  plantes  me  confirme  dans  la  certitude 
qii'ane  partie  des  plantes  de  serre  chaude  peuvent  (tremultipli^ 
avec  avantage  par  ce  noaveau  procM^. 


Note  sue  un  Abri  mobqjs  employe  par  M.  Toura^se,  m  Pah; 


Un  de  nos  coUigues,  M.  Tourasse,  de  Pan,  aenyoyi^en  novem- 
bre  4876f  des  Pommes  qa*il  ayait  obtenues  de  semis  sur  des  ar- 
bres  de  trois  ans.  L'honorable  Secretaire  du  Comit6  d* Arboricul- 
ture, dans  la  stance  du  23  noyembre,  a  appel^  Tattention  de  la 
Gompagnie  sur  ce  fait  aussi  nouyeau  qu'int^ressant.  Depuis,  ii 
Toccasionde  tiolre  Exposition  duprintemps  dernier,  M.  Tourasse 
a  enyoyi  des  sp^imens  deune,  deux,  trois,  quatre,  cinq  ann^, 
obtenus  de  semis  et  traitds  par  la  taille  des  racines,  ainsi  que 
rindiquait  une  l^gende  accompagnant  cet  envoi,  qui  a  paru  au 
Jury  de  TEzposition  ofirlr  un  int^rftt  assez  yif  pour  qu'une  Com- 
mission sp^ciale,  composte  des  Membres  les  plus  comp^tents  du 
Gomit6  d' Arboriculture,  i  qui  se  sont  joints  plusieurs  autresde  nos 
collogues,  ait  yot^  a  I'unanimit^  qu'une  midaille  d'or deyaitr^com- 
penser  unepr^nlationsi  int^ressanteetdemand^  que  le Rapport 
confix  aux  lumidres  de  notre  collogue  M.  Jamin  fiit  ins^ri  dans  le 
Journal.  (Voir  le  numdro  de  juin,  page  416.) 

J'ai  profits  d'un  yoyage  fait  r^cemment  dans  les  Pyr^nies  pour 
visiter  les  cultures  de  H.  Tourasse  dont  la  propriety,  de  cr^tion 
r^cente,  repose  sur  un  terrain  des  plus  pauvres.  Le  sous-sol  est 
formd  d'un  poudingue  impermeable,  reconvert  de  50  centimetres 
en  moyenne  de  terre  siliceuse.  Elle  est  situ^e  au  nord  de  Pan, 
sur  la  partie  ezlrftme  des  grandes  landes  dont  Tinfertilite  est  snf- 
fisamment  connue ;  c'est  dire  assez  toutes  les  drfficultds  que  la 
culture  fruitiire  devait  rencontrer  dans  de  telles  conditions.  Je  ne 
parlerai  pas  de  la  maison  qui  offre  tout  le  confortable  disirable, 
non  plus  que  des  serres,  b&ches,  hangars.  Rien  n'a  ete  neglige; 
tout  s'y  rencontre  dans  un  etat  parfait. 


Par  M.  CouRaER. 
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La  propridt^  se  compose  de  20  hectares,  dont  4%  enyiron  sont 
entour^s  de  mars  de  3m  50  de  hauteur,  et  dans  la  partie  oonsa- 
cr^e  a  la  culture  fruiti^re,  qui  occupe  environ  la  moiti^  du  pare, 
se  rencontrent  des  murs  de  refend  d^egale  hauteur.  Gette  hauteur 
est  n^cessit^e  par  la  violence  des  vents  d'ouest  etnord-ouest  qui,  au 
printemps  et  a  rautomne,  soufflent  quelquefois  avec  la  plus  grande 
violence. 

Press^  par  llieure,  j'ai  it  m'occuper  tout  d'abord  de  la  question 
int^ressante,  de  la  culture  des  arbres  fruitiers  obtenusde  semis  et 
trait^s  par  la  taille  des  racines.  Voici  les  renseignements  que 
je  dois  k  Tobligeance  de  notre  collogue  que  je  ne  saurais  trop 
remercier  de  son  bienveiilant  accueil. 

M.  Tourasse  qui,  jusqu*alors,  s'^tait  fort  pen  occup^  d' arboricul- 
ture, d^sireux  de  cr6er  une  occupation  aux  loisirs  que  lui  faisait 
une  vie  utilement  et  laborieusement  occup^e,  partagea  son  temps 
entre  la  culture  des  arbres  fruitiers  par  vole  de  senus,  dans  le  but 
d*obtenir  des  fruits  tardifs,  et  des  (Buvres  de  bienfaisance  que  les 
habitants  de  la  ville  de  Pan  auraient  voulureconnattreenluicon> 
fiant  des  fonctions  civiles  auxquelles  sa  modestie  continue  k  se 
soustraire;  qu*il  veuille  bien  me  pardonner  une  indiscretion 
peut-^tre,  mais  qui  n'est  qu'un  icho  bien  affaibli  de  la  reconnais- 
sance de  ses  concitoyens. 

Les  arbres  fruitiers  obtenus  de  semis  poussent  trop  vigoureus&« 
ment  pour  se  mettre  promptement  k  fruit.  M.  Tourasse  a  pense 
qu'un  traitement  intelligent  des  racines,  qui  am^nerait  en  pen  de 
temps  le  sujet  k  F^tat  adulte,  devrait  h&ter  le  moment  ou  il  pour- 
rait  appr^cier  la  valeur  de  ses  sujets.  Le  succ^s  a  repondu  a  son 
attente,  puisque  Ton  voit  chez  lui  des  arbres  de  trois  ans  qui  por- 
tent d^j^  du  fruit.  Je  ne  r4p6terai  pas  ici  la  notice  dont  chacun  a 
pu  prendre  connalssance,  lors  de  notre  derniere  Exposition  au 
Palais  de  Tlndustrie^  le  27  mai  dernier,  ainsi  que  da  Rapport  r6dig6 
par  la  Commission  sp^ciale.  Je  ferai  seulement  remarquer  qu'au 
d^but  de  la  germination  et  aprfes  le  repiquage  k  3  feuilles,  le  semis 
est  plac^  sous  des  b&ches  qui  le  pr^serveront  des  demiferes  gelto 
printani^res. 

J'ai  vu  en  plein  carr^  des  Poiriers  de  5  ans  qui,  k  43  cent,  da 
sol,  ne  mesuraientpas  moins  de  37  cent,  de  circonf^rence. 
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Les  arbres  ne  regoivent  aucune  taille,  [k  moins  que  les  extr^- 
mit6s  des  rameaux,  imparfaitement  aoi:Lt6es,  n*aieat  compro- 
mises par  les  gelies.  Dans  ce  cas,  elles  soQt  supprim^es,  suppres  - 
sion  qui  s'applique  ^alement  k  la  fl^che  comme  aux  rameaux 
lat^raux.  Ainsi  trait^s,  les  arbres  atteignent  en  5  ans  un  d^velop- 
pement  que  ne  prennent  pas  en  4  0  ann^es  les  semis  ordinaires.  Lors 
de  la  plantation  d^flnitiye,  k  I'automne  de  TannSe  da  semis,  la  re- 
priseest  d'autantplus  facile^  plus  promptequecer^sullat  est  la  suite 
du  d^yeloppement  extreme  que  prend  le  systeme  radicellair6,aiDsi 
que  Ton  a  pu  I'observer  lors  de  notre  Exposition  du  printemps. 
Ne  peut-on  pas  alors  se  demander  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  de  pra- 
tiquer  la  m^me  operation  pour  former  des  sujets  destines  k  rece- 
voir  la  greffe?  Les  Cognassiers  ainsi  obtenus  donneraient  tr^s-pro- 
bablement  des  sujets  plus  vigoureux  que  ceux  que  Ton  obtient 
par  le  marcottage.  Les  Poiriers,  Pommiers  destines  6galement  k 
servir  de  sujets  feraient  probablement  attendre  moins  longtemps 
lenrs  produits.  C'est  un  essai  que  j'engagerai  volontiers  notre 
zil&  collogue  k  entreprendre;  il  rendra  ainsi  un  nouveau  service 
k  Tarboriculture.  Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter  que  M.  Tourasse 
applique  le  mdme  proc6d6  i  la  Vigae,  aux  Framboisiers,  Groseil- 
lierSjCognassiers  de  Chine  etdu  Japon,Lauriers-Gerises  et  du  Por- 
tugal, Aucuba,  Madura,  CratxguSy  Elxagnus,  Cotoneaster, 
Forsythia,  Colutea^  etc.,  etc. 

Ge  proc^d^y  dit-on,  a  ^t^  appliqu6  jadis  aux  semis  de  Gharmes 
destines  k  former  les  charmilles;  ii  a  M  abandonn^,  d'abord  par- 
ce  que  Von  ne  fait  plus  de  charmilles,  ensuite  parce  que  I'on  pen- 
sait  que  la  yigueur  des  arbres  en  ^tait  amoindrie.  Ne  pourrait-on 
r^pondre  a  cette  objection  que  les  mutilations  successives  que  la 
tonte  faisait  subir  k  ces  arbres  suffisait  pour  en  abr^ger  Texis- 
tence?  Puis  les  Gharmes  ^taient  plant^s  k  petite  distance  les  uns 
des  autres,  et  comme  la  suppression  du  pivot  a  pour  r^ultat  de 
faire  produire  unappareil  radicellaire  tr6s-divelopp6  qui,  au  lieu 
de8*enfoncer  dans  le  sol,'s'^tend  presque  horizontalbment,  il  en 
r^sulte  qu'apr^s  quelques  ann^es  les  racines  se  croisaient  formant 
un  r^seau  confus  qui  devait  ipuiser  lesol  superficiel.  Maisenserait- 
il  de  m6me  des  arbres  fruitiers  quisont  tou jours  plan t^s  k  une  cer- 
taine  distance  les  uns  des  autres  Je  ne  le  pense  pas;  dans  tons  les 
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cas,  on  obtiendrait  une  vegetation  plus  vigoureuse  que  celle  qae 
nons  doDnent  les  greffes  sur  boutures  ou  marcottes  de  Gognasaier. 
C'est  un  sujet  d*6tudes  digne  de  notre  colt^ue  aapris  de  qui  je 
n'ai  pu  rester  que  trop  peu  de  temps,  press^  que  j'^taispar  Theare 
impitoyable  du  chemin  de  fer.  J'ai  pu  cependant  donner  en  coup 
d*OBil  k  un  abri  mobile  dont  je  voudrais  rendre  compte.  Le  climat 
de  Pan  est  fort  cbaud,  mais  sujet  k  de  grandes  et  brusques 
Tariations:  k  des  pluies  fr^quentes  et  quelquefois  torrentielles 
succMe  un  soleil  radieux  et  brulant. 

II  s'agissait  de  lutter  contre  ces  deux  inconvtoients.  Pour  at- 
teindre  ce  but,  M.  Tourasse  a  fait  construire  un  vaste  bangar 
mobile  qui  permet  de  n'interrompre  jamais  un  travail  commence. 
Ge  hangar,  que  je  devrais  plutdt  appeier  un  abri  roulant,  presente 
une  largeur  de  front  de  26"  20  sur  une  profondeur  de  iO"  60. 

II  couvre  par  cons6quent  nne  superficie  de  terrain  d'environ 
980  metres  carr^s.  Sa  hauteur  est  suffisante  pour  qa'un  homme 
puisse  circnler  librement  sous  les  entraitsen  fer  qui  retiennent  1'6- 
cartementdes  arbal^triers.llestsupporte  par  trois  poteaux  de  front 
qui  sent  terminus  par  des  galets  roulant  dans  des  rails  en  fer  for- 
mant  gorge.  En  raison  de  sa  grande  portte,  il  se  compose  d'une 
t(Mture  k  deux  pignons,  supportie  par  trois  rang^es  de  fermeB 
qui  reposent  sur  nent  poteaux  munis  de  galets  leur  partie 
inf^rieure.  Ces  galets  roulent  sur  des  rails  k  orni&re  poeis  k  plat 
sur  des  longrines  reposant  sur  le  sol  et  sur  des  piquets  plants  de 
distance  en  distance  pour  consoUder  lenr  assiette.  Les  rails  som 
maintenus  sur  les  longrines  par  des  liteaux  clouds  de  chaqiie  cM 
0t  parde  fortes  vis  fraistos.  11  est  mt  par  un  cabestan  fixe>  mais 
trois  hommes  peuvent  le  mouvoir  dans  Tun  ou  I'autre  sens  k 
I'aide  de  pinces.Cet  abri  permet  aux  ouvriers  de  travailler  en  toute 
saison,  et  de  maintenir  le  terrain  en  bon  ^tat  de  cnltuie  pendant 
les  pluies ;  il  preserve  aussi  du  soleil  le  plant  repiqu^,  au  moment 
de  reparation  et  quelque  temps  aprte,  si  Ton  vent. 

L'architecte  qui  a  coustruit  cet  appareil  a  bien  vouln,  sur  ma 
demande,  m'en  adresser  un  croquis  accompagni  d'une  note 
explicative ;  je  transcris  ici  ces  renseignements  tels  qu'ils  me  aont 
parvenus. 

Les  longrines,  les  piquets  et  les  poteaux  sont  en  chAoe ;  tom  le 
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reste  est  en  sapin  du  pays,  k  Texception  des  entraits,  des  'poin- 
qorxs  et  des  tringles  reliant  les  trois  galets  de  chaqae  rang^  qui 
sont  en  fer  rond  de  0°^  015  de  diam^tre.  Les  galets  avec  lenrs 
sabots,  ainsi  que  les  sabots  de  faitage  r^onissant  deux  h  deux 
les  sommets  des  arbal^triers  a  la  panne  fatti^.re,  sont  en  fonte. 

Pour  rendre  Tabri  le  plus  l^ger  possible,  on  a  supprim^  les 
pannes  et  les  cbevrons,  et  on  a  plac6  deux  ranges  d'arbaletriers 
interm6diaires ;  sur  ces  arbal^triers  on  a  clouS  des  planches  de 
O""  02  d'jpaisseur,  et  on  a  reconvert  le  tout  de  carton  goudronnd. 
Dans  ces  conditions,  la  IdgtoetA  obtenueest  telle  qu*un  enfant 
suffirait  pour  le  faire  mouToir. 

Get  abri  parcourt  un  espace  de  4  00"  de  largeur  et  embrasse  par 
consequent  une  surface  de  ^^W^  carr^s.  II  est  mis  en  mouvement 
par  un  treuil  fixe,  k  double  engrenage,  placd  dans  Taxe  et  en 
dehors  de  Tabri.  Lorsqu^on  veut  le  faire  avancer,  on  engage  la 
corde  de  traction  dans  une  poulie  de  retour  scellee  dans  un  mur 
en  avant,  et  on  en  attache  rextr^mitd  an  poteau  de  t6te  central; 
quand  au  contraire  on  doit  le  faire  reculer,  on  d^gage  la  corde 
de  la  poulie  et  on  I'attache  directement  au  m6me  point. 

On  comprendra  facilement  qu'en  tirant  ainsi  exclusivement 
sur  la  rang^e  centrale,  il  6tait  certain  que  les  ranges  extrftmes 
resteraient  &  pen  pr^  en  place,  et  qu'il  s'ensuiyrait  une  disloca^ 
tion  g^n^rale.  11  a  6t6  rem^di^  k  cet  inconvenient  k  Taide  d'une 
poutre  en  fer  qui  relie  les  trois  piquets  de  t^te  de  chaque 
rangie.  Elle  a  pour  efTet  d'entralner  les  rang^es  extremes  lors« 
qu'un  efibrt  de  traction  est  exerc^  sur  la  rangie  du  milieu. 
Cette  poutre  se  compose  d'une  large  bande  de  tdie  de  0-  04  d'e- 
paisseur,  pos^e  k  plat,  et  dont  la  flexion  verticale  est  rendue  k 
pen  prfes  nulle  par  Tadjonction  d'une  forte  corniire  riv^e,  ^gaie- 
ment  en  tAle. 

Tel  qu*il  est  ^tabli,  cet  abri  fonctionne  depuisplus  de  cinq  ans, 
k  la  satisfaction  du  propri^taire ;  il  a  coiite  environ  6(|00  francs. 


Digitized  by  Google 


781 


NOTES  BT  M^MOIRES* 


Note  sua  la.  cdltdre  de  la  Chfcor^e  Witloef  ; 

Par  M.  Poiret-Delan,  jardinier  chez  M.  Leduc,    Pateaux  (Seine). 

Je  shme  du  45  mai  an  45  juin,  en  lignes  espactes  de  Om  20» 
daDsune  terre  de  potager  bien  amend^e  ^Tavance,  car  il  faut  ob- 
tenir  de  belles  racines  pour  avoir  de  beaux  r^suUats. 

J'^claircis  dans  les.  ligaes  k  Omio,  en  ayaut  sola  de  conserver 
toutes  les  plantes  qui,  par  leur  port,  out  une  tendance  k  prendre 
la  forme  d'une  pomme  allong^e,  et  de  supprimer  celles  qui  au  con- 
trairesont  ^talees.  Binage  et  arrosages  au  besoin. 

Je  coupe  les  feuilles,  dans  le  courant  d'aoAt,  pour  les  lapios^ 
qui  en  sont  trte-friands,  ainsi  que  des  racines,  qu'on  leur  donne 
quand  on  fait  la  rScolte  d'hiver,  car  il  n'est  pas  rare  d'en  avoir  qoi 
sont  aussi  grosses  que  des  carottes  longues. 

Quand  arrive  le  moment  d'en  tirer  profit,  j*arrache  maChicorte; 
je  fais  la  toilette  des  racines,  en  ne  leur  laissint  que  Qui  20  de 
longueur;  je  coupe  les  feuilles  i  O^Ob  ou  Om^o  da  collet, 
suivant  la  force  du  plant. 

Ja  plante  mes  racines  debout,  en  tranch6es,  sur  une  couche 
sourde,  faite  avec  des  feuilles. 

Quand  mon  coffre  est  plein  (on  pent  en  mettre  de  450  &  480 
par  cb&ssis),  je  couvre  le  tout  de  0^  ^0  de  terreau;  je  pose  mon 
chassis,  et  je  le  couvre  d'un  paillasson,  si  le  temps  est  froid, 

Qainze  jours  apr^s,  on  peut  commencer  la  recolte,  et  renou- 
veler  de  quinzaine  en  quinzaine,  pour  ne  pas  en  manquerpentlant 
la  saisoD. 

Note  sur  l/l  4  6"^  session  be  la  Sogi^tj^  fomologtque  AMigRiCADiE ; 
Par  M.  Ch.  Jolt. 

Tout  cequi  touche  a  la  grande  production  des  vergers  a  une 
telle  importance  que  deux  de  nos  principales  Soci^t^s  savantes 
ont  propose  des  prix  pour  encourager  les  plantations  fruitieres. 
La  Soci^t^  des  Agriculteurs  de  France  ofTie  un  prix  de  4000  francs 
au  caltivateur  de  la  plantation  la  mieux  entendue  d'arbres  frui- 
tiers  de  grande  production.  De  son  c6t^,  la  SociSt^  d'Encourage- 
ment  pour  Tlndustrie  nationale  offre  aussi  un  prix  de  4O0O  francs 
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pour  la  mise  en  valear  de  terres  incultes  par  I'emploi  d*arbres 
fruitiers  dont  les  prodoits  soient  utilises  directement  pour  Tali- 
mentation  de  rhomme.  On  voit  que  Tarboriculture  commence 
enfin  k  prendre  la  place  qu'elle  m^ritedans  I'opinion  publique. 

Parmi  les  moyens  de  la  perfectionner  se  trouve  la  formation  de 
Soci^t^  horlicoles  et  deSoci^tispomologiques  dont  le  but  special 
est  Teiude  des  bonnes  vari^t^s  de  fruits,  leur  description  exacte, 
leurs  moyens  de  conservation,  etc. 

La  Society  frangaise  de  Pomologie,  fondle  en  1856,  a  d^j^ 
tenu19  sessions  dans  diverses  villes  qui  sont :  Lyon,  Pari*?,  Bor- 
deaux,  Orleans,  Montpellier,  Rouen,  Nantes,  Dijon,  Me!un> 
Marseille,  Angers  et  Gand ;  elle  a  66]h  public  8  volumes  sar  la 
«  Pomologie  de  la  France  b  et  a  couronn^,  de  4867  a  1876, 
divers  Jaur6ats  :  MM.  J.-L.  Jamin,  Willermoz,  Luizet,  Ma?,  de 
Mortillet,  Andr6  Leroy,  Reverchon,  Ch.  Rogier  et  Micheliii.  Son 
programme  est  en  tout  semblable  a  celui  de  sa  ^oeur  de  I'autre 
cdt6  de  TAllantique,  et  sa  procbaine  session  aura  lieu  k  Paris^ 
en  ^878. 

Dans  une  note  pr^c^dente  (4)  nous  avons  indiqu^  Torigine,  le 
but  et  le  fonctionnement  de  la  Soci^t^  pomologique  am^ricaiae. 
Fondee  en  1848,  c'est-k-dire  huit  ans  avant  la  n6tre,  elle  a  tenu 
une  session  k  Bufialo,  3  a  New-York,  3  i  Philadelphie,  3  h  Boston, 
2  k  Rochester,  1  a  Saint-Louis,  1  k  Richmond,  1  k  Chicago,  enfin 
la  16«  et  dernidre  k  Baltimore,  du  au  1 4  septembre  1877;  c'est 
de  celte  session  que  nous  croyons  utile  de  dire  quelques  mots. 

Aux  Etats-Unis^  il  y  a  une  telle  vari^t^  de  sols  et  de  climats 
que  le  champ  d*^tudesest  bien  plus  vaste  qu'en  France.  II  s*^tend 
du  Canada  au  Texas,  de  la  Nouvelle-Ecosse  jusqu'^  la  Californie. 
Lky  comme  ici,  la  Soci^t^  n*a  aucune  attache  gouvernementale  et 
se  soutient  par  les  souscriptions  et  le  zk\e  d^sint^ress^  de  ses 
membres.  Les  actesde  la  Soci^ti  sont  publics  sous  forme  de  vo- 
lumes in- 4o,de  160  k  180  pages,  renfermantle  programme  de  la 
session,  les  comptes  rendus  des  stances,  les  rapports  des  diff(§- 
rents  Comity  d'£tats  sur  leur  production  locale,  des  travaux 
sp^ciaux  sur  des  questions  d'arboriculture,  enfin  le  catalogue  des 
fruits reconnus  bons,  avec  indication  du  sol,  de  Texposition,  du 

(1)  Voir  Journal  delaSocUt^,  tome  X,  mars  1876,  pages  164  k  166. 
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climat  qai  leur  conyienneat.  Ataiit  la  session,  le  GomUe  sp^ial  de 
chaqae  fitat  envoie  une  note  renfermant  des  riponses  aax  qaestioas 
qui  int^ressent  spicialement  la  production  locale.  Yoici  ces  priu- 
cipales  questions:  Quels  sont  ks  fruits,  Pommes,  Poires>  Pftehes, 
Prunes,  Cerises,  etc.,  que  produit  votre  £tat  ?  Avez-vous  de  neu- 
?elles  Tariit^s  a  recommander?  Quels  sont  les  synonymes  des 
diff^rents  fruits  connus  chez  yous?  Quels  obstacles  offre  leur 
culture?  Ces  obstacles  ^iennent-ils  du  sol,  du  climat  ou  des  para- 
sites animaux  et  T^g^taux?  Quels  rem^es  employez-vous  centre 
ces  parasites?  Comment  cuitivez-yous  yos  plantations?  Quel 
systime  de  taille.quelles  formes  pouyez-yous  recommander?  Quels 
moyens  employez-yous  pour  conseryer,  emballer  et  expidier  yos 
fruits  ?  Enfin  donnez  la  statistique  de  la  production  fruitiire  de 
yotre  region. 

Dans  TAm^rique  du  Nord,  la  plantation  des  yari^t^s  fruitiftres 
provenant  de  T^tranger  ne  rSussit  pas  comme  on  pourrait  le 
croire,  k  cause  des  yariations  excessiyes  de  temperature  ;  on  a 
surtout  recours  aux  semis  pour  acclimater  les  yari^t^s  nouyelles 
qu'on  yeut  propager.  D*un  autre  c6t6,  au  fur  et  k  mesure  que  Ton 
6tend  la  culture  de  fruits  de  choix,  on  a  i  lutter  plus  s^rieusement 
contre  les  insectes  parasites  qui  prennent  une  formidable  exten- 
sion et  qui  out  conduit  quelques  £tats  h  nommer  des  entomolo- 
gistessp^ciaux  charges  d'^tudier  les  insectes  nuisibleset  d'indi- 
quer  les  meilleurs  moyens  de  les  d^truire. 

Dans  ces  derniers  temps,  on  a  yu  les  m^mes  ph^nomines  se  pro- 
duire  a  la  suite  de  Tiortroduction  et  de  la  culture  de  plantes  perfec- 
tionn^es.  Ainsi,le  Doryphorayqm  secontentait  du  Solanum  rostra" 
^tim,n*aprisun  d^yeloppement  formidableque  lorsqu*on  a  introduit 
nos  Pommes  de  terre  amSliorees ;  de  m6me,  la  Sauterelle,  qui,  dans 
ces  derni^res  anuses,  a  d^truit  des  centaines  de  millions  de  pro- 
duits  agricoles,n'a  m  yue  par  legions  immenses  que  depuis  Tex- 
tension  des  cultures  de  nos  plantes  alimentaires. 

Le  Pr^ident  de  la  Sociit^  pomologique  am^caine,  M.  Mar- 
shall P.  Wilder,  que  nous  ayons  Thonneur  de  compter  parmi 
les  Gorrespondants  de  notra  Sociit^  aux  £tats-Unis,  a  pripari, 
pour  la  session  de  Baltimore,  un  discours  d'ouyerture  ou  nous 
trouyons  d'intiressants  details. 

La  Soci^te,  qui  en  est  ii  sa  46*  session  et  k  sa  30®  annte  d'exis- 
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lence,  ^tend  son  action  sur  37  £tats  occupant  215  degr^  de  lati- 
tnde  et  ayant  par  cons^aent  toutes  lea  vari^t^  de  sol  et  de  tern- 
p^ratare,  toutes  les  vari^tis  de  fiftits,  depuis  la  Pomme  du 
Canada,  jusqu'aux  Oranges  et  aux  Ananas  des  Florides  et  de  la 
Louisiane.En4848,  k  peine  a?ait«on  des  Pdches,  desPommes  et 
qaelquesPoires ;  maintenant,  durant  rautomne  etThiyer,  chaque 
steamer  qui  part  pour  Londres  ou  Liverpool  emporte  plusieurs 
milliers  de  barils  de  Pommes.  En  d^cembre  dernier,  le  seul  port 
de  Liverpool  en  a  reQu  90  000  barils.  Pendant  Tit^^  les  expeditions 
de  fruits  d^licats,  comme  les  Praises,  les  Pdohes  et  les  Raisins,  aa 
font  par  des  navires  munis  de  compartiments  oil  Ton  maintient 
artificiellement  une  basse  temp^ratare.  D'apr&s  les  statistiques 
officielles,  il  y  a  actueliement  4  800  000  hectares  cultiv^s  en  ver* 
gers  et  en  vignes. 

On  y  compte  : 

000  000  de  Pommiers, 
28  360  000  dePoiriers, 

442270  000  deP6chers, 

444  260  000  de  pieds  de  Yigne, 

La  production  des  fruits  est  estim^e  k  : 


Pommes   252  000  000  fr. 

Poires   70  000  000  — 

PAches   280  000  000  — 

Raisins   42  000  000  — 

Praises   25  000  000  — 

Autres  fruits  »  .  50  000  000  — 


C^est-li-dire,  une  somme  egale  a  la  moitii  de  la  valeur  de  la 
'  ricolte  du  ble. 

De  plus,  la  Galifornie,  sans  compter  les  Figues,  les  Oranges,  les 
Olives  et  les  Amandes,  k  21  000  hectares  de  Vignes,  produisant 
annuellement,  outre  les  Raisins  consommte  k  Titat  frais,  4  500  000 
hectolitres  de  vins,  auxquels  viennent  s'ajouter  ceux  du  Missouri, 
de  rOhio  et  d'autres  ^tatsj  dont  la  r6colteest  ^valu^e  k  2  millions 
4  {2  d'hectolitres. 

Comme  source  tature  d*un  commerce  immense,  la  Galifornie 
emploie  sur  une  tr6s-grande  tehelle  les  proc^d^s  de  dessiccation 
qui  lui  ont  permis^  Tann^e  demi^re,  d'exporier  pour  7000000 
de  kilog.  de  fruits  sees  en  Australie  et  en  AUemagne. 


Digitized  by  Google 


784 


NOTES  £T  MEMOIRBS. 


Ea  outre  des  fruits  des  environs,  on  a  re<;u  k  New-York,  dans 
certains  jours,  3  600  hectolitres  de  Praises.  La  r^colte  des  Pftches, 
dans  les  Etats  du  Delaware  \i  du  Maryland  seulement,  a  ^t^  es- 
tim^e  k  8  000  000  de  paniers.  Pres  de  San  Jos^,  en  Galifornie,  il 
y  B  plus  de  300  hectares  cultiyte  en  Fraisiers  seulement,  et  en 
1876,  on  a  envoys  dans  les  Etats  de  TEst  334  convois  entiers  de 
fruits  frais. 

Actuellement  FEtat  de  New-York  exporte  environ  1  600  000 
barils  de  Pommes  chaque  annte;  cet  immense  commerce  s'accrolt 
tons  les  jours  avec  les  moyens  perfectionn^s  d'embaiiage  et  de 
transport,  surtout  depuis  qu'on  emploie  les  appareils  r^frig^* 
rants  k  bord  desnavires;  ces  appareils  sont  partout  a  Tordre  du 
jour,  non-seulement  pour  les  fruits,  mais  encore  pour  les  viandes 
d'Amirique  et  d'Australie.. 

D66ormais,les  halles  de  Paris  seront  pourvues,  comme  celles  de 
Liverpool  et  de  Londres,  de  viandes  fraiches  provenant  desplaines 
de  Touestet  du  sud  de  TAm^rique.  II  y  a  1^,  grkce  k  la  vapeur  et  k 
la  glace,  c'est4-*dire,  k  I'eau  sous  deux  formes,  le  germe  d'une  des 
plus  grandes  revolutions  industrielles,  dont  nos  peres  n'auraient 
jamais  eu  i'id^e. 


Note  sur  «  La  f^gondation  croisee  et  diregte  dans  le  RicNB 

V^G^TAL  »,OUVBAGK  DE  M.  Cfl.   DaRWIN  (4); 

Par  M.  Ch.  Jolt*. 


Parmi  les  savants  modernes,  M.  Gh.  Darwin  est  Tun  de 
ceux  qui  ont  ^t^  le  plus  discut^s.  Quelque  opinion  que  Ton' 
puisse  avoir  sur  ses  tbtories^  en  ce  qui  concerne  Tesp^e  humaine, 
thtories  qui  ne  sont  pas  de  notre  ressort,  on  ne  peat  s'emp^cher 
d'accorder  auchercheur  et  an  savant  une  valeur  qui  fait  accueil- 
lir  et  lire  ses  oeuvres  avec  un  vif  int^r^t.  La  derniere  qu'il  a 


(4)  The  effects  of  cross  and  self  fertilisation  in  the  vega  table  kingdom. 
In-S*;  London;  Murray.  —  (Des  effets  dela  f^condation  croisee  eldela 
f^condation  directe  dans  le  regno  vSg^lal)^  par  M.  Gh.  Darwhi;  traduc- 
tion de  M.  Ed.  Heckbl.  Paris  ;  Reinwald  et  Cie,  4877.  \  vol.  in-8*  de 
496  pages. 
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public  surla  f^coodation  des  plantes  et  qai  est  la  saite,  le  com- 
plement de  son  6tude  sur  la  f^condation  des  Orchiddes,  vient 
d'etre  traduite  en  fraoQais  par  M.  Ed.  Heckel.  G'est  un  veritable 
service  rendu  auz  nombreases  personnes  qui  s'occupent  aujour- 
d'hai  de  la  f^condation  de8  plantes  et  des  effets  de  Thybridation. 
Nous  nous  garderons  bien  de  juger  rcBuvre  du  savant  anglais, 
mais  nous  croyons  devoir  appeler  Tattention  de  nos  collogues  sur 
ce  livre  plein  de  fails  et  d'observations  relatives  k  la  f6condation 
appliqu^e  k  des  families  v^gitales  tris-diverses.  De  ces  observa- 
tions se  d^gage,  pour  Tauteur,  cette  v^riti :  que  le  croisement 
n*est  pas  favorable  par  lui-m6me,  mais  bien  par  rintroduction 
d'un  element  cellulaire  f^condateur  prSsentant  quelque  diS)§- 
rence  avec  les  elements  propres  de  la  plante  k  f^conder . 

Di]kf  en  4862,  notre  Soci^td,  pin^trte  de  Timportance  du  sujet, 
avait  mis  au  concours  la  question  suivante :  a  Exposer,  en  se 
basant,  soit  sur  des  experiences  nouvelles,  soit  sur  les  faits  d^j^ 
connus  et  bien  etablis,  les  circonstances  qui  diterminent  la  pro- 
duction et  la  fixation  des  variites  dans  les  plantes  d'orne^ 
ment  (1).  »  De  son  cdti,  notre  savant  collie,  M.  Duchartre, 
avait  public  un  Rapport  des  plus  intiressants  sur  I'^tude  des 
hybrides  v^getaux,  etude  proposee  pour  concours  k  I'Acaderaie 
des  Sciences,  en  1860  (1).  En  4864  (3),  il  rendait  compte  des 
quatre  memoires  pr^sent^s  k  la  Society  sur  le  concours  propose 
en  4862.  Enfio,  pour  completer  la  liste  des  travauxde  nos  col- 
legues  sur  la  matiere,  rappelons  celui  de  M.  E.-A.  Carriere, 
publie  en4865  (4). 

H.  Ch.  Darwin,  appliquant  son  esprit  investigateur  k  ces 
problfemes  si  complexes  de  physiologic  vegetate,  a  reuni  ses  nom- 
breuses  experiences,  qui  s'etendent  k  une  periode  de  douze 
annees,  surla  fecondationcroisee  et  directe,  afinde  constater  la 
hauteur  relative,  le  poids  et  le  degre  de  fertilite  des  differentes 


(1)  Soil  Journal  de  la  Soci6t6y  tome  Vill,  1^6S,  page  5. 
(1)  Idem       idem,        idem,  page  56. 

(3)  Idem       idem,        tome  X,  4864,  page  226. 

(4)  Production  et  fixation  dee  vqri^Us  dans  les  v4g4taiix;  par  E.-A.  Gar- 
riire;  4865.  Broch.  in-So,  7S  pages.  Librairie  agricole. 
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vaii^tte  6Uf  lesqueUdB  il  a  opiri.  U  7  a^ait  Ik  m  pfofond  njel 
d*6tade  poar  compaier  lea  riaaUats  ooDBtaite  dana  les  ptantea 
avec  oeiix  fu'on  obtiant  par  le  croifiement  dea  races  ebez  ka 
animaoz.  Dana  aon  renaiquaUe  trayail^  H.  Danrin  oosauie  lea 
effeta  de  la  f66ondati<m  anr  dea  plaatea  qui,  pendant  plnaieata 
gtofeaiioaa,  ont  HA  Bouaiiaea  k  la  f  ^ndatioii  dkecte  aa  bioa  k 
dea  Gooditioos  diyeraea  de  ?igiialftea.  U  ezamiiie  k&difiKieiita 
moyeiia  uailte  pour  lea  cioiaeiiienla,  rinftaeoce  dea  inaedBa* 
I'effet  dea  graiaea  okmsiea  daoa  dea  cfndaliiMUi  ^verteade  eol- 
iore,  ete.  En  aommey  il  y  a  dana  aon  livre  ime  maaae  de  faita^ 
uae  puisaanca  d'abaemtkm:  qui  mdritem,  k  tone  igdjOa,  one 
&iide  aiteative  de  la  part  dea  nombrenx  boarUcalteQia  qae  pi*- 
occupe  joatement  la  aolutioii  de  eea  myatirieiix  probltena. 


RAPPORTS. 


Rapport  suet  les  Cultures  d'Arbres  en  pots  de  M.  Ghappsllur 

(FiRMw) ; 

IL  TEMPLtsa,  Rappoifeur. 

Messieurs^ 

M.  Chappellier  (Firmin),  Tun  das  Membies  de  notreSoei^ 
a  6tabli,  avenue  Daumesnil,  n""  268,  dans  Hn  terxaia  aon 
clos  de  murs,  une  culture  sp6ciale  de  Poiriers  Dojenni  d'hmr 
dent  vous  avez  yu,  k  diveraes  Expoaitionsy  dea  apidmens  qui  ont 
attiri  Tattention  publiqae. 

n  deveuait  intiressant  d'^tudier  les  moy ens  de  prodnetion 
employes  par  notre  coU^ue,  et  roccaaion  8*en  eat  prtent^  &la 
suite  d'une  demande  de  visite  qui  a  ite  faite  par  M.  Chappellier 
lui-m^tne. 

La  Coounission  nommte  k  cat  effet  a  M  compoate  de  MM.  Cor- 
rioli  Charollois,  Ferdinand  Jamin,  P^an  et  Templiei. 

Gette  Commissiotn  Youlant  ae  readre  an  sompia  ezaci  dea  pao- 
c^d^  n'is  en  uoage  et  de  ViUL  dea  arbnea  aai  diflUtentca  phaaea 
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de  la  vegetation,  &'e8i  tran8iK)rtte  sur  les  Uobz,  k  diffiirenles  6po^ 
ques,  pendant  Tannie  qui  vient  de  a'temler. 

Le  2  dteembre  4876,  elle  s'est  rianie,  repr^sentte  par  MM.  Gor- 
riol  et  Templier  k  qni  s'^taient  joints  MM.  Bonnel,  Gkavrean, 
Selavall^  Lecomte,  Michelin  et  PoisBoo,  an  jardin  de  ra^roine 
Daumesnil. 

Ce  jardin  ne  resaemble  en  rien  am  anlM  :  li,  point  d'etpalien 
conmnt  les  mars ;  point  de  palmettet,  de  pyraudei,  de  qiie- 
nouilles,  en  un  mot  siueikBe  des  forjaes  d'arbfea  en  nsage;  maia 
nn  terrain  diYis6  en  carr^  plantis  d'arbies  dirigte  tons  sous  )a 
forme  de  cordon  en  apirale,  les  ana  eit  pleiae  tarreel  lea  antres  en 
pots.  Ce  sent  ces  derniera  ^ui  deraient  tool  apAcaalement  appekr 
I'attention  de  la  Commission.  Les  arbres  plamte  en  pkine 
terre,  en  lignes  distantes  de  2  m^res,  s'tiirent  nniforminient 
k  2  metres  de  bauteor;  cenx  en  pots  sent  iievis  aeulemeot 
de  i  mitre,  ce  qni,  m  raiaon  de  lenr  forme  en  spirale,  doniie 
nn  d^yeloppement  de  2  mitres,  i  lenr  nnique  branehe  diar<- 
penti&re  et  laiase  par  oana^qaent  4  milNa  k  ceox  qui  sont  en 
pleinp  terre. 

Cette  torme  basse  a  Tavantage  de  rendre  plna  facUea  les  abris  et 
les  diffi&rentes  operations  que  sabissent  les  aAres. 

Poirieis  en  pots  itaienit  dispose  poor  niivemage  :  les  nns, 
au  nombre  de  S5,  rangfia  en  €arr^  les  pots  m  tonchant,  itaient 
entonrte  de  plancbes,  formant  an  tour  des  pots  nn  coffre  d'envi- 
ron  50  centimetres  de  hauteur,  rappelant  les  bftobes  Je  jardin ;  il 
etait  renipU  de  feuilles  qui  cowvraaent  let  pots  et  bouchaient  tons 
les  yides.  Anx  angles  de  oe  oaffie  qnatre  montants  reli^  par  des 
bagnettes  horizontales^reposant  sur  le  sommet  m6me  destuteure 
spiral^  en  fil  de  fer  aiuufoels  eesbagiiettes  Mient  attachte8,atten- 
daientles  abris,  pailLasso&s  on  tdles  foipoayaient  Mre  n^cessaires, 
tant  pendant  I'hiver  que  pendant  le  printenps.  D'antns  aAres 
itaient  depots  eft  rang^  en  tarri,  enAoarte  el  eenverts  de  tern, 
comme  en  Jauge,  pour  Atra  reiqNiitis  k  la  fin  de  IHrirer.  Les 
arbres  ^talent  taill^  et  toutes  les  coupes  recouvortes  d*onguent. 

Presqne  tons  les  arbres»  &gis  de  trois  ass^  avaient  tour  base  gar* 
niede  lambourdes  et  de  boutens  k  fruits* 

Le  16  avril  4877  rtonissait  ponr  la  seooode  Cats  la  Commission 
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chez  M.  Chappelliev^  MM.  Corriol  et  Templier,  accompagnis  de 
MM.  BertiD,  BonnelyChevreaa,  Ledooz  et  Pigeaux,  ^talent  pre- 
sents. 

Acette  date,  lea  arbres  en  pots  sent  en  pleine  fleur;  ila  sont  d6- 
barrassAst  des  planch^  et  des  feuilles  qui  les  ont  abrit^s  pendant 
rhiver;  mais  les  montants  et  les  traverses  que  la  Commission  avait 
remarqu^  k  sa  pr^cMente  visite  ont  re^a  leurs  abris :  poor  le 
dessttSydes  panneaoxen  yoliges  l^tees  garnis  de  toileSi  et  an 
pourtonr,  une  toile  d'environ  40  k  50  centimetres  enfenne  le 
haut,  fiz^  aox  tringleadn  sommet,  et  retombecomme  an  ridean. 
Ces  diffirents  abris  sont  d'ane  extrfime  simplicity  et  penvent  se 
diplacer  trds-facilement,  aox  jours  ou  aux  heures  oil  la  tempera- 
ture le  demande. 

Ala  troisi^me  yisite,  qui  a  eu  lieu  le  48  aoAt  4877^8ont pr^Eenta 
M.  Ciorriol,  Prteidentde  la  Commission/ MM.  Cbarollois,  Ferdi- 
nand Jamin,  P6an  et  Templier,  assists  de  MM.  Bonnel,  Ledoux, 
ptoeet  fils,  Michelin  et  Poisson. 

A  ce  moment  les  fruits  ont  presque  atteint  leur  volume  normal. 

Les  arbres  en  pots  ont,  en  moyenne,  sept  fruits  cbacun,  gte£ra- 
lement  beaux;  tons  les  fruits  et  particuli&rement  les  Dojennte 
d*biver  sont  tr^-sains,  sansaucune  tavelure. 

La  Commission  remarque  entre  autres  un  Passe -Colmar  por- 
tant  40  Poires,  une  Baronne  de  Hello  9  Poires,  un  Beur6  Diel 
40  Poires  trte-belies;  ungroupe  de  40  Doyenn^  d'hiver  ayant  en- 
semble 7S  fruits* 

Tons  les  fruits  des  arbres  cultivte  en  pots  et  les  arbres  eux- 
mftmes  sont  sensiblement  plus  beaux  que  ceux  qui  sont  cultiv^ 
en  pleine  terre  dans  le  mfime  jardin,  traitis  suivant  les  mdmes 
proo^dds  et  conduits  sous  la  mAme  forme  en  spirale. 

Enfin,  le  6  octobre,  la  Commission,  danssa  quatri&me  visite,  a 
constat^  que  les  fruits  prfits  k  6tre  rteoltds  itaient  en  parfait  itat. 
M.  Chappellier  emploie  pour  cette  culture  des  pots  de  40  centime 
tres  de  diamtoe,  perc^  an  fond  de  cinq  trous,  eontenant  environ 
35  litres  de  terre  composte  de  terre  de  jardin  et  de  terreau  bien 
mdlangte  et  pass^  au  crible;  un  bon  paiUis,  pendant  tout  Viti, 
3ntretient  la  fralcbeur  au  pied  dra  arbres;  deux  arrosages  i  Pen- 
grais  liquide  donn&  dans  le  cours  de  la  v^itation,  k  raison  de 
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3  litres  par  pot  chaque  fois,  indipendamment  de  ceuz  k  I'eau  or- 
dioaire,  selon  le  beaoin^  complitent  le  traitement. 

L'engrais  liquide  doDt  ae  sert  M.  Chappellierse  compose  de  un 
^inqoi^me  de  matiires  extraites  d'nne  fosse  d'aisance  m^lang^es 
ayec  quatre  cinquiimesd'eau. 

Prix  de  reyieot :  les  pots,  2  fr.  50.  —  Les  tntenrs,  1  fr.  25,  plus 
le  prix  des  scions  et  les  soins. 

Pour  le  dressage  des  jeunes  arbres  sur  les  tuteurs  on  se  sert  de 
lisi^res  de  drap  fendues  en  deux,  afin  que  le  scion  prenne  bien 
exactemeot  la  forme  spirale;  plus  tard  cette  ligature  est  rempla- 
cie  par  des  liens  d'osier,  selon  I'usage.  Les  pots  ne  sont  pas  en- 
terr^,  mais  ils  sont  simplement  posis  sur  le  sol  du  jardin  qui  doit 
6tre  pr^pari  etfumS  en  vue  mftme  de  la  nourriture  que  les  radi- 
eelles  puiseront  dans  ce  sol,  s'il  arrive  que  quelques-unes  vien- 
nent  k  sortir  par  les  trous  des  pots. 

Cbaque  annte,  apr^  la  chute  des  feuilles,  les  arbres  sont  d6po- 
t^,  la  motte  est  l^gtoement  secou^e,  et  le  vide  qui  s'ensuit  est 
combl6  dans  le  pot  par  de  la  terre  neuve  pr^par^  comme  il  est  dit 
ci^dessus. 

On  ne  doit  pas  se  pr^occuper  du  moment  oti  Textrimiti  de 
Tunique  brannhe  viendrait  k  exc6der  le  tuteur  en  spirale ;  le  culti- 
vateur  aviso  en  rabattant  la  fliche  antant  qu'il  est  n^cessaire. 

En  r&um6,  votre  Commission  est  d'avis  qu'il  y  a  lli  incontesta- 
blement  une  application  tr^-intelligente  d'un  bon  procM^  ;  que 
les  diffi§rentes  operations  de  taille,  pincement,  etc.,  sontfaites  avec 
un  tel  soin,  qu'il  n-est  pas  douteux  que  le  r^suitat  constats  cette 
annie  ne  doive  se  produire  habituellement. 

Cette  culture  ne  pent  certainement  pas  6tre  ipv6tii6e  k  la  cul- 
ture ordinaire  depleine  terre,  surtout  pour  les  exploitations  indus- 
trielles  faites  en  vue  du  commerce  de?  fruits;  mais  elle  devra  6tre 
avantageuse  pour  bon  nombre  d'amateurs  qui  ne  peuvent  r^colter 
les  esp&ces  dflicates,  soit  que  leur  terrain  ne  soit  pas  propice,  soit 
que  la  disposition  de  leur  jardin  ne  laisse  pas  de  place  aux  arbres 
fruitiers  sur  les  espaliers. 

Avec  ce  mode  de  culture  en  pots,  il  sera  tr&i-facile  de  r^colter 
de  beaux  fruits  sans  avoir  de  jardin;  une  cour,  une  terrasse  m6me 
suffisent. 


Digitized  by 


'^^^  RAPPORTS. 


La  Gommission  conchit  en  Totant  des  remerciements  h  M.  Chap- 
peliieret  elle  deminde  le  renvoi  d«  ee  Rapport  &  la  Ctommiasion 
desRicompeiisos. 


Rapport  de  la  Commission  chabgAk  de  visiter  dbs  semis  dk 
Begonia  Rkx  faits  par  M.  Chaumont,  jardinier  chef  db 

SECTION  AU  FlBURISTE  DE  LA  YILLE  DE  PaRIS,  SOUS  LA  DIRBCTION 
BB  M.  TEODPEA0,  JARDINIER  PRINCIPAL  ; 

M.  EUG&HE.  DSLAMARRE^  R«ppOlteB£« 
MESSIBtRS, 

Le  genre  Begonia,  dMii  par  le  P.  Plumier  k  Michel  Bggon,  in- 
tendant  de  la  marine  et  goimrneur  de  Saint-Domingae,  promo- 
tear  de  la  Botaniqae  aa  ivix«  sitele,  comprend  des  espftces  origi- 
naires,  pour  la  plus  grande  partie,  des  forfets  chaudes  et  humides 
daiiouveaumonde;cese8ptees  se  plaisent  principalemSnt  dans 
les  lieux  converts  et  un  pen  humides- 

Ces  plantes  sonc  singulidres  par  leurs  feuilles  diversement 
color6es  et  ayant  un  des  cdt&  du  Umbo  plus  d6velopp6  que 
raotre;  les  fleuw  en  sent  ordinairement  61*gantes,  snrlout  dans 
les  esptees  tub^reusesydont  on  s'occupe  beaucoup  en  ce  moment 
et  que  Pon  chitive  tout  sp^cialement  avec  succte  pour  les  garni- 
tures  de  pleineterre. 

Des  diverses  espftces  de  ce  genre  sont  sorties  des  vari^tfa  en  trSs- 
grand  nombre;  mais  c'est  surtout  depnis  Papparition  du  Begonia 
Bex  se  rattachant  au  sous- genre  Platycentrum ,  magnifique 
plaute  d6couverte  dans  I'Assam  (Inde)  par  M.  Simons,  en  4858,  et 
mise  au  commerce  en  4868,  par  M.  Linden,  savant  bolaniste  et 
horticuheur,  i  cette  6poqTie  k  Bruxelles,  aujourdTiui  k  Gand 
(Belgique) ;  c'est  surlout,  fis-je,  depuis  cette  ipoque  que  les  jar- 
dins  se  sent  Qurichis  de  plantes  provenant  de  cette  espftce  k  feuil- 
lage  tout  k  fait  ornemental  ;  elle  s^est  reproduite  ainsi  en  don- 
nant  presque  &  rinfini'de  belles  varifit^s  plus  bizarreset  phis  at- 
trayantes  les  unes  que  les  autres  par  la  forme  et  les  coloris  vari& 
de  leuis  feuilles,  sur  lesquelles  le  Wane  et  le  vert  le  plus  clair  tran- 
chent  avec  les  tons  foncfe  du  vert  et  In  rouge  grenat  et  qui  se 
maculent  parfois  des  nuances  les  plus  eztraordinaires. 
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Ges  pUnles,  i'un  das  plus  beaux  criiemeDls  d%8  Mrres  «t  des  ap- 
tMLttements,  obI  M  moltipli6e8  en  grand  aombre  par  d'babitea 
horticultears  et  sent  Ms-repondcm  anjowd^fmi. 

H.  Chaimiont,  jarftmier  cher  de  seotion  an  fleoriste  de  la  ^lli 
de  I^ris,  a,  pardM  eroiaaments  Ae  divevaes  rtLfiiftis  da  Begamn 
Rex^  obtem  des  plantas  q«i  lui  out  paru  m^riUntes;  et,  sar  la 
demande  qa'en  a  fiaile  M .  Dromt,  eondvotenr  prfneipal  d68V>ntB 
et  chaim6e«y  inspeetenr  des  promenades  et  cbef  du  Fletnrieie  de  la 
idMe  de  Paris,  )e  Gomitt  de  Flericaltwre  a,  sur  rinritatien  de  M.  le 
PrMdenty  nommd  nne  Commission  pour  aller  examiner  res 
semis. 

Cetle  Commission,  compost  de  HM.  Baehoux,  President,  L»- 
pipe,  Tbibant,  E.  Micbel,  Poiret-Delan,  Duvivier  et  K.  Delamarre, 
rapporteur,  k  laquelle  s'Aaient  adjoinrts  MM.  Matbieu  el  Rattet, 
s^est  r^unie,  le  f  6  aoAt,  k  %  beures,  k  r^abiissement  hortieoie  de 
tPaesy-Paris  (M.  Bnrelle,  absent,  s*Mait  excusi  per  lettve);  eUe  a 
616  introduite  dans  les  serres  par  M.  Dronet,  acoempagni  des  jar- 
dmiers  Bauer,  cbef  multiplicateur,  et  Chanmmt* 

Sur  la  bftcbe  d'une  des  grandes  serres  de  t'toblisseaient  ae 
trouvaleTit  riunis  enyiron  six  cents  Begonia  tons  digues  d'Hi- 
tMi  et  attestant  une  culture  soign^. 

Aprte  un  examen  mrnutieux  et  s6vdre,  la  Commission  a  cfaoisi 
buit  plantes  tr^emarqusMes,  difKrant  toutes  anlre  eUes  ei  e'^ 
loignant  le  plus  dfs  nombreuses  vari^lis  oennues. 

EUe  a  cru  devoir  vous  eu  donner  la  description  : 

N""  4 .  —  Madame  Ferdinand  Duval^  belle  plante,  d'une  bouoe 
teoue,  Uargesieuilles  food  vert  graniti&  .de  hlaB»,  ayaat  le  dessous 
rose. 

S.  —  Madame  Alphandy  se  rapprocbant  un  pen  comme  port 
de  la  yaridt6  grandts,  larges  feislles  blaoe  plomb^,  ayant  le  dessous 
pourpre  trte-foncd,  k  bord  l^drement  ondul6  et  frang^. 

3.  —  Madame  Moutm,  feuilles  de  moyenne  grandeur,  & 
centre  yert-pourpri,  fortement  lovA  de  birae  mat  et  largeaent 
bordfes  de  vert  clair  granite,  tizirto  de  pourpre. 

No  4.  —  Madame  Bariquant,  feuilles  grandes,  ifmi  beau  <vert 
fonc£,  nnanci  et  macule  de  blanc. 

Ho  5.  —  Madame  Bucaille,  larges  feuilles,  k  fond  Tert  presque 
euti&rement  zon6  de  blanc. 
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6.  —  Madame  Beauchamp^  feuilles  de  moyeDne  grandeur, 
blanc  argent  legdrement  reticule  de  vert,  ayant  le  denoas  forte- 
ment  lon^  de  pourpre  an  ceQtre  et  sur  les  bords. 

No  7.  —  Madame  Troupeau^  feuillea  assez  grandes,  ayant  le 
centre  vert  fortement  granite  de  blanc,  reconvert  de  larges  zones 
blanc  mat  et  bordtes  de  vert  roai  Element  granite  de  blanc, 
le  de680U8  des  feuillea  zon^  de  pourpre  au  centre  et  sur  les  bords. 

N«  8.  —  Madame^  Chaumont,  fenilles  grandes,  d'un  beau  vert 
velouti,  nuanc^  k  reflet  pourpre,  entiirementrecouvertes  de  longs 
polls  purpurins. 

Nous  aurions  pu  signaler  un  plus  grand  nombre  de  variel&, 
mais  nous  avons  pens6  qa*ii  valait  mieux  s'en  tenir  k  ces  bnit 
qui  fiont  tout  h  fait  diffi^rentes  de  celles  que  Ton  connaissail  d^^. 

Toutes  les  plantes  inises  sous  nos  yeux,  par  leur  force,  leor 
v^gitatioQ  et  leur  bonne  tenue,  prouvent  rintelligence  ei  Thabi- 
let^  du  jardinier  qui  les  a  obtenues  et  cultivtes  jusqu'ii  ce  jour; 
qu'il  receive  done  ici  nos  sinc&res  ^loges. 

Aussi,  aprds  avoir  remerci^  M.  Drouet  de  Toccasion  qu*il  leur 
avait  ofierte  d'ezaminer  cette  iiit^ressante  collection  et  de  la  bien- 
veillance  avec  laquelle  il  s'est  mis  &  leur  disposition,  les  membres 
de  la  Commission  ont  6t6  unanimes  pour  vous  demaoder  de  voo- 
loir  bien  renvoyer  ce  Rapport  k  la  Gomniission  des  Recompenses 
avec  recommandation  sp^ciale  en  favour  de  M.  Cbaumont. 

M.  Drouet  s'est  associ^  au  voeu  de  la  Commission. 


Rapport  sur  les  Instrumexh-s  pb£s£nt£s  par  M.  Laisnez,  de  Juiilt 
(Sbine-et-Marnb);  * 


Messieobs, 

M.  Liisnez,  serrurier-micanicien,  k  Juilly  (Seine*et  Mame), 
vous  a  pr^nte  une  s^rie  d'instruments  de  sa  fabrication  appro- 
pri^s  k  difilirents  travaux  de  jardinage.  MM.  Isidore  Ponce,  Le- 
clair,  Bourette^  Larivi^re,  Gdli^re,  Debray  et  Borel  ont  6ti 
charges  par  M.  le  Pr^ident  du  Comit^  des  Arts  et  Industries 


MM .  Borel  ei  Debbat,  Rapporteurs. 
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horticoles  d'ezaminer  cette  collection.  Trois  d'entre  nous  ont  ^t^ 
spteialemeni  charges  d'experimenter  les  semoirs  chez  notre 
coll^ue  M.  Ponce.  Yoici.  Messiears,  le  rtsultat  de  ces  examens 
et  experiences. 

Semotn :  G^est  un  diminatif  du  semoir  de  grande  culture.  II 
se  fait  k  un,  deux  ou  trois  rayons.  C'est  ce  dernier  qui  a  iii  expe- 
riments. II  se  compose  d'une  armature  portSe  sur  deux  roues  en 
fer.  Sur  cette  armature  est  placS  un  cofTre  en  bois  destine  h  rece- 
Toir  la  semence.  Une  des  roues  est  munie  d'une  rondelle  en  tdle 
gamie  de  petites  brochesen  fer;  cette  rondelle,  toumant  en  m6me 
temps  que  la  roue»  fait  mouyoir  une  equerre  qui  met  en  mouye- 
ment  la  plaque  percSe  formant  le  fond  de  la  cnyette  et  par 
laquelle  s'Schappent  ayec  regularity  les  graines  en  passant  par 
trois  tuyaux  articuies.  Trois  socs  en  forte  tAle  places  sur  le  devant 
de  ces  tuyaux  forment  les  rayons,  un  rMeau  place  derriere  fait 
fonction  de  herse»  de  manKre  que  la  graine  se  trouve  parfaitement 
divisee  et  recouverte. 

Dans  le  petit  modelei^  un  rayon,  deux  ailes  en  fer  remplacent 
le  rftteau  et  font  les  memes  fonctions ;  deux  antres  ailes  mobiles 
placees  sur  le  deyantseryenti  tracer,  soit  kdroite,  soit  k  gauche, 
le  rayon  suiyant ;  Temploi  du  cordeau  est  done  inutile,  sauf  pour 
le  premier  rayon. 

La  plaque  percee  qui  forme  le  fond  de  la  cuyette  est  mobile, 
de  maniire  k  fttre  changee  pour  d'autres  plaques  percees  de 
trous  de  differentes  grandeurs,  suiyant  la  grosseur  des  graines  que 
Ton  yeut  semer. 

L'experience  nous  a  demontre  qu'un  homme  pent,  a?ec  le 
semoir  k  trois  ra^ns,  ensemencer  70  metres  superfiiciels  en  cinq 
minutes.  II  n'est  done  pas  douteux  qu'il  n'y  ait  ayantage  k  s*en 
seryir.  Le  trayail  est  mieux  fait  qnk  la  main  et,  quant  au  temps, 
SO  minutes  sur  30  seront  largement  economisees. 

Nous  engageons  done  les  cultiyateurs  maralchers  et  les  ama- 
teurs k  se  seryir  du  semoir  Laisnex.  Le  prix,  qui  est  de  90  fr.  k 
trois  rayons  et  de  40  fr.  k  un  rayon,  sera  bientAt  coayert  par  la 
valeur  du  temps  economise. 

Rayonneur  :  Le  rayonneur  imagine  par  M.  Laisnex  est  une 
sorte  de  r&teau  dont  les  dents  sont  remplacees  par  trois  socs  en 
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tdle.  Celrn  da  mlieu  est  fixe  ei  les  deux  autres  mobiles;  oes  der- 
msn  peawent  fie  plaeer  k  Toknitt  pour  former  ¥es  rajem  h  h 
distonee  foalae  eatre  16  et  97  ceBtim.  de  distance. 
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Cet  instrument  est  solide  et  pratique;  il  doit  Irouver  sa  pUee 
aussi  bien  cliez  Tamateur  que  chez  rhorlicuUeur.  Son  prix  pea 
flevfi  (8  fr.)  doit  lui  faire  ouvrir  les  portes  de  terns  ceux  qui  8*o©- 
cupent  de  culture  maratchire. 
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Brtse-mottes :  Petit  rouleau  en  bois  mont^  sur  une  armature  en 
fer  et  garni  de  pBtites  pointer  en  fer  de  2  centim.  de'  long,  16g5- 
rement  courbfea  et  plactes  k  S  centlm.  Tune  de  Tautre.  11  sert  k 
ameublir  la  surface  dA  la  Jtem  aiwnt  to  semiB ;  il  produit  en  petit 
ce  que  la  lierse  produit  en  grand. 

M.  Laisnez  en  fabrique  de  42  k  40  centim.  delong,  variant  de 
Sifr.  7ftk8franes. 

Un  autre  mod&le,  h  pointes  pkos  courtes  et  phis  rapproch6es, 
aeit  pour  lea  semis  de  gazon;  raais  il  a'emploie  aprte  le  semis 
pour  lacoumr  la  graine. 

Jtaiissaires :  Less  iratissoires  de  H.  Laisnez  soirt  formfes  d'une 
hone  deader  de  9m  35  II  9»  40  d«  long  sur  Om  i06  de  large  et 
nont^e  sur  trois  branches  en  fer  rond^  dont  deux  partent  des 
exlrimit69  e^  la  troisiSme  du  milieu  pour  se  rejoindre  au  man- 
che;  les  extr^mit^s  sont  relev6es  vertrcaiement  et  amoindries 
de  maniire  i  n'd^imer  en  aucane  fa;on  les  bordures. 

Le  prix  de  ces  rafissoires  est  de  5  it  6  francs,  selon  la  grandeur.1 
Ge  prix  est  un  pen  plus  ^evA  que  cehti  des  aneiennes  raliss  oires , 
mais  il  est  en  rapport  avee  leur  fitbrication. 

Rdteaux :  Les  r^teaux  sent  tout  en  fer  et  de  difKrents  modMes, 
les  uns  simples,  les  autres  compl6tis  de  ratissotres^  soit  i  tirer, 
soit  il  pousser,  de  diSiirents  systfanes.  Leurs  prix  varient  de  3 
k  6  francs. 

D'autres  instrumeiHs,  t^  que  fourcbes  et  binettes,  comply 
lent  cette  collection,  sans  at oir  rien  de  partioulier. 

Votre  Commission,  Messieurs,  a  6t&  uaanime  pour  reconnaitre 
la  bonne  fabrication  de  tous  ces  instruments,  lis  sont  bien  com- 
prise sofides  quoique  lagers;  le  prix  n*en  est  pas  trop  Slevi. 
Elle  est  aussi  unanime  k  vous  demander  Tinsertion  du  pre- 
sent Rapport  au  Journal  de  la  Soci^tS  et  son  renfoi  h  la  Com- 
mission des  Rj^compenses. 
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VisiTB  d'unj:  Commission  a  l'Egole  d* Arboriculture  iNsrixui^B  au 
Jarpin  DBS  Plantes  de  la  tille  de  Rouen  ; 


Messieurs^ 

Une  Ciommission  quittait  Paris,  le  30  juillet  dernier,  et  arrive 
k  Rouen,  dans  la  mating  luAme,  elleentrait  au  Jardin  des  plantes 
decette  grande  ville,  dirigfe  par  I'honorable  H.  Hardy,  premier 
Vice-President  de  notre  Soci^t^,  autour  de  qui  ^taieni  groupfe 
MM.  Alphonse  Lavallie,  Secr^taire-g^n^ral,  Drouart  et  Cb&rles 
Joly,  anciens  Yice-Pr&ident8|  Ferdinand  Jamin,  Membredu  Con- 
seilen  exercice,'et  Mlchelin,  Secretaire  du  Comite  d'ArboricuUure, 
temoignant  tous,  par  leur  nombreet  leur  exactitude,  Pintdr^t  que 
leur  ofirait  la  yisite  dont  ils  eiaient  charges. 

Cette  yisite,  Messieurs,  elle  etait,  il  est  yrai,  provoqu^e  par 
une  demande  individuelle;  mais  elle  emanait  d*un  de  nos  anciens 
coUegues,  Membrede  notre  Societedepuisrann6e  4859,  M.  Emile 
Beaucantin,  Directeur-professeur  de  r£cole  d'Arboricultuie,  des 
Promenades  et  Jardins  publics  de  Rouen. 

Icij  Messieurs^  k  cdte  d'un  nom  on  voit  une  chose  grande  par 
son  utilite  et  son  importance,  un  enseigoement  comme  des 
travaux  horticoles,  qui  doivent  avoir  une  influence  efficace  an 
milieu  d*une  region  qui  tient  un  rang  eieve  parmi  les  provinces 
de  la  France  ;  aussi,  mes  collies,  en  me  faisant  Thonneur  de 
me  Dommer  Rapporteur,  ont  voulu  qu*avant  d'entrer  dans  les 
details  du  sujet,  j'appelasse  votre  attention  sur  retablissement 
meme  oii  est  placee  une  institution  horticole  qui,  grftce  k  la 
louable  protection  que  lui  ont  accordee  des  administrateuts  edai- 
res,  fait  honneur  k  la  capitale  de  la  riche  Normandie.  Or,  Mes- 
sieurs, pour  deferer  a  Tinvitation  qui  m'a  ete  faite,  je  dois  mettra 
sousvos  yeux  un  resume  historique  de  retablissement,  et  vous 
signaler,  par  apercu,  les  developpements  successifs  dont  il  a  M 
I'objet;  mais,  avant  de  vous  le  montrer  dans  son  etat  actuel,  jedois 
me  reporter  au  sitele  dernier  et,  pour  I'honneur  de  Thorticulture, 
vous  dire  que  recole  oii  Ton  apprend  de  nos  jours  k  la  mettre  en 
pratique  est  due  k  la  science  qui  repand  sur  elle  ses  lumi^res. 


M.  MiCHELiN,  Rapporteur. 
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En  effet,  ii  y  aura  bientdt  un  sifecle  et  demi,  vers  Tannte  4736, 
quelquod  amateurs  de  botauique  s'^taient  riunis  pour  se  livrer 
kleurs  etudes  de  predilection  etavaient  consacri  k  la  culture  des 
plantes  un  vaste  terrain  ritui  dans  ie  faubourg  Bouvreuil,  dans 
ce  quartier  mftme  oil  se  trouve  la  gare  dn  chemin  de  fer.  Six  ans 
plus  tard,  en  4742,  cette  association  naissante  s'^tant  recrntie  de 
quelques  membres,  forma  le  projet  de  transplanter  son  jardin  dans 
un  quartier  plus  rapproch6  du  centre  -de  la  ville  et  obtint,  pour  y 
transporter  son  ^tablissement  botauique,  la  concession  d'un  em- 
placement sis  a  Tentrte  du  cours  Daupbin,  oil  I'on  se  proposait  de 
disposer  un  cbamp  de  foire  pour  les  cidres. 

En  4744,  la  reunion  des  botanistes  deyenaitrAcadgmie  royale 
des|  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts,  cette  association  qui  donna 
I'impulsion  k  Tenseignement  public  ayec  un  z^le  dans  lequel  elle 
sail  persister.  La  concession  du  nouTean  terrain  kTAcad^mie  eut 
lieu  en  4758  et  la  transaction  eut  pour  prix  un  simple  bouquet 
qui,  cbaque  annie,  devait  Mre  remis  par  TAcad^roie  k  la  g^n^reuse 
et  lib&rale  Administration  municipale  qui  I^guait  ainsi  k  ses  des- 
cendants le  louable  exemple  d*un  hommage  public  rendu  k  la 
science  des  jardins. 

Le  42  juillet  4758,  la  premi&re  pierre  des  serres  fut  pos^e  :  elles 
se  composaient  d'une  vasteserrecbaude  et  de  deux  orangeries,  et 
le  premier  professeur  fut  le  mMecin  Pinard  qui,receyantuD  trai- 
tement  de  milk  bvres  ,  en  touchait  six  cents  pour  Tentretien  du 
jardin. 

Cette  translation  et  le  but  de  Tinstitution  sont  constates  par 
une  inscription  latine  conservie  dans  les  fondations  de  la  serre  et 
dont  voici  la  traduction  :  «  Sous  le  rigne  de  Louis  XV,  sous  le 
»  protectorat  et  les  auspices  de  M.-D.-D.-F.  Montmorency,  due  de 
»  LuxQpibourg,  ce  jardin  destine  k  la  culture  et  k  la  dimonstra- 
»  tion  de  toutes  les  plantes,  de  tons  les  arbres  que  prodnit  la  na- 
0  ture  dans  toutes  les  parties  du  monde  et  concede  par  la  muni- 
»  icence  du  maire  et  des  adjoints,  a  M  onA  et  consacri  par 
»  TAcadSmie  royale  des  Sciences,  des  Lettreset  des  Arts,  k\dL  santi, 
})  k  r^tade,  k  Tembellissement  de  cette  bonne  ville.  Tan  4757  : 
»  elle  posa  la  premiere  pierre  de  ce  monument  en  4758.  » 

L* Academic  rouennaise  avait  done  eu  par  contre-coap  un 
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Jardin  pour  berceau,  Ek>mmage  en  soU  rendu  k  rhortiealtaae  I 
Cette  fondation,  ajaat  donni  lieu  i  luri^tabliaBHnest  da  ph« 
riches  de  France  aa  idaaleeexeliqiiiear  itxmt  eon  eem  jvBqtfk  ce 
que  en  4^32,  renplaceoMit  flyaat  6ti  rooodoiBiLittauflsant^  te  Gen* 
8eil  municipal  de  Rouen  eClt  d^dd6  que  le  2to diA  betasique  se- 
rait  transplant^  iiSaini^Sever,  dans  la  propria  du  pare  dftXriaiim 
que  ies  Domaines  de  r£tat  venaieiit  de  cMer  it  la  ville  et  qui  tiom- 
tenait  enyiroa  sept  liectareft. 

Le  sayani  professeur  Pottefaet  reQiA  k  premier*  en  4832^  k 
titre  de  directeur  dn  Jardin  dee  pU«tea  et  ee  fiitsaat  sa  dinetion 
qu'eutlieu  la  translation  de  Rouen  i  Saint<Sever.  £Ue  m  fit  l«to* 
ment  et  avec  toutes  lee  pr^ntions  d^oiables,  car,  apt^s  qnatre 
ans,  Ies  choses  n'itaient  qu'ji  moiti^  dtfailes  d*un  cAti  et  i^laUies 
de  Tautre,  les  plautes  de  pleine  tsrve  itanl&oe moment  4Trianon 
et  lee  serres  encore  k  Rouen« 

En  lai5sant  de  c6ti  la  partie  de  rstabUssement  coosacrte  k 
r£coie  de  Botanique  qua,  d'apite  le  ri^ement  aMinicipal,  &n 
exdusivement  liTcie  an  profeseenr  de  Botanique  de  la  vilie  «vee 
les  serres  n^cessairea  k  aen  aervice^  on  arrive  an  sujel  priaoipal 
de  ce  Rapport,  au  pare,  comme  promenade  puUiqaei  et  k  F&eole 
d'Arboriculture  k  Tusage  du  profeasenr  cliaBgd  de  renseignement 
horticole» 

ToutebiF,  comme  Rapporteur,  je  n^eutrdraa  pis  dans  rexnnen 
de  I'muvre  personneUe  de  notre  eoUigiie  IL  Beancnatin,  sam 
citer  les  noms  connus  et  estim&i  des  hommes  spteiaux  qui  Pont 
pr^cM&dans  renseignement  qa'il  preCssse. 

Le  cours  de  culture  appMqnte  au  iraitement  dee  arfaree  et  mtt- 
tout  des  arbres  fniitiers,  date  a  Rouen  de  ISU  et  a  Ad  fait  en 
premier  lieu,  par  H.  A.  Duhreuil,  fits,  dent  leptatB  wmi  M  jardi- 
nier-chef  de  ritablissement.  Mr.  Dubreuil,  ayatil  ormrt  see  Mor^ 
en  4840,.  les  a  continue  jnaqu'eo  4849,  apite  qa'iheavent  M 
trte-suivis* 

Provost  (Nicolas-Josepb),  le  savant  Pentolegue  rsofiBHiiv,  Ail 
alors  nomrn^  professeur,  et  il  exar^a  sea  teetkms  jumfa'kf  tBo- 
nie  4855,  cello  oil  riuNrticttUuce  enl  ii  diploNe  aa  peite;  ^» 
nous  arriYons  M.  £mile  Beaucantin  qui,  aprteavbif  M  dime- 
teur  du  Jardin  des  plantes  de  la  nUe  d'fineux  et  y  avoir 
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prafessi  I'horticaltnre  pendant  dix-sept  annte,  quitUit  eslte 
yilie,  emportant  de^  iimoignages  de  regrets  exprimfe  dela 
mani^se  la  plus  flatteuse  par  les  atttori1&,  et  venait  k  Rou&m^  em 
4  856,  eomroe  titnlaire  de  eette  ckaire  devenne  Taoante.  Ce  n'eat 
que  suAceasivement  que  la  position  de  M.  Beaaeantin  8*^tablit  lelle 
que  nous  la  voyons  aujourd'hni,  attendu  que^  en  f^?rier  ISST,  il 
fnt  nomm^  Directeur-adjQint  etque,  ie  %i  octobfle.4858,  un  anM^ 
de  M.  le  Maire  de  Ronen  r^tinit  aux  titres  d^  conf&r6s  Les  fonc- 
tions  de  Jardmier  en  chef  laisste  vac  ante  par  lamort  deM.  Dulmail, 
p^.  Au  moment  ou  le  nouiseau  professeur  entrait  en  fonctieas, 
rEcoIe  de  Botaniqne^  qui  ne  la  concernait  pas,  r^umait  toute 
Timportanoe  de  F^tablissemeiit,  et  le  pare,  conune  lieu  de  promie- 
nade,  ne  venait  qu'en  second  lieu ;  aujourd'hui  les  choses  ont  bien 
change  et  le  pare,  garni  d'arbrea  sdculairesaussi  soignesqna  posai- 
ble^  embelli  par  des  pebuses,  des  maasifs  d*arbuates,  des  corbeillas 
de  fleurs,  muni  des  Etiquettes  qui  donnent  deTutilit^  ilaprome- 
nade>  est  k  toua  Egards  digne  de  la  grande  yiUe  qui  le  posaide  et 
dont  les  habitants  ne  peurent  regretter  que  son  grand  ^oignement 
du  centre  de  la  citi.  Quant  k  I'^cole  fruiti^  et  d'Arboriculture, 
en  la  voyant  depuis  vingt^eux  ans  dans  les  iXMiins  du  Direeteor 
actuel,  qui  Tavait  re^ue  aprte  une  premiere  p&riode  de  qvinze 
ann^es  d'existenee  et  aprds  toates  les  transformations  qu'elle  a 
subiesi  on  est  autorisd  k  crpire  qu'elle  est  devenoe,  k  la  Jongue, 
Je  produit  de  ses  travaux  personnels. 

En  tout  cas,  la  Gommissioni'a  jugi  aiasi,en,s8  nendant  compte 
de  ce  qu'eUe  a  examine  dans  son  parcours. 

Lea  progrte  ne  ae  sent  d'ailleurs  r^alis6s  que  pen  k  peu  eten 
consequence  des  exigences  budg^taires ;  car  on  TSit,  par  ui» 
ddlib^ratim  du  Gcmseil  municipal  du  30  no?einbre4866,  qoec'eat 
seulemeot  k  cette  date  qu'a  M  Mtoriste  la  fornudioii  d'uae 
P^pinikre-Ecoley  renfermant  les  types  des  diyeEsee  espkcea  el 
vari^tte  d'arbres  et  arbustes  les  plus  preprea  sa  d^partement. 
Gette  £cole,  commeocte  en  Janvier  4867^  esi  enoore,  en  4  877^  en 
voie  d'entrctien  et  k  la  foia  d'eiteniaon. 

Une  £cole  d'Horticultnre,  Messieurs^  c'est  une  bonoe  fortune 
pour  la  contr^e  qui  la  posskde,  et  son  influence  ser  la  prospMli 
des  pays  sur  lesquela  elle  ^tend  son  adion  ne  pent  qu*6tre 
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efttcace !  Malheureasement  pour  la  science  et  les  progrte  de  la 
culture  du  sol,  les  dtabUssements  de  Tesp^ce  sout  rares.  En  Bel- 
gique,  dans  ce  petit  pays  oil  un  goAt  naturel  aux  habitants  a  fait 
grande  Thorticulture,  les  Socles  de  Gand  et  de  Vilvorde  tiennent 
dignement  leur  place  et  on  y  vient  de  bien  loin :  je  le  comprends, 
connaissant  la  plupart  des  professeurs  distinguis  qui  y  partagent 
renseignement.  II  y  a  encore  dans  cet  £tat  voisin,  une  £co!e 
d'Arboriculture  fruiti^re  k  Tournai.  Je  sais  qu*en  Wurtemberg, 
le  Docteur  Lucas,  avec  qui  ]'ai  eu  Tbonneur  de  me  reucontrer  en 
Gongr^s,  dirige,  pr^  de  Stuttgard  en  Wurtemberg,  rinstitni 
pomologique  el .  horticole  de  Reutlingen ;  k  Klosterneuburg  prte 
de  Vienne  (Autriche),  il  y  a  un  Instttut  (Boologique  ;  k  Proskau 
(Allemagne),  ezisteun  Institut  pomologique ;  k  Potsdam  se  trouve 
une  £cole  d'Horticulture  et  d'£conomie  foresti^re,  et  k  Poppel- 
sdorf  (Bonn),  une  £coIe  d'Horticulture  de  r£lat. 

On  ne  voit  en  Hollande  qu'une  £cole  d'Arboriculture  privte  a 
Watergrafsmeer,  et  TAngleterre  y  pensant,  j*ai  eu  lieu  de  le  croire, 
ne  s'itait  pas  encore  montr^e,  en  4876. 

On  le  Toit,  la  yille  de  Rouen  est  du  petit  nombre  de  celles  qui 
out  pris  leur  place,  et,  si  elle  n'a  pas  monti  un  enseignement  un 
pen  plus  ^levi  et  complet,  laissant  ce  soin  k  notre  nouvelle  Kcole 
nationale  de  Versailles,  qui  est  organisfe  pour  fournir  au  besoin 
des  maitres^  elle  s'est  mise  au  moins  en  mesure  d*in&tmire,  pour 
les  r^pandre  dans  la  contr^e,  des  jardiniere  bien  formes  quipor- 
teront  auteur  d'euz  Texemple  des  bonnes  pratiques. 

Lorsque  la  Commission  est  entree  dans  TlScole  proprement  dite, 
elle  a  commence  par  visiter  ramphithiftfre  oil  se  donnent  les  le- 
mons thtoriques.  Lk  elle  a  vu  des  plans  et  tableaux  qui  risument, 
sous  une  forme  succincte  et  pour  ainsi  dire  tangible,  la  thforie  et 
Tapplication^  les  principes  fondamentaux  d*aprte  lesquels  le  pro- 
fesseur  enseigne  k  conduire  les  arbres  fruitiers. 

La  demonstration  des  organes  qui  constituent  ces  arbres  et  ser- 
vent  k  leur  croismmce  comme  k  leur  fructification^  pent  se  faire 
k  la  salle  du  cours  au  moyen  de  dessins  et  surtout  de  cartons  avec 
l^gendes,  sur  lesquels  sont  apposes  des  specimens  pris  sur  les 
arbres  eux-m6mes. 

Apr^s  avoir  pass6  devant  rficole  de  Botanique  qui  couvre  un 
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grand  carr6  de  90  ares  environ,  k  I'extremiti  duquel  se  tronvent 
les  serres  affecties  au  service  de  cette  culture  sp^ciale,  on  entre 
dans  Tenceinte  r^servte  poor  r£coIe  d*ArboricaIture. 

Tel  est,  d*apTds  le  plan  du  professeur,  le  programme  auquel 
rorganisationderficole  doit  r^pondre,  6tant,  dans  son  ensemble, 
divisde  en  denx  parties  distinctes  et  comme  sait :  disons  tout  d*a- 
bord,  que  cette  £cole,  commenc^e  en  i  867,  sous  radministration 
de  M.  Yerdrel,  maire  de  Rouen,  interrompue  par  lescraels  6v6nt> 
ments  des  ann^s  4870  et  4874 ,  a  6t&  continu6e  sous  radminis- 
tration de  M.  N^tien,  maire  jusqu'en  4876. 

Elle  ne  sera  pas  abandonnee  par  M.  Barrab6^  ['honorable  suc- 
cesseur  de  ce  dernier  magistrate  car  il  a  quitte  la  pr6sidence  de  la 
Soci^ti  d'Agriculture  pour  prendre  la  direction  des  affaires  muni- 
cipales. 

—  La  premiere  partte  embrasse  I'ficole  sp^ciale  de  la  taille  ou 
arboriculture  fruiti&re  comprenant : 

40  L*^tade  de  modules  ou  syst^me  ancien  reprteentant  la  suc- 
cession des  principaux  types  de  taille,  depuis  Louis  XIV  jusqu*li 
nos  jours. 

L'^tnde  de  modules  ou  m^thode  moderne  des  tallies  carao- 
t^risies  par  la  direction  verticale  des  branches. 

3**  Les  principales  espdces  et  vari6t^  de  Poiriers  et  de  Pom- 
miers  cultivis  au  point  de  vue  de  la  production  et  de  la  specula* 
tion  des  fruits. 

La  deuxieme  partte  comprend  la  Pepiai^re-Ecole  proprement 
dite,  qui  se  divise  de  la  manifere  suivante : 
4''  La  dendrologie  ou  ^tude  compart  de  toutes  les  especes 
k  hois  dur, 
k  hois  tendre, 
k  hois  rteineux, 
d'arbrisseaux  et  d'arbustes  k  feuilles  persistantes  ou  caduques. 

V  La  carpologie  ou  6tude  compar^e  et  particuli^re  des  fruits  de 
able,  comprenant  une  collection  importante  d'arbres  fruitiers  k 
pepins  et  k  noyau. 

3<>  Le  carr^affecti  au  mode  de  multiplication  par  le  semis,  les 
marcottages  et  boulurages,  ainsi  que  les  sortes  de  grefiages; 
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Les  difi^rents  sujete  ou  sauvageoDSy  daatte  el  caltifvte  dam 
des  plates-bandea  sp^ciales. 

i*"  Enfin,  It  carrt  afieeti  aux  npiquages  el  transpkuitatioiis 
d'^levage. 

Comme  oa  pent  k  remarquer,  oet  ensooble  ae  pr^aente  aoai 
deaxaspects  distincta :  la  Thiorte  el  la  PrtUique. 

Aujouidliui,  sortie  desoo  6tat d^enfance,  rficolegSn^raled* Ar- 
boriculture ou  Pipini^e-^leole  du  Jardin  des  plantes  de  Rouen 
offre  des  sujets  d'6tade  du  plus  grand  inl^iftt ;  on  se  rend  par- 
faitement  compte  de  I'enipresaemeiilde  son  anteui  ^  en  soumettre 
I'examen  k  une  Commiasioa  qui,  jugeant  ses  propres  trayaox, 
pourra,  par  la  grande  publicity  de  8(ui  Rapport,  donner  dn  r^ 
tentissement  aux  sacrifices  que  radministration  ^dairfe  d^ne 
des  grandes  villes  de  France  a  faits  pour  un  enseignement  horti- 
coledont  le  bienfait  s'^tendfa  k  tout  le  dSpartement. 

A  gauche  en  entrant  on  yoit  unmur  d'espalier  suivi  de  quatre 
autres  qui,  en  se  succ6dant,  forment  quatre  angles  droits.  Ges  mors 
sont  destine  a  presenter  ce  que  demande  une  £cole  bien  organi- 
sie,  un  tableau  bistorique  des  formes  qui  out  k\&  donnte  aox 
arbres  dressfe  sur  espaliers,  depuis  Fannie  1670,encommen^t 
par  r^ventail  primitif  de  La  Quintinie  et  en  arrivant  aux  fonnes 
^  branches  yerticales,  notamment  k  celle  dite  en  U  qui  porle 
deux  branches,  k  celle  en  U  double  qui  en  fournit  quatre»  et  an 
cordon  vertical  simple  qui^d^pourvu  de  branches  charpenliirea»ne 
prdsente  que  sa  tige  garnie  des  petltes  branches  organes  de  la 
fmctificationi  ces  derniers  modules  Stant  Texpression  des  prft- 
tiques  les  plus  modernes  en  matiire  de  taille  d*arbres  fruitiers. 

FRBMli:a£  PAETIE. 

Section  X.  — Premtbre  divmon. 
Cette  section  sur  le  premier  mur  com{mnd  aeptPoiriers  types 
originaires  des  formes  en  ^ventail  ou  carrtes  on  palmettea. 

Section  A.  —  Deuxihne  division, 
Sur  le  second  s'^talent  cinq  autres  Poiriers  qui,  par  leur  former 

se  rapprochent  de  r^poque  actuelle.  « 
La  palmette  j  prend  sa  direction  et  d^jl  quelques  branches 

se  redressent  yerticalement. 
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Section  B.  —  Premiere  division. 


Sar  la  troisifeme  fraction  da  mur  d'encaiata  se  d^valoppent 
dixHsept  Poiriers  a  graadfis  formes,  coLlectioa  dans.  laquelle  Te- 
T6Dtail  primitif  de  La  Quint)  oie  oavra  la  s^rie  que  viennent  cloca 
les  paimeltes  et  qu'arrfite  un  candelabra  i  branches  diver j;6ntas« 
Ici  8*arr6te  la  collection  des  Poiriers. 


Cette  partie  du  mur,  formani  la  quatri^me  dans  Teusemble, 
expos^e  a  I'est^  est  consacrSe  aux  Probers  i  grandes  et  petites 
formes  qui  soot  bien  cbarpentds  et  dont  la  culture  se  cara^tedse 
d^j&sous  une  influence  molerne  et  arrive  m^me  an  cordon  ver- 
tical simple  £orm^  de  latige  noD  garni  e  de  branches  charpen- 
ti^res ;  puis  k  la  forme  en  U  compos^e  soit  de  deux  soit  de  quatre 
branches ;  cette  derniire  qu'on  quaiifid  de  U  double. 

II  y  a  eu,  Messieurs,  des  connaissances  r^elles  sur  Thistoire  de 
TArboriculture  fruiti^re  dans  la  formation  de  cette  £  :ole  et  Les 
arbres  an  sent  dress&s  tr^s  correctement  selon  les  modMes  dont 
ils  doivant  reproduire  les  ichantillons  et  dont  les  ^tudiaats  doi- 
vent  connaltre  mftme  Les  ddfauts,  si  tel  est  ie  cas,  pour  Les  ^viter, 
et  oil,  par  centre,  ils  doi vent  puiser  ce  que  ces  modeles  de  con- 
dnita  peaventaussi  avoir  de  bon.  Gette  partie  da  r£cole  conlient 
huit  types  distincts. 

Arrive  enfin  La  cinquiime  partie  de  cette  graude  enceinte  sur 
laquella  s'^talent  des  treiilea  et  au-devant  de  laquelle  est  plac^» 
dans  toatesalongueur,un. cordon  de  Vignes  en  contre-espalier^ 
sur  lequelon  a  appliqu6  la  taille  k  long  bois. 

Le  raisin  mArit  mal  en  plein  air  k  Rouen  comme  sous  le  climat 
de  laNormandie.  En  principe,.  la  mani^e  da  cultiver  la  Vigne  na 
doit  pas  moins  y  &tra  connua  et  easeign^e;  puis,  il  y  a  pent-6tre 
quelques  r^ultata  k  obtenir  da  traitement  et  des  soins  auxquels 
oadeil  ait  majaose  partie  lea  beaux  et  excellenis  Raisinaqui 
sent  rteoUSs-  k  Thomeiy;  par  e&ampLe  da  ciseUement,.  de 
rcieuiltage  raisonn^,.  des  ahffis  mobiLes  apposes  dte  le  i^"^  sep- 
tembre,  avant  la  saison  de&  iniempiiies  d'automna^  etc.  C  astUi 
lecas  d'aider  knatura* 


SectionB.  — Deuodeme  division. 


804  RAPPORTS. 

Ce  mur  fomant  ligne  bris^e,  dont  il  yient  d'etre  question,  se 
diveloppe  sur  une  longueur  approximative  de  480  metres. 
Section  B.  —  Troisieme  division. 

Suivant  le  programme  de  cette  troisieme  et  derni^re  division, 
on  a  mis  en  culture  les  principales  vari6t^s  de  Poiriers  et  de 
Pommiers  qui  seplantent  aii  point  de  vue  de  la  production  abon- 
dante  et  de  la  speculation. 

G'est  k  peu  prte  ainsi  qu*il  a  ^t^  proc^d^. 

Les  carr^s  ont  ^t^  uniform^ment  entour^  de  cordons  de  Pom- 
miers unilat^raux  qui,  par  le  fait^  se  trouvent  en  nombre  consi- 
derable avec  un  caractdre  peut-6tre  un  peu  trop  exclusif. 

On  se  serait  attendu  k  voir  ^galement  de  ces  mftmes  cordons 
dresses  sur  deux  branches  opposees  et  d'autres  k  plusieurs  Stages, 
etc.  Ces  modes  varies  plaiseiit  gineralement  ^  rceil  et  auraient 
Tavantage  d'exercer  utilement  la  pratiquedes  ei^ves  sur  la  maniere 
de  dinger  la  s^ve  pour  obtenir  r^quilibre  des  branches :  mieuxils 
connaiiront  les  ^cueils,  mieux  ils  sauront  les  eviter. 

M.  Beaucantin  a  fait  la  part  tr^s-iarge  aux  pyramides  k  ailes 
qui  sont  nombreuses  au  centre  des  carr^s,  et  on  ne  saurait  trop 
Ten  feiiciter.  Gette  forme  qui  ouvre  les  arbres  aux  influences  salu- 
taires  de  Fair  et  du  solell  exige>  pour  leur  dressage,  des  soins  par- 
ticuliers  dont  I'application  est  le  sujet  d*excellentes  lemons  pour 
les  ei6ves,  dans  des  jardins  oii  Ton  doit  avant  tout  faire  naitre 
les  sujets  d'etude. 

Ce  que  j'appellerai  la  masse  des  cultures  de  Poiriers  est  en 
grande  partie  compost,  d'apres  un  syst^me  propre  du  professeur, 
d'arbres  elev^s  sur  une  tige,  plant^s  k  40  centimetres  les  uns  des 
autres  et  dresses  sur  des  tringles  de  bois  l^g^es,  ralli^es  par  des 
traversds  et,  a  certaines  distancos,  souteuues  par  des  colonnes 
uniformement  espac^es  et  compos^es  de  quatre  arbres  montant 
au  long  de  quatre  tuteurs  et  maintenus  par  trois  petits  cerceaux 
stages.  —  L'ensemble  a  un  aspect  r^gulier,  agr^able  k  la  vue  et 
ayant  un  cachet  tout  particulier  permettant  de  multiplier  les  va* 
rietis  et  de  former  une  collection  nombreuse  en  ouvrant  la  voie  k 
des  r^coltes  abondantes:  il  y  a  peut-6tre  cependant  exces  dans  cet 
emploi  des  arbres  plant^s  a  faible  distance  et  eiev&s  sur  une  seule 
branche.  N'e4t-il  pas  iie  pr6f6rable  de  varier  un  peu  f 
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Ayant  de  termiDer  Texpos^  de  ces  ^Mments  d*6tudes  qui  ren- 
trent  dans  la  premiere  partie,  je  dois  me  replacer  k  Tentr^e  mdme 
da  jardin  et  citer  deux  plates-bandes  situ^es  h  droite^  et  qui  son! 
plant^esd'arbres  en  contre-espalier  assujettis  k  des  formes  defan- 
taisie,  k  branches  contourn^es,  bifurqutes,  obliques,  faorizontales, 
sinneusesy  renversfes  et  greffiSes;  une  autre  avec  palmettos  et  can- 
d^labres  k  branches  tangentes,  crois^es  et  grefi^es. 

Ibut,  en  effet,  doit  avoir  sa  place  dans  une  £cole. 

En  plus  de  la  grande  ligne  d'espaliers  fournie  par  le  mur  d*en- 
ceinte,  ontrouve  en  traversi,  dans  le  premier  jardin,  trois  murs 
d'espaliers  qui  regoiyent  sur  leurs  deux  faces  des  Pruniers,  Poi- 
rier^,  Abricotiers  et  de  la  Vigne;  leur  longueur  totale  est  de446 
metres. 


Ge  titre  appartient  k  la  culture  comparee  des  vari^t^s  de  fruits 
de  table  dits  k  noyau  ou  drupac^s,  savoir:  Gerisiers,  Pruniers. 
On  compte  dans  le  jardin  403  vari^t^  de  Cerisiers. 

4"^  s^t>.  —  Gat^gorie  ou  groupe  des  Cerisiers  d&ignissous 
les  noms  de  Guigniers,  Bigarreautiers,  Griottiersr  ou  Cerisiers  com- 
muns. 

On  y  voit  aussi  103  vari^t^s  de  Pruniers,  savoir: 
sine,  —  Gategorie  ou  groupe  de  Pruniers  classes  sous  les 
designations  de :  1^  Prunes  k  Pruneaux  ;  2o  Prune  Reine-Glaude  ; 
3o  Prune  Perdrigon;  io  Prune  Mirabelle ;  5o  Prune  de  Monsieur; 
6o  Prune  de  Damas ;  T  Prune  OEuf  ou ovo'ide ;  8 )  et  d*autres  n'appar- 
tenant  k  aiicune  categoric. 


Gulture  comparee  des  vari^t^s  des  fruits  de  table,  Poiriers  et 
Pommiers  dits  fruits  k  peplns,  classes  par  ordre  de  4'*,  2e,3*  saisons 
et  suivant  leur  ^poque  de  maturite  :  Poiriers,  936  tous  plant^s 
sur  franc,  le  sol  le  demandant;  Pommiers,  534. 

Collection  de  GroseiUiers  k  grappes  ot  ^pineux,  fruits  en  baie 
ou  bacciformes,  destine  k  6tre  couvertis  en  sujets  propres  k 
repr&enter  dans  une  seule  plate>bande  et  dans  de  petites 


BEUXlilME  PARTIE 


Premiiredivmon^  Section  A. 


Premiere  division.  —  Section  B. 


£0%  AiffoaTS. 

peaportioBfi  loutes  les  Jouies  ftppiiquies  h  eetle  eiftence  jQtqu'ii 

UMjOUIB. 

^BOBeiUieES  4  grappes  «  «  84  | 

J^jotttons  que  des  spioimens  de  400  TaiMl6s  lepvteeiitent  It 
c<idiiir6'de6PAdier8^qttecelle  des  Pramboisieis  figure  pour  i5 
vari^t^,  et  on  auranue  id^  anasi  juate  que  poarible  des  il^meats 
que  le  Jardin-l^cole  offre  pour  VUnie  des  fruits,  quand  j-anrai 
aum6  parle  nombse  de48S9  lanomenclaturedea  vari^Biruiti^res 
4|ui  y  yigkiSDl. 

Deuxthne  divtsion.  —  Section  A. 

Arbres,  arbrisseaux  et  arbuBtes  de  pleine  terre  utiles  i.la  cul- 
ture foreBti^re,  oruementale  ou  paysagtee. 

Deuxteme  divUion.  —  Section  B. 
Des  grands  arbres  et  des  arbrisseaux  ou  arbusf es  de  la  famiUe 
des  Goni&res  d&ign^s,  sous  les  noms,  dans  le  langage  usuel: 
4  •  D'arbres  rfeineux. 
2o     terffles  lorestiers,  d'arbres  verts. 

168  Coniferes  468 

Deuxteme  division.  —  Section  C. 

Haies.  ^  Etude  comparie  des  principaux  arbrisseaux  et  ar- 
buBtes  utiles  k  la  composition  des  cI6tures  en  baies  vives;  4<^  en 
haies  dites  defensives ;  S<»  en  haies  inoflfensives  ou  decorativesj 
3o  en  haies  protectriaes. 

Nombre  de  modules   65 

On  ne  pent  qu'approuver  cette  ^tude  approfondie  des  haies 
dans  un  pays  oil  teur  emploi  est  si  r^pandn  et  oik  on  les  voit  pres- 
que  paclout  former  la  cl6t]ire  des  juropriitte. 

Arbrks  et  Arbustes. 

4'*  seri^.  —  Arhies  a^estes,  forestiem  at  d'omeinent,  dita 
iriireBfeuilluB.JKombre   123 

9r  aMe.  —  Arbrisseaux  et  arbuBtes  i  feaillage  omenittital* 
peniatanl  et  aadic.  Nombve  .  •  .  400 
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3«  Bine.  —  Arbrisseanx  et  aibustes  fleurissants,  de  terre  de 
Bmjif^  comprentBt : 

4o  £ricac^  principales:  RosageB  eu  Bhododendromi,  Azalies, 
Ralmias ; 

2*  firicac^essecondaires  :  Andrcmiides,  ArtxHisiers,  diithras ; 

30  Et  d'autres  appartenant  k  la  m6me  familie  des  firicacies. 

Rosters.  —  Etade  ginirale  et  comparfe  des  groupes,  des 
especes,  des  vm6i6a  prineipales  de  Rosieiis  indigtees  «t  ezoti- 
ques  cultivis  daas  Its  jarduis.  Nombie  4e  vari6t6s  479 

Au  sujet  des  Rosiers  on  voit : 

4«  Les  groupes  des  vari^^s  d^rivfies  de  ^es  belles  «t  Tigoareuses 
eq^ces  types  des  mm-remontants,  vanity  ftnciennes  qu'on  ne 
i^otEve  ponr  Binsi  dire  plus ; 

2<»  La  section  dies  vari^  hybri  les  4tt  commerce. 

Arbuftes  wmenteux.  —  Principaux  arbustes  ^olables,  sar- 
menteuxy  grimpaats.  Vari^   411 

Magnolias,  Akododenirm,  el  plantes  diverses  de  terre  de 
Bruyfere.  Varifit^s  ?98 

Dont  Rhododendrons,  clasftfis  snWant  lenrs  d^riTfis.  •  .  •  1S7 

Magnolias  repr^sentant  ceux  k  f eoiilage  caduc  et  k  fenilles  per- 
sistantes.  Vari^t^   32 

Trotstime  division. 

Carr6  affect^  au  mode  de  multiplication. 

Pfti;k»  «ni8. 
2o  Par  le  bouturage. 

Par  16  maxoottage. 
4o  Par  les  gteiageB. 

Carpologie.  —  Plantxtioa  destin^e  k  YHixie  des  prindpales 
^ortes  de  grefies,  saivant  la  monograpbie  du  professeur  Thonin  et 
des  ovmages  Bpfeiaax.^'---C'6Btici  le  €as  de  signaler  M  profes- 
tenr  rexpMmentetion  qpi'tl  sera  intSresBaift  4e  fdre  ponr  lins- 
Iructlon  de  ses  Olives  du  systime  de  M.  Tourasse,  -de  Pan,  snr  le 
lrail«Mit  par  ies  racines  des  arbres  de  aemiv,  poar  en  h&ter  la 
miseiirait 

n  y  «  li  un  sajet  d^easeignement  digoe  d'apprier  Tatteiition 
de  M.  Beanoantin. 
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Etude  des  sujets  dits  sauvageons  propres  k  la  greffe  des 
difUrentes  vari^t^  de  fruits  de  table^  Poiriers,  Pommiers,  Pra- 
niers,  Cerisiers»  PdcherSy  Abricotien. 

Plate-bande  destinte  anx  principaux  arbrisseaux  k  fruits  k 
enveloppes  ligneuses  et  cartilagineuses. 


Manipulation.  <—  Carri  affect^  aux  repiquages,  rigolages  et 
trausplaDtatioQS,  travaux  dits  d'^levage  en  p^pioitee. 
Abris  en  Ifs. 

Enseignemeni.  —  Apr^  avoir  mis  sons  vos  yeux,  Messieurs,  les 
il^ments  nombreux  et  meme  complets  d'^tude  que  renferme  le 
Jardin-£cole  de  Rouen,  je  crois  bon  de  yous  fair  e  entrevoir  I'usage 
que  le  professeur  en  fait  pour  instruire  ses  auditeurs  :  on  poorra 
s'en  rendre  k  pen  prte  compte  en  prenant  une  connaissance  som- 
maire  des  litres  qui  indiquent  les  sujets  des  lemons. 

4  0  Division  des  v^^taux  ligneux  en  arbres,arbri£seaux,arba8tes; 
sol,  exposition,  climats.  .  . 

2*  De  I'enracinement  des  v^itaux,  fonctions  de  ran[>areil  des 
racines. 

30  Principes  g^n&raux  de  Is^  plantation. 

4o  Formation  de  la  branche  d'un  arbre:  ToBil  deviant  un  bontou, 
le  bouton  un  bourgeon,  le  bourgeon  un  rameau  et  le  rameau 
nne  branche. 

50  Productions  fruitidres  du  Poirier  et  du  Pteher;  arbres  k 
noyau  et  k  pepins. 

£tude  et  classification  des  productions  f  ruititoes  da  Pftcher  : 
rameaux  fructifires  k  bois,  bouquets  de  mai,  chiffons* 

7*  M6me  ^tude  sur  celles  du  Poirier :  brindilles,  dards,  ro- 
settes, lambourdes,  bourses. 

80  Remarques  sur  la  taille  des  branches  k  fruits,  bourgeon  de 
remplacement  et,  pour  les  fruits  k  pepins,  conservation  de  la  pro- 
duction fruitiire. 

9^  Comment,  par  la  taille  considir^e  dans  son  itat  ginAral,  on 
maintient  Tiquilibre  des  forces  nutritives  et  des  forces  produc- 
lives;  piriode  de  vigilation  et  d'accroissement  de  Tarbie  et  p4- 
riode  de  fructification  et  de  diminution;  la  s6ve;  les  feuilles. 
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40o  Observations  critiques  particulieres  qui  ont  &ii  faites  k 
propos  des  inconv^nients  de  la  taille. 

Uo  Definition  de  la  taille  ou  coupe  annuelle;  la  base  doit  6tre 
rimitation  intelligente  de  la  nature. 

Direction  des  branches  dans  la  forme  des  arbres^  tendances 
actuelles  vers  la  yerticaliti  et  Tabandon  des  formes  bizarres^  con- 
tourn^es,  etc. 

43®  Series  d'op^rations  k  pratiquer  en  hiyer  et  au  commence- 
ment do  printemps. 

Le  th6me  est  suffisant  pour  inspirer  le  professeur  qui,  aidi  par 
les  details,  y  puisera  les  elements  d'nn  cours  bien  con^u  et  com- 
plet  de  Tenseignement. 

Ges  details,  il  n'appartenait  pas  k  la  Commission  d*en  suivre  le 
fil  et  d'ailleurs  il  ne  lui  etX  pas  ii&  possible  d'en  appr^cier  les  for- 
mules  dans  une  visite  qui  ne  peut  avoir  pour  objet  que  les  faits 
apparents. 

Les  formes  que  M.  Beaucantin  emploie  de  preference  pour  les 
P6chers,  sont  celles  en  V  simple  et  double :  en  cela  il  est  d'accord 
avec  la  geneialite  des  cultivateurs  de  Tepoque.  Ces  arbressont, 
comme  il  est  de  regie,  proteges  par  des  abris  mobiles;  il  est  it 
regretter,pour  completer  Torganisation,  qu'il  n'y  ait  pas  au-dessus 
un  chaperon  fixe  faisant  corps  avec  la  ma^jonnerie. 

Ce  serait  un  travail  k  executer  lorsque  lapossibilite  se  presentera. 

Les  plates-bandes  qui  sont  devant  les  murs  d'espalier  ont  une 
largenr  de  i  metre.  EUes  sont  etroites;  tout  gagnerait  i  ce  qu'elles 
fussent  portees  it  2  ou  3  metres. 

Les  branches  des  Pechers  sur  les  espaliers  sont  espacees,  au 
moins  pour  une  partie,  de  40  centimetres :  dans  I'opinion  de  la 
Commission  leur  ecartement  serait  plus  normal  s'il  etait  porte  k 
50  centimetres. 

Enfin,  retiquetage  des  varietes  fruitieres  presente  quelques 
inexactitudes  qui  demandent  k  etre  ecartees,  portant  sans  doute 
sur  quelques  sujets  nouvellement  introduits  dans  les  cultures. 

Aux  collections  fruitieres  placees  sous  la  direction  de  M.  Beau- 
cantin la  ville  de  Rouen  a  eu  Theureuse  idee  de  joindre  une  sorte 
d*£cole  de  vegetaux  ligneux  propres  k  Tornementation  des  jardins, 
pares  et  promenades  publiques. 

La  pensee  qui  a  preside  k  cette  creation  itail  excellente ;  mais^ 
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il  eti  Hi  k  propos  de  calculer  d'abord  la  pUuse  dont  on  poavait 
disposer,  afin  d'^liminer  toutes  les  espioes  vari6tte  qui  n'of- 
frdient  pas  iin  iulitiX  particolier  par  leor  beaul^,  leur  Al^ganoe, 
1  eur  bizarrerie,  ou  tout  au  pioios  la  rapidity  de  leor  v^totioi. 
y  £cole  des  yifgiUm  ligoeux  de  la  ▼ille  de  Aooeii  esl  en  effet 
Bombreuse ;  mais  Tespace  accord^  k  chaque  sujet  n*est  pas  d*aii 
m^tre :  une  taille  s6v^re  doit  forc^ment  dtre  imposfe  a  toiu.  JMs 
I  ors,  les  arbres  de  grande  ou  4e  moyenne  diaMBsion  ne  soul  plus 
formes  que  d'une  tige  principale  et  de  quelqaes  briodiiles;  aoid 
voit-on  les  Chines,  les  Arables,  les  Frioies,  etc.,  sous  on  aspect 
inaccoulumi  qui  Aonne  au  premier  moment,  car  on  n'a  mis  les 
yeux  que  des  pousses  deTann^e,  par  consequent,  desfeaiUes  plus 
grandes,  souvent  de  forme  difBSrente  et  en  general  d*iiiie  leiote 
particuli^re. 

II  y  a  lieu  de  £ure  remarquer  eniH»e  que  sous  eette  Eotne 
diffdrente  r^duite,  la  determination  sp^cifique  devient  impoaoble 
et  qu'ilXaut  n^cessairement  se  conlenter  des  noms  imp  soaFent 
fantaisislesquionteeufs dans  les  p6piiiidreset  les  jardins.  Ge  n*mi 
pas  U  une  critique,  mais  un  regret  que  la  Gomnuasioa  eipriniA, 
Elle  serait  mal  venue  de  ne  pas  applandir  i  one  esfotkn  q«i 
n'existe  dans  aHcune  autre  Yille  de  province  et  pent  «ftir 
un  jnt^rfit  r£el  et  tout  pratique,  en  penn^tant  anx  arduAectes, 
jardiniers,  propriitaires,  amateurs,  etc.,  de  la  eontvfe,  de  ae  len- 
dre  eompte  par  eux-m6mes  de  Taspect  des  arbres  et  arfaostes 
quUls  veulent  planter  et  surtout  de  knr  valour  oommereiale. 

D'ailleurs,  la  reunion  d'un  grand  nombre  d'esptees  tt  de  va- 
riety est  une  entreprise  toajofuis  difficile  qui,  en  dbAoia  des 
etablissemenls  scientifiqaes,  n*a  guftre  M  tenlfe  que  parqaelqMS 
p^iflidriates  ou  par  <ies  amateurs,  mais  non  par  les  muaieipfr- 
litte  de  nos  grandes  cit&.  M.  Beaucantin,  mti  par  son  atdavr 
pour  la  propagation  de  la  science  horticole,  a  beaaconp  eiiMliris 
dans  cette  brancbe  de  sa  fondation;  ii  aerait  k  sookaitar  qa'M 
lui  proeurftt  un  terrain  pliiB  vaste  poor  ie  diveloppeoieai  d« 
eelleotions  dendrologiquesdansksquelles  ytorp^rtmne  la  eoniAira 
sans  donCe  k  hiie  des  suppressions;  en  tout  cu,aoii  initialife 
sprite  des  ^ges  et  des  encoutafpamenls. 

Parmi  les  espies  rares  ou  critiques  qoe  la  Ckmnriaaiatt  n  aie* 
marquees  dans  cette  sectim  de  I'ficole,  il  convient  de  dier  VAcer 
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Girmald  Maxim.,  forme  k  feuiUes  laclnieesde  YAcer  tataricum 
Lin.  et  VAcer  macrophylbm  Pdesh,  dont  nn  bel  exemplaiie 
onie  le  square  oouyellement  crM;  plasieurs  Ghftnes,  les  Qwrcus 
alba  Lin,  tinctoria  Michx  et  bicolor  WiaB.  Un  Orate  dftigae 
fiOOB  r^iilidte  de  Orme  hdsnnt  d*Am^tquej  nom  inconna  aux 
Hembres  pvteeiits,  ainsi  qn^me  vari^t^  k  rameaux  angoieax  de 
r  Acacia  commnD. 

Enfin  deux  Cratxgug^  ^^sign^  sous  des  noms  Gertainement 
eifoniB^ Craissgus  jBoscn{i)  ei  Chamame$pitu8^  denaiidenlilLAtre 
^tudidg. 

II  est  i  fiot^  qae  le  Lycitm  afrum  Lm.,  esp&ce  mMilerra- 
nienne  asseK  frileose,  sapporte  bien  le  climat  de  Rouen,  aiasi  qae 
le  Pyracantha  crentUata  Roem.,  dn  N6p»cd. 

Une  plantation  importanle  et  dans  le  genre  puremenft  d'agr^ 
menl  a  ^ti  faite^  en  I'annte  4868,  sar  un  sol  ptireiiMnt  artifleiel, 
an  oentare  dela  villede  Rouen^  eousla  direction  de  M.  Beancan- 
tm;  c'e&t  le  square  de  Sot  ferine  qm  fait  Tornement  des  qnatrtiers 
prodnits  par  lee  peroements  dont  cette  yille  a  m  Tobjet.  La  'Gom- 
mission  a  exmini  ayec  nn  vif  inl4r6t  cette  ceuTre  du  Birectenr 
des  Jardins  publics  et  promenades  de  la  ville  qu'elle  a  consid^rte 
comme  ^tant  nn  snccis  eous  ions  les  rapports.  Les  r ochers  et 
cascades  Ini  ontsembli  disposfe  avec  goiit;  les  plantations  bien 
entendues  et  bien  ex^cut^es  lui  ont  paru  riussies  et  le  tout  agr^ 
ble  k  Vm\l  est  Texpression  d^une  bonne  y£g§tation,  h  tel  poioft 
que  des  ^laircies  commencent  h  devenir  n^cessaires  en  vne 
mteie  de  la  sant6  et  de  Taspect  des  arbres  qm^snr  quelqnes 
points^  s'^toufferaient  les  uns  les  antres.  II  est  rare  d'ailleurs  qa'on 
ne  tombe  pas  Ains  oet  inconvenient  lorsqu'on  est  pressi  de  jouir 
de  Pombrage  et  de  la  verdure. 

Ge  square,  en  r^sum^^  fait  honneur  au  bon  goflt  etan  saToir-faire 
de  son  auteur.  La  Commision  a  termine  son  exploration  par  le 
peicoursdu  boulevard  Saiut-Hilaire  qui,  dans  sa  partie  basse  tout 
nouvelkment  plants  en  Plattanes,  forme  ceintnre  aiDftour  dn 
qnartierMartainviUe.  Totes  les  arbres  sontde  laplus  belie  venua 


(4)  L*e8pdce  dont  11  i*agit  ici  est  voisine  du  C.  punctata  et  non  da 
0.  Crus^Qdlli  comme  le  veritable  C.  Boscii. 


842 


RAPPORTS* 


el  la  reprise  en  a  eu  lieu  sabs  laisser  aucan  Tide.  On  peat  en 
conclure  que  la  plantation  en  a  dXA  faite  habilement. 

Ce  Rapport  doit  n^cessairement  6tre  clos  au  Jardin  des  piantes 
qui  en  6tait  Tobjet  principal. 

Dans  ce  grand  ensemble,  qui  embrasse  plus  de  einq  mille 
metres  pour  le  premier  jardin  et  plus  de  treize  milie  pour  le 
second,  vig^tatioD,  bonne  tenue»  nettet^,  tout  marche  convena- 
blement  et  les  Olives  du  maitre  sont  k  bonne  icole. 

L'^tiquetage  qui,  est  une  le^n,  est  entrepris  et  parait  ache?4 
au  point  de  vue  de  la  classification  ;  mais,  sous  le  rapport  mate- 
riel il  n'itait  que  provisoire :  en  le  fixant  sur  des  plagues  soh'des,  le 
professeur  aura  I'occasion,  dont  il  serabon  de  proflter^de  lui  foire 
subir  un  examen  difinitif,  —  La  ligne  separative  qui  fait  la 
demarcation  entre  les  plates-bandes  et  les  aliees  est  en  briques 
cuites  formant  bourrelet,  empreintes  d'une  sinuosite  sur  la  paroi 
qui  regarde  Taliee.  Ce  module  execute  sur  dessin  imagine  par 
M.  Beaucantin,  parait  d'un  bon  usage  ;  la  question  du  prix  de 
revient,  de  4^^.  i5  environ  par  metre  courant,  reste  k  examiner; 
elle  aura  son  importance  lorsqu'il  s'agira  d'operer  sur  une  grande 
echelle. 

II  7  a  cependantquelques(/Mt(f^a^a  qui  sont  venus  k  lapensee 
de  la  Commission,  lorsqu^elle  s'est  rendu  compte  de  la  situation 
conime  des  moyens  d'execution  qui  sont  k  la  disposition  da 
Directeur,  qui  sans  nul  doute  obtient  dej^  pour  son  service  une 
part  lourde  et  geaereuse  k  la  fois  sur  le  budget  de  la  ville. 

Les  usines  qui  foisonnent  dans  le  quartier  Saint-Sever  sont 
defavorables  k  la  vegetation  des  piantes  et  surtout  des  plus  deli- 
cates ;  une  fabrique  de  produits  chimiques,  trtecapprochee  des 
jardins  est  un  ennemi  en  permanence  des  piantes  qui  voudraient 
Tair  le  plus  naturel  et  le  plus  pur ;  en  second  lieu,  la  grande 
quantite  des  piantes  k  produire  met  vraiment  trop  k  re- 
preuve  le  savoir-faire  du  Directeur  des  jardins  et  plantations  dels 
ville,  trop  souvent  oblige  de  recourir  aux  expedients  pour  ali- 
menter  son  service.  Mieux  monte  en  materiel  de  production,  en 
Ferres  imultiplication«  en  instruments  de  travail,  en  un  mot,  le 
jardinier  obtient  plus  economiquement  et  plus  pi omptement  des 
resultats  meilleurs  et,  2i  cet  egard,  on  ne  pent  mieux  faire  qtie  de 
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citer  qnelqueslignesqu'un  de  nos  collegues  des  plus  aatorises» 
M.  L.  Neumann,  sous-chef  des  serres  du  Jardin  des Plantes  de  Paris, 
^crivait  dans  un  Rapport  ou  ii  etait  question  du  Jardin  botanique 
de  Caen,  de  cet  aatre  grand  chef-lieu  normand.  (Voir  page  222, 
dtt  Journal  de  la  Sociit^  centrale  d'Horticulture  de  France, 
annfei877.) 

c  ...  Gonstmire  quelques  serres  sp^ciales  telles  queserre  k  mul- 
»  tiphcation ,  dont  il  devrait  7  avoir  un  hon  module  dans  ce  jar- 
9  din  :  c*est  la  base  des  cultures  ;  quelques  petites  serres  pour 
»  cultures  sp^ciales  de  plantes  k  fleurs  pour  les  besoins  d^coratifs 
»  de  la  ville  et  ceux  de  T^tablissement  lui-m6me.  II  est  bien 
»  extraordinaire  qu'on  arrive  d&jk  k  de  si  beaux  rAsultats  sans  ces 
»  iUments  si  n^cessaires.  Ce  sont  de  petites  serres  d'^levage  peu 
»  dispendieuses  I  > 

J'ai  4t6,  Messieurs,  Torgane  de  mes  collogues  en  rendant  ce 
pnblic  bommage  k  la  protection  dclairee  que  la  haute  administra* 
tion  rouennaise  accorde  a  Tenseignement  horlicole  ,  et  pour 
conciure,  en  ce  qui  concerne  la  demande  de  visite  adress^  par 
M.  Beaucantin,  je  viens^  Messieurs,  an  nom  de  mes  collogues, 
Tous  proposer  le  renvoi  du  present  Rapport  a  la  Commission  des 
Recompenses. 
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GOMPTB  BENDU  DE  l'ExFOSITION  d'AoRTICULTURE  DB  NANGT, 

DU  2?  JUIN  AU  2  JDiLUT  4877; 
Par  MM.  Ch.  Jolt  et  B.  Veelot. 

Depuis  quelques  anndes,  on  a  eu  Texcellente  Hie  de  joindre 
anx  CoDcours  r^gionaux  des  departements  une  Exposition  d'Hor- 
ticultnre,  et  Ton  a  ainsi  complete  TeDsemble  des  produits  naturels 
d'une  region  :  fleurs,  fruits,  legumes,  c^r^ales,  animaux  de  tous 
genres ;  puis,  k  la  suite,  toute  Tartillerie  agricole  si  n^cessaire 
aujoord'hui  pour  supplier  k  la  main-d*oauvre  qui  devient  partout 
trop  rare.  Nancy,  cette  ville  jadis  triiste  et  sans  Industrie,  comme 
Versailles,  a  change  complitement  d'aspect  depuis  la  construction 
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des  chtminftdB  to*  JEUle  est  aojourd^hai,  k  la  tma,  yiUe  ilegaiita 
et  tille  indnatmUev  cootma  oes  euUs  du  Nord,  Iristea^ 

plates  et  enfinntasy  mais  riante,.  piopue,  bien  perci&e^  aa  imlkNi 
de  charmantes  Gollioes  cottiireites  da  javdins  et  da  caltares  ^aiite. 
A  rayaotage  de  sa  positioa  exceiptioaaeUa^  comma  ceatia  da  eom^ 
munication  de  Test  k  Touest  et  du  nord  air  snd,  estmsnua  ae 
joindre  rhospitalit6  forc^e  qii'ella  a  dd  doQiief  2^  quioonqoe  ^tait 
en  6tat  de  qaitter  nos  provinces  perdaes.  L'oa  comprendia  la 
diff(§rence  d'impieasion  qw  produisent  deux  viUeffpourlaAt  bieQ. 
rappiochte  :  Nancy,  si6ge  deaaris,  da  la  science  et  de  rindns- 
trie  :  ftletz,  sidge  de  la  tciele&se,  de  la  dfeadance  et  de  la  con- 
trainte  ;  it  semble  voir  Yenise  an  temps  de  la  dominalion  aotri- 
chienne. 

Qui  croirait  cependant  que  Nancy,  avec  tous'  ees  avanlagis, 
n'avait  pas  de  SoeiM  d'Horticulturel  Kile  compte  daas  sea  mars 
4  on  5  pcodueteuis  de  premier  m&nte  :  elle  a  une  popalatiaB 
riche,  des  jardins  parfailament  tenus,  un  sol  fertile*  le  goAt  da 
bean  ei  dn  bon ;  mais  il  fallait  des  hommes  d'initiative.  Enfin^  ik 
se  sont  montrte :  M.  L.  Simon,  comma  President,  M.  V.  Lemoine , 
comme  Vice-Prisident,  et  M.  Gali^,  comma  Stoetaite,  ont  la 
science^  la  fortune,  le  d^voaement,  tout  ce  qu'il  fant  enfin  poor 
mener  k  bien  leur  Soci^te  naissante  et^  malgri  des  abstentions 
regrettables,  malgr^  les  petittfs  mis^res  qu'on  rencontre  partout, 
quand  on  crteune  oeuvre  qoeloonqae,  la  SecidM  centrale  d'Horti- 
culture  de  Nancy  existe,  et  son  deuxiime  bulletin  a  paru;  elle  eat 
n^e  d'bier  et  sa  promisee  Exposition  est  an  succte.  Elle  a  su  int^ 
resser  h  ce  succis  20  4  25  forte  venos  da  toates  les  parties  de  la 
France ;  Paris  seul  lui  avait  foumi  MM.  Carri6re,  Lichtenfeldar, 
Thibaut,  Truflfaut,  Rafarin,  B.  Verlot  etCh.  Joly. 

J*ai  dit  que  TExpositioa  iiait  un  soccte;  maia  aossi,  quel  cadre 
merveilleox^  et  quand  on  compare  notre  sea  etaridesPalaia  dftHn* 
dnatrie  avec  les  merveilleox  oaabrages  de  la  c  piomemde  da  la 
Pipint^re  a  se  tient  le  GonAoars  r^gionaK  quelle  diffiraaca 
d'aspect  I  comme  tout  devient  facile,  gai  et  mnt  pour  leaorgani- 
sateurs  et  pour  les  exposants  I 

Om  sait  fae  la  P)6piiiitoe  esl  une  promenade  fomte  da  aania 
boffdte  d'avbres  majestueu;  le  goiit  moderne  appelle  Ui  wm 
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transformatioB  comme  celle  des  Gbamps^filys^,  et  da  pare 
Monceaux  de  Paris,  (A  iiotre»  grand  artiste^  Barrltet,  a  %n  ecmser- 
vec  lea  gtmis  arbrea,  tout  en  m^oageant  les  vaes  en  formant 
sea  dilicienx  massifs.  Cn  habile  p^piai^riste  de  Nancy,  11.  Jac- 
qnemiD,  a  eommenG^  la  transformation  d^an  des  carrfis  de  la 
Pipini^e,  ef  qnelqnes  horticulteurs  out  g4ii6rettsement  prdt^  lear 
coDCours  en  offrant  des  massifs  de  plaotes  d  ornement.  G'est  dans 
cette  premise  partie  de  la  promenade  que  I'on  a  dressd  la  tente 
de  TEzposition  praprement  dite  Cfii  nons  avons  bite  d'entrer. 

Nous  n*ayons  pas  Fintention  de  rappeler  nominativement  tons 
les  prodnits  qni  ont  fignri  k  cette  Exposition.  En  nons  restrei- 
gnant  §  )a  citation  des  pins  remarquables,  on  yerra  qne  le  cbamp 
k  parconrir  est  encore  sof  fisamment  vaste,trop  Taste  peut-6tre,  ponr* 
le  lectenr  assez  patient  qui  voudra  bien  nous  suirre  dans  cette 
int^ressante  p^r^nation. 

Cette  Exposition  se  lenait,  nous  le  r^p^tons,  dans  le  Pare  dit  de 
^  la  Pipini^re ;  c'est  1^  que,  dans  one  partie  presque  subitement 
tranformfe  en  jardin  dit «  anglais  »,  la  Commission  organisatrlce 
ayait  diss^min^  ayec  art  des  plantes  remarquabtes  par  le  port  ou 
le  feuiUage,  ou  encore  r^uni  non  moins  habilement,  sous  forme 
de  corberlles  ou  de  massifs  graeieuz^  les  espdces  fleurissantes 
frileusea  ou  de  plein  air  que  ponvait  offrir  la  saison.  Enfin, 
toujours  it  Fair  libre  se  trouyaient  groupies  les  collections  d*arbres 
yerts  ou  de  perpituelle  yerdare»  ainsi  que  les  arbres  forestiers  et 
frui  tiers. 

II  nous  parait  utile^pour  mieux  indiqaer  les  produits  sur  lesquds 
nous  nous  proposona  d'appeler  yotre  attention,  de  les  grouper 
syst^matiquement  d'apr^s  Fordre  que  nous  suiyons  Bous-mfimes 
dans  nos  Expositions. 

Parmi  les  ptanies  ntjuvellement  tnh^oduites  le  Jury  s'arrfitait 
yolontiers  deyant  unlot  dePelargontum  zonaleei  tnqmncmsimpl&i 
et  doubles  qu*exposait  M.  Gerbeaux.  DaiB  cette  reunion,  qui  ayait 
une  yaleur  incontestable,  il  a  distingui  surtout  quelques  speci- 
mens appartenant'  k  des  yariitis  assez  ricemment  obtenues  par 
eel  exposant;  puis  quelques  autres  conquises  dans  ces  demiSres 
annees  par  deux  liorticulteur3  dont  le  nom  fait  autoriti: 
MM.  y.  Lemoine  et  Crousse.  A  H.  Gerbeaux  on  doit  surtout  les 
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vari6t6s :  le  Roi  des  violets  et  Emile  Chritien ;  k  M.  Lemoine  , 
Louis  Blancj  i  fleurd  d'ua  cocciai  iblouissant,  et  k  M.  Croasse 
cellequiy  d&iga6e  sous  T^pithite  de :  Mar^chal  de  Mac-Mahon, 
offre  des  fleurs  saumon^  clair,  lay^  ou  stri^  de  blaacMtre. 

Dans  on  lot  formi  de  plantes  appartenant  aux  mfimesespSces, 
M.  Croasse  avait  r^ani  qaelques  vari^t^s  tout  k  fait  m^ritantes. 
Rappelons  son  Pelargonium  reticulatum  k  fleurs  blanches  et 
beaucoup  moins  irr^gulitees  que  la  plupart  des  plus  belles  sortes 
oonnues  de  ce  genre.  Pais  queiques  aulres  d*origine  anglaise,  do- 
tamment  Captain  Raikes,  et  Queen  Victoria.  Enfln,  dans  un  autre 
lot  similaire,mais  exclusivement  formi  devariit^s  i  fleurs  doubles 
ou  8emi*pleines,  ^galement  expose  par  H.  Grousse,  se  trouyait, 
dans  un  parfait  ^tat  de  floraison^  un  choix  des  plus  belles  formes 
dont  rhorticulture  lui  est  redeyable  depuis  un  petit  nombre  d*an* 
n^es.  H.  Lemoine  montraitpour  la  premiere  fois>  si  nous  ne  nous 
trompons^  une  forme  curieuse  de  Ficus  elastica  qni  difE&redu  type 
par  son  feuillage  plus  tooit  et  plus  allong^. 

Plantes obtenues  de  semis. — Sous  la  tenteon  admirait  le  groupe  de 
Pelargonium  grandiflorum  obtenus  et  exposes  par  M.  Lemoine.  Ges 
plantes,  sur  lesquelles  nous  regrettons  de  ne  pouyoir  nous  ^ten* 
dre  dayantage  »formaient  bien  une  des  plus  d^licieuses  exhibitions 
qu*on  puisse  imaginer,  ce  qui  ne  pent  surprendre,  d'ailleurs,  car 
nous  ayons  affaire  k  Tun  des  horticulteurs  fran^aisqui  ont  le  pins 
contribu^  k  la  creation  des  yari^tte  de  ces  G6raniac6es  si  Eminem- 
ment  d^coratiyes. 

Que  dire  des  B^onias  tub^reux  nouyeaux  ou  inMits,  k  fleurs 
pleinesy  que  le  Vice-Pr^ident  de  la  Soci^t^  centrale  de  Nancy 
offrait  aux  regards  du  Jury  Y  Rien,  si  ce  n'est  qu'on  ne  sayait  que 
louer,  ou  la  sagacity  pers^yirante  de  Tobtentenr  dansce  genre  de 
plantes  assez  rarement  exploits  par  Thorticulture  francai$e  et  dont 
il  a  toujours^  croyons-nous,  occupy  le  premier  rang^  ou  la  beauti 
des  fleurs  qui  ^taient  presqueaussi  deyelopp6esquecellesd*un Gre- 
nadier a  fleurs  doubles,  ou  bien  encore,  chose  plus  remarquable 
et  partant  plus  difficile  k  obtenir,  la  beauts,  la  yigueur  et  le  d^ye- 
loppement  des  indiyidus  pr&sent^s  ?  Nous  felicitous  sinc^rement 
M.  Lemoine  qui,  pour  ce  genre  jde  plantes,  rendra  lougtemps  en- 
core r^tranger  tributaire  de  la  France  et  de  Nancy  en  particulier. 
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La  yari^t^  noavelle  qu*il  pr^sentait  sous  le  nom  de  Gloite 
de  Nancy  et  que  caract^risent  des  fleurs  tr^s-pleines  et  d*un 
yif  ^carlate,  doit  n^ceseairement  faire  partie  de  tout  jardin  bien 
tenu. 

l^M.  J.  Yeitch  et  Bis,  Tun  des  princes  de  rhorticulture  aDglaise, 
out  coop^r^  k  la  beauts  de  cette  premiere  Exposition  par  renvoi  de 
Dracxna  (Calodracon)  nouveaux  et  dont  un  a  particuli^rement  in- 
teress^  le  Jury  :  le  Z>.  Bobinsoniana;  Tun  des  raaitres  dans  I'art  de 
bien  connaitre  ces  plantes,  M.  Trufiaut  fils,  de  Versaiiles,  s'est  plu 
k  Tadmirer.  U  est  caract^risd  par  des  feuilles  dress^es,  lav6es 
ou  naacalees  de  jaune  clair.  G'est,  au  total,  une  plante  de  choix  dont 
on  ne  trouve  aucune  similaire  soit  dans  les  nombreuses  variit^s 
obtenues  en  Angleterre,  soil  dans  celles  qui  sont  n^es  dans  i'^ta- 
blissement  de  MM.  Ghantrier,  fr^res,  k  Hortefontaine,  et  dont 
M.  Lecocq-Dumesnil  et  nous  avons  iait  connaitre  une  partie  des 
vari^t^s  nouyelles  les  plus  meritantes.  Les  autres  Cordyline  en- 
voy^s  k  Nancy  par  MM.  Yeitch  et  flls  6taient  les  C.  Macartima, 
flammea  et  specwsa. 

Vnn  des  membres  da  Jury,  M.  Froebel^  de  Zurich^  amateur  et 
coUecteur  passionni  de  plantes  rnsttques^  surtout  d'esp^ces  em- 
prunt^es  soit  aux  Alpes  ou  aux  Pyr^ndes,  soit  aux  regions  polaires, 
a  eula.bonne  pens^e  d'apporter  de  Zurich  m^me,  aii  il  la  cultive 
avec  succte,  deux  fleurs  d'une  Nymph^ac^e  existant  aussi  au  Mu- 
seum, mais  ou  elle  u*a  pas  encore  fleuri:  c'est  le  Nymphaea  sphee- 
rocarpa  var.  rubra  Casp.»  curieuse  esp^ce  originaire,  dit-on,  des 
lacs  norvt^giens,  assez  yoisine  du  N.  alha^  mais  qui  se  distingue 
nettement  parson  fruit  plus  arrondi  et  surtout  par  ses  fleurs  pres^ 
que  aussi  grandes,  mais  dont  les  p^tales  les  plus  ext^rieurs  sont 
blancs  et  les  intirieurs  d*un  rose  carmin^.  Cette  Nymphiac^e  des 
plus  rustiques  sera  certainement  appelto  ayant  peu  k  orner  la 
plupart  des  pieces  d*eau  des  jardins  scientifiques  d'amateurs. 

M.Crousses  est  d^yoil^  une  fois  de  plus  en  montrant  une  Melas- 
tomac^e  qui,  sans  6tre  nouyelle  ou  nouyellement  introduite,  peut 
cependant  6tre  group^  sous  ce  chef:  c*est  le  Bertolonia  Van  Bout- 
teana,  au  feuillage  si  ^l^gamment  colors,  plante  frileuse,  s*il  en  fut, 
mais  dont  le  pr^entateur,  maitre  depuis  longtemps  dans  Tart  de 
bien  cultiyer,  a  su  surmonter  toutes  les  difficult^s  de  culture ; 
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puis  VAntkurium  Dechardiy  4.  Scherzerianum  y2iV.  album  6t  A. 
Wtlliamsiiy  Phibdendron  gloriosum,  Aralia  graciUxma^  A.  fUiei- 
folia.  V Hydrangea  Thomas  Hogg,  si  curieux  par  ses  fleare  stiriles 
d*un  blanc  par  et  qa'  il  est  difficile  de  rattacher  k  ua  type  scien- 
tifique,  a  ^tdrepr^ent^par  de  beaux  individus  dus  k  MH.Grousse 
et  y.  Lemoine.  Eofia  n'oublions  pas  une  Marant^e  assez  r&:em- 
meut  introduite  dans  les  cultures  par  M.  J.  Makoy  et  qu  exposait 
M.  Crousse^  le  Maranta  Massangeana  k  feuillage  oblong,  veloat6 
de  purpurin  et  a  nervures  primaires  et  secondaires  argent^es ;  puis 
encore  les  quelques  Pivoines  inddltes  que  la  saison  tr^>avancte 
ne  permettait  pas  k  M.  Cronsse  de  moofrer  dans  un  meilleur  6tat 
de  floraison. 

Les  Ligumes  noiweaux  itdieni  pen  nombreux  k  cette  exhibition ; 
signalons  toutefois  les  belles  Wtiioefqne  pr&entait  M.  Blancheur. 
C'est  une  Cbicprac^e  fort  appr^cite  en  Belgique  et  dont  nous  de- 
Tons  I'introductionen  France  k  M.  H.  Vilmorin^  qui  en  adonni, 
ainsi  que  yous  vous  le  rappelez,  la  primeur  dans  notre  Journal. 
Aumdmeexposant  appartenaientaussi  de  fort  beaux  Artichaats 
originaires  du  midi  de  la  France  et  qui  se  faisaient  remarqner 
par  la  yigueur  de  leurs  robustes  tiges  rameuses  et  par  Tamplear 
deleurs  calathides. 

Plantes  remarquaAkt  par  leur  belle  culture,  fleuries  pti  nan. 
—  Dans  ce  groupe  nous  aurons  aussi  plusieurs  plantes  k  signaler 
d*ujie  fa^on  toute  particuli^re,  k  cause  du  r61e  qu*elles  peuvent 
jouer  lorsqu'on  les  place  isol^ment  ou  qu'on  les  riunit  en  petits 
groupes,  dans  les  parties  accident^es  des  jardins  paysagers.  Nous 
citerons  d'abord  le  lot  form^  par  M«  Gerbeaux  avec  deux  plantes 
de  plein  air,  k  sayoir  :  VOnopordon  arabicum  L.,  dont  le  feuillage 
un  pen  rigide  et  ^pineux,  mais  de  forme  trte-^l^gante*  est 
tout  convert  d'une  molle  yestiture.  Cest  une  Cynarie  bisan- 
nueUe,  originaire  de  TAfrique  septentrionale  et  de  la  region 
m^diterrantonne,  qu'il  faut  par  consequent  semer  k  Tautomne  en 
poty  de  preference  biverner  sous  ch&ssis,  rempoterune  on  deux 
fois  rhiver,  et  mettre  en  pleine  terre  au  printemps*  L'auire  piante 
rustique  presentee  par  le  m6me  exposant  est  le  Saxifrago  Coiyk- 
don^  esp^ce  particulitoe  aux  Pyrenees  et  que  M.  Dantier^  de  Ver- 
sailles, cultiye  avec  tant  de  succis.  Ses  feuilles  cartilagineusea. 
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spatal^es,  6ta1^es  en  rosette,  et  ses  grandes  panicules  de  fleurs 
blanches  la  caractfirisent  parfaitement.  EUe  appartient  d^ailleurs 
k  an  genre  nombreui  en  esp^ces  Elegantes  et  dont  la  plapart  font 
les  d^lices  des  am^tenrs  8*occupant  de  la  cnlture  des  plantes  al- 
pestres  ou  saxicoles.  Sa  conservation  dansnos  jardins  ne  pr^sente 
aucune  difficult^  ;  cependant,  pour  Vj  yoir  fleurir,  il  est  indis* 
pensable  d-CDlevev  tons  les  bourgeons  qui  se  d^veloppent  k  Tais- 
selle  des  feuilles  et  de  ne  laisser  en  definitive  que  la  rosette  prin- 
cipaie;  c'est  du  moins  ainsi  que  nous  procedons,  etque  precedent 
quelques  horiiculteurs  parisiens  qui  ont,  depuis  plusieors  ann^es, 
la  bonne  pens^e  d'en  presenter  k  nos  Expositions  vernales. 

Signalona,  en  passant,  les  beaux  specimens  de  Thuiopsis  dola- 
brata  et  de  Retinosporaj  sortis»  pour  Toccasion,  des  jardins  de 
M.  Arnould,  fils;  puis  un  beau  PhormiumienaxsdJ.  foL  variegatis 
pr&ent^  en  fleurs  par  M.  Lemoine  ;  un  Beschorneria  tuberculata 
{Rmlia  regia  Hort.)  fleuri,  expos6  par  M.  Blaise,  etc. 

Que  dire  ,de  ces  splendides  individus  de  Pelargonium  peltatum 
ou  hederxfolmm  h  fleurs  pleines  devant  lesquels  tout  le  monde 
s'arr^tait?  Ces  plantes  trahissaient  lenom  de  leur  pr^sentateur, 
M.  V.  Lemoine,  de  qui  ia  floriculture  en  general  est  el  sera  long- 
temps  encore  tributaire.  On  ne  pouvait  voir  des  individus  mieux 
d^velopp^s^  plus  fleuris  de  coloris  plus  frais  et  plus  distincts. 
Une  fois  encore  le  pr^sentateur  de  ces  remarquables  plantes 
prouvait  ce  que  peuvent  r^aliser  Tbabileti  et  le  tact  de  Thorticul- 
teur  dans  les  transformations  k  faire  subir  aux  types  qui  semble- 
raient  les  plus  rebelles. 

Ligumes  varies  de  la  saison  et  legumes  forces.  —  La  saison  6tait/ 
il  faut  bien  le  reconnaitre,  peu  favorable  aux  Expositions  de 
plantes  potagires.  H&tons-nous  de  dire  cependant  que  les  di- 
Ycrses  tribus  d'especes  maralch^res,  les  unes  par  leurs  racines, 
les  autres  par  leurs  tiges,  leurs  feuilles,  Jeurs  inflorescences, 
leurs  fruits  et  leurs  graines  prouvaient  assez  que  cette  section  du 
jardinage  est  cultiv^e  avec  passion  dans  cette  partie  de  la 
France.  Nous  avons  remarqu^  dans  le  lot  de  H.  Blancheur  des 
Asperges  d'Argenteuil,  vari6t6s  dont  les  turions  pouvaient  pres- 
que  rivaliser  de  forme,  de  couleur  et  de  volume  avec  les  plus 
beaux  de  ceux  qui  naissent  sur  le  lieu  mdme  de  leur  origine; 
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des  CoQCombres  pr^coces  bien  venus ;  des  Poireaux  fort  remar- 
qaables  pour  la  saisoo ;  puis  des  Pois  trds-nains,  vari^t^  partica- 
liire  dont  nous  ignorons  le  nom^  mais  dont  la  beauti  et  I'abon- 
dante  fructification  prouvaient  assez  en  sa  faveur. 

Le  lot  de  legumes  presents  par  M.  Simon-Mayer  offrait  aussi 
un  veritable  int^rftt.  On  y  trouvait  entre  autres  de  beaux  spe- 
cimens de  la  race  d'Articbaut  la  plus  septentrionale  de  toutes 
celles  qui  sont  connues,  de  la  race  dite  de  Laon. 

La  collection  de  M.  Hajerus  se  composait,  en  g^n^ral,  d'an 
ensemble  des  plus  varies.  On  y  remarquait  debien  belles  Fraises, 
des  Pommes  de  terre  ^ley^es  sous  ch&ssis,  des  Haricots  tr^pr^ 
coces  appartenant  k  la  yari^te  dite  Flageolet  nam  tres-hdttf  d^E* 
tampes  qui,  d*aprds  le  zi\&  et  trfes-sympathiqne  Secretaire  de  la 
Society  centrale  de  Nancy,  aurait  bien  et  dftraent  pris  droit  de  citA 
dans  la  capitale  lotharingienne,  ou  il  mtirirait  ses  fruits  au  moins 
buit  jours  plus  t6t  que  les  formes  de  Haricots  recommand^es  pour 
lenr  b&tivete  par  les  pbastoiistes  les  plus  renommes.  Rappelons 
enfin  les  produits  ezbib^s  par  M.  Roy-Becherand  et  ceux  de 
M.  Ducard,  qui  timoignaient  d*une  culture  entendue ;  enfin  ceux 
de  HM.  Kling,  Houdoire  et  N.  Tersand.  Au  premier  appartenaient 
de  fort  belies  Laitues  pommies;  aux  seconds  des  Asperges  d'ori- 
gine  beaunoise. 

Fruifs  forces  ou  conservSs.  Aucun  fruit  n'a  i\A  prisente  k  cette 
Exposition.  Les  arbres  fruitiers  de  M.  Bernard,  par  leur  belle 
conduite,  ont  riuni  tous  les  sufirages,  ce  qui  etait  d'autant  plus 
m^ritoire  que  la  saison  ^tait  pen  propice  k  ces  sortes  de  presen- 
tations. Toutle  monde  salt  d'ailleurs  que  les  pepini^res  frnitieres 
du  digne  President  de  la  Sociite  centrale  de  Nancy  sont  de  celles 
qui,  tr^peu  ncmbreuses  en  Fr)ince»  ont  le  plus  contribue  a  la 
diffusion  et  k  la  connaissance  des  yariites  nouvelles  souvent  obte- 
nues  dans  ses  cultures^  ou  de  celles  encore  qui,  anciennes  on  r^cen- 
tes,  avaient  le  plus  de  droit  d'etre  propagees  sur  une  large  echelle. 

Plantes  <Pagriment  deierrechaude.  ^  Ces  plantes  etaient  nom- 
breuses.  On  remarquait  tout  particulierement  dans  Tensemble 
presente  par  M.  Tallandier  deux  Cycadees  d'un  assez  bean  deye- 
loppement :  c'etaient  les  Encephcdartos  horrida  etLehmanni;  pais 
de  non  moins  forts  individus  du  Dasylirion  longifoltum  et  de 
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I'Areca  cutescens  ]  une  reunion  aussi  complete  que  possible  des 
divers  GrotOQs  dontila^t^  saccesftivement  introduit  tantde  vari^ 
\is  depuis  une  viugtaine  d'annies.  Tout  k  c6i6  de  ces  Euphorbiacies 
presque  toutesoriginaires  des  Molluques,  appartenaient  au  rnftme 
exposant :  un  groupe  de  sept  series  distincteS  de  Dteffenbachia, 
quelques  autres  Aroidtes,  entre^  autres  VAnthurttmcrystaUinumf 
des  Melastomac^es,  notamroent  le  Bertolonia  Van  HouUeana^  des 
BromAiac^  et  plusieurs  esp^s  de  Nepenthes. 

Uq  des  borticulteurs  qui  out  le  plus  contribue  k  la  r^ussite  de 
celte  premise  Exposition  est  sans  contredit  M.  Grousse,  dont  les 
produits  si  varies  et  si  nombreux  trouvaient  une  place  dans  la 
grandegin^ralit^  des  concours  itablis  par  la  Commission  organi- 
satrice.  Son  lot  deplantes  k  feuillage  renfermait  certainement  le 
plus  grand  nombredes  esp^ces  et  vari^t^s  les  plus  ^Mgantes  et  les 
plus  ripandues  dans  les  jardins  scientiflques  et  priv^s  ;  des  Fou- 
gires  arborescentes  et  berbac^es,  des  Palmiers^t  entre  autres  un 
superbeexemplairedu  Latanierde  Bourbon,  des  Kentia^  Rhapis^ 
Areca  sapida,  etc.  Les  Cycad6es,  les  Pandan^eset  les  Aroid^es  ne 
faisaient  pas  d^faut  non  plus  dans  les  collections  de  M.  Crousse 
et,  parmi  ces  derni^res,  nous  rappellerons  les  Anthurium  regale  et 
ma^nt/tci/m.Enfin.commepIantes  d'ornement  p1ut6t  remarquables 
par  le  feniliage  que  par  les  ileurs,  nous  ne  pouvons  omettre  les 
Cor dy line  et  les  Begonias  rbizomateux  du  mdme  exposant. 

La  reunion  de  Dracaena  de  M.  Yergeot,  horticulteur,  comprenait 
de  beaux  specimens  bien  feuill^s,  bien  cultiv^s,  en  un  mot,  par 
lesquels  se  trouvaient  representees  lesvari^t^s  les  plus  renommies. 
Meiitionnons  enfio^  pour  ne  pas  6tre  trop  incomplete  le  beau  lot 
de  plantes  k  feuillage  decoratif  de  MM.  A.  Grandjean  et  Blaise, 
les  belles  varietSs  de  Gloxinias  de  M.  Duval,  de  Versailles,  et  enfin 
les  Caladium  de  M.  Crousse. 

Plantes  d*agriment  de  serre  tmpirie.  —  Gomme  nous  I'avons  dit 
plus  haut,  les  Pelargonium  inquinans  et  zonak^  ainsi  que  les 
variei^s  qu'on  d^signe  jardiniquement  sous  lenom  de  P.  a  gran- 
des  fleurs^  formaient  bien  la  plus  partie  la  ileurie  de  I'Exposition. 
Yenaient  ensuite  les  Begonias  tub6reux  de  M.  Crousse :  la  beaut^ 
de  ces  plantes,  leur  ddveloppement  et  le  cboix  des  vari^t^s  t^moi- 
gnaient  une  fois  de  plus  que  ces  plantes  n'ont  pas  dit  «  leur  dernier 
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mot  9,  gr&ce  auz  soins  tout  particuUeni  dont  les  eatouie  ce  sagace 
exposant.  Qa'on  n'onblie  pas  que  Nancy  est  Tone  des  .patries 
faYorites  de  ces  B^gooiac^es  etque  M.  Lemoine,  Tun  des  coryphto 
\iorticoles  de  cette  ?ille,  a  snrpris  et  surprendra  eacote  par  la 
Iransformation  qii'il  salt  si  bien  faire  subir  k  ces  plaDtes,  k  la 
grande  satisfaction  des  b^gonistes  les  plus  raffing.  Nous  citeions 
au  hasard^  parmi  celles  qu'exposaitM.Crousse,  les  sortes  suivantes 
dont  il  a  dol^  Thorticulture :  Alba  plena ,  BriUantj  Lion  Duwd^ 
Lion  de  St'Jean^  Marie  Cromse,9Xc\  puis  une  ?ariit6,  dont  le 
nom  (Mont'Blanc)  rappelle  celui  de  Tobtenteur,  H.  Froebel,  dont 
Tetablissement  est  situi  non  loin  de  Tun  de  ses  contre-forts.  Si  * 
M.  Grousse  ezceile  dans  Tart  de  cultiyer  les  Begonias  tubdreuz 
et  en  g^n^ral  toutes  les  plantes  qu'il  a  r^unies  dans  ses  vastes 
cultures^  il  sait  aussi,  ainsi  que  nous  en  avons  acquis  la  preuve, 
s*attacber  kla  reunion  de  celles  dites  k  feuillage  les  plus  r^pan* 
dues.  Rappelons  sen  lot  de  PAommm  divers  et^  parmi  eux,  piu- 
rieurs  t^moins  de  la  variiti  k  feuillage  ruban6,  puis  celle  qui  a 
re{u  le  qualificatif  i^atrofurpureums 

Les  Petunias  k  fleurs  semi-doubles  ou  pleines  cultivis encases 
par  MM.  Gerbeaux,  Barroyer  et  Berthier-Rendatler,  ainsi  que  les 
yari^t^s  si  nombreuses  aujourd'hui  de  Calceolaria  rugosd,  proQ« 
vaient  assez  qu'entre  leurs  mains  toute  difficult^  de  culture  6tait 
yaincue. 

Les  massifs  ou  corbeilles  mosa'iques,  dont  Temploi  se  regularise 
chaque  jour  davantage,  ^taient  represent^  par  deux  specimens  dus 
k  M.  Trauss,  Tun  des  chefs  de  culture  de  MM.  Simon  Louis,  fr^res. 
Comme  toujours  les  Crassulac^es  {Echeveria^  Sempervivum,  etc.)et 
plusieurs  Amarantac^es  k  feuillage  purpurin  {Alternanihera^ 
Iresine,  etc.)  remplissaient  le  r61e  le  plas  important  dans  la 
v^*^  faction  de  ces  tapis. 

Plantes  (Tagrimentde  pkin  air,  I.  Ar busies  etarbrisseauz  fleuris- 
sants.  —  Les  arbustes  et  arbrisseauz  fleurissants  deplein  air  n*^ 
taient  en  d^flDitive  reprdsent^s  que  par  un  petit  nombre  de  Hosiers, 
mais  formi  de  variStes  choisies  et  obtenues  dans  les  culmres  de 
nos  rosistes  les  plus  c^l^bres.  L'Exposition^tait  redevabledu  lot  le 
plus  important  en  ce  genre,  k  M.  Grousse ;  on  y  retrouvait  quel* 
ques  Hosiers  d'<^lite  n^s  sur  le  sol  m6me  oh  ils  dtaient  repr^ientte 
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«t  entre  autres  Mad^  Thibaut^  qui  a  valu  ^  son  obtenteur  una  dis- 
tinction des  plus  bonorables  en  Angleterre,  et  l*Qn  salt  combien 
ee  genre  d'arbnstes  est  cependant  travaill^  et  partant  en  honneur 
cbez  nos  voisins  d*outre-mer. 

Les  Roses  pr^ent^es  en  fleurs  couples  ^taient  plus  nombreuses 
et  la  plupart  d*entre  elles  riunissaient  touted  les  qualitis  exigies 
pour  que  cette  fleur  ait  6t6  une  fois  de  plus  proclamee  la  reine 
des  fleurs. 

D'ailleurs  cela  ne  peut  surprendre  en  apprenant  que  les  plus 
belles  sortaient  des  cultures  de  MM.  Grousse,  V^"'  Jouin,  de  la 
maisoQ  Simon  Louis  frires^  Laurent,  Ant.  Muller,  de  Boudon- 
irille  et  Franc.  Bernard,  tous  rosophiles  distinguis. 

IL  Arbustes  ou  arbrtsseauoc  d  feuillage  perjwtoW.—  Dans  cette 
section  nous  trouverons  k  citer  un  plus  grand  nombre  de  coop^ 
rateurs.  G'est  que  si  Nancy  a  une  renonun^e  floriculturale  inc^n- 
testie,  cellequ'elle  a  acqaise  pour  le  domaine  de  la  gylvicalture 
proprement  dite  ne  le  cMe  en  rien  k  I'autre.  C'est  ainsi  que  nous 
rappellerons  les  Skimmia,  Citrus  iriptera^  Bambusa  et  autres  de 
M.  Alix,  amateur  distingu^  et  Tr^sorier  de  la  Soci^t^  centrale  de 
Nancy ;  puis  des  essences  a  feuilles  caduques  et  dWersement  colo- 
ries:  desNegundo  fraxinifolium  vartegaium,Corylui  Avellana  var. 
purpurea^  Acer  lactntaitmiy  etc,  qui,  arrang(6s  avec  un  goAt  tout  k 
fait  artistique^  formaient  un  ensmble  desplus  agr^ables  k  la  yue. 

C'est  dans  le  m6me  ordre  de  faits  que  nous  rappellerons  quel- 
ques  esptees  k  feuillage  non  persistant  qu'exhibait  M.  Jacquemin 
et  entre  mite»ie^Liriodendron  tulipifera  k  feuilles  panaches  de 
vert  et  de  jaune,  un  Quercus  ReichenbaMif^)  k  feuillage  rouge 
pnrpnrin,  strii  de  vert  tendre,  et  enfin  un  Berberis  i'un  pourpre 
beaucoup  plus  intense  que  rEpine-Yinette  de  m6me  race  obtenue 
par  M.  Bertin,  p^re,  de  Versailles. 

Gitonsenfin  la  remarquable  collection  d!AucubasdeM.  Arnouz, 
quinousaparu  r^unir  d'une  fa^on  complete  toutes  les  vari^t^ 
ozistantes. 

Pour  completer  ce  quo  nous  avons  k  dire  de  cette  section,  il  ne 
nous  reste  plus  qu'i  citer  les  reunions  de  Gonifires.  Groups  en 
giniral  dans  les  massifs  qui  se  trouvaient  situte  k  droite  de  Ten- 
trfe  de  la  P^piniere,  elles  formaieut  de  vastes  ensembles  oii  k  la 
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quantity  et  k  la  vari^te  se  joignait  un  ^tiquetage  des  plus  corrects. 
C*e8t  que  Nancy  ne  triomphe.  pas  seuIemeDt  par  ses  planles  flea- 
rissantes  et  &  feuillages  d^coratifs ;  cette  ville  jouit  aussi  d'ane 
renommto  miritte  pour  ses  plantes  .dites  de  p^pini&re  et  notam- 
ment  pour  toutes  ceiles  qui  appartienaent  k  la  classe  des  Gjmnos- 
permes.  Lk,  en  effet,  gr&ce  k  la  nature  de  son  sol  et  k  son  climat, 
la  plus  grande  partie  des  essences  r^sineuses  emprunt^es  aux 
regions  temper^es  de  Tancien  et  du  nouveau  monde  semblent 
prospirer  Dierveilleusement ;  et.si  nous  ne  nous  trompons,  il  nous 
a  sembi^  apssi,  au  nombre  et  a  la  vari^t^  des  sortes  exposies^  que 
ces  collections  auraient  souffert  peu  de  concurrence.  H.  Alix,  par 
exemple,  avait  su  riunir  les  esp^ces  et  variitis  r&ineuses  les 
plus  ripandues ;  on  pent  dire  que  nous  avons  trouvd  \k  des  t^moins, 
souvent  fort  beaux,  des  plus  remarquables  sortes  appartenant  anx 
diverses  tribus  des  Coniftres  et  qui  peuvent  se  passer  d'un  abri 
pendant  la  sai^on  hivernale.  Viennent  ensuite  les  esp^ces  de 
m6me  essence  riunies  par  M.  Arnould  fils,  et  parmi  lesquelles  on 
retrouve  les  Abi^iin^es,  Cupressinies  et  Taxin^es  les  p)us  recom* 
mandables  pour  Tornement  des  jardins  de  petite  et  grande  eten- 
due ;  puis  enfin  les  esp^ces  similaires  pr6sent6es  par  Jacque- 
min.  Ici  I'agglom^ration  nous  a  paru  nombreuse  et  form^  de 
Conif^res  d'introduction  relatiyement  r^cenle,  telles  que :  Abies 
Apollinis^  Ptcea  Alcocqntana,  Pf^umnopitys  elegant^  le  Sapin  dMi^ 
a  rhonorable  M.  Maximowlcz,  sous-intendant  des  jardins  imp^- 
riaux  de  Saint-Petersbourg,  etc. 

Plantes  d'agrhnent  herhacies^amuelles  ou  vivace  s. — Nous  n'aTons 
pas  eu  le  plaisir  de  voir  bien  repr&ientdes  les  plantes  qui  doivent 
6tre  ranges  sous  cette  rubrique.  D'ailleurs  la  saison  6tait  peu 
favorable  a  ce  genre  d*exhibition.  Ea  dehors  de  quelques  Grami- 
n^es,  Gomposies  et  Pol^moniac^  annueUes,qui  servaientsurtout 
a  rehausser  I'^clat  de  plusieurs  massifs  de  plantes  un  peu  frileusest 
nous  n'avons  rien  trouv^  qui  m^rite  de  vous  6tre  signal^. 

Bouquets  et  garnitures  de  fleurs.  —  Mesdames  Blaise,  Grandjean 
etTallandier  avaientr^uni,dans  la  partie  centrale  dela  tente,  un 
contingent  de  bouquets  et  corbeilles  en  fleurs  naturelles.  Le  Jury 
a  6X&  fort  embarrass^  lorsqu*il  s'est  agi  du  classement  des  recom- 
penses k  attribuer,  et  le  m6me  embarras  a  d(i  6tre  ressenti  par  le 
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public,  qui  se  plait  toujours  h  rendre  hommage  au  goiit  le  plus 
souyent  parfait  qui  preside  k  I'arraQgetnent  de  ces  fleurs.  Pour 
cette  partie  ilu  programme  des  Eipositions  que  se  propose  de 
tenir  la  Soci^ti  centrale  de  Nancy,  si  nousosions,  nous^mettrions 
le  YGBU  que  le  Jury  appeli  h  d^cerner  des  couronnes  k  ces  produits 
Mt^  comme  il  est  fait  g^n^ralemeut  aux  Expositions  de  m6me 
genre,  confix  aux  Dames  patronnesses  de  la  Soci^t6.  Ge  sent  sur- 
tout  des  questions  de  goftt  et  d'^l^gance  k  decider,  et  en  pareille 
matiire  ce  n*est  que  justice  de  les  leur  r^seryer. 

Et  mainienantyMessieurs,  ilnous  reste  quelques  deyoirs  k  rem- 
plir  :  d'abord  celui  de  rappeler  les  principaux  laur^ats  de  cette 
Exposition.  Le  premier  prix  d'honneur  qui  consistait  en  un  yase 
de  S^yres  donn£  k  la  Sociit^  par  le  Ministre  de  Tlnstruction  pu- 
bliqae  et  des  Beaux-Arts  fat  attribu^>  M.  Crousse,  de  Nancy,  pour 
Tensemble  de  son  exposition  auquel  il  ayait  ^t^  accord^  douze 
premiers  prix,  cinq  seconds  prix  et  deux  prix  de  troisi^me  ordre; 
le  deuxi^me  prix  d*honneur  (m^daille  d'ov  da  Ministre  de  TAgri- 
culture  et  du  Commerce)  fat  dicern^  k  M.  Yergeot  pour  sa  belle 
rtonion  de  Dracaena.  H.  Lemoine  obtint  pour  ses  Begonias  to* 
bireux  k  fleurs  pleines  et  dont  on  n'anrait  trouy^  nulle  part  les 
Equivalents  en  beauts,  puis  pour  ses  splendides  Pelargonium  k 
fleurs  doubles,  etc. ,  la  grande  m^daille  d*or  de  la  vil  le  de  Nancy  (\ ) . 
Le  quatri^me  prix  d'bonneur  Egalement  donn^  par  la  yille  fut 
d^cerni  k  M.  Tallandier  pour  ses  diVerses  eipositions  auxquelles 
le  Jury  ayait  attribad  deux  premiers  prix,  3  seconds  prix  et  un 
quatri^me  prix. 

Parmi  les  laurels  qui  ont  re(u  une  m^daille  d'or  nous 


(4)  Par  11B  sentimeDt  de  d^licatesse  digne  des  plus  grands  ^loges,  rbo- 
norable  Vice-Pr^sidenl  de  la  Soci6t€  ceotrale  d'Horticultare  et  en  mdme 
temps  President  de  la  Commission  d^organiaatio  n  de  cette  Exposition  n'a 
pas  voolu  accepter  cette  distinction  laquelle  il  avait  cependant  tous  les 
droits  voulas;  et,  dans  une  Idttre  adress^e  ^  M .  Simon,  le  S4  jain  dernier, 
M.  V.  Lemoine  a  pri^  le  digne  President  de  conser/er  cette  m6daille  de 
haate valour  pour  6tre  distribute,  s'ily  avait  lieu,  &  la  prochaine  Eiposition 
que  tlendra  laSocittS.  On  ne  pent  pousser  plus  loin  I'abn^alion  et  nous 
en  felicitous  bien  sincdrement  notre  Eminent  collogue. 


826 


COMPTE  RENDU 


eiterons  :  MM.  Yeitch  et  fils,  de  Londres  (Draccem  nouTeanx); 
Alix,  de  Nancy  (Gonif^) ;  Jacquemin  (arbres  ^erts  et  plantes 
frutescentes  noa-velles);  Bernard,  de  Nancy  (arbres  fruitiers),  et 
enfin  £.  Blancheur  de  la  m6me  ville  (legumes  varies). 

Au  total,  fitessieurs^  cette  premiere  Exposition  prouvait  assez 
par  le  nombre  et  la  yziim  des  plastes  qu'y  pr&entaient  soitout 
les  horticnlteurs  locaux  que  le  jardinage  d*utilit^  et  d'agr^mentest 
fort  en  bonneur  dans  cette  partie  de  la  France.  La  Soci^td  a  en 
effet  montr^  qu'a^ec  presque  les  seules  ressources  de  ses  Membres 
elle  pouvait  coblement  soutenir  la  reputation  dont  elle  jouit  dans 
le  monde  horticole.  Nous  Toudrions  ici  rappeler  tout  oe  doat  le 
jardinage  est  redevable  k  quelques-unes  des  notability  culturales 
de  Tendroit;  dire,  par  exemple,  tons  les  services  que  la  niaiaon 
Simon  Louis,  fr^res,  a  rendus^depuis  plusde  trois  quarts  desi^cle, 
k  Thorticulture  indigene  et  exotique,  soit  par  ses  publications 
fort  appr^ci^es,  soit  par  rimmense  diffusion  d*esp^ces  et  de 
Tari^t^s  ligneuses  d'ornement  ou  fruiti^res;  rappeler  tout  ce  que 
nos  jardins  doivent  k  M.  V.  Lemoine,  qu  une  rare  sagacity  et 
un  amour  excessif  des  plantes  ont  rendu  cber  ktous  ceux  qui 
aiment  les  belles  plantes  de  toutes  espices.  Les  noms  de  MM. 
Crou£se  et  Rendalter  sont  aussi  de  ceux  qui  s'imposent  k  U  grati- 
tude des  amis  de  Flore.  —  Mais,  Messieurs,  ceserait  1^  unet&che 
que  nous  ne  pourrions  entrepreudre,  car  quoi  que  nous  fissions 
nous  serious  toujours  forc^ment  incomplets. 

Si  les  borticulteurs  ^Hi^rites  sontnombreux  dans  la  capitalede 
la  Lorraine,  les  amateurs  passionn^s  ne  font  pas  davantage  d6- 
faut.  Qu'il  nous  soit  permis  de  remercier  ici  I'aim^  Secr^taire- 
g^c^ral  de  la  Soci^ti  de  Nancy,  M.  E.  Gall^,  qui  a  bien  voulu 
nous  faire  visiter  son  jardin,  en  appelant  notre  attention  sur  les 
esp^ces  ligneuses  k  feuillage  caduc  ou  de  perp^tuelle  verdure 
qui  7  ont  ^t^  plant^es.  M.  E.  Galli  poss^de  au  plus  haut  degri 
Tamour  des  planter, 4  quelques  categories  qu'elles  appartiennent 
Dans  son  jardin  il  nous  a  montr^,  r^unies  dans  un  lien  frais  et 
mi-couvert,  sur  des  rocailles  artificielles,  un  certain  nombre  de 
types  rupeslres  emprunt^s  surtout  aux  montagnes  vosgiennes. 
Nous  avons  vu  enfin,  cultiv^s  dans  d'excellentes  conditions,  des 
Parnassies  et  des  /^ros^ra.Commeon  le  voit,  on  pent,  avecde  tela 


DE  l'exposition  D£  nangt.  827 

hommes  et  de  telles  ressouroes^  prMireun  succ^s  certain  et  de 
longue  yitalitS  h  la  jeune  Soci^tt  dlSLorticulture  de  Nancy. ' 

Aprds  avoir  rendu  un  legitime  hommage  anz  horticulteurs^ 
jetons  un  rapide  coup  d'ceil  sur  rEzpositionindustrielle.  L^,  nous 
retrouvons  plusieurs  exposants  de  Paris :  M«  Borel,  avec  sa  cou- 
tellerie  borticole  et  ses  meubles  de  jardin;  M.  Deronet,  avec  ses 
tuteurs  et  ses  contre-espaliers  ^conomiques;  MH.MoretetBroquet, 
avec  leurs  excellentes  pompes  relatives  ;M.  Marchal*  avecses  claies 
roulantes;  M.  Raveneau  et  ses  pompes  d'arrosage.  .A  tous,  le  Jury 
donne  des  recompenses.  M.  L.  Maison,  aux  Riceys  (Aube)^  expose 
vne  fort  belle  grille  qui  lui  vant  une  m&daille  de  vermeil; 
MM.  Berger  et  Barillet,  de  Moulins,  M.  Di6-Defrance,  de  Yitry- 
le-FranQois ,  out  apporte  leurs  thermosiphons  ;  MM.  Koenig  et 
Foltzer>deColmar,leur  presse  jardinidre  perfectionn(^.e,ce  qui  leur 
vaut  une  grande  m^daille  d  argent. 

-  Parmi  les  industriels  du  pays,  mentionnons  MM.  Mathieu  et 
leurs  meubles  de  jardin  fort  ^conomiques;  MM.  fienard,  de  Lu- 
n6ville,  pour  leurs  poteries  artistiques.  MM.  Louet,  dlssoudun, 
out  une  m^daille  de  bronze  pour  leur  tondeuse  de  gazon.  Nous 
regrettons  de  ne  pas  voir  Ik  les  serresde  [nos  constructeurs  pari* 
siens.  En  revancbe,  M.  Guyot-PeUetier,  d'Orl^ans,  nous  conduit 
Chez  M.  KcBmpler,  horticuUeur  distingu^^  oii  il  a  ^tabli  plusieurs 
setres  boUandaises  fort  bien  entendues;  deux  d*entre  elles  ont  40 
metres  de  long  et  40  metres  de  large. 

Nous  citerons^  en  terminant,  un  plan  de  jardin  en  relief  exposi 
parM.  Antoine,de  Nancy,  et  des  dessins  pourT^tude  deTarbori- 
culture  de  M.  Picor^,  un  z6ie  jardinier  qui  fait  gratuitemeut  des 
cours  dans  les  environs  :  aussi  lui  a-t-on  dicern^  une  grande 
qiMaille  d'argent. 

Nous  n'avons  pas  besoin  d*ajouter  que  M.  L.  Simon,  Pr^ident 
de  la  Sociite  et  tous  les  membres  du  bureau  ont  iii  pour  le  Jury 
d'une  courtoisie  et  d'une  obligeance  parfaites :  qu'ils  veuillent  bien 
recevoir  nos  remerciements  et  nos  voeux  les  plus  sinc^res  pour 
le  succte  de  Toeuvre  utile  i  laquelle  ils  se  sont  consacris. 
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COMPT£  RENDU  DE  l'ExPOSITION  HORTIGOLE  QUI  A  EU  UED  A  SbHUS, 
EN  SEPTEHBRE  4877; 


Messieurs, 

Deligu6  comme  Jurt  par  la  SociSte  centrale  d'Horticultare  k 
TExpositioD  horticole  de  Senlis,  qui  avail  lieu  ies  22,  23«  24  et 
25  septembre  4877,  j'ai  k  vous  rendre  compte  de  la  mission  qui 
m'a  ^ii  confine. 

La  haiti&me  Ezpoutiou  de  Senlis  avail  lieu  daus  la  nef  des 
ruinesder^glisecoUigialesous  rinvocation  de  saint  Frambourg, 
gracieosemient  mise  k  la  disposition  de  la  Soci^t^  par  le  proprid- 
taire,  M.  Al^p^e. 

Au  milieu  de  ces  mines,  t^moins  plnsieurs  fois  s^culaiies  de 
Vantique  splendeur  de  cette  vieille  ciii  romaine,  sejour  babituel 
des  rois  Carlovingiens,  r£xposition,  dont  la  disposition  et  I'orga- 
nisation  avaient  Hi  fort  bien  entendues,  offrait  un  aspect  saisissant. 
Le  portail  ^tait  masqu6  int^rieurement  par  an  rocher  artificiel  en 
forme  de  grotte;  &  sa  base,  deux  couloirs  avaient  M  m^nag^s,  I'on 
pour  Tentr^e,  Vautre  pour  la  sortie. 

Avant  d'allsr  plus  loin,  j*ai  besoin^pour  vous  faire  mieux  appr^ 
eier  la  valeur  des  dloges  et  des  recompenses  attribu^,  de  vous 
(aire  connaltre  la  composition  du  Jury.  Outre  votre  dil^gu^^  la  So- 
ciety horticole,  vigneronne  et  forestiire  de  Troyes  ^tait  repr^ntee 
par  Tun  de  nos  collogues  les  plus  distingu^s,  M.  Ernest  Baltet;  la 
Sociitf6  d'Horticulture  et  de  Botanique  de  Beauvais  avait  poor 
repr^sentant  II.  Rapp,  propriitaire-amateur;  la  Society  de  Mont- 
morency, M.  D^fossi,  chef  des  cultures  du  cbdiieau  de  Cbaumette, 
k  St-Leu  Taverny;  la  Soci^t^  d*Horticulture  de  Clermont  (Oise), 
M.  le  docteur  Joly,  Pr&udent  bonoraire  de  ladite  Soci^ti  et  pro- 
clamd  unanimement  Pr&ident  du  Jury. 

Nous  avons  ^t^  introduits  dans  le  local  de  TExposition  par 
M.  Vemois^  President  de  la  Soci^ti  de  Senlis  et  par  &f.  Tbirion, 
Secr^taire-g^niral  de  ladite  Soci^t^,  qui  a  bien  voulu  nous  accom- 
pagner  pendant  tout  le  cours  de  nos  operations,  ce  qui  nous  a 
permis,  grftce  k  son  excellente  direction,  d'accomplir  notre  mission 
sans  parte  de  temps. 


Par  M.  Yvis  Prbschbz. 


D£  l'eXPOSITION  D£  SEKLIS.  8^9 

•  Les  lots  n'^taient  pas  trts-nombreux,  mais  ils  ^talent  tous  en 
gto^ral  formes  de  bons  sp^cimeDS ;  il  est  f&cheux  cependant  qu'il 
se  soil  trouT^  uoe  si  grande  confasion  dans  T^tiqaetage  des  fruits. 
Le  Jury  a  ^galement  observe  que,  dans  la  cat^gorie  des  arbres 
fruitiers  de  p^pini^re,  ceux  qui  itaient  indiqu^s  comme  arbres 
formes  laissaient  k  d^irer  sous  le  rapport  dela  taille  et  de  la  dis- 
position des  branches. 

Les  travaux  d'ornementation  et  d  organisation  de  TExposition 
^taient  des  inieux  entendus  et  d'une  execution  parfaite.  Le  dessin 
du  jardin,  le  rocher,  la  cascade,  le  jet  d'eau,  les  Coniftres  ei  les 
plantes  k  feuillage  persistant  formaient  un  trte-beau  d^cor  qui  a 
i\A  justement  appr^ci^  par  le  Jury.  Nous  atons  et^  beureux  de 
ponvoir  en  f^liciter  et  en  r^compenser  Torganisateur  M.  P^n  et 
Kexposant  M.  Moreau. 

Dans  les  plantes  de  serre  chaude,  les  Palmiers  et  les  Caladtum 
de  M.  Pottier  out  &li  fort  apprfoi^s,  et  si  les  autres  plantes  com- 
pl6tant  le  lot  avaient  6U  du  m6me  mirite^rordre  des  rteompenses 
eiii  ii6  peut-6tre  modifi& 

Les  Begonias  tub^reux  et  surtout  les  Pelargonium  zonale  de 
M.  Prinveille  ont  ^t^  6galement  tr6s-remarqu^s. 

En  Yoyant  la  belle  Exposition  des  legumes,  on  comprenait  faci- 
lement  que  I'on  6tait  dans  le  centre  de  cette  grande  industrie ;  aussi 
est-ce  sans  baiter  que  le  Jury  a  d^cern^  le  prix  d'honneur  de 
toute  TExposition  k  M.  Reusse,  jardinier  de  i'hdpital  de  Senlis^ 
pour  ses  deux  lots  r^unis  de  legumes  et  de  fruits. 

Les  arts  horticoles  avaient  ^galement  contribui  k  Fomementa- 
tion  et  k  rint6r6t  de  TExposition;  on  remarquait  dans  les  lots 
exposes  les  bacs  coniques  de  M.  M^ry,  de  Noailles,  les  outils  de 
M.  Belledent,  les  plans  de  pares  et  de  jardins  de  M.  P^ao^  un 
^l^gant  kiosque  en  treillage  de  M.  Serrure,  de  Billancourt. 

Avant  de  vous  faire  connaitre  la  liste  des  laurSats,  je  croirais 
manquer  k  mon  devoir  de  ne  pas  remercier  M.  le  President  et 
tout  le  bureau  dela  Soci6t^  de  Senlis,  notammentM.  le  iSecr^taire- 
gen6ral>  de  Taimable  et  gracieux  accueil  fait  k  tous  les  Jur6s  et 
particuliirement  k  votre  d^l^gu6. 

1"  CoNCOUBB  :  Plantes  et  fleurs  de  serre  chaude. 
\^  categoric :  Amateurs  et  jardiniers  bourgeois. 

Digitized  by  Google 


830  GOMPTE  RENDU 

priz,m6daille  d'or  de  4'^  classe  ofiTerte  par  la  ville  de  Seulis : 
H.  Pottier»  jardinier-chef  Chez  M.  Picard,  ^  Geresmes. 

2*  prix,  m^daille  de  vermeil  extraordinaire  offerte  par  H.  le 
Prifet:  M.  Robinette,  jardinier-iclief  chezM.  Quesie,  a  YiUem6trie. 

priXy  m^daille  de  vermeil  de  classe  offerte  par  M.  Calx, 
conseiller  g^n^ral :  M.  Kauffmami,  jardinier  cbez  M^Laperche^  & 
Senlis. 

4*  prix»  m^daille  d*argeiit  de  2*  classe,  M.  Gibert,  jardinier 
cbez  M.  Rufin,  &  Senlis. 

2*  cat^gorie :  Horticultenrs  marchands. 

Prix  ex  aequo ^  m^daiHes  d'argent  de  1^'  classe :  MM.  Doucet  6t 
Dupr^,  horticulteurs  i  Senlis. 

CoKCOuas  :  Plantes  (forangerieet  de  pleineterre. 
cat^gorie :  Amateurs  et  Jardiniers  bourgeois. 

I^i'prix,  m^daille  d'or  de  2*  classe  offerte  par  M.  le  colonel 
d*Aadlau,  s^nateur :  M.  Pri'nveille,  jardinier-chef  au  chfttean 
d'Ognon. 

2*'  prix,  mMaille  d*argent  de  2*  classe :  M.  Gibert,  d^jinomme. 
2®  categoric :  Horticulteurs  marchands. 

prix^m^daille  d'argant  de  T""  classe  :M.  Doucetd^j^nommd. 

3»  CoNCOUBS :  Legumes, 
cat^gorie:  Amateurs  et  jardiniers  bourgeois. 
4"  prixy  m^daille  d'acgent  de     classe,  M.  Duronsoy,  jardinier 
chez  M.  Lemaire,  ft  Ognon. 
2^  categoric :  Horticulteurs  marchands. 
4*''  prix,  m^daille  d'or  de  ^^  classe  offerte  par  M.  le  due  d'Aa* 
male,  President  du  Conseil  g^n^ral :  M.  Hasson,  maraieher  k 
Senlis.  . 

S""  prix,  midaille  de  vermeil  de  I'*  classe  offerte  par  M.  Serrin, 
conseiller  g^n^ral :  M.  Dgpine,  maraieher  i  Villevert. 

2"^  prix  ex  xqvp  offert  par  M.  Ernest  Dupuis,  conseiller  d*anron* 
dissement:  M.  Falluel,  marakher  k  Mouchy-Saint-EIoi. 

3®  cat^gorie :  £tablissements  publics. 

Piix  d*honneur,  objet  d*art  offert  par  M.  Franck  Ghauveao, 
anciend^put^  de  Tarrondissement :  M.  Reusse,  jardinier-chef  1 
rh6pital,  pour  legumes  et  fruits. 

4^  categoric :  Instituteurs. 
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M6daillede  vermeil  de  4*®  classe  offertepar  le  baron  de  Morelle, 
conseiller  g^niral :  H.  Jolibois,  iostitutear  k  Silly-le-Long,  pour 
fruits  et  legumes. 

4«  CoNCOURS  :  Fruits. 

cat^gorie  :  Amateurs  et  jardiniers  bourgeois. 
4"'  prix^  m^daille  d'or  de  4*^  classe  offerte  par  H.  Ficard,  con- 
seiller g^n^ral :  M.  Brimeur,  jardinier-chef  chez  H.  Corbiu,  au 
cMteau  de  Mortefontaine. 

prix^  m^daille  de  vermeil  de  4**  classe  offerte  par  M.  Hdlois^ 
conseiller  d'arrondissement :  M.  Duronsoy,  dejk  nomm6. 
.  2®  prix  ex  wquoj  offert  par  M.  de  Waru :  M.  Gibert,  d^j^  nom- 

3d  prix,  mMaille  d'argent  de  S«  classe  :  M.  Saurel,  amateur  k 
Gompi^gne,  fruits  et  graines  potag^res. 
cal^gorie :  Horticulteurs  marchands. 

Prix  ex  aequo,  m^daille  d'argent  de  4'*  classe:  MM.  L6pine  et 
Falluel,  d^ja  nomm^s. 

5«  (loNCOURS  :  Fleurs  coupies  et  bouquets, 
cat^gorie :  Amateurs  et  jardiniers  bourgeois. 
4^'  prix^  m^daille  d'argent  de  4^^  classe:  M.  Pottier,  d^j^  nom- 
mi. 

2*  cat^gorie :  norticulteurs  marchands. 
4^'  prix,  m^daille  d'argent  de  4  classe  kM.  Doucet,  d^j^  nomm  ^. 
2'  prix  ex  aequo  k  M.  Daguel  pere,  horticulteur  k  Senlis. 
prix,  medaille  d'argentde2«  classed  M.  Dupr^,  d^ja  nomm& 

6®  CoNcouRs:  Plants  depepimeres  et  arbres  fruitiers. 

.  I**  prix,m6dai)lede  vermeil  extraordinaire  offerte  par  M.  le  Pr6- 
fet :  M.  Moreau,  horticulteur-p^pini^riste  aFonteaay-aux-Roses. 

2*  prix,  medaille  d'argent  de  4 "classe,  M.  Sylvain  Lallier,  hor- 
ticulteur a  Mdcquelines. 

Arts  horticoles. 
Medaille  d*or  de  2*  classe  oiferte  par  M.  Aubrelicque,  stoateur  : 
M.  Armand  P^an^  architecte-paysagiste  k  Chantilly,  pour  son 
'  rocher,  ses  plans  de  jardins  et  Tomementation  gen^rale  de  TBx- 
position. 
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Midaille d'argent  de  2*"  dassekM.Mery  de  Noailles,  pour  sesbacs 
conlques. 

M^dailled'argen  t  de^^^classe  §  M-Serrnre,  de  Biilanconrt,  poor 
kiosque,  etc. 

Midailled'argent  de  classe  a  M.  Leroiiz,taillandier  a  Senlis, 
pour  outil?. 

COMPTB  RENDU  DE  l'ExPOSITION  d'hORTICOLTORE  DE  LA  ViLLK 

DE  Vernon  (Eure)  ; 
Par  M.  Herihcq. 

Messieurs^ 

La  ville  de  Vernon, a  d^faut  de  Soci6t6  d'Horticulture,  ayaul  or- 
ganist une  Exposition  des  prodults  horticoles,  a  Toccasion  de  sa 
grande  foire  de  septembre,  avait  demand^  k  la  Society  centrale 
un  dtltgut  pour  concourir  a  la  formation  d'un  Jury  charge  d'eza- 
miner  et  de  rtcompenser  les  plantes  de  cetie  Exposition.  H.  le 
President  m'a  fait  Thonneur  de  me  designer ;  je  viens  rendre 
compte  de  ma  mission. 

Par  deference  pour  la  Socittt  centrale  d'Horticulture  de  France, 
mes  collogues,  dtitguts  des  Socittts  de  Rouen»  des  Andelys,  de 
Beauvais,  m'avaient  remis  la  direction  du  travail  du  Jury. 

Cette  Exposition  a  eu  lieu  le  8  courant,  et  c'ttait  la  premidre 
•fois  que  les  habitantA  de  ce  charmaqt  coin  de  rarrondissement 
d*Evreux  contemplaient  une  ExpQsition  florale;  Timpression  qa'ils 
ont  ^prouvte  est  tout  k  la  louange  des  membres  de  la  Commissioa 
municipale  d'organisation. 

C'est  sur  ;ine  partie  de  la  promenade  ditele^So^m-Fer^,  qu'elle 
avait  fait  itablir  le  jardin,  y^ri table  petit  cbef-d*GBUvre  d'architeo- 
ture  borticole,  compost  et  extcutt  par  trois  horticulteurs  de  la 
localite  :  MM.  Lazare  Coussinet,  Godard  et  Leclair,  Aussi  le  Jury 
a- t-il  demands  k  la  Commission,  reprtsentteparMM.  Garnuchon, 
maire,  Daniel,  adjoint ,  Bouvier  et  Borel,  trois  mtdailles  d'ar- 
gent  grand  module  pour  les  auteurs  de  cecharmant  travail. 

Des  massifs  d'arbustes ,  des  corbeilles  de  Pelargonium  zonak^ 
de  Fuchsias,  de  Coleusy  etc.,  ttaienthabilement  disstmints  sur  des 
pelouses  de  fin  et  vert  gazon  semt  et  non  plaqut. 
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Lesarbastes  itaieat  represenl^s  par  deux  lots  d'esp^ces  &  feuil- 
les  persistantes,  un  lot  A'Aucuba  et  par  deux  lots  de  Gonifdres.  La 
collection  de  M.  Louis  Coutable,  p4pini6riste  k  Vernon,  contenait 
de  tres-baaux  specimens  de  Cephalotaxus  pedunculata  converts  de 
fruits,  de  Sequoia  ^/gran/ea,  vigoureuse  bouture  portanl  une  dou- 
zaine  de  c6nes;puis  de  beaux  AAi'e*  numidica^  tfordmanniana,  Ju- 
niperusdrupacea,  etc.  M.  Louis  Goutable  a  obtenu  la  mMaille  d'or 
destin^e  aux  horticulteurs. 

Les  Pelargonium  zonale  k  ileurs  doubles  avaient  de  nombreux 
repr^sentants.  Le  lot  de  M.  Lazare  Goussinet  ^tait  compost  de 
belles  et  bonnes  varl6t6s,  et  leur  culture  denote  chez  ce  jardiaier 
uoe  connaissance  parfdite  deTart  horticole  etle  feu  bbct&  du  m^. 
tier.  Une  grande  mSdaille  de  yr^rmeil  lui  a  M  dScernie,  et  le  Jury 
a  nientionn^  son  regret  de  n'avolr  pas  une  seconde  mSdailled'or  k 
lui  ofTrir. 

Une  autre  midaille  de  vermeil  a  couronnd  le  lot  de  Coleus  de 
M.  Renault,  horiiculteur  k  Vernon,  lot  trSs-remarquable  au  point 
de  vue  de  la  culture  et  du  choix  des  vari^t^s;  i(  y  avait  en  outre 
deux  cbarmantes  corbeilles  de  Pelargonium  zonale  et  de  Fuchsias 
de  tres«bonne  culture. 

II  me  serait  impossible  de  passer  en  revue  toutes  les  collections 
qui  ornaient  le  jardin,  et  je  le  regrette ;  mais  j3  dois  declarer  qu  e 
leur  culture  laisse  deviner  que  les  horticulteurs  de  Vernon  sont 
des  jaidiniers  habiles,  possidant,  h  des  degris  diyers,  Tamour  de 
leur  metier. 

Les  plantes  de  serre  chaude  occupaient,  au  fond  du  jardin, 
une  tente,  et  ^taient  disposdes  en  massifs tr^heureusement  des- 
Binds  ;  elles  appartenaient  toutes  k  des  amateurs^  dont  les  jardi- 
niers  ne  sont  pas  moins  habiles  que  les  horticulteurs-commer- 
cants  de  la  ville. 

M.  Gosselinjtrdinier  de  M.  le  baron  Schikler.avait  exposd  un 
choix  de  belles  plantes  admirables  de  culture,  et  qui  lui  a  valu  la 
mddail'e  d'or  rdservde  aux  jardiniersd'amateurs.On  y  remarquait : 
Sanchezia  nobilts  dont  un  sujet  dtait  en  flears;  Hsi/ch'um 
GarJnerianum^  dgalement  flmri;  Alsophila  australis,  Corypha 
australiSy  de  nombreuses  BromMiacdes  fleuriesi  etc. 

Un  lot  trds-interessant  de  M.  Bordeaux^  jardinier  de  M.  Raoul 
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Duval,  dans  lequel  on  pouvait  releyer  plusieurs  oouveaut^s,  oa 
tout  au  TDoinsdes  plantes  d'introdaction  assez  lecenie  zAntkurium 
Scherzerianum  grandiflorum.  Campy lobotrys  Roezlei,  Aloeasta 
intermedia^  Croton  Disraeli^  Begonia  metalUca^  Caladium  Perle 
du  Br^sil,  etc. 

Les  Begonias  a  feuillage  ^taient  repr^sent^s  par  le  lot  de 
M.  Massieu,  jardinier  de  M.  Ogereau^  qui  pent  6tre  offert  comme 
uu  modMe  de  culture  dans  des  pots  de  12  a  13  centimetres. 
M.  Massieu  a  Tart  d*obtenir  des  feuillages  d*une  ampleur  extraor- 
dinaire, et  des  plantes  d'une  santi  parfaite ;  ce  groape  diait 
encadr^  de  Gloxinia  de  semis  k  fleurs  dress^es,  qui  ne  manquaient 
pas  de  m^rlte. 

Un  lot  de  Caladium  pr^sent^  par  M.  Martin,  jardinier  chez 
M.  Deroche,  n'aurait  pas  iXk  d^savou^  par  M.  Bleu,  )e  p^rede 
toutes  ces  ravissantes  plantes.  Lk  encore  le  Jury  a  voulu  r^com- 
penser  le  travail,  en  lui  accordant  une  m^daille  de  vermeil. 

Enfin,  il  y  avai(  un  lot  de  Dracxna  de  M.  Lenoir,  jardinier  de 
Mme  Schepp,  qui  offrait  k  peu  pr5s  toutes  les  esptees  et  vari^t^s 
du  commerce. 

Toutes  ces  collections»  qui  ont  obtenu  les  6  m^dailles  de  Yer- 
meil,  denotent  des  jardiniers  habiles,  et  je  suis  heureux  de  poa- 
voir  les  signaler  ici. 

Outre  ces  m^daillesde  vermeil  grand  module,  la  ville  de  Vernon 
avait  mis  k  la  disposition  da  Jury :  5  m^ailles  de  vermeil  petit 
module, 5 mSdailles  d'argent  grand  module, 6  d'argent  moyen  mo« 
duleet  40  petit  module. 

La  Commission  municipale  a  Uea  d'6tre  trte-satisfaite ;  lesac- 
cto  de  sa  premiere  Exposition  a  ^t^  complet.  A  son  appel  27  lots 
de  plantes  de  pleinair  ont  ^t^  present  is;  40  de  serre  chaude; 
8  de  fruits;  5  de  legumes ;  4  de  fleurs  couples,  et  15  d'instm- 
ments  et  d'appareils  d'horticulture. 

Elle  a  done  pu  constater,  comme  nous,  qu'il  y  a,  i  Vernon, 
tousles  ^I^ments  cons  titutifs  d'une  Soci^t^  horticole,  etqo*elle 
pourra,  quandelle  le  voudray  les  r^unir  en  un  seal  faisceao,  sous 
la  pr^sidence  d'un  de  ses  membres.  Qu'il  me  soit  permis  de  la 
filiciter  et  d'adresser  k  tons  ses  membres,  particuli&remeni  k 
M.  le  maire  de  Vernon,  mes  sinc^res  remerciements  pour  la  r6- 
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ception  sympathique  et  toate  cordiale  qui  a  faite  aux  dili- 
ga£s  des  Sociit^s  d'HorticuUare  de  Paris,  Rouen,  Beauyais  et 
Andelys. 


QmFTE  RENDU  DE  l'ExPOSITION  D'HoRTIGTJLTDBE  TBNUE  A  ORLEANS,  EN 
SEPTEMBRB  4877  ; 

Par  M«  R.  Perrot. 

Messieurs, 

Dans  la  s^nce  du  13  septembre  dernier,  j'ai  eu  Thonneur 
d'dtre  d^l6gu6  par  M.  le  President  comme  Jar6  a  la  3e  Exposition 
qui  devait  6tre  tenue  par  la  Soci^t^  du  Loiret,  du  19  au  23  sep- 
tembre dernier,  au  jardiii  des  plantes  d'Orl^ans. 

Cette  Exposition  occupait :  la  grande  serre  froide,  qui  6tait 
r^erv^e  aux  fruits  et  aux  fleurs  coupees;  ToraDgerieou  ^taienl 
disposies  les  plantes  de  serres  chaude  et  temp^r^e ;  une  tente 
dress^e  en  avant  de  Torangerie  sous  laquelle  se  trouvaient  les  16- 
gumes,  les  arbres  et  arbusKes  de  pleine  terre ;  et  enfin  un  c6t6  de 
Torangerie  oil  6tait  6tal£e  la  partie  mdustrieile. 

En  entrant  sous  la  tente,  on  trouvait,  sur  une  pelouse,  un 
massif  de  Pelargonium  zonale  compost  de  35  variet^s  d'une  beauts 
remarquable^  et  un  petit  groupe  d'une  vari6l6  nouyelle :  President 
Foucard,  forme  Ntlson  mais  aup^rieur,  plante  d^un  grand  avenir. 
Cea  lots  appartenaient  k  M.  Foucard,  horticulteur  k  Orl^ns,  et  lui 
ont  yalu  une  m^daille  d'or. 

MM.  Transon,  fr^res,  pSpini^ristes  k  Orleans,  avaient  apport^ 
une  collection  d'arbres  et  arbustes  nouyeaux  ou  pen  connus, 
pour  laquelle  le  Jury  leur  a  accord^  une  m^dailie  d'or. 

Plus  de  450  esp^ces  ou  yari^tes  composaient  cette  collection. 
On  y  voyait :  Rhamnus  Itbanoticus^  Cerasus  sinensis  pendula,  Acer 
platanoides  purpurea,  Acer  platanotdes  Schwedleriij  Tetranthera 
calif omica^  Aralia  Maximowiczii,  etc. 

La  troisi^me  m^daille  d'or  a  M'  ddcern^e  i  M.  Theodore 
Chouette,  p^plni^riste  k  Orleans,  pour  un  massif  d'arbustes  nou- 
veaux  obtenu  de  semis,  et  dans  lequel  on  distinguait  beau- 
coup  de  panachures:  des  Evonymus,  Ligustrum,  des  Cornus  Mas 
k  feuillespanachies  de  blanc  et  bordSes  de  rouge,  d'une  beauts  et 
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d'une  Y^g^tation  tr^s-remarquables.  Ce  sont  des  arbustes  d'un 
grand  avenir  pour  la  decoration  des  jardins. 

(Jne  collection  de  plantes  de-serres,  admirablement  culiivtes  et 
appartenant  k  M«  Renard  Aime^  amateur  distingue  d*0rl&n8» 
a  valu  une  in^daille  d*or  h  son  jardiniert  M.  Emile  Pi  guard. 

L'^s  Roses^  jeprisent^  par  90  vari^tes,  en  fleurs  coup^es^  ont 
obtenu  une  m^daiile  de  vermeil;  le  lot  expos^  appartenait  & 
M.  Robichon  Loyer,  horticulteur  k  Orleans. 

MM.  Dufl  )t  el  Ddlaville,  marchands-grainiers  k  Paris,  ayaient 
expos^  une  collection  de  Glaieuls  et  de  Reines-Marguerites,  trte- 
belle  ft  iris  vari^e,  qui  a  r^compens^e  d'une  mddaille  de  ver- 
meil. 

Deux  superbes  lots  de  legumes,  tr^s-remarquables  pour  la  cul- 
ture et  la  beauts,  ont  obtenu  chacun  une  mMaille  de  vermeil. 
L*un,  compost  de  80  vari^t^s,  appartenait  a  M.Tripon.maraicher 
k  Orleans ;  Tautre  comptait  72  vari^tis  qui  sortaient  des  roarais 
de  M.  Goutant,  d'OrlSans. 

Les  fruits  ne  manquaient  pas.  MM.  Gaugin  et  G^rin,  pepinii* 
ristes  k  Orleans,  ont  reQu  une  m^daille  de  vermeil  pour  leur 
collection  compos6e  de  87  belles  vari^t^s  de  Poires  ;  et  une  m6- 
daille  d*argent  grand  module  a  ^t^  d^cern^e  k  M.  Prosper  Lanson^ 
d'Olivet,  pour  son  lot  compost  de  Pommes,  Prunes,  Piches.  Rai- 
sins de  table,  etc. 

D'autres  m^dailles  d'argent  et  de  bronze  ont  encore  6ti  distri- 
butes, mais  ^  des  lots  moins  remarquablesr. 

Cnfin  le  Jury  a  cru  devoir  adresser  ses  felicitations  k  M.  Dunean, 
jardinier  en  chef  du  Jardin  des  plantes,  pour  I'admirable  agen- 
cement  de  tous  ces  lots  qui  a  aide  k  faire  de  cette  Exposition 
un  veritable  petit  chef-d'oeuvre  de  Tart  horticole. 


RECTIFICmON 

Dans  le  dernier  cabier,  p.  74  5,  lig.  4  i,  au  lieu  de  :  «  fes  qbpa- 
»  reih  portatifsque  M.  R.  Charmeux  nous  a  fait  connaitre  depuis 
»  hngtemps,  v  lisez  :  dans  ses  apparetls  nouvelkment  inventis  ei 
«  brevetis  «.  g.  d.  g.  » 
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REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  ETRANGfiRE. 
Plantes  nouvelles  ou  raebs  d^grites  dans  bes  publications 

iTRANG&RES. 

Gardeners*  Chronicle. 
^one  panaeli6,  —  Gard.  Chron,y  34  xnars  4877,  p.  39S^  Gg.  62. 

On  n'est  pas  bien^ certain  que  la  plante^  import^e  du  Japon  en 
passant  par  I'Am^rique,  dont  il  8*agit  ici  soil  bien  r^ellement  et 
botaniqaement  parlant  une  esp&ce  du  genre  Jonc;  mais,  quoi  qu'il 
en  soit  h  cet  6gard,  eile  est  ^l^gante  et  curieuse  et,  comme  elle 
n*offre  d'ailleurs  aucune  difficult^  pour  la  culture,  elle  ne  pent 
manquer  de  prendre  une  large  place  dans  les  jardins.  Elle  forme 
une  touffe  de  tiges  gr61es,  cylindriqnes,  r^tr^cies  graduellemcDt 
en  poiuQon  dans  leur  partie  sup^rieure,  hautes  d'environ  0^  50, 
ne  portaut  qu'^  leur  base  quelques  galnes  courtes  pour  toute 
feuille,  marquees  d'anneaux  jaunes  qui  alternent  avec  des  anneaux 
verts.  La  succession  de  ces  anneaux  de  couleurs  tr^s-difi^rentes 
donne  k  chacune  de  ces  tiges  I'aspect  d*un  piquant  de  porc*^pic. 
M.  W.  Bull,  qui  est  le  possesseur  de  ce  curieux  Jonc  panache, 
devait  le  mettre  an  commerce  cekte  ann^e  m6me. 

Bnlalla  Japoniea,  var.  sebrina.  ^  Gard.  Ckrm.,  5  mai  4S77, 
p.  564,  fig.  89.  —  (GramiD^es). 

Gtiarmante  vari^tS  qui  a  Hi  iutroduite  du  Japon  en  Am^rique 
par  M.  Hogg,  et  qui  a  M  import^e  de  Ih  en  Angleterre  par 
M.  W.  Ball  et  MM.  Veitch.  Son  inflorescence,  qui  consiste  en  an 
grani  nombre  de  longs  ^pis  I&ches  de  petits  ^pillets  longuement 
veins,  lesquels  sont  groupis  en  apparence  d*ombelle  h  Textr^mit^ 
de  la  lige,  est  d'une  Ug^veiA  remarquable  qui  suffirait  d^jk  pour 
recommander  cette  esp^ce;  mais  la  vari^td  dont  il  s'agit  en  ce 
moment  est  des  plus  recommandables  parce  que  ses  longues  feuilles, 
larges  d'environ  0"  01  ou  un  peu  plus,  sont  partag^es  en  larges 
bandes  transversales  assez  ^gales  en  longueur  et  color^es  alterna- 
tivement  en  jaune  et  en  vert.  Cette  charmante  Graminie  patatt 
devoir  btre  rustique,  et  ne  pent  dte  lors  manquer  d'dtre  adoptee 
comme  Tune  des  plus  il^gantes  espices  ornementales  que  nous 
possidions. 
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